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De  retour  h Paris,  après  en  avoir  été  absent  pendant 
les  deux  sièges,  eomprenant  le  règne  des  violents  op|)res- 
seurs  qui  remplacèrent  par  le  dra|>eau  rouge  le  dra- 
peau blanc  de  nos  Uois,  conservé  dans  le  tricolore,  où 
il  est  entouré  des  deux  autres  couleurs,  destinées,  il 
semble,  à faire  ressortir  la  première,  et  qui,  non  con- 
tents d'avoir  détruit  ou  mutilé  des  monuments  dont 
s’enorgueillissait  la  France,  et  nombre  de  j)ropriétés  par- 
ticulières, ont  poussé  la  scélératesse  jusqu’à  massacrer 
d’innocentes  et  respectables  victimes,  notamment  notre 
éminent  arebevéque  Darboy,  l’éloquent  abbé  Deguerry, 
le  savant  président  Bonjean  , tous  les  trois  atlacbés 
comme  moi  à notre  vieille  Eglise  de  France,  si  injuste- 
ment décriée-par  la  nouvelle  école  ; de  retour,  dis-je,  à 
Paris,  je  me  suis  empressé  de  reprendre  l’impression, 
forcément  suspendue  pendant  dix  mois,  du  troisième 
et  dernier  volume  de  cet  ouvrage,  qui  offre  en  grande 
partie  l’histoire  littéraire  do  la  nation  indienne  moderne, 
sixième  de  la  race  luiiuainc. 

L’impression  de  la  Table  des  auteursétait  déjà  achevée 
lorsque  j’ai  reçu  la  seconde  partie  du  Nuskha-i  dilkuschâ, 
anthologie  biographique  dont  j’ai  analysé  la  première 
partie,  page  353  et  suivantes  de  ce  volume.  Le  bàbû 
Hajendra  Lâl  .Mitr,  connu  par  de  savants  travaux , entre 

T.  III.  a 
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autres  par  des  recherches  sur  les  cérémonies  funèbres 
des  Indiens,  par  l’explication  d’anciennes  inscriptions 
deMathiir.i,  par  les  notices  des  manuscrits  sanscrits  des 
bihliothèipics  du  ücngale,  etc.,  a bien  voulu  m’envoyer 
cette  partie  manuscrite,  le  décès  de  son  père,  auteur  du 
livre,  en  ayant  arrêté  l’impression,  qu’il  n’entre  pas  dans 
les  vues  du  bâbù  Je  continuer.  Cette  partie  contient  des 
notions  sur  trois  cent  treize  auteurs,  qui  complètent  les 
sept  cents,  dont  vin(;t-trois  poétesses,  annoncés  dans  la 
préface  de  l’ouvraje  imprimé. 

Voici  la  liste,  dans  l’ordre  alpbabétiqiic  persan , de 
ceux  qui  n’ont  pas  été  mentionnés  dans  cette  Histoire  : 


Kahtar'ix  (Schâhl,  de  Farrukhâbûd. 

KliNWar  (le  r.àjah  Aparvâ  Krischna  Bahâdur),  fils  du 
rajah  Krischna  liahàdur,  auteur  d’un  Diwân  et  d’un 
Schiih-nama  des  rois  musulmans  de  l’Inde 

Khaxsî  (Mir). 

Gl'lschan  (Mirzâ),  de  ’ÂzSmabàd,  auteur  de  poèmes 
dans  le  genre  nommé'  khamsa  et  de  satires  (Jiajo). 

Lafa. 

Mahir  (Gulâm  Nabi). 

Mayh.  (Mirzà  Mubaramad-yàr  Beg). 

Mayii.  (Mirzà  Càdir  Beg),  de  Bareilly. 

Majxi'n  (Muhammad  Huçaïn),  d’Etàwa. 

McjiB  (Gulâm  Ha'idar),  de  Lakhnau,  habitant  de  Cal- 
cutta. 

Mcuabbat  (Mir  Curaïsch),  de  Dehli. 

Mukhrim  (Kli'wâja  Muhammad  Mukhrim  Khan),  de 
Dehli,  habitant  de  Murschidâbàd. 

‘ Voir  I.  I«,  p.  *17. 
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Maiizun  (le  maulawi  Zuhûr  unnabî) , de  Ràmpûr, 
habitant  de  Calcutta. 

Miiinat  (Munauwar’AlîJ , deLakhnau,  gendre  de  Jurât 
et  son  élève. 

Maiiwî  (Mir  Bâcit  ’Ali),  d’Allahâbûd. 

Muruwat  (Cùcim  ’Ali),  de  Lakbnau,  autre  gendre  de 
Jurât. 

Mast  (le  munsebi  ’Alim  ’Ali  Khcàn),  deCawnpûr. 

Mesuu  (Mil-  Farzand  ’Ali),  de  Calcutta. 

Maçarrat  (le  scliaikh  liahmat  ’Alî),  de  Bénarès. 

MaSrür  (Mirzà  Flabib  ’Ali  Beg). 

Masrcr  (Kiseban  Rùo). 

Mastcr  (nom  ihconnu). 

Müschfic  (le  •r,âjah  Jûdab  Kiseban  Bahâdur),  fils  du 
rajah  Ràj  Krischn. 

Muztarib  (le  maulawi  Khalil) , fils  de  Nazir  Ahmad, 
de  Ràmpûr. 

Matlab  (nom  inconnu). 

Malang  (Sebâh). 

Mümtaz  (Hûfiz  Fazl  ’Ali),  élève  de  Saudâ. 

Mcisalwar  (Munauwar  Khàn),  de  Ràmpûr. 

MuNiR  (Mir  Amir  Kliàn),  de  ’Azimàbàd. 

Münîh  (Wahîd  uddin). 

Mauzds  (le  nabàb  Kbwàjam  Culi  Khàn  Zû’lficàr 
iiddaula),  du  Décan.  • 

Madi.awi  (nom  inconnu). 

Mahjcr  (le  maulawi  ’Abd  ulgafùr),  frère  du'maulawi 
’Abd  ullatifSàbib. 

.MiHNoi  (le  nabàb  saïyid  Muhammad  Mihndi  ’Ali 
Khàn),  de  Murschidàbàd,  habitant  de  Calcutta. 

Mihrban  (nom  inconnu). 

MiR  (Madad  ullah,  fils  de  Mir  Ilamza  ’Ali  Açar),  vi- 
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vait  ])Ciulant  le  rè[;ne  île  Muhammad  Schuh,  et  était 
habile  en  musique. 

MiZAN  (Mir  Mizân),  connu  .sons  le  nom  de  iVmeûsùc/i 
Khàn. 

Niçaii  (Muhammad  .\mûn),  d’une  famille  d’archi- 
tectes d’Agra,  petit-fils  de  celui  qui  con.struisit  la  grande 
mosquée  de  Dehli.  Il  fut  élève  d’ilàtim,  et  il  est  auteur 
d’un  volumineux  Diwàn'. 

Nizhat  (Hall’  uddarajât),  de  Itâmpûr,  fils  de  ’lbrat. 

Nakiiat  (Miyàn  Niyàz  ’Ali  beg),  de  Dehli. 

Naava  (le  schaïkh  Zuhûr),  fils  de  Dalil  ullah,  élèvede 
Miyàn  Bacà  ullah,  j)oéte  distingué,  auteur  entre  autres 
de  caeîdas. 

Nawa  (le  nabâb  Zuhùr  ullah  Khàn), .de  Badàùn,  au- 
teur d’un  Diwàn  iirdù,  a aussi  écrit  en  persan 

Nawab  (Nacir  ullah  Khàn),  de  Ràmpùr. 

Nur  (le  maulawi  ’Abd  ullah),  de  l’ànipat. 

JiiYAZ  (‘Ahd  urraçûl),  de  Jahânguirnagar. 

Wahid  (Wàhid  ’Ali). 

\Vala  (Mazhar  ’Ali  Khàn),  connu  sous  le  nom  de 
Mirzà  Lui/  ’Ali  Khàn,  fils  de  Sulaïmàn  ’Alî  Khàn,  de 
Dehli,  habitant  de  Calcutta,  auteur  d’un  Diwàn. 

Walaii  (Mubârak  ’Ali),  fils  d’Arscliad  Schàh  Cudrat, 
de  Murschidàbàd. 

Wamsciiat  (le  maulawi  Itaschid  iinnabî),  de  Ràmpùr, 
magistrat  à Ilougly. 

WAziiti  (le  khwàja  Wazir),  de  Lakhnau. 

Wasl  (le  maulawi  Muhammad  Mazhar),  fils  du  câzi 


1 CeH  délnils  complètent  et  rectifient  Tarticle  Niçar  du  t.  II,  p.  467, 
ligne  1”'. 

^ Ces  deux  articles  déduuljleul  celui  do  t.  Il,  p.  451  et  452. 
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Subhàn,  4e  Calçutte,  a pris  aussi  le  takhallus  d’^u- 
bâsch. 

WalI  (Mir%à  Muhammad  Wali),  connu  sous  le  nom 
d'Agàh  Schâh 

IIadî  (Mir  Muhammad  Jauwàd),  de  Sandéll*. 

Yar  (Mir  Ahmad) 

Yak-rc  (Miyûn  Yak-rù),cst  distingué  par  Armân 
cI’Y'ak-rd  mentionné  au  tome  III,  page  305. 


POÉTESSES. 

Abadî.  Armân  se  borne  à en  citer  des  vers. 

Aftab  (Aftàb  Uégam),  de  Lakhnau. 

Achpal  (Hagutn). 

Ulfat,  lie  Pànlpat. 

Bécau  (Tara  Bégam). 

Jan,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  Jana  Bégau 
dont  il  est  question  au  tome  II,  page  83. 

JanI  (Bégam  Jàn),  fille  du  nabàb  Camar  uddin. 

JiNA  Bégam,  fille  de  Mirzà  Babar  Bahâdur,  et  membre 
du  sérail  prive  de  Schâh  Bahâdur*. 

Huab  (Nabi  Jân),  d’Hàpûr,  habitante  de  Bénarès. 

Hur  (Bibi  Hhr,  c’est-à-dire  >houri»),  bayadère  de 
Lakhnau. 

ZiNAT  (Bibt),  hayadère  de  Dehli,  élève  d’Ibrâhtm 
Zauc. 


1 Le  même  du  t.  III,  p.  281,  ligne  et  siuv. 

2 Le  même  du  t.  I®',  p.  544. 

3 Le  même  du  t.  III,  p.  312,  ligne  3 et  suit* 

^ Addition  et  rectilicaUon  au  premier  alinéa  de  la  p.  84  du  t»  IL 
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ScHARM  OU  ScHARAM  (Choti  Sùhib],  bayadère  de  Cal- 
cutta. 

Sahib,  élève  de  Mumin  (et  non  Mun'im)  Kbàn 
Cauar,  d’Allab&bâd. 

Mah  (Roscbni  Jûn),  de  Lakbnau*. 

Mahtab,  de  liareilly. 

Nuran  (Nûr  Jabân),  de  Farrukbâbâd. 


Je  terminerai  par  la  traduction  de  quelques  vers  de 
l’invocation  du  Dâg-i  bahâr  de  Scbaiula*,  de  Pùna,  que 
l’auteur  appelle  aussi  Façâna  sahar  n l’Aurore  de  la 
fiction  a : 

U Le  monde  n’existe  que  par  Dieu;  l’éternité  n’appartient 
qu’à  lui. 

» Il  est  hors  de  tout  et  en  tout;  il  est  manifeste  et  caché, 
comme  l’odeur  dans  la  rose. 

Il  Tout  œil  ne  peut  apprécier  sa  beauté;  et  tout  esprit  n’y 
est  pas  propre. 

n 11  n’est  pas  donné  accès  à tout  le  monde  auprès  de  cet 
être  mystérieux,  et  il  ne  favorise  pas  de  son  amitié  tout  le 
monde 

I)  D’un  seul  grain  il  produit  mille  grains  : il  cri'e  le  bouton 
et  la  rose,  le  rameau,  la  feuille  et  le  fruit 

n Personne  n’est  privé  de  scs  bienfaits  : les  anges  et  les 
hommes,  les  jinns  et  les  paris. 

n Toutefois  l'un  supporte  la  douleur  du  cœur,  l'autre  en 
pâlit  et  devient  semblable  à la  rouille  du  miroir  d’acier. 

< Voir  t.  III,  |i.  S6,  ligne  IS. 

s La  même  probablement  que  celle  du  t.  II,  p.  254. 

^ Sur  cet  écrivain  et  sur  son  poëme,  voyez  p.  108  de  ce  volume. 
A cette  rédaction  de  l’«  Histoire  dos  Quatre  Derviclies  »,  et  aux  autres 
rédactions  que  j'ai  mentionnées  dans  cet  ouvr.age,  je  dois  .ajouter  celle 
du  [>andit  Lachinan  NàrAyan,  en  caractères  nagaris,  bien  qu'écrite  en 
urdû,  publiée  à Ochli  en  1870,  in-8<>de  258  p. 
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» L’un  possède  la  fortune  et  une  position  élevée;  l’autre 
gémit  dans  la  peine. 

» Celui-ci  ne  ce?se  de  pleurer;  celui-là  est  continuellement 
dans  une  agitation  inquiète 

» Ici  la  rouge  tulipe  et  le  jasmin  ; là  le  tamarin  et  l’acacia. 

» Ici  la  droiture , là  l’astuce  ; ici  le  cyprès  élancé,  là  le  lierre 
tortueux. 

n Ici  la  blancheur,  là  la  noirceur;  ici  la  mendicité,  là  la 
royauté 

>1  C’est  toujours  la  même  lumière  qui  jette  partout  son  éclat  : 
au  ciel,  c’est  le  soleil,  sur  la  terre,  c’est  la  flamme  du  Sinaï. . . . 

» Dieu  est  le  commencement  et  la  fin.  Il  est  demeuré  et  il 
demeurera. . . .-. 

n La  pensée  humaine  ne  peut  parvenir  jusqu’à  lui,  ni  péné- 
trer le  secret  divin 

» Si  de  chaque  poil  du  corps  humain  surgissaient  cent  lan- 
gues, elles  ne  pourraient  même  développer  la  puissance  de 
Dieu. 

» Pourrais-tu  donc,  toi  Schamla,  décrire  convenablement 
cette  admirable  puissance? 

n Comment  ta  faible  pensée  pourrait-elle  parvenir  à en 
donner  une  idée  dans  ces  pages  ? 


n 0 échanson  des  deux  mondes,  verse-moi  à boire  tout  de 
suite  avec  ton  aimable  bienveillance. 

» Je  veux  de  ce  vin  qui  a quelque  ressemblance  avec  l’eau 
merveilleuse  du  Kauçar  ',  afin  qu’il  soit  pour  moi  un  remède 
contre  la  fièvre  qui  m’agite. 

» Ce  vin  que  tu  me  donneras  dans  une  coupe  brillante  me 
fera  trouver  les  idées  profondes  que  je  cherche. 

» Je  rappellerai  à mon  souvenir  les  accents  du  désir  de  mon 
cœur,  je  transcrirai  des  prières  de  la  maniè^rc  la  plus  expressive. 

n 0 mon  créateur,  dirai-je,  toi  qui,  du  faite  de  l’élévation 
que  tu  habites,  fois  parvenir  la  nourriture  quotidienne  aux 
grands  et  aux  petits  ! 

» Je  te  reconnais  pour  l’auteur  de  toutes  choses;  je  sais  que 
' Nom  de  la  rivière  du  paradis  de  Mahomet. 
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tu  aimes  à pardonner,  que  tu  es  l.-i  miséricorde  même,  et  que 
tu  couvres  nos  fautes,  toi  qui  maintiens  le  monde  depuis  son 
commencement. 

Il  Toi  seul  peux  calmer  les  anxiétés  du  piVheur,  car  lu  agrées 
les  excuses  et  lui  pardonnes. 

n Tu  es  l’asile  de  tous  les  coeurs  blessés,  le  refuge  des  esprits 
désolés. 

Il  O mon  Dieu  ! je  suis  malheureux  par  l’effet  des  circon- 
stances; je  suis  piqué  par  l'aiguillon  du  scorpion  du  temps. 

n J’ai  éprouvé  l’injustice  et  le  malheur,  des  injures  et  des 
peines. 

n Le  ciel  a été  défavorable  au  nard'  de  mon  cœur  : il  a 
dérangé  tous  mes  plans. 

n Je  suis  désolé,  égaré,  blessé,  misérable;  le  lien  (|ui  m’at- 
taçbe  est  pour  moi  un  sujet  d’angoisso. 

n L’état  fi&clicux  où  je  suis  est  gros  de  malheurs.  Je  suis  dans 
l’agitation  de  la  tête  aux  pieds,  et  on  dirait  que  chacun  de 
mes  cheveux  se  ressent  de  ma  position  pénible. 

n Brisé  quant  à mon  attente,  je  suis  désespéré;  le  jour  et  la 
nuit  sont  pareillement  noirs  pour  moi. 

n Ma  fortune  est  sens  dessus  dessous;  mon  horoscope  est 
renversé,  mais  le  bon  augure  de  l’espérance  semble  apjiaraltre 
de  la  nuit. 

3 Oui,  j’espére  qu’aujourd’hui  ou  demain,  ô Dieu  bienfai- 
sant, omniscient,  je  verrai  la  fin  de  mes  maux,  n 

t Jeu  urieatal  qui  ressemble  au  jeu  de  daines. 


Paris,  15  octobre  1871. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


UE  LA 

LITTÉRATURE  HINDOUIE 

ET  IIIINDOUSTAIME 


BIOGRAPHIE 

BlBLIüGlUPHIE  ET  EXTRAITS 


V'*-  ^ 

» »*  ti  U • 


(S  LIT  K) 


S 

S A’ AD  AT  ' (Miyan  ou  Mîr  Sa’adat  ’Au)  était  un 
satyid  d’Amroha  qui  fut  élève  de  Schàh  Wilâyat  ullah. 
II  était  Bis  de  Mir  Gulâm  'Alt  Tschrat,  dont  il  a été  parlé. 
Il  est  nommé  par  Abû’lhaçan  Sa’àdat  ullah.  Il  mourut 
à rà(;e  de  quarante  ans‘,  ii  Bareilly,  où  il  habitait. 

S’il  faut  en  croire  Sarwar,  Sa’àdat,  fils  de  ’Ischrat, 
n’est  pas  le  même  Sa’âdat,  puisque  ce  biographe  con- 
sacre à celui-ci  un  article  particulier. 

Il  a composé  un  masnawi  intitulé  Séli  Sanjiwan*,  du 

* A.  • Bonheur  ».  Selon  Fnth  'Alî  Hut;nïnl,  il  se  nommail  Sa'àdal 
ullah  « bonheur  de  Dieu  • . 

^ H’après  Câïm,  cité  par  Spreiigcr. 

3 Ces  deux  mots  sont  peu  lisibles  dans  mes  deux  manuscrits  du  Gu/« 
sdr-i  Ibrâhhn^  où  se  trouve  cette  indication.  Toutefois  je  crois  qu’il  y a 
les  mots  que  je  donne  ici. 

T.  lit.  i 
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nom  de  deux  amants  qui  vivaient  à Dehli  sous  le  nabàh 
Camar  uddin  Kliûn  Wazir.  Sa'âdat  a écrit  pendant  le 
règne  du  sultan  Muhammad  Scliâh,  époque  où  les  poètes 
hindoustanis  aimaient  les  expressions  vagues  et  obscures  ; 
aussi  ses  vers  sont-ils  pleins  d’allégories  souvent  peu 
intelligibles,  mais  neuves  et  hardies  et  dont  le  style  est 
élégant  et  recherché;  ils  eurent  une  grande  réputation 
dans  le  temps  où  ils  furent  composés,  et  ils  l’ont  conser- 
vée en  partie.  Sa’âdat  a aussi  écrit  plusieurs  manàt/uib 
Mir,  qui  était  lié  avec  lui,  dit  qu’il  était  doux,  modeste, 
religieux,  et  qu’il  parlait  peu.  Mannù  Lâl  rapporte, 
dans  son  Guldasta-i  nischàt , un  seul  de  ses  vers,  qui 
n’ofFre  rien  de  remarquable. 

SA’ADAT  ’ALI*  (le  munschi  et  saïyid) , d’Agra,  est 
auteur  du  Guldasta-i  iiasr  « Bouquet  de  prose  » , gra- 
cieux roman  érotique,  imprimé  à Agra  en  1270  (1853- 
1854),  in  ^*  de  64  p. 

SA’ADAT  KHAN,  thanàdâr  (colonel)  du  zila’  de 
Cawnpûr,  Ris  de  Jahân  Khân,  né  à A’zam^arh  et  habi- 
tant de  Kùcipùr  (Bénarès),  est  un  poète  hindoustani  dont 
Muticin  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

SA’ADAT-YAU*  KHAN  est  auteur  d’un  traité  sur  les 
qualités  des  chevaux  ( « On  the  qualitics  of  horses  »), 
in-8”  de  22  p.  publié  à Lakhnau  en  1260  (1844)  ‘. 

SAA’Dl  * (le  schaïkh  Mvsuii  iDDiiv),  Schirâzi,  c’est-à- 
dire  de  Schirâz,  est  placé,  par  plusieurs  biographes 

^ A la  IcUn*)  ■ loujn(;es  pluriel  du  suljstaiitil'  arabe  mumahat^ 
pueme  généralement  à la  louange  des  imams.  Voyez  riiitroductîoii  ^ 

t.  p.  32. 

2 A.  * Le  bonheur  de  ’All  » . 

^ A.  P.  * Ami  du  bonheur  ». 

^ • Bibliolheca  Sprengeriana  »,  n"  1927* 

^ A . P.  • Heureux  • * 
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orl{jinaux,  parmi  les  poctes  hindoustanis.  En  effet, 
selon  la  tradition  des  musulmans  de  l’Inde,  ce  pocte 
persan,  dont  le  nom  est  pr>pulaire  même  en  Europe,  alla 
visiter  à Dehli  le  poëte  Kliusrau  ; et  comme  ce  dernier 
avait  écrit  des  poésies  dans  la  langue  vulgaire  du  nord 
de  l’Inde , on  peut  croire , si  le  fait  de  cette  visite  est 
authentique,'  que  Sa’adî,  pour  convaincre  Khusrau  de 
sa  facilité  naturelle,  rédigea  aussi  quelques  vers  en 
hindoustani.  Toutefois  il  résulte  de  ce  que  dit  à ce  sujet 
Kamàl,  d’après  Eàïm,  que  Sa’adi,  pendant  ses  voyages, 
alla  dans  le  Guzarate  pour  visiter  Somnat  ' , ainsi  ipi’il 
le  dit  dans  son  HostAn.  Là  il  se  familiarisa  avec  l’idiome 
du  pays,  et  il  eut  la  fantaisie  d’écrire  quelques  vers  en 
cette  langue,  vers  que  les  natifs  ont  précieusement  con- 
servés. Ce  sont,  disent  ces  biographes  originaux , les 
premiers  vers  composés  en  vrai  dialecte  rek/ita.  Khusrau 
n’aurait  écrit  les  siens  que  postérieurement,  mais,  à la 
vérité,  en  plus  grand  nombre.  Les  autres  poètes  musuL 
mans  qui  ont  écrit  en  hindoustani  leur  sont  postérieurs, 
si  ce  n’est  Mas’ûd  hen  Sahnan  , qui  a rédigé  un  Dîwàn 
hindou!  au  commencement  du  douzième  siècle,  ou 
même  dès  la  fin  du  onzième,  ainsi  que  nous  l’a  appris 
N.  Bland*. 

Kamàl,  toujours  d’après  Càïm,  cite  seulement  deux 
vers  attribués  à Sa’adi , lesquels  paraissent  être  le  pre- 
mier et  le  dernier  d’un  gazai  dont  d’autres  biographes 
nous  donnent  les  deux  vers  du  milieu,  qu’ils  attribuent 
à la  vérité  à un  Sa’adi  du  Décan.  Eu  voici  la  traduction  : 


1 Sur  ce  liru  célèbre  de  pèlerinage , vover.  la  savante  Notice  de 
H.  11.  \Vil«oii  dans  1*«  Asialic  Journal  mai  1843. 

^ Journal  A.siatique,  1853,  dans  l*arüclu  sur  Mus*ûd.  Voyez  à l*article 
Kul'Shau,  t.  n,  p.  205)  la  mention  du  vovage  de  Sa'adi  dans  l'Indc. 

1. 
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O hommes,  combien  sont  mauvais  les  usa(;cs  que  vous  suivez 
dans  cette  ville  ! Quoi  ! |HTsonne  ne  se  met  en  peine  des 
étrangers  qu’on  assassine? 

Je  vous  ai  donné  mon  coeur,  vous  l’avez  pris,  et  en  échange 
vous  m’avez  donné  du  chagrin.  Ainsi  vous  avez  agi,  ainsi  j'ai 
agi  moi-iiiémc.  Votre  façon  de  faire  est-elle  bonne? 

J’ai  rempli  de  mes  larmes  ma  sébile  de  faquir,  par  suite  de 
l’abandon  que  j’ai  fait  de  mon  cœur.  Je  placerai  cette  sébile 
devant  le  chien  de  ta  rue  pour  qu’il  s’y  désaltère.  Tel  est 
mon  amour. 

Sa’adi  vous  donne  ses  vers,  ayant  mélé  le  miel  avec  lesucre. 
kyanl  enfilé  des  perles  en  rekhta , il  a fait  des  vers  et  des 
chansons  '. 

I.  SABA*  (IjAI.a  Kan  Ji  Mal  Anjahan!),  Hindou  de  la 
tribu  des  kûyaths,  est  compte  parmi  les  poètes  urdtis.  Lu 
patrie  de  ses  ancêtres  était  Firozâbâd  ; mais  il  fut  élevé 
il  Lakhnau.  A l’époque  où  Mashafl  vint  dans  cette  ville, 
il  |>assa  quelque  temps  auprès  de  lui.  Précisément  dans 
le  même  temps,  Sabû , qui  ressentait  en  lui  le  feu  du 
génie  poétique,  se  mit  à faire  des  vers  hindoustanis  sur 
lesquels  il  consulta  Musliufi,  en  qui  il  avait  beaucoup  de 
confiance,  en  sorte  qu’en  peu  de  temps  il  mit  au  jour 
un  Diwân  de  poésies  choisies  d’un  très-bon  goût.  Mal- 
heureusement la  mort  l’arrêta  dans  ses  travaux  litté- 
raires : il  mourut  à la  fleur  de  l'âge,  c’est-à-dire  dans 
sa  vingt-cinquième  année.  Mashafi  cite  deux  pages  de 
ses  vers.  Schefta  nous  apprend  que  ce  poète  est  auteur 
d’un  petit  Diwùn  , et  il  le  distingue  d’un  autre  écrivain 
liindoustani  de  Patna  du  même  surnom,  élève  de  Mir 
Ziyà,  cité  aussi  par  Câcim. 

^ Voyez  lu  Notice  spéciale  que  j‘aî  publiée  ù ce  sujet  et  la  lettre  de 
feu  Newbold  qui  y fait  suite  dans  le  Journal  Asiatique  de  1843.  Vnvez 
aussi  rarticlc  du  D**  Sprençer  sur  cette  question  dans  lc«Journal  Asiatic 
Society  » ; Calcutta,  1852,  p.  513  et  suiv. 

^ A.  «Le  zcphvr  du  matin  ». 
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II.  SABA  (Mirza  Raja  Schaskar-nath),  jeune  fils  de 
Mirzâ  Ràjà  Bnni-nûth  Zarrah,  et  élève  de  Mîr  Taqiii  Mir, 
est  un  habile  poète  urdù  qui  tenait  chez  lui  des  réunions 
littéraires.  Il  est  mentionné  par  Sarwar  et  par  Zukà  , qui 
était  lié  avec  lui. 

III.  SABA  (Mîr  Wazîr  ’Alî),  de  Lakhnau,  fils  de 
Banda  ’Alî,  lequel  était  fils  adoptif,  neveu  (fils  de  sœur) 
de  Mir  Aschraf  ’Alî,  et  élève  du  khwâja  très-distingué 
Haïdar  ’Ali  Atasch,  poète  urdù  contemporain,  auteur 
d’un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  des  gazais,  était  âgé 
de  quarante  ans  en  1847.  Il  a résidé  à Lakhnau  et  à 
Cawnpùr,  et  il  a assisté  aux  réunions  littéraires  de  ces 
villes.  Il  occupait  un  poste  honorable  et  lucratif,  selon 
ce  que  nous  apprend  Karim. 

SABACAT  ' ou  SABCAT  (Mirza  Mucal),  fils  de  Mirzâ 
’Alî  Akbar,  était  Persan  d’origine,  mais  né  à Dehli.  En 
effet,  ses  ancêtres,  depuis  quelques  générations,  habi- 
taient Dehli.  Après  la  ruine  de  cette  dernière  ville,  ils 
vinrent  à Lakhnau  et  s’y  fixèrent  ; ce  fut  là  que  Sabarat 
fut  élevé.  C’était,  ditMa.shafî,  un  jeune  homme  plein 
de  bonnes  qualités,  très-poli  et  fort  aimable.  Comme  il 
se  sentit  du  goût  pour  la  poésie,  il  se  mit  à écrire  des 
vers  hindoustanis,  conformément  à l’usage  de  son  temps, 
et  les  soumit  à Calandar-bakhsch  Jurât.  Il  parait  qu’il  a 
laissé  un  grand  nombre  de  poésies.  Mashafi  en  donne 
deux  pages,  et  Sarwar  de  nombreux  extraits.  Il  était 
habile  en  arabe. 

S ABA  YI  * est  un  poète  hindoustani  natif  d’Ahmadùbâd , 
ancienne  capitale  du  Guzarate.  Mir,  le  seul  biographe 
qui  en  parle,  cite  de  lui  un  vers  dont  voici  la  traduction  : 

* A.  « Excellence  • . 

- A’.  Adjectif  relatif  dérivé  du  tudi-ttantif  sabà  • zéphyr  matinal  • . 
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Avec  l’or,  on  se  procure  des  amis,  des  frères.  Sans  or,  rien 
dans  le  monde;  avec  l’or,  toul. 

I.  SABIC  (Min  HajI),  élève  de  Mir  Hidâynt  ’Ali 
Kaïfi,  est  un  poète  hindoustnni  cite  par  Schefta. 

II.  SABIC  (Mihammad  Haschim),  élève  de  Mir  ’Izzat 
ullah  ’Ischc,  est  un  autre  poète  mentionné  par  Seliefla. 
Serait-il  le  meme  que  l’éditeur  du  Kàr-nàma-i  Hind*'i 

III.  SABIC  (Müiiammad  Nadir  uddIn),  sehaïkli  de  Ba- 
reilly,  fils  de  Schâh  Gulùm-i  Mulii  uddin  Rùmî,  est  un 
autre  poète  mentionné  aussi  pqr  Schefta,  qui  cite  de 
plus  le  suivant  : 

IV.  SABIC  (Pin  Muhammad),  élève  de  Hâschimi  et  de 
Jurât. 

I.  SABIR’  (Schah),  derviche  du  siècle  de  Muhammad 
Schâh,  élève,  selon  Ziikâ,  mais  plutôt  maître  de  Fidwî, 
d’après  le  Gulschan  hé-khizân,  est  un  jioète  hindoustani 
mentionné  par  ces  deux  biographes. 

II.  SABIR  (Mirza  Cadir-barhsch),  prince  royal  de 
Dehli,  fils  de  Mirzâ  Muhammad-hakhsch  et  élève  duraau- 
lawî  Imâm-hakhsch  Sahbâyî,  est  né  dans  le  palais  impé- 
rial {quila’-i  muhârak)  de  Dehli,  et  il  y habitait  avant 
l’insurre;ction  de  1857.  Sabir  est  auteur  d’un  Dîwân  hin- 
doustani dont  Muhein  donne  des  extraits.  Il  est  en  outre 
auteur  d’un  Tazkira  des  poètes  urdus  intitulé  Gulistàn-i 
sukhan  « le  Jardin  de  l’éloquence  » . Ce  Tazkira  forme 
544  p.  de  13  lignes’;  il  y en  avait,  à la  bibliothèque  du 
palais  impérial  de  Dehli,  un  exemplaire  qui  a été  acheté 

1 A.  ■ Antérieur  • , celui  qui  prend  le«  devants. 

2 Voyez  mon  Discours  de  1866,  p.  3. 

^ A.  « Patient  «. 

4 Cet  ouvrage  est  annoncé  comme  étant  imprimé,  dan.«  VAkhbâr^i 
'àlam  , Mîrath^  S2  août  1867. 
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par  le  gouvernement  anglais  après  la  prise  de  cette  capi- 
tale en  1857.  (N*  1087  du  Catalogue.) 

III.  SâBIR  (Ahuad  Mirzv),  de  Lakhnau,  fils  et  élève 
de  Muhammad  Mirzâ  Uns,  est  auteur  d’un  Diwân  dont 
Muhcin  donne  des  vers  dans  son  Tazkira. 

I.  SAHIT  ' (IçALAT  Khan  “)  était  un  poète  hindoustani 
Afgâii  de  nation , mais  qui  habitait  depuis  longtemps 
Patna  à l’époque  où  ’Al!  Ibrahim  écrivait  (1780-1782), 
et  qui  s’y  occupait  avec  succès  de  poésie  hindoustanie, 
sous  la  direction  de  Mirzâ  Muhammad  ’Alî  Fidwî,  dont 
il  est  par  conséquent  élève.  Sâbit  fut  très-célèbre  dans 
son  temps,  et  il  est,  selon  Sarwar,  un  des  poètes  hindou- 
stanis  les  plus  distingués.  Il  est  mort  à Patna,  où  il  avait 
demeuré  longtemps,  en  1210  (1795-1796),  selon  ce 
que  nous  apprend  ’lschqui. 

II.  SABIT  (Schüja’at  ullah  Khan),  originaire  de  Pa- 
nîpat,  naquit  â Lakhnau,  selon  Sarwar,  mais,  dans  tous 
les  cas,  il  y résida.  Ce  poète  fut  élève  de  Mirzâ  Ja’far 
’Alî  Ilasrat;  il  était  petit-fils  du  nabâb  Dilir  Khan.  On 
ne  cRe  de  lui  qu’un  vers  dans  le  Gulzâr-i  Ibrahim. 

III.  SABIT  (Mirzâ  Mn’izz  lddîn  Bahadür),  frère  de 
Mirzâ  Ahsan-bakht  Bahâdur,  fut  élève  du  hàfiz  ’Abd 
urrahmân  Ihsân  dans  l’art  des  vers.  On  lui  doit  des  pro- 
ductions estimées  dont  Câcim  cite  de  nombreux  extraits. 

Il  était  encore  vivant  quand  Zukâ  écrivait. 

IV.  SABIT, de  Ilaïderâbâd  du  Décan,  estiin  autre  poète 
dont  Sarwar  cite  un  rubâ’i  sur  le  nabâb  Aristù  Jâh 
(dignité  d’Aristote). 

Serait-il  le  même  que  le  khwâja  Haçan  Sâbit,  dont  un 


* A.  • Ferme,  conslnru  ». 

2 Selon  Schefta,  IJâbat  Khân,  et  selon  Bàtin,  ijâbat  *Alt  Kftân. 
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clironof'ratnme  de  Nûcikii  fixe  la  mort  à 1236  (1820- 
1821)? 

I.  SABR  ‘ (Mirza  Gi'lam-i  Hdçaïn  Khan),  natif  de 
Dehli,  mais  originaire  de  Cachemire,  est  fils  du  hakim 
Bù  ’Ali  Kliân  et  élève  de  Mir  ’lzzat  ullah  Khan  ’lschc. 
Câcim  et  Sarwar  en  parlent  comme  d’un  poète  remar- 
quable qui  s’occupait  aussi  des  sciences  naturelles*. 

II.  SABR  (Min  Mghahuad  ’AlI),  de  Faïzùhâd,  est  un 
célèbre  auteur  de  marciyas.  Les  biographes  originaux 
citent  de  lui  un  petit  nombre  de  vers. 

III.  SABR  (Mia  Açad),  fils  de  Mir  Mahdi,  natif  de 
Lakhnau  et  élève  de  Nàcikh , est  un  poète  urdù  auteur 
d’un  Diwân. 

SABZWARI  ’ (Min  ABc’LCACiM)  est  auteur  d’un  roman 
en  prose  urdue  intitulé  Husn-i  ikhtilât  « l’Excellence  des 
relations  d’amour  » ou  « d’amitié  ■ , ouvrage  dont  on 
trouve  à la  bibliothèque  de  la  Société  Asiatique  de  Cal- 
cutta un  exemplaire  qui  provient  de  la  bibliothèque  du 
Collège  de  Fort-William. 

SACCAF*  ( ’Abd  uruahman)  est  l’éditeur  du  journal 
urdû  de  Madras  intitulé  Ahhlâr-i  suhh-i  sàdic  <•  les  Nou- 
velles de  la  véritable  aurore  » , journal  in-folio  à deux 
colonnes  qui  parait  tous  les  mardis. 

SA’D  ULLAH  ^ (le  maulawi  mufti  Muiiahuad)  est 
auteur  : 

I”  D’un  traité  écrit  en  urdù  sur  l’excellence  de  la  doc- 


1 A.  • Patience  •• . 

2 Plu*  loin,  Sanvar  répète  à peu  près  le  même  article  et  nomme  cette 
fuis  ce  poëte  5d6ir,  adjectif  signifiant  ■ patient  ■,  et  dérivé  de  la 
même  racine  arabe  que  le  substantif  saLr, 

3 P.  Adjectif  dérivé  de  Sabzuféry  nom  de  lieu. 

* A.  • Le  couvreur  • . 

û A.  • Félicité  de  Dieu  •. 
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trine  d’Abû  Hnnifa,  chef  de  l’école  des  Hanéfites,  inti- 
tulé Fi(jh  akhar  dar  Waci/at  nnma  » Grand  ouvra{;e 
de  droit  sur  le  Waciyat-nâma  «Traité  des  successions  » , 
lithographié  il  Lakhnau  en  1260  (1844),  in-8“; 

2°  Du  Siràj  ukàri  « la  Lampe  du  lecteur  (du  Coran)  • ; 
Dehli,  1868,  in-8°  de  24  p. 

SADA  SUKII  ' LAL  (le  niunschi),  d’Agra,  est  un  in- 
telligent Indien  hahile  en  urdû  et  eu  anglais,  et  qui  est  à 
la  tête  d’une  imprimerie. 

Il  est  auteur  : 

1°  Du  Miftàh  ulcawâ'ïd  « la  Clef  des  règles  » , gram- 
maire anglaise  en  trois  parties,  d’après  celle  de  Croseley 
« ( « Comprcliensive  Frimer»)*,  ouvrage  urdû  adapté  à 

l’usage  des  étudiants  indiens,  lequel  a été  reproduit  en 
hindi  sous  le  titre  A' InglandiyA  vyàharan,  par  Dansi- 
dliar.  Il  a été  aussi  publié  en  urdû,  à Dehli,  1263,  sous 
celui  de  Tarjuma  inglisch  Praïmer  »,  32  p.;  et  Karim 
iiddin  en  a donné  une  édition  à Lahore. 

Sadu  Sukh  a publié  lui-même  une  sorte  d’abrégé  de 
cette  grammaire  sous  le  titre  de  Calda  angrézi  « Hè{jle 
anglaise  » (An  Eiiglish  Primer  for  tlie  use  of  heginners) 
et  aussi  : « Elementary  Grammar  of  the  english  lan- 
guage»  . Mr.  H.  S.  Reid  trouve  ce  travail  excellent*. 

2"  Du  Saïr-i  Inglislàn,  ou  plutôt  Mukhtaçar  saïr-i^ 


^ I»  » Tout  bonheur 

^ Première  partie,  Rurki,  1858,  26  pa(*cfl  in-12;  »ecoiule  partie, 
xhid,,  1850,  82  pages;  troisième  partie,  ibid.,  1860,  68  pages. 

3 li  V eu  a plusieurs  éditions,  une  entro  autres  de  Rurki,  1858,  petit 
in-  12  de  38  pages. 

^ « Report  on  indigenous  éducation  «.  ^gra,  1853,  p.  40  et  50. 

^ Il  scr.iit  plus  régulier  de  prononcer  siyatf  pluriel  ar.ibe  de  sîraty 
mot  qui  signihe  proprement  • marche  • et  ■ démarche  •,  et  qui  sc 
prend  au  pluriel  pour  ■ faits  et  gestes  »,  et  par  suite,  « histoire  »,  en 
parlant  d’une  personne  et  même  d’un  pays. 
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Inglistân  « Abrégé  de  l’histoire  d’Angleterre  » , en  urdû, 
caractères  persans,  avec  l’indication  marginale  des  ma- 
tières en  caractères  dévanagaris.  Il  y en  a plusieurs  édi- 
tions. Celle  d’Agra,  1859,  est  un  très-petit  in-4"  de  64p. 
C’est  probablement  le  même  ouvrage  qui  a été  aussi 
publié  sous  le  titre  de  Tawârikh  Inglistân  « Chroniques 
d’Angleterre  » , et  dont  il  a été  donné  une  traduction 
hindie  intitulée  Ingland’s  sankschep  itihàs  « Histoire 
d’Angleterre  abrégée  » ; Lahore,  1863  ; 

3“  Du  Tazkirat  ulmaschâhir  « Mémorial  des  hommes 
illustres  » , version  urdue  du  « Readings  in  biography  » , 
biographie  des  j)ersonnages  les  plus  éminents,  dont  j’ai 
six  parties,  imprimées  à Agra,  in-8"  et  in-12‘.  On  y 
trouve  intercalé  dans  la  narration  le  récit  des  princi- 
paux événements  qui  se  sont  passés  pendant  la  vie  de 
ces  personnages. 

Il  y a un  autre  ouvrage  urdû  portant  le  même  titre  et 
qui  a été  imprimé  à Lahore  en  1860-1861 , en  quatre 
parties  : la  première,  Monarchies  anciennes;  la  seconde, 
Grèce  ancienne  ; la  troisième,  Rome  ancienne;  la  qua- 
trième. Histoire  moderne;  in-8”  de  34,  102,136,  152  p. 

4”  Du  Guida sta-i akhlâc  « le  Bouquet  des  bons  usages»  , 
en  deux  parties.  Ce  sont  des  avis  moraux  propres  à ser- 
vir de  manuel  de  lecture  pour  les  écoles,  rédigés  sous  la 
direction  de  Mr.  H.  S.  Reid.  Cet  ouvrage  traite  notam- 
ment des  devoirs  des  enfants  et  contient  nombre  de 
renseignements  intéressants.  Il  yen  a plusieurs  éditions, 
dont  1a  troisième  d’Agra,  1860,  in-8”;  la  première  par- 
tie de  64  p.,  et  la  seconde  de  104  p. 


* Les  qiiairo  premiert^s  »ont  in-8o  cl  Icj»  deux  dernicres  in-lS.  J’en 
connais  deux  éditions.  Dans  celle  de  i8ÔO,  la  première  partie  a 30  pa(*cs; 
la  seconde,  90;  la  troisième,  108;  et  la  quatrième,  142. 
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Cet  ouvrage  a été  traduit  en  hindi  sous  le  titre  de 
UpJes  puschpàvali,  qui  est  la  traduction  du  titre  nnisul- 
innn,  et  imprimé  au.ssi  n Agra; 

5°  Du  Riçâla-i  uçiU-i  ’tlm-i  naccâsc/n  a Éléments  de 
dessin  linéaire  avec  figures,  traduit  du  « Madras  Journal 
of  arts  » , et  publié  eu  deux  parties  à l’usage  des  écoles 
des  natifs  des  provinces  nord-ouest  ; Allahâbûd,  1859, 
in-8°;  première  partie , 16  p.  ; seconde,  18  p. 

6”  Du  Tarikh  ou  Tawàrihh-i  Hind  « Histoire  » ou 
« Chroniques  de  l’Inde  » , lithographié  à Agra,'  grand 
in-8®  de  112  p.,  et  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
a Compendium  » du  pandit  Dévi-praçâd.  Il  y en  a 
plusieurs  éditions.  J’ai  un  exemplaire  de  la  quatrième, 
de  1859,  qui  a été  tirée  à 4,000  exemplaires.  Cet  ou- 
vrage, ou  un  ouvrage  du  même  titre,  a été  compilé  par 
Marshman,  l’éditeur  du  a Friend  of  India  » . Il  contient 
l’histoire  des  souverains  hindous  et  musulmans  jusqu’à 
l’arrivée  des  Portugais. 

7*  Sadâ  Sukh  a rédigé  le  Jagrâjiya  Hind  « Géographie 
de  l’Inde  «,  en  deux  parties;  première  partie,  1859, 
in-8°  de  38  p.  ; seconde  partie,  1860,  in-8”  de  140  p. 
avec  carte  ; 

8“  Il  est  l’éditeur  et  le  rédacteur  d’un  journal  hebdo- 
madaire imprimé  dans  les  deux  dialectes  hindi  et  urdû, 
et  qui  parait  sous  deux  formes  et  deux  titres  différents. 
Ces  journaux,  intitulés  Dudhi  prahâsch  « la  Lumière  de 
l’intelligence  » , et  Nùr  ulabsâr  « la  Lumière  des  re- 
gards » , sont  encouragés  par  le  gouvernement  anglais. 
D’après  l’invitation  de  Mr.  H.  S.  Reid,  inspecteur  géné- 
ral des  écoles  indiennes,  on  donne  dans  ces  journaux, 
outre  les  nouvelles  courantes,  de  courts  articles  traduits 
de  l’anglais  sur  l’histoire,  la  géographie,  l’éducation,  etc. 
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Il  y n été  donné  entre  mitres  des  extraits  de  « Abercroni- 
Iiie's  Intellectual  powers  » . 

J'ifjnore  si  ce  sont  les  mêmes  journaux  tpii  paraissent 
maintenant  à Âllahâbàd  sous  le  titre  de  Al'na-i  ’ilm  « le 
Miroir  de  la  science  » , journal  mensuel  rédigé  en  urdù, 
et  Vrittant  darpan  « Miroir  des  connaissances  » , en 
hindi  et  aussi  mensuel  , lesquels  sont  annoncés  dans 
le  dernier  rapport  du  20  février  de  Mr.  Kempson  sur 
les  publications  des  provinces  nord-ouest,  numéros 
et  47. 

0°  Sadà  Sukh  rédige  en  outre  un  journal  urdù  inti- 
tulé Muallim  ul  ’amla  o l'Instructeur  des  agents  du  gou- 
vernement » , qui  parait  par  cahiers  mensuels,  ainsi  que 
me  l'a  appris  Mr.  Hammond.  Ce  journal  est  publié  sous 
la  surveillance  du  directeur  de  l'instruction  publique 
des  provinces  nord-ouest,  dans  l'intérêt  des  officiers 
natifs  du  gouvernement. 

10°  Il  a traduit  de  l'anglais  en  urdù  le  ° Ganges 
Canal  » , sous  le  titre  de  Gangâ  hi  nafir  kd  mukhtaçar 
hayàn  n Explication  abrégée  de  la  rivière  du  Gange  » , 
in-4‘  de  24  p.  ; et,  en  hindi,  sous  le  titre  analogue  de 
Gangâ  hî  nahr  kà  sankschep  banian,  ibid. 

Il  y en  a une  édition  aussi  in-4°  en  hindi , tirdn  et 
anglais,  avec  figures,  publiée  à Rurki  ' sous  le  titre  an- 
glais de  « Brief  account  of  tbe  Ganges  Canal  » . 

SADAL  MISR*  (le  pandit)  est  auteur  d'une  traduc- 
tion en  prose  braj-bhàkhà  d’un  conte  sanscrit  intitulé 
Nâcikopàkhyânam  « Histoire  de  Nàcikâ  » ou  de  Chan- 

1 Vuycx  à cc  sujet  une  note  îiuicrée  dans  la  • Revue  de  l’Orient 
n°  de  juin  1855,  p.  458. 

^ Ce  mot,  qu’il  faudrait  écrire  réi^ulièremenl  Mischar,  est  un  titre 
donné  à certains  brahmanes  et  aussi  .aux  médecins  hindous. 
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drawati  (Pareille  à la  lune),  titre  qu’il  donna  à sa 
traduction  faite  en  1860  du  samwat  (ISO-t),  sous  les 
auspices  de  Gilchrist , et  qui  se  compose  de  1 18  p.  de 
13  lignes  chacune.  Le  manuscrit  que  possédait  de  cet 
ouvrage  la  bibliothèque  de  Fort-William  est  le  même  que 
celui  qu’on  trouve  dans  la  bibliothèque  de  la  Société 
Asiatique  de  Calcutta,  à laquelle  on  sait  que  la  première 
a été  réunie. 

I.  SADIC  ' (MiB  Ja’far  Khan),  deDehli,  était  fils  de 
Mir  Mubammad  Khân  et  petit-fils  de  Mir  Saïyid  Muham- 
mad Câdir,  célèbre  contemplatif  dont  le  tombeau  est 
situé  dans  les  environs  de  Dehli.  .Sâdic  fut  élevé  par  son 
grand-père  dans  la  droiture  et  la  piété.  A sa  mort,  il  fiit 
enterré  dans  le  sépulcre  de  son  aïeul. 

.Sàdic  est  auteur,  entre  autres,  d’iiii  ouvrage  intitulé 
Bahàristàn-i  Ja'fari*  « le  Bahàristàn  (séjour  du  prin- 
temps) de  Ja’far  » , dont  j’ignore  le  sujet. 

II.  SADIC  (Sauic  ’Alî  Schah),  connu  aussi  sous  le 
nom  de  Haïdari,  est  un  calandar  originaire  du  Panjâb 
et  habitant  de  Farrukhàbùd.  On  lui  doit  différentes  com- 
positions poétiques  que  Câcim  nomme  calanderiennes, 
et  qui  sont  des  cantiques  à l’usage  des  faquirs  de  l’ordre 
des  calandars. 

III.  SADIC  (Mid/.a  Mohauuad),  de  la  maison  royale 
de  Dehli  est  aussi  auteur  de  poésies  hindoustanies 
mentionnées  par  .Sarwar. 

IV.  SADIC  (Miyan  Sadic  ’Alî  Khan),  appelé  familiè- 


1 A*  ■ Véridi<|ue 

^ Le  üecutid  mut  fait  alliMion  au  nom  de  récrivaiii  et  du  ^ivième 
iinâin. 

^ Sprenger  dit  qu'il  était  gendre  de  Schâli  'Alam;  • A Caialugne 
p.  2IC. 
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renient  ilaciia',  de  Lakhnau,  élève  de  Jurut,  est  un 
poète  hindoiistiini  dont  Miihcin  cite  des  vers  dans  son 
Tazkira.  Il  est  mort  en  1235  (1819-1820). 

V.  SADIC  (Sadic  IIccaïn),  de  Laklinaii,  fils  de  Nirûr 
'Ali  Khàn,  neveu  (fils  de  sœur)  de  Tâj  uddin  Huçuïn 
Kliân  Kamboli  et  élève  de  Raschk,  est  mentionné  par 
Mulicin,  qui  en  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

VI.  SADIC  (le  hakim  S.ViviD  Mchamuad)  , natif  de 
Lakhnau  et  habitant  de  Cawnpûr,  appelé  aussi  SAdic 
Mirzâ,  fils  du  hakim  Saïyid  Muhammad  Haçan  Khàn, 
et  petit-fils  de  Itoschun  ’All  Khàn,  frère  du  nabàb  Mu’ta- 
mad  uddaula  Balladur,  élève  de  Hàdi  ’Ali  Békhud,  est 
un  poète  hindoiistant  dont  Muhein  cite  aussi  des  vers. 

VII.  SADIC  (Min  Sadic  ’Aci),  de  Dehli,  fils  du  faujdàr* 
de  Schàh  'Alain  , et  qui  occupa  les  mêmes  fonctions, 
c’est-à-dire  celles  de  chef  de  l’escadron  des  éléphants, 
sous  Sulalmân  Schikoh,  est  peut-être  le  meme  que  Mir 
Sadic  ’AlI  Khàn,  que  Càcim  dit  être  natif  de  Patna  et 
employé  à la  pharmacie  impériale  de  Dehli.  Toutefois 
Sprenger  les  distingue  l’un  de  l’autre.  Quoi  qu’il  en 
soit,  Sadic  ’Ali  Sadic  était  employé  auprès  de  Gàzî  uddin 
Haïdar,  premier  roi  d’Aoude , en  qualité  de  niunschi  ; 
et  comme  il  était  bon  calligraphe,  il  copia  pour  lui 
plusieurs  volumes  qui  se  trouvaient  à lu  bibliotliè((ue 
de  Farah-bakhsch. 

Sadic  a laissé  entre  autres  un  Diwàn  composé  de 
courts  masnawis,  de  cacidas,  Atifard  et  de  <jniia’,  outre 
les  gazais.  Ce  Diwàn,  dont  on  trouvait  l’autographe  à la 
bibliothèque  précitée,  forme  300  p.  de  huit  baïts  chacune. 

* Ou  plutôt  Gtiactiâ^  mot  hifull  qui  Hqiiilfie  « tini,  attiré  ». 

^ Sprenj’cr  trnduit  cette  expression  par  « conducteur  d'élépkaiU 
Klle  signifie  proprement  ■ chef  militaire  », 
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La  bibliothèque  du  MoU  Lâl  possédait  une  autre 
collection  de  poèmes  du  meme  auteur.  Il  y en  a en  hin- 
doustani-urdù  ; il  y a aussi  des  dobras  en  panjàbi , dia- 
lecte hindi  particulier  au  l’anjàb,  et  quelcjnes  traduc- 
tions de  vers  arabes  en  vers  persans  '. 

SADIC  KHAN  est  auteur  de  contes  érotiques  en 
vers  iirdus,  qui  ont  été  publiés  avec  ceux  de  Mir  Ta(|ui  à 
Cawnpùr  en  1851  par  Miistal'û  Khân  , à son  imprimerie 
nommée  Matba  Mustafài,  sous  le  titre  de  Majmua  tnas- 
nawi  « Collection  de  masnawis  » . 

S.VDID  UDDIN®  KHAN  (le  maulawi)  était  en  18it 
professeur  d’arabe  au  Collège  des  natifs  de  Dehli , et  il 
coopéra,  avec  le  maulawi  Ja’far  ’Ali  et  Muhammad  Ha- 
çan  ’Ali  Khân,  à la  traduction  du  Choix  des  contes  des 
O Mille  et  une  Nuits  »,  lithographiée  à Dehli  en  l84-t, 
en  un  grand  in-8”  de  5t)5  p.,  sous  le  titre  de  Intikhâb-t 
tarjuma  hikàyât  Alf  laïla  « Sélection  from  the  Alf  leila 
(One  and  thousand  Nights),  translated  from  the  arabic 
by  the  moulwees  of  the  Dehli  College  » . Cette  traduction 
diffère  de  celle  de  Dayà  Sankara  Nacim,  qui  lui  est  an- 
térieure, et  de  celle  de  Schams  uddin  Ahmad,  fuite  posté- 
rieurement. Les  vers  arabes  y sont  traduits  en  vers  hin- 
doustanis.  Plusieurs  récits  contenus  dans  ce  volume  ne 
se  trouvent  pas  dans  les  éditions  arabes  des  » Mille  et 
une  Nuits  » . 

SADIl  * (Min  Sadii  uddîn),  de  Lakhnau,  fils  de  Mir 
badr  uddin,  petit-fils  j>ur  sa  mère  du  kliwâja  Uûcit,  et 
élève  du  khwâja  Hu'idar  ’Ali  Atasch,  est  auteur  d’un 


' Voyez  S|iifiiger,  • A CalnioQue  »,  ji.  004. 

3 A.  • Celui  qui  est  bîcu  solide  en  religion  ». 

3 A.  • Poitrine»)  et)  par  suite,  la  principale  place  dans  une 
a.iscmlflce. 
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Diwân  dont  Muhcin  cite  un  {jazal  dans  son  Anthologie. 

I.  S AF  A ' (Raé  Mannu  Lal),  célèbre  poète  hindoustani 
de  la  sous-caste  des  kâyaths,  natif  de  Lakhnau,  fils  de 
Râé  l’ûran-Chand , le  journaliste,  jeune  frère  de  Ràé 
Sâliib  Râm,  dàrogà  des  possessions  du  roi  d’Aoude,  est 
élève  de  Mîr  Taipiî  et  aussi  de  Mashafi  *,  ainsi  que  nous 
l’apprend  Sarwar.  D'abord  tahcildàr  (percepteur),  puis 
rédacteur  des  nouvelles,  Safâ  a été  attiiché  en  1855  an 
« Rurki  College  ’ » ; quelque  temps  auparavant  il  habi- 
tait Calcutta.  Il  est  auteur  ; 

1”  D'une  sorte  de  rhétorique  pratique,  collection  con- 
sidérable d’exemples  variés  des  différentes  espèces  de 
descriptions  et  de  tableaux  puétifpics.  Ces  fragments  sont 
emj)runtés  aux  principaux  poètes  de  l'Inde,  tant  à ceux 
qui  ont  écrit  en  persan  qu'à  ceux  qui  ont  écrit  en  hindou- 
stani; et  quoique  ces  derniers  y occupent  1a  plus  petite 
])lacc,  ils  n'en  forment  pas  la  portion  la  moins  intéres- 
sante ni  la  moins  curieuse.  Cet  ouvrage  a été  imprimé  à 
Calcutta , pur  l’ordre  de  lord  Auckland  et  par  les  soins 
de  Henry  Toby  Prinsep,  en  18.16,  en  un  volume  grand 
in-4*  de  486  p.,  sous  le  titre  de  Giddasta-i  nischàt* 
« le  Rouquet  du  plaisir  >> . Il  m’a  été  utile  pour  mon 
travail  ; j’y  ai  trouvé  en  cRet  l’indication  de  plusieurs 
poètes  hiiidoustanis  qui  ne  sont  pas  cités  dans  les  bio- 
graphies originales , écrivains  dont  plusieurs  sont  peut- 
être  encore  vivants.  J’en  dois  un  etrcmplaire  a l’obli- 

* A . « Puriîiü  » . 

^ Toutefois  cc  liiographc  n’en  cite  qu’un  maf/a',  qu'il  avait,  dit-il , 
entendu  réciter. 

3 • A{jra  Govermnent  Gazette  •,  n®  de  juin  1855. 

^ • The  Gulda^ta-i  nischaty  or  Nosegay  of  plcasure;  a collection  of 
pnctical  cstracts  in  persi.m  and  hindustani,  from  more  than  hundred  of 
the  most  celcbratcd  nulhors,  airan{*ed  accurding  ta  the  subjcct  or  senti- 
ment, and  wcll  adapted  for  the  studtuit  of  thèse  languaQcs  *• . 
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geance  de  Mr.  .1.  Priii.sp|),  au  frère  de  qui  il  est  dèdid. 

Safâ  est  aussi  auteur  : 

* 2°  D’une  traduction  en  urdû  de  l’ouvrage  intitulé 
Riçàta  ta'mir  ’imdràt  a Traité  de  la  construction  des 
édifices  (Construction  of  liiiildings)  » , 210  p.  ; 

.'l"  Des  i>  l’rincipes  d’algèbre  »,  ouvrage  intitulé  Urùl-i 
jnhr  O mnràhala,  et  traduit  de  l’anglais;  in-8°  de  28-4  p., 
imprimé  à liiirkî  en  1858  ; 

V‘  Du  lUrnld  jo  ki  wâslc  liilnhà-e  madriça  Rttrhi  ké 
taiyâr  hiyé  gayé  kaïn  « Papers  prepared  for  thc  u.se  of 
tlie  Tliomason  College,  Itoorkee  »,  en  deux  parties  ; 
II”  1,  « Materials  » , llurkî , 1858,  in-8"  de  74  p.  ; n"  2, 

08  p.  ; 

5“  Du  Riçnla  dar  bàh-i  Ràjbahon  ki  « Traité  de  l’irri- 
gation au  moyen  des  canaux  » , traduit  de  l’ouvrage  an- 
glais du  capitaine \V.  E.  .Morton,  intitulé  « Memoraïula 
on  irrigation  by  Rajbubas,  etc.  »; 

(î*  Du  Tel  Sàhib  ki  jarr-i  sagiiil  « Tate’s  Exercises  in 
mechanics  » ; liurki,  in-8°,  etc.; 

7*  D’un  masnawi  indiqué  comme  persan  dans  le  cata- 
logue des  livres  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta, 
mais  qui  doit  être  hindoustani , d’après  son  titre  de 
Gauhar-nàma-i  R/iâï  » le  Joyau  littéraire  de  Ilhàï  ' » ; 

8°  B Hughe’s  Principles  ofgeograpliy  and  construction 
of  maps,  with  apjiendix  on  physical  geography  « ; Agra; 

9°  Du  a Weale’s  Algebra  » , l’Algèbre  de  Weale,  tra- 
duite en  hindoustani  et  imprimée  à Agra; 

10”  De  poésies  urdues  réunies  en  un  Diwân  dont  le 
râjâ  Chandii  Lâl , de  Haïdcrùbàd,  possédait  un  exem- 

1 Le  mol  Bhât  est  en  clfet  hiiidoustaiü  cl  non  persan,  et  il  signifie 
m frère  »;  mais  il  doit  être  ici  nom  propre. 

T.  iri.  S 
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plaire,  et  dont  Muhcin  cite  plusieurs  (;a7,als  dans  son 

Tazkira. 

f 

II.  SAFA  (Mirza  Nanhî'),  prince  royal  de  Dehli,  est 
mis  par  Karim  au  nombre  des  poëtes  hindoiistanis  con- 
temporains. 

SAFAH*  SCHAH  est  un  saïyid  qui  avait  embrasse'  l’état 
de  faqulr  de  la  classe  des  calandars,  qui  sont  à la  fois 
azâd  « indépendants  » et  hénawd  n destitués  (de  tout)»  . 
Il  vivait  à Dehli  entièrement  retiré  du  monde,  dans  une 
petite  maison  que  Dura  Scbikoli  lui  avait  fait  bâtir. 
11. est  auteur  de  poésies  religieuses  remarquables , dont 
Sarwar  donne  un  échantillon. 

I.  SAFDAR’  (le  sâiyid  et  mîr  FarzaM)  ’Alî),  de  Far- 
rukhàbâd,  fils  du  saïyid  etmir  Amir  Haïdar,  est  un  poète 
hindoustani  élève  du  saïyid  Ismà’il  lluçaïn  Munir.  On 
lui  doit  un  Diwàn  dont  Mubcin  donne  plusieurs  gazais 
dans  son  Tazkira. 

II.  SAFDAR  (Min  Safdar  ’AU),  fils  de  ’Ali  Akbar, 
saïyid  de  .laïpûr*,  est  un  poète  distingué  qui  fut  d’abord 
employé  par  les  Anglais,  mais  qui  plus  tard  fut  obligé 
de  quitter  son  poste  à cause  de  la  faiblesse  de  su  vue.  Il 
est  mort  vers  I840,  âgé  d’environ  cinquante  ans.  Il  est 
mentionné  par  Câcim  et  par  Schefta. 

I.  SAFDAR  ’ALI,  dont  j’ignore  letakhallus,  est  direc- 
teur de  la  typographie  qui  fiit  établie  en  novembre  1851k 
Bhartpûr,  province  d’Agra,  et  appeléede  son  nom  Matba' 
Safdart.  Il  publie  k celte  imprimerie,  depuis  la  même 
époque,  un  journal  hindoustani  sous  le  titre  de  Mazhar 

^ Spren(]cr  écrit  Naththan , d’après  le  Gulschan  bé-khiiÂn, 

- A.  ■ Voyage  ■ . 

A.  P.  « Brave  »;  à la  lettre,  ■ briseur  des  rangs  (de  rarmee 
ennemie)  » . 

* Schefta  dit  « de  Sanlpat 
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ussunir  o la  Manifestation  de  la  joie  » , sur  deux  colon- 
nes, comme  le  Malwn  ahhbâr,  l’une  en  urdû  et  l’autre 
en  hindi.  Safdar  avait  été  employé  auparavant  pendant 
neuf  ans  par  le  gouvernement  de  Bhartpiir,  et  c’est  sous 
le  patronage  du  ràjâ  de  ce  pays  qu’il  a entrepris  le  jour- 
nal dont  il  s’agit,  ce  qui  en  garantit  le  succès. 

Le  même  râjâ  avait  ordonné  en  1851  l’impression 
immédiate  du  Sujàn  charitr  « l’Histoire  du  sage  • , 
c’est-à-dire  l’histoire  en  vers  lundis  du  maharaja  .Suràj 
Mail , l’aïeul  du  râjâ  actuel  de  Bhartpùr,  et  des  combats 
livrés  par  lui  à Salâbat  Khân  et  autres  chefs  afgâns. 

II.  S.\FDAB  ’ALI  (le  maulawi  et  saïyid),  de  Jabal- 
pïir,  savant  musulman  converti  au  christianisme,  et  au- 
jourd’hui inspecteur  des  écoles  du  district  de  Jabal- 
pûr,  est  auteur  ; 

1“  De  VAkscIfarâwali  <i  Abécédaire  » , ou  plutôt  Petit 
traité  de  l’orthographe  de  l’hindi.  Jabalpûr,  1868,  in-8“ 
de  38  p.  ; 

2“  Du  Gitizâr  bé-khâr  « le  Jardin  sans  épines  » , sen- 
tences morales  et  anecdotes,  en  deux  parties  appelées 
chaman  o parterre  » , grand  in-8“  de  26  et  de  28  p.  ; 
Jabalpûr,  1868; 

3*  Du  Nijâz-ndma  « Livre  d’instance  » ou  • Appel 
affectueux  » aux  musulmans,  pour  justifier  sa  conver- 
sion , en  réponse  aux  lettres  de  reproche  de  ses  amis 
et  connaissances  des  provinces  nord-ouest,  d’Aoude,  du 
Panjâb  et  de  l’Inde  centrale,  publié  par  la  mission  amé- 
ricaine d’Allahâbâd  en  (leux  éditions,  l’une  en  caractères 
persans  et  l’autre  en  caractères  romains;  1867,  in-8*  de 
310  p.  de  16  lignes,  tiré  à deux  mille  exemplaires.  Cet 
ouvrage,  qui  traite  de  la  religion  chrétienne  et  du  maho- 
métisme, est  considéré  comme  très-important  et  destiné 
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il  produire  beaucoup  d’effet  chez  les  musulmans.  Il  est 
divisé  en  quatre  parties  subdivisées  en  chapitres.  Lu 
première  traite  de  la  prétendue  falsification  que,  selon 
les  musulmans,  nos  livres  saints  ont  subie;  la  seconde, 
du  témoignafje  du  Coran  et  des  hadis  en  faveur  des 
livres  suints  ; la  troisième,  de  leur  certitude,  de  leur  inté- 
grité et  de  leur  authenticité  ; la  quatrième  enfin  prouve 
la  fausseté  de  l’abrogation  qui  a atteint,  selon  les  musul- 
mans, les  livres  des  juifs  et  des  chrétiens. 

I.  .SAFDARl  ‘ (Mîh  Sadic  ’Alî),  fils  de  Mîr  Camar 
uddtn  Minnat,  jeune  frère  et  élève  du  célèbre  poète  Mir 
Nizàm  uddin  Mumnûn,  dont  il  a été  parlé,  périt  mal- 
heureusement à la  fleur  de  l’âge,  tué  jiar  un  infidèle, 
c’est-à-dire,  apparemment,  par  un  chrétien.  Il  a surtout 
écrit  des  poésies  érotiques  mentionnées  par  Sarwar. 

II.  SAFDARl,  de  Patna,  est  un  poète  cité  par  Scho- 
risch  comme  contemporain  d’Açâf  Jâh , mais  qui  s’est 
occupé  de  poésie  persane  plus  que  de  poésie  hindou- 
stanie. 

III.  SAFDARl,  de  Maïderâbâd  du  Décan,  est  un  poète 
dit  ancien,  c’est-à-dire,  jieut-être,  parce  qu’il  a écrit  dans 
l’ancien  stylo.  Mashufi  et  Béni  Nàrâyan  en  citent  des 
|)ièces  de  vers. 

Kamàl  et  ’Ali  Ihrâhim  le  mentionnent  aussi  et  en 
citent  un  vers  dont  voici  la  traduction  : 

La  légère  étoffe  verte  et  moirée  dont  cette  belle  personne 
a couvert  son  sein  ne  ressemble-t-elle  pas  au  fanal  de  cristal 
dont  on  garantit  la  bougie  de  camphre’? 

I.  SAFl  " (Lala  Bcdh  Sen),  maître  d’école  et  poète, 

^ Substantif  dérivé  de  Tadjcctlf  com]>osé  précédent  et  signifiant  ainsi 
■ bravoure  » . 

^ C'est-à-dire  « blanche  ■. 

^ A.  ■ Pur  ■ . 
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mort  récemment,  dit  Bâtin,  est  probablement  le  même 
que  Budb  Siii{'h  (le  miinschi),  auteur  du  Dastürât  ganj-i 
hiçâb  « Règles  du  trésor  du  compte  » , c’est-à-dire 
« Eléments  d’arithmétique  » , publié  à Bénurès  en  1849. 

II.  SAFI  (Mîr  .Mazhar  ’Alî),  de  Bihar,  élève  de  Mirzâ 
Muhammad  Fùkbir  Makin , est  un  poète  hindoustnnî 
mentionné  par  Schorisch. 

III.  SAFI  (le  saïyid  Mumin  Hüçaïn),  d’Amroha,  est  un 
poète  contemj)orain,  attaché  actuellement  (1865)  à l’im- 
primerie de  Nawal  Kischor  de  Lakhnau,  où  est  publié 
V Awadh  akhbàr.  Dans  le  numéro  du  24  janvier  de  ce 
journal,  ily  a de  Safî  un  cacida  sur  une  foire(mè/a),  etù 
la  louange  du  maharaja  Man  Singh , dans  la  maison  du- 
quel est  établie  l’imprimerie  de  Nawal  Kischor.  Saf  iest 
auteur  d’autres  pièces  de  vers,  et  on  trouve  une  apprécia- 
tion du  Sarosch-i  sukhan  « la  Voix  céleste  de  l’élo- 
quence ' »,  à la  fin  de  ce  roman , par  ce  même  Safî. 

S.4.F1R  ^ (le  khwàja  Padschah),  de  Lakhnau,  fils  aîné 
et  élève  du  khwàja  Wazir,  est  un  poète  hindoustani 
auteur  d’un  Diwân  dont  Mnhcin  donne  des  gazais  dans 
son  Anthologie. 

SxVFlR  ’ (Jan  Khan)  est  un  autre  poète  hindoustani 
cité  par  A.  Sprenger  dans  son  « Catalogue  of  Oude 
Libraries  »,  p.  217. 

SAGUIR*  (le  schaïkh  Haïdar  ’âlî),  de  Lakhnau,  fils 
du  schaïkh  Dhûman  et  élève  de  Mîr  ’Alî  Auçat  Raschk, 
est  auteur  d’un  Diwàn,  et  il  tenait  chez  lui  des  réunions 
poétiques.  Muhcin  en  cite  un  gazai  dont  les  vers  se  ter- 

1 Voyez  l'article  Sukban. 

^ A.  Le  nom  de  ce  poete  est  écrit  par  un  sîn  et  signifie  * ambaua* 
deur ■ . 

3 A.  Le  nom  de  ce  poète  ext  écrit  par  un  sâd,  et  signifie  • sifflement  • • 

* A.  ■ Petit  ■. 
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minent  par  les  mots  Ankhou  men  « Dans  les  yeux  » , et 
(jui  fait  ainsi  partie  du  chapitre  du  Sarâpâ  sukhan  con- 
sacré à la  description  des  yeux. 

SAHAB  * (Muhajdiad  Ilah  Yar),  natif  de  Khaïrâbâd  et 
habitant  de  Lakhnau,  fils  d’un  riç.âladâr  (officier  de 
cavalerie),  est  un  élève  de  Rare,  auteur  d’un  Diwûn 
dont  Muhein  donne  des  vers  dans  son  Tazkira. 

SAHAR*  (le  schaïkh  Aman  ’Ai.i),  Lakhnawî,  c’est- 
à-dire  de  Lakhnau,  fils  du  schaïkh  Muhammad  Khùii 
Barc,  est  auteur  ; 

1°  D’un  Diwân  dont  Muhein  donne  plusieurs  gazais 
dans  son  Tazkira  ; 

2“  De  masnawis  érotiques,  dont  le  Chaschma-i  ’ilm  du 
l"  janvier  18(il)  annonçait  la  publication  à Patna  sous 
le  titre  de  Masnûiyàt-i  Sahar  « les  Masnawis  de  Sahar  » . 

SAHBAYI  ’ (le  maulawî  et  inunschî  Imah-bak.hsch), 
écrivain  hindoiistani  contemporain,  demeurait  h Dehli 
avant  l’insurrection  de  1857,  dans  la  rue  des  Écoliers 
[chélon  kâ  kûclia).  « Il  est  vêtu  à l’antique,  nous  dit 
Karim  ; il  reste  nu-tête  et  ses  cheveux  sont  roux  ; il  est 
maigre,  marqué  de  la  petite  vérole  et  velu.  » Karim 
ajoute  qu’il  est  spirituel  et  savant,  et  que  personne  n’est 
plus  habile  que  lui  en  persan  parmi  les  savants  indiens 
de  notre  temps.  Il  a lu  tous  les  chefs-d’œuvre  de  la  litté- 
rature persane  et  a étudié  la  grammaire,  la  rhétorique 
et  la  logique  dans  les  auteurs  arabes.  Il  connait  la  mé- 
decine, la  poétique,  la  science  des  énigmes.  Il  n’a  écrit 
en  urdù  qu’en  prose,  à l’exception  de  quelques  vers  qu’il 
a intercalés  dans  ses  ouvrages  didactiques,  et  d’un  petit 

' A.  - Nuage  * . 

^ A.  « L'auroi-e,  le  point  du  jour  ■. 

3 A.  * Vineux  * (de  sahbâ  ••  vin  ■);  écrit  par  îtîi/,  Ae,  bé  et  atif-. 
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nombre  d’autres,  tels  qu’un  gazai  qu’il  lut  dans  une  réu- 
nion poétique  en  1261  (1845)  et  que  cite  Karim.  11  avait 
environ  quarante  ans  en  1847.  C’est  auprès  de  lui  que 
s’est  formé  le  savant  persiste  de  Dehli,  ’Abd  ullah  Khân, 
et  le  prince  royal  Càdir-bakhscli  Sabir,  auteur  d’un 
Tazkira. 

Sahbâvi , qui  était  le  protégé  de  feu  mon  ami  Félix 
Boutros , s’était  d’abord  livré  à l’enseignement , et  il 
y avait  acquis  peu  à peu  une  réputation  très-éten- 
due , au  point  qu’on  le  chargea  de  l’éducation  de  plu- 
sieurs enfants  de  la  plus  haute  naissance.  Lorsque  le 
lieutenant  gouverneur  Thomason  vint  à Dehli  organiser 
le  Collège  des  natifs,  il  nomma  Imâm-bakhsch  au  poste 
de  professeur  en  titre  de  persan.  Le  président  du  tribu- 
nal [sadr  uddin)  de  Dehli,  le  mufti  Muhammad  Sadr 
uddin  Khân,  lui  avait  présenté  trois  candidats,  savoir  : 
Mirzâ  Noscha,  Maulawi  Imâm-bakhsch,  et  Hakim  Mu- 
hammad âlumin  Khân.  Le  premier  refusa,  et  le  der- 
nier demanda  cent  roupies  par  mois  ; mais  Imâm-bakhsch 
accepta  à raison  de  quarante  roupies  et  commença  ses 
leçons  en  1840.  Son  traitement  fut  ensuite  porté  à 
cinquante  roupies. 

Sahbâyî  est  auteur  : 

1*  D’une  traduction  urduc  du  célèbre  traité  persan  de 
rhétorique  intitulé  Hadâyic  ulbalâgat  u les  Jardins  de 
l’éloquence  * » , par  Schams  uddin  Faquir '.  Ce  travail, 
rédigé  en  1842  sous  les  yeux  du  zélé  F.  Boutros,  prin- 
cipal du  collège  de  Dehli , est  un  des  plus  intéressants 

i V'oyez  dans  le  Journal  Asiatique  de  i8W«1848  mon  travail  sur  la 
■ Rhétorique  des  nations  musulmanes  »,qui  a cet  ouvrage  pour  base. 

* Voyez,  t.  !•%  p.  442,  l'article  que  j'ai  consacré  ù cet  auteur  consi- 
déré comme  poëte  liindonstanî. 
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en  ce  genre  qu'on  ait  exécutés  dans  ces  derniers  temps. 
On  l’a  intitulé  en  anglais  <■  A Treatise  on  Hhctoric  » . 
Ce  n’est  pas  une  traduction  proprement  dite,  car  il  n’en 
existe  pas  de  véritable  dans  les  langues  orientales,  l’ima- 
gination asiatique  ne  pouvant  s'y  astreindre.  C’est  une 
imitation  du  texte  didactique  persan  adapté  à la  littéra- 
ture hindoustanie.  En  effet,  les  citations  des  auteurs 
persans  et  arabes  sont  remplacées  par  des  citations  des 
auteurs  hindoustanis,  et  il  y a d’autres  différences  qui 
en  font  un  ouvrage  distinct  et  d’un  intérêt  spécial.  Il 
a été  imprimé  à Delili  en  1843  par  les  soins  de  Saïyid 
’Abd  ulgaFùr,  et  réimprimé  en  1844  par  les  soins  de 
Karim  uddin  '. 

2*  On  doit  au  même  écrivain  une  excellente  gram- 
maire hindoustanie  rédigée  en  hindoustani  et  intitulée 
Riçâla-i  cawâ’id-i  urdù  » Traité  des  régies  de  l’Iiindou- 
stani-urdii.  Ce  dernier  ouvrage  a été  imprimé  à Debli  en 
1261  (1845),  et  il  forme  un  in-folio  de  298  p.,  dont  il  y 
avait  un  exemplaire  à la  bibliotliéipie  du  dernier  roi  de 
Dehli.  Le  troisième  chapitre  contient  une  collection  de 
mots,  et  le  quatrième  des  proverbes  et  des  idiotismes. 
Cet  ouvrage  porte  le  titre  anglais  de  « A Grammar  6f 
the  urdoo  language  in  urdoo,  by  moulwee  Imam-buxof 
the  Dehli  College  »,  et  il  est  indiqué  .sous  ce  titre  dans 
le  catalogue  supplémentaire  de  la  bibliothèque  de  l’East- 
India  Office.  La  bibliothèque  de  l’Institut  de  France 
en  possède  aussi  un  exemplaire.  Il  parait  qu’il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  le  Cà’ïda-i  urdù,  ya’nc  alfabet  « la 
Règle  de  l’urdi'i,  c’est-à-dire  l’Alphabet  » , autre  traité 
élémentaire. 

^ J’ai  un  exemplaire  manuscrit  de  cet  uuvra|jc,  Ictpiel  in'a  été  envoyé 
par  fi*u  Boutros;  mais  je  n'ai  pax  vu  les  édition.s  dont  il  s'agit  ici. 
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3“  Suhbûvî  a n-digé  une  Anthologie  des  poëtes  liin- 
doustanis  sous  le  litre  de  Inlikhàb-i  diwànin-i  scfiii’arà-e 
masc/iliùr  zabàn-i  iirdù  kâ  « Morceaux  choisis  des  Diwâns 
des  plus  célèbres  poëtes  hindouslanis  »,  c'est-à-dire  de 
Wall,  de  Dard,  de  Saudà,  de  Mir,  de  Jurât,  de  Ilaçan, 
de  Nacir,  de  Mainnùn,  de  Nàcikh,  de  Mûl  Chaud,  de 
Zauc  et  de  Mumin.  (ie  dernier  ouvrage  a été  aussi  litho- 
gra  pi  lié  à Dehli  en  I8i-4,  et  il  forme  un  petit  in-V  de 
,272  p.  de  20  lignes.  Dans  une  préface  île  23  pages, 
l’auteur  s’occupe  de  la  métrii|ue  arabe  adaptée  à 
l’hindoustani  et  des  principaux  poëmes  usités  dans  cette 
langue.  Le  tout  est  accompagné  d’exemples  bien  choisis. 
Le  reste  du  volume  est  rempli  des  extraits  dont  il  a été 

Je  pense  (pie  c’est  une  nouvelle  édition  du  même  ou- 
vrage qui  est  indiquée  dans  le  catalogue  de  la  bibliothè- 
que de  l’East-India  Office  sous  le  litre  de  Intikluib  usc/i- 
schu'arà-é  Hind  » Choix  des  ' poëtes  de  l’Inde  » (Poerns 
selected  from  cidebrated  liindustani  pools,  with  a few 
popular  songs  and  an  introduction  in  different  kinds  of 
hindu  verse);  Dehli,  18.50,  in-8°. 

4'  On  doit  aussi  à .Sahbàyi  un  commentaire  du  Sih  nasr 
Ziiliiïri,  pur  le  saïyid  Muhammad  Khàn,  imprimé  à 
Dehli  en  1844’.  Je  pense  que  c’est  le  même  ouvrage 
que  Karim  uddin  a publié  .sous  le  litre  de  Taschhir 
Zuhüri. 

.5°  Une  explication  du  Alfàz-i  miiscbkila  n les  Expres- 
sions difficiles  « , par  Tek  Chand  ; imprimé  en  1847  ; 

* lui  I des  K a le  sens  nblatif.  L'eiiiplui  de  la  prêpudiûoti  • de  • pour 
le  génitif  à la  fois  et  pour  l’ablatir  est  sujet  ù amphibologie,  inconvénient 
qui  n'i'xistc  pas  en  anglais. 

^ V»»yez  l’article  lanAniu  Sinuu. 
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(>“  Un  truite  (le  la  solution  des  ëni^jiues,  iiititulë  lîiçàta 
mu’amma  kr  hall  men; 

7"  Un  autre  traité  fort  estimé  sur  l’art  même  des 
énigmes,  Fann-i  mu’amma. 

I.  SAHIIJ  ' (MiH  Yar  ’Ai.î)  est  un  poète  appelé  ancien 
par  Surwar,  à cause  peut-être  de  son  style , et  qui  est 
auteur  d'un  Diwûn  publié  eu  12(52  (1845-181G),  petit 
in-folio  de  85  pages,  dont  la  marge  est  couverte  de  texte. 

II.  8.4.HIB  (Amat  U1.FATIMA®  Bècam),  plus  connue  sous 
le  nom  de  Ji  Sâhib  ou  Sàhib  Ji,  est  une  dame  musul- 
mane célèbre  dans  l’Inde  parmi  les  écrivains  urdus.  Son 
maître  fut  Mun’im  Kliàn , le  même  dont  Scbefla  fut 
élève.  De  Lakhnau  elle  était  allée  à Dehli,  puis  elle  était 
retournée  à sa  première  résidence.  On  lui  doit  entre 
autres  des  gazais.  Muzi’  ullah  Khûn  a écrit  à son  sujet 
un  masnawi  intitulé  Caiil-i gamin  « le  Tendre  discours»  . 

Jî  Sàhib  serait-elle  l’auteur  d’un  ouvrage  bindoustanl 
dont  je  possède  un  manuscrit  et  qui  est  intitulé  Kitâb-i 
Culzumi  O Livre  de  la  mer  Bouge  » ? 

L’auteur  de  ce  dernier  ouvrage  se  nomme  aussi,  dans 
tous  les  cas,  Ji  Sàhib. 

SAH1B-(JUIBAN  ’ (le  saïyid  Ihah  ’AlI  Khan  Rizawî  ‘), 
nommé  aussi  Schâ’ir  fahsch-go  « Poète  licencieux  » , 

i Â.  «Maître*.  Par  suite)  ce  mut  se  [irenil  dans  rinde,  uuiume  • tuas* 
ter  • en  an({laiS)  pour  titre  d'honneur  équivalent  à • monsieur  «.  8eu- 
lement  on  le  pince  dans  ce  cas  apres  le  nom,  de  même  que  ■ Eiu|uirt‘  «• . 

^ Le  mot  umat,  qui  est  arabe,  signiHc  « servante  •.  Ainsi,  Amat  ul~ 
fûtima  signiKe  > servante  de  Fatime  (fille  de  Mahomet)  «. 

3 Ce  nom  signifie,  ù la  lettre,  « possesseur  de  la  conjonction  (des  pla- 
nètes heureuses)  ».  On  le  donne  à Timûr  et  U tous  les  princes  de  sa 
maison,  parce  qu'on  dit  qu'à  la  naissance  de  ce  prince  il  parut  dans  le 
ciel  ce  phénomène  astronomique  que  les  a.sti'ologues  considèrent  comme 
un  signe  de  bonne  fortune. 

^ C'est-à-dire,  descendant  de  Mahomet  par  le  neuvième  imâm  *Ali 
Riza. 
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élait  un  des  amis  de  Sninïmân  Sdiiknli  et  contcnipnniin 
du  nabùb  Sa’àdat  ’Ali  Kbàii.  Il  était  natif  de  Balgrâm, 
habitait  Lakbnaii,  et  était  bis  de  Malik  Gulùm  Huçaïn. 
Kamàl,  qui  l’avait  connu  àLakhnau,  nous  fait  savoir 
que  Sàbib-Quirân  est  auteur  d’un  Dîwûn  ' estimé , mais 
plein  de  choses  licencieuses.  Ce  recueil  est  composé  de 
{•azals  et  de  quelques  riibù’is  dont  Kaniâl  a cité  dans  son 
Tazkira  une  trentaine  de  pa(jes,  et  dont  il  y a à la  biblio- 
thèque de  Farah-bakh.scb  de  Lakbnau  un  manuscrit  de 
250  p.  de  12  baïts  chacune,  et  dans  la  Collection  Spreii- 
{jer  (n°  1686)  un  de  200  p.  copié  en  1259  (1843- 
1844). 

Ce  qu’offrent  de  particulier  les  gazais  les  plus  remar- 
quables de  ce  poète,  c’est  qu’il  a consacré  chacun  d’eux 
à une  différente  courtisane  de  Lakbnau  et  qu’il  a eu  soin 
d’en  introduire  le  nom  dans  le  poème.  Malheureusement 
je  ne  peux  faire  connaître  ces  poésies  ii  cause  de  leur 
obscénité. 

Schefla  et  Karîm  parlent  aussi  de  ce  poète  licencieux; 
mais,  bien  différents  de  Kamàl,  très-licencieux  lui-méme, 
et  qui  cite  avec  complaisance  les  vers  de  Sàhib-Quiràn, 
ils  s’élèvent  de  toute  leur  force  contre  cet  abus  du  talent, 
et  ils  déclarent  qu’ils  ne  veulent  pas  souiller  leurs  pages 
par  la  transcription  des  productions  ordurières  de  cet 
écrivain. 

Selon  Karim,  Sâbib-Quirûn  avait  trente-cinq  uns  en 
1847. 

SAHIL*  (Mirza  Akbab  ’Alî),  de  Dehli,  est  un  poète 


^ Dnvân-i  Sâhlb“(^uirân , le  même  que  j’avan  attribué  par  erreur, 
t.  1'*%  p.  113  de  la  première  édition,  à Aflâb.  C'est  aussi  au  même 
Sâki)>-Qtiir;in  que  sont  dus  les  HaUiyât  dont  je  {mrle  au  tuêine  endroit. 
2 A.  • Riv;i{»e  - , 
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fils  de  Mirzà  Baqiiir  ’Alî.  Il  était  purent  du  mimsrlii 
Muhammad  Hiiçaïn,  ce  (|ui  l’engagea  à venir  habiter 
Lakhnau,  ou  il  fut  élève  de  Mir  ’Ali  Aiiçat  Hasekii.  Puis 
il  habita  Cawnpùr  pendant  ipjeUjues  années.  Sàhil  a 
écrit  dans  le  style  de  Schaiikat  Bukhàri,  et  Muhcin  en 
cite  des  vers  dans  son  Tazkira.  > 

S.VID  de  Dehli,  est  un  poète  contemporain  men- 
tionné par  Karim  liddin. 

Cet  écrivain  est  probablement  le  maulawî ’Abd  ulbârî, 
Saïd  de  takhalliis  et  frère  de  Na.ssâkh,  à l'article  duquel 
il  est  mentionné. 

I.  iSA'll)  * (le  scbaïkh  Muhammad  Sa’Id  Khan),  autre- 
ment dit  Sa’id  Curaïschi , était  originaire  de  Multàn. 
Dans  sa  jeunesse  il  fut  un  des  officiers  du  sultan  Muràd- 
bakbsch  et  alla  en  cette  qualité  à .Vbmadàbâd,  capitale 
du  Guzarate.  En  peu  de  temps  il  l’emporta  sur  les  autres 
officiers  dans  les  bonnes  grâces  du  prince.  Il  fit  à sa 
louange  des  cacidas  très-estimés,  et  il  ne  fut  pus  moins 
habile  dans  les  autres  genres  de  productions  poétiques. 
Il  se  distiiqyuait  aussi  pur  le  charme  de  son  esprit,  qui 
séduisait  tout  le  monde,  et  surtout  |>ar  ses  reparties  vives 
et  par  ses  bons  mots.  Il  mourut  à Multàn,  où  il  était 
retourné  en  1087  (1676-1G77).  Il  savait  interpréter  les 
songes  et  devinait  le  caractère  par  les  traits  de  la  phy- 
sionomie, selon  ce  que  nous  apprend  Karim. 

II.  SA’ID  (le  càzi  Muhammad),  habitant  de  Badâun, 
vint  à Dehli  en  1845  pour  s’instruire  dans  les  sciences 
et  les  lettres.  Il  n’avait  alors  que  dix-Iinit  ans.  Deux  ans 
plus  tard,  il  se  distinguait  dans  la  poésie  et  soumettait 
ses  productions  au  nabùb  Zaïn  ul’abidin  Khan  ’Arif.  Il 

* A.  • Chasse  » (îdi/,  ye,  dàC). 

2 A.  « Heiiremi  ». 
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assistait  aux  reunions  de  Karim  et  y récitait  ses  vers. 

III.  S.\’ID  {S.\’îD  UDDÎN  Khan),  natif  de  Kakori , dans 
les  environs  de  Lakhnau,  est  fils  du  câzl  Nujin  uddin 
Khûn,  qui  occupait  le  poste  de  crizi  ulcuzâi  » jiqje  su- 
prême » à (jalcutta , et  dont  il  est  parlé  à l’article 
Najm.  Il  est  profond  dans  les  éludes  classiques  et  il  est 
auteur  de  gracieux  poèmes  liiiuloustanis,  entre  autres 
d’un  wâçokht  publié  dans  le  Majmn’a-i  wâçokht  o Col- 
lection de  wàçoklils  n . 

Sa’id  visita  Dehli  en  1822.  Schefta  nous  aj)prcnd 
qu’il  perdit  un  eeil  par  suite  d’un  accident.  Il  est  aussi 
mentionné  par  Sarwar. 

IV.  SA’ID  (Miiiza  .Vga  Na.iaf),  de  Laklinau,  fils  de 
Mirzâ  Amir  Beg  et  élève  de  Macbùl  uddaula  Mirzâ  Mahdi 
Cabûl,  est  auteur  d’un  Diw.in  dont  Muhein  cite  des  vers. 

SA’ID  UDDIX * [Muhammad),  traducteur,  apparem- 
ment du  persan  en  urdù,  du  Rafàh  ulmuslhnin  « la  Tran- 
quillité des  musulmans  » , traité  sur  la  religion  musul- 
mane jDebli,  I8()8,  in-8°  de  118  p. 

I.  SAIF*  (Mhiza  Sa1f  ’Ai.i),  de  Dehli,  est  uit  poète 
contemporain,  défunt,  mentionné  par  Sarwar. 

II.  SAlF  (Miiiza  Muhammad  IIaçax),  fils  de  Mir/.à  ’Ali 
Jîin  A’zam,  écrivain  persan  et  petit-fils  de  Mirzâ  Muham- 
mad Fàkbir  Makin,  de  Dehli,  est  un  poète  hindoustani 
mentionné  par  .Muhein.  Il  habitait  Lakhnau  et  il  est 
auteur  d’un  Diwàn. 

III.  S.VIF  (Miiiza  Mugau)  est  un  autre  poète  hindou- 
stani sur  le(|uel  je  n’ai  aucun  renseignement. 

^ Serait-il  rautenr  tlu  l.uijM  ussa'td,  dirlîonnaire  urtlù  imprimé  à 
Uriili? 

A.  • L’Iietireiix  de  la  i'eli{;i<m  ». 

^ A . « É|»étt  » . 
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SAIFI  ' (le;  imiiiliiwi  Mi'r  Wahis  ’Ai.i),  fils  de  Mir  Ba- 
seliarat  ’Ali  et  élève  de  Nùcikh,  est  natif  de  Nawâbganj, 
des  dépendances  de  Karriikhâbàd,  et  habitant  de  Cawn- 
pnr.  Il  était  calligraphe , et  il  est  auteur  de  poésies  hin- 
doiistanies  dont  Mulicin  cite  des  passajjcs  dans  son 
Anthol(){[ie. 

On  lui  doit  également  un  ouvrage  en  prose  iirdue  sur 
les  deux  grands  martyrs  musulmans  I laçaii  et  Hnçaïn,  inti- 
tulé Tacrir  uschschahàdataïn  «Récit  des  deux  martyres  » , 
La  publication  de  cet  ouvrage  à Madras  est  mentionnée 
dans  le  journal  hindoustani  de  cette  ville  intitulé  AA/iMr 
suhh  siidic  « Nouvelles  de  la  vraie  aurore  » , numéro 
d’avril  1865. 

SAIR  ’ (Mirza  MniAU3iAD  ’Abbas),  fils  de  Mirzâ  Banda 
Ilaçan,  (|iii  était  un  des  intimes  de  Tajammul  Haçan 
Khân,  est  un  poète  hindoustani  natif  de  Lakhnau , 
élève  de  Malidi  Huçaïn  Khân , dont  Muhein  cite  un 
gazai  dans  son  Tazkira. 

SAIYAD* **  (Mirza  Gilam  Haçan),  élève  de  Mir  ’lzzat 
iillah  ’Ischc,  est  un  poète  hindoustani  mentionné  par 
Zukû. 

SAIYAH  * (Miyan  Daü  Khan),  d’Aurangàbùd , du 
Décan,  fils  de  *Abd  ullah  Khân,  prit  d'abord  le  takhallus 
de  ’Usc/ischâc  lorsqu’il  était  élève  de  Mirza  Açad  ullah 
Gâlib.  Muhein,  qui  nous  donne  ce  détail,  en  cite  un 
gazai . 

I.  SAIYID®  (Mir  Yaüoar  ’Ati),  natif,  selon  Caïm, 

* A.  Adjerlif  dérive  de  saif  * ép<*e  »• 

**  A.  • Promenade  ». 

^ A.  • Glias.'icur  ■ . 

^ A.  • Voyageur  ■ , 

^ A.  * Seigneur^  titre  spécialement  donné  aux  descendant-^  de  Mabo> 
met.  On  en  a fait  en  E.spagne  Cyd  (le  Cvd)j  et  en  Algérie 
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de  Bahâdurpûr,  zda’  de  Méwat,  était  un  militaire  qui 
habitait  Dehli  et  qui  s’occupait  de  poésie  rekhta  sous 
Schâh  'Alain  II. 

II.  SAIYID  (Min  Gaub  ’Aü  Kh.\>)  est  un  porte  dont 
Càciin  fait  un  grand  éloge  et  cite  nombre  de  vers.  Il  reçut 
officiellement  du  sultan  de  Dehli  le  titre  de  Saïyid 
nschschu’arâ  « le  Seigneur  des  poètes  » , qui  équivaut  à 
celui  de  Malik  uschschtt’arà  « Roi  des  poètes  » . Ce  fut  à 
cause  de  ce  titre  qu’il  quitta  le  takhallus  de  Garil>,  qu’il 
avait  d’abord  pris. 

Saïyid  était  le  munschi  en  chef  de  l’empereur  mogol 
Schâh  ’Alam  : il  était  encore  plein  de  vie  à l’époque  où 
Kamâl  résidait  dans  cette  ville  , mais  il  mourut  vers 
1827.  Savant  dislingiié,  poète  gracieux,  littérateur  plein 
de  goût,  il  était  aus.si  très-habile  dans  l'art  épistolaire 
{inschà).  Sarwar,  trcs-lié  avec  lui,  le  signale  comme  un 
des  écrivains  les  plus  distingués  de  son  temps  : il  en  fait 
un  grand  éloge  et  cite  quatre  pages  de  ses  vers. 

III.  SAIY’ID  (Min  ou  Mirz.a  Cutb  iiddî.v  ’Ali),  plus 
connu  sous  le  nom  de  Cuth-i  ’âlam  o Pivot  du  monde  » , 
était  un  médecin  de  Sikandarâhàd , ville  située  à vingt 
kos  ‘ de  Dehli.  Il  s’est  aussi  occupé  de  poésie,  et  on 
trouve  un  tarkth  hindi  de  lui  à la  fin  du  Tazkira  de 
Sarwar  pour  en  fixer  la  date.  Il  avait  pris  d’abord  le 
takhallus  A' Aschnn,  ainsi  que  nous  l’apprend  Càcim. 

IV.  S.VIYID  (Min  Gui..am-i  Raçll),  schaïkh  de  Muràd- 
ùhàd,  et,  selon  Càcim  et  Sarwar,  pîr-zâda  d’Agra,  est 
compté  au  nombre  des  poètes  hindoustanis. 

V.  SAIY’ID  (Imam  uoDix),  île  Dehli,  est  un  autre  poète 

^ Le  mot  employé  dann  U*  texte  est  karoh , qui  dérive  du  sanscrit 
kaiu^ch,  aussi  hicn  que  le  mot  plus  usité  Aoi  (dont  nous  avons  fait 
cosse)^  qui  est  à {mmi  prés  notre  lieue  commune. 
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hiiulnustani  moiitionnc  par  ’Ali  Ihrâhini,  qui  donne  un 
échantillon  de  ses  vers. 

VI.  S.AIYID  (Min  Imdad  ’Alî),  de  Lakhuau,  fils  de 
Saïvid  Huçaïn,  des  saïyids  de  Bàlira,  et  élève  du  nabàh 
Mansiir  Kliân  Maliv,  est  mentionné  par  Midicin,  qui  en 
cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

VII.  SAIYID  (le  nahàl)  Niz.vsi  lddaii.a  Saïyid  ’Ai.i 
, Kiia>  nAMADUii  Dii.AWAit  Ja.ng),  .sccoiid  fils  du  nabàl) 

Mu'tainad  uddaiila  lialiadur  /.aij'ain  .laiify,  est  né  à 
l.akhnaii  et  y habite.  Il  est  élève  <le  Mir  ’.\lî  Auçat 
Rascbk,  et  on  lui  doit  d<!ux  DîAvàns  dont  Muhcin  cite 
des  vers. 

VIII.  SAIYID  (l'a{;ii),de  Lakhnaii,  fils  du  inaulaAvi  Mlr 
Muhammad,  e.st  un  poète  hiiidoustani  auteur  d’un  Diwàn 
dont  Muhcin  donne  un  loiqj  {jazal. 

SAIYID  AIIMAD',né  en  1782,  est  un  célèbre  réfor- 
mateur musulman,  (pii  fut  le  chef  de  la  secte  des  Saiyid- 
Ahmodi,  ainsi  a|)|)elé*s  d’après  son  nom,  et  qu’on  désigne 
aussi  sous  celui  de  wahàbi , parce  qu’ils  professent  à peu 
près  les  mêmes  doctrines  que  ces  derniers. 

Il  fut  disciple  s|)irituel  de  Schàh  ’Abd  ul’aziz.,  et  il  reçut 
son  éducation  intellectuelle  de  ’.Uul  ulcàdir*,  frère 
de  celui-ci.  Il  appartenait  par  sa  nai.ssance  ii  la  secte  or- 
thodoxe des  sunnites,  et  sa  piété  attira  l’attention  sur  lui. 
Ce  fut  il  lu  mosquée  de  Dehli  appelée  d/./iarâtéf/i'  (d’Ajjra) 
que  commença  sa  réputation.  Kllc  attira  à lui  un  {jrand 
nombre  de  disciples,  entre  autres  l.sinà’il  Ilàjî  et  un  de 
ses  parents,  ’Abd  ulhaïyi,  gendre  de  ’Abd  id’aziz.  On 

^ J’i'inpruiitü  la  |ilti|iari  cle$  détailü  que  je  duniie  ici  à la  notice  do 
Mir  Sohahàin.it  ’Ali,  Journal  Royal  Aftiatic  Society,  I.  XIII,  p.  310  et 
8uivante8. 

^ V’oycz  son  artii  le,  l.  I'*'',  p.  7Ü.  * 
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trouve  de  curieux  détails  sur  ces  conversions  dans  l’ou- 
vra{je  urdù  intitulé  Açàr  ussanàdid  « Les  Ti'accs  des  po- 
tentats »,  imprimé  à Delili  en  1854.  La  réputation  de 
Saïyid  Ahmad  s’étendit  bientôt,  et  il  fit  à Delili  un  {jrand 
nombre  de  prosélytes.  Alors  le  inaulànû  .Schâh  ’Abd 
ul’a/.iz  enyajjea  son  disciple  à faire  le  pèlerinage  de 
la  Mecque  avec  ses  partisans.  Sa'iyid  Alimad  suivit  ce 
conseil,  et  en  1820,  alors  âgé  de  trente-buit  ans,  il  se 
dirigea  vers  Calcutta,  suivi  de  beaucoup  de  ses  adhérents, 
et  là  leur  nombre  s’accrut  de  plusieurs  milliers.  Ce  fut  à 
Calcutta  qu’il  s’embarqua  pour  aller  à la  Mecque.  Après 
avoir  accompli  les  rites  du  pèlerinage,  il  alla  à Constan- 
tinople, mi  il  fut  reçu  avec  distinction.  Là  aussi  il  aug- 
iiKuita  le  nombre  de  ses  di.sc.iples,  et  il  reçut  en  présent 
une  somme  évaluée  à près  de  neuf  lakhs  de  roupies 
(2,250,000  fr.).  Il  voyagea  encore  pendant  près  de  six 
années  en  Turquie  et  en  Arabie,  puis  il  revint  à Dehli. 

A son  retourdans  l’Inde,  il  fut  vivement  impressionné 
par  l’état  de  dégradation  religieuse  dans  lequel  gémis- 
saient les  musulmans,  état  si  différent  de  celui  où  ils 
étaient  dans  les  contrées  qu’il  venait  de  visiter.  Cette 
considération  excita  le  zèle  religieux  des  pèlerins,  et  ils 
formèrent  le  dessein  d’arracher  leurs  coreligionnaires  à 
cette  déplorable  situation.  Animés  de  ce  désir,  ils  voya- 
gèrent dans  toute  l’Inde  et  allèrent  de  ville  en  ville  prê- 
chant la  réforme  des  abus  dus  au  contact  avec  les  Hin- 
dous, et  aussi  le  ji/iàdn  la  {'lierre  religieuse  ».  En  moins 
de  deux  années,  la  majorité  des  musulmans  respectables 
adoptèrent  ces  idées.  Ce  fut  surtout  lemaulawi  Ismâ’il  qui 
prêcha  à Dehli,  dans  la  mosijuée  Akbarâbâdî,  où  logeait 
Sa'iyid  Ahmad.  Depuis  ce  temps,  les  musulmans  de  l’Inde 
se  sont  séparés  en  deux  camps,  celui  des  partisans  du 

T.  III.  3 
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réformateur,  appelés  wahâbi  par  leurs  adversaires,  et 
ceux  qui  n’ayant  pas  voulu  admettre  les  principes  de  la 
réforme,  ont  été  nommés  muschrik , c’est-à-dire  « asso- 
ciants » par  les  saïyid-alimadi , à cause  du  culte  des 
saints,  qu’ils  joignent  à celui  de  Dieu. 

En  1828,  le  saïyid  se  dirigea,  accompagné  d’Ismâ’Il  et 
de  ’Abd  ulhaïyi,  à Peschûwar,  par  Jesalmir  et  le  Sindh.  Il 
y fut  suivi,  dit-on,  par  cent  mille  Indiens,  et  il  reçut 
beaucoup  de  secours  pécuniaires  des  chefs  indigènes, 
spécialement  de  celui  de  Tonk,  un  des  disciples  du 
saïyid.  Au  commencement  de  l’année  1829,  les  gâzi 
(guerriers  religieux)  arrivèrent  à la  frontière  de  Pes- 
châwur,  déployèrent  l’étendard  de  Mahomet  et  décla- 
rèrent la  guerre  aux  sikhs.  Beaucoup  d’Afgàns  se  ral- 
lièrent à cet  étendard , entre  autres  Omar  Rhân , de 
Panjtor,  et  les  réformés  établirent  leur  autorité  dans  les 
montagnes  des  Yûçuf-zâî.  Cependant  Yàr  Muhammad 
Khàn,  chef  de  Peschûwar,  s’unit  avec  les  sikhs  contre  les 
saïyid-ahmadi , et  il  essaya  de  se  défaire  du  saïyid  par 
le  poison.  Les  réformés,  furieux,  allèrent  alors  attaquer 
Peschûwar.  Dans  l’engagement  qui  eut  lieu,  Yàr  Mu- 
hammad fut  mortellement  blessé  et  ses  troupes  furent 
dispersées.  Peschûwar  fut  délivrée  |)endant  quelque 
temps  par  le  général  Ventura,  qui  se  trouvait  dans  le 
voisinage  ; mais  à son  départ  la  ville  fut  occupée  par  les 
saïyid-ahmadi,  et  l’autorité  du  saïyid  y fut  reconnue. 
On  y frappa  la  monnaie  en  son  nom,  et  on  le  mentionna 
à la  prière  publique. 

Cependant  les  innovations  cju’il  avait  établies  ne  furent 
|ias  du  goût  des  Afgûns,  et  son  gouvernement  fut  bientôt 
renversé  dans  le  pays  des  Yûçuf-zâi.  Saïyid  Ahmad  et 
ses  principaux  officiers  prirent  la  fuite,  traversèrent  l’In- 
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dus  et  se  réfugièrent  dans  les  montagnes  de  Pakhli  et  de 
Dhamtor,  où  ils  rencontrèrent  un  détachement  de  sikhs 
sous  le  comm{indement  de  Scher  Singh  en  1831.  Cette 
rencontre  amena  un  combat  dans  lequel  Saïyid  Âhmad 
fut  tué.  On  dit  que  Hanjît  Singh  avait  offert  un  jaguîrau 
saïyid  et  à son  compagnon  Ismâ’il  s’ils  voulaient  renon- 
cer à leur  expédition  religieuse,  mais  qu’ils  rejetèrent 
dédaigneusement  cette  offre. 

Ces  réformateurs  sont  restés,  selon  Schahâmat  ’Ali, 
en  vénération  et  en  estime. 

Au  surplus,  la  secte  de  Saïyid  Ahmad  n’est  pas  éteinte. 
Ces  wahàbisdc  l’Inde,  comme  on  les  nomme,  ont  même 
tenté  dernièrement  de  renverser  le  gouvernement  an- 
glais ; mais  leur  conspiration  paraît  n’avoir  pas  eu  d’im- 
portance. 

Voici  comment  en  parle  Muhammad  Huçaïn,  musul- 
man très-distingué,  dans  le  journal  hindoustani  qu’il 
publie  à Dehli  sous  le  titre  de  Urdù  akhbAr  : « Nous 
« sommes  étonnés  que  de  prétendus  sages  aient  pu  seu- 
M lement  concevoir  la  pensée  de  s’opposer  à des  maîtres 
O aussi  judicieux  et  aussi  puissants  que  ceux  que  nous 
« avons,  maîtres  que  le  Tout-Puissant  a doués  de  l’art 
O de  gouverner,  et  auxquels  il  a donné  la  sagesse  et  le 
O pouvoir.  En  vérité,  s’opposer  à de  tels  maîtres  c'est 
« s’opposer  à Dieu,  c'est  rechercher  la  mort  ‘.  » 

Parmi  les  manuscrits  hindoustanis  indiqués  dans  le 
catalogue  d’une  riche  bibliothèque  de  l’Inde,  catalogue 
dont  la  Société  Royale  Asiatique  possède  une  copie,  se 
trouve  mentionné  un  ouvrage  intitulé  Pothi  az  hazrat 
Saïyid  Ahmad  Kalpûi,  c’est-à-dire  « Livre  (religieux)  de 

' • Allen Indian  Mail  •,  5 oct.  1853. 

3. 
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Sa  Seigneurie  le  saïyid  Ahraad  de  Kaipt  ' p . Or  je  pense 
qu'il  s’agit  du  réformateur  dont  je  parle,  et  que  l’ou- 
vra{;e  indiqué  est  celui  où  il  déposa  ses  doctrines.  Peut- 
être  aussi  ce  livre  a-t-il  été  écrit  seulement  par  un 
de  ses  disciples,  ce  que  semble  désigner  dans  le  titre  la 
préposition  az.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  doit  contenir 
l’exposé  de  son  système. 

Pour  ne  pas  répéter  ce  que  j’ai  dit  ailleurs  * sur  le  fon- 
dateur de  la  secte  musulmane  nommée  Tarica-i  Muham- 
madiya,  je  me  contenterai  de  rappeler  que  ce  fut  à son 
instigation,  et  même  par  son  ordre,  que  le  Coran  arabe- 
hiiidoustani  et  plusieurs  autres  traités  religieux  rédigés 
en  hindoustani  ou  en  persan  furent  publiés  à l’imprimerie 
qu’il  avait  établie  lui-même.  On  trouve  çii  et  là  dans 
cet  ouvrage  l’indication  des  traités  qu’on  lui  doit.  Le 
principal  est  le  Taewiyat  ulimàn,  dont  j’ai  parlé  à l’ar- 
ticle Isma’Il.  Parmi  ces  traités,  je  dois  citer  aussi  2*  le 
Targitib-i  jihàd,  c’est-à-dire  « l’Excitation  a la  guerre  re- 
ligieuse P , travail  qui  fut  rédigé  en  hindoustani  pur  un 
maulawi  de  Kanojc’,  puis  : 

3“  h’Hi'dâyat  tdmuminin  « le  Guide  des  croyants  » ; 

4*  \jeMuzih  u/Aaiiâl'r  lenft/d’a/ oExpositioinles  grands 
principes  et  des  innovations  « ; 

5*  Le  Naci/iat  ulmuslimin  « Avis  aux  musulmans  » ; 

6*  Le  Tanbih  ulgâjilin  « Avertissement  aux  négli- 
gents » ; 

7“  Le  Miyàt  ulmaçâtl a les  Mille  questions  ».  Ce  dernier 

1 Ville  de  la  province  d'Agra. 

^ Dans  le  • Journal  des  Savants  »,  1836,  et  dan»  le  ■ Journal  Asia* 
lique»,  n®  d’.ivril  1838. 

^ Il  en  est  parlé  assez  longuement  dans  rintéressante  notice  sur  les 
doctrines  particulière»  des  saïyid^ahmadt y in.sérée  dans  le  • Journal  de 
U Société  Asiatique  • de  Calcutta,  en  1832,  n®  de  noTembre. 
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ouvrage  contient  des  réponses  du  schaïkh  Muhammad 
Ishuc,  petit-fils  de  Schâh  ’Abd  ul'azlz,  à des  questions 
qui  lui  avaient  été  adressées  par  un  membre  de  la  fa- 
mille royale  de  Dehli.  J’ignore  dans  quelle  langue  sont 
rédigés  ces  cinq  derniers  ouvrages. 

Parmi  les  ouvrages  hindoustanis  de  la  bibliothèque 
de  la  Société  Asiatique  du  Bengdle,  je  trouve  l’indication 
d’un  traité  en  prose  urdue  de  Saïyid  Ahmad  auquel  on 
donne  le  titre  de  Câdiri,  c’est-à-dire  de  la  lignée  reli- 
gieuse de  ’Abd  ulcàdir  Guilâni.  Ce  traité  est  intitulé 
Riçdla-i  Saïyid  Ahmad,  et  plus  spécialement  Hujjat 
utcuivà  ' O la  Raison  des  vertus  » . 

SAÏYID  AHMAD  KHAN  BAHADUR  (le  maulawî), 
de  Muradàbâd,  est  un  éminent  contemporain  qui  était 
munsif*  de  première  classe  de  la  ville  de  Dehli  en  1847, 
et  qui  en  1862  habitait  Gâzipûr,  où  il  était  le  principal 
sadr  amin  (juge  indigène).  Ses  ancêtres  étaient  origi- 
naires de  l’Arabie,  mais  ils  habitèrent  ensuite  Hérat,  et, 
sans  le  règne  d’Akbar,  ils  vinrent  dans  l’Inde.  Depuis 
ce  temps  ils  occupèrent  dans  ce  pays  des  fonctions  hono- 
rables. Sous  le  règne  de  ’Alamguir  II , le  grand-père 
d’ Ahmad  reçut  le  titre  honorifique  de  Jawâd  uddaula  ’ 
Jawâd  ‘AU  Khàn  Dahàdur,  et  le  commandement  de  mille 
fantassins  et  de  cinq  cents  cavaliers.  Le  même  titre  et 
les  mêmes  fonctions  furent  conservés  à Saïyid  Muham- 
mad Muttaqui  Khàn  Bahâdur,  père  d’Âhmad,  et  enfin  à 


* Je  penfte  qu'iri  cuwà  est  le  pluriel  de  cuwat  • force  prU  d.*iii4  le 
sens  de  » vertu  (cardinale)  » . 

^ On  nomme  ainsi  le  fonctionnaire  qui  a la  chai-ge  du  munsifî  ou 
• arbitrage  *.  Voyez  sur  cette  charge  et  sur  l'administration  de  la  justice 
r«  Asiaiio  Journal  N j ii°  de  juillet  1843,  p.  231,  et  le  « Digest  of  Indian 
Law  par  feu  W.  Morley. 

3 « Le  libéral  de  Tempire  * . 
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notre  auteur.  Le  grand-père  maternel  d'Ahniad  était  de 

son  vivant  premier  ministre  du  dernier  roi  de  Dehli. 

Siïyid  Ahmad  se  trouvait  à Bijnore  lors  de  la  grande 
insurrection  de  1857,  mais  il  fut  fidèle  au  gouvernement 
anglais,  et  il  a public  à ce  sujet  un  écrit  intitulé  « An 
account  of  the  loyal  Mahomcdans  in  India  » . 

On  lui  doit  : 

1°  Le  Kitâb  prakâr  mutanâçaha  « Livre  des  méthodes 
convenables  >,  imprimé  à Dehli. 

2°  Une  Histoire  des  anciens  monuments  de  Dehli, 
intitulée  Açâr  ussanàdUl  « les  Traces  des  potentats»  , ou- 
vrage dont  j’ai  donné  la  traduction  dans  le  » Journal 
Asiatique  » en  1860.  Ce  travail  a été  publié  à Dehli, 
en  1847,  iii-8°.  Il  est  accompagné  de  dessins  litho- 
graphiés. Une  seconde  édition  en  deux  volumes  en  a 
paru  eu  1854.  Elle  comprend  trois  chapitres  et  un 
épilogue.  Le  premier  consiste  en  un  récit  abrégé  des 
différents  gouvernements  qui  se  sont  succédé  à Dehli  ; 
le  second  contient  l’histoire  du  château-fort  de  Dehli 
bâti  par  Schah  Jahân,  des  autres  forteresses  et  des 
habitants  de  cette  ville  ; le  troisième  donne  des  détails 
sur  les  différents  édifices  élevés  par  les  rois  et  les  grands 
personnages  dans  la  même  capitale.  L’épilogue  offre 
une  histoire  de  l’origine  et  du  développement  de  la 
langue  urdue  ou  hindoustanic.  L’appendice  se  compose 
d’un  atlas  de  cent  soixante-neuf  dessins  représentant 
les  édifices,  au  nombre  de  cent  vingt-deux,  décrits  dans 
le  tome  premier.  L’ouvrage  a été  publié  par  les  soins 
du  schaïkh  Zafar  ’Ali,  à l’imprimerie  appelée  Matba’ 
Ahmadi.  Dans  un  « Report  of  the  Vernacular  Transla- 
tion Society  » , il  est  parlé  d’une  description  historique 
de  Dehli  et  de  ses  antiquités  par  le  maulawi  Saïyid  Mu- 
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hamraad,  du  college  de  Delili.  C’est  évideniment  le 
même  ouvrage  et  le  meme  personnage 

3°  La  traduction  en  hindoustani  de  YAyeen  Ahbery, 
dont, en  1857, il  avait  commencé  à Dehli  la  publication  *, 
accompagnée  de  gravures  lithographiées  représentant 
les  objets  décrits  dans  le  texte , tels  que  monnaies  , 
armes,  plantes,  fruits,  etc.,  exécutées,  avec  le  plus 
grand  soin,  par  les  meilleurs  artistes  du  pays.  Quant  aux 
figures  humaines,  elles  n’étaient  qu’ébauchées,  par  suite 
d’un  scrupule  religieux  musulman.  L’ouvrage  devait 
former  un  volume  in-folio  d’une  assez  grosse  écriture 
et  coûter  40  roupies  ou4£  (100  fr.). 

4”  Saïyid  Ahmad  a été  codirecteur  avec  Wazîr  Khan 
de  la  typographie  d’Agra  nommée  Matba'  Cadirî^,  et 
coéditeur  du  journal  qui  s’y  imprime  et  qui  avait  été 
d’abord  conduit  par  Muhammad  Amîr.  Ce  journal,  qui 
était  alors  simplement  intitulé  Culb  ulakhhàr,  a ensuite 
porté  le  titre  de  Cutb  ulakhbâr  o Tazkirat  ulasch'âr  o 
Ahkàm-i  sarhâr  o Tawârikh  o le  Pivot  des  nouvelles, 
le  Mémorial  des  vers,  les  Ordonnances  du  gouverne- 
ment et  les  Chroniques  des  faits  » . Ainsi,  conformément 
à ce  titre,  ce  journal  contient  : 1 . les  nouvelles  du  jour  ; 
2.  des  pièces  de  poésie;  3.  les  actes  et  les  ordonnances 
du  gouvernement,  et  4.  des  notices  biographiques  sur 
les  prophètes , les  martyrs  et  autres  personnages  émi- 
nents de  l’islamisme. 

5“  et  6°  11  est  auteur  d’un  trqjté  urdù  « On  the  use 
of  the  sextor  or  sextant  » , imprimé  à Dehli , et  d’un 

^ J'i{»norc  üÎ  c'eét  le  môme  auteur  auquel  on  doit  un  masnnwî  im- 
primé à Calcutta  en  1849  et  fonuant  153  pa^jes.  ■ Bibliutb.  Spreng.  *, 
no  1380. 

* L’iuâurrection  l'a  natiirelleinent  ituspendue. 

3 Imprimerie  de  Càdir, 
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traité  de  mécanique  (A  Treatise  of  mechaiiics),  traduit 
de  l’arabe  en  liindoiistani , et  imprimé  à Calcutta  par  le 
n Calcutta  Scliool  Book  Society  » . 

7*  On  lui  doit  aussi  la  traduction  en  urdi'i  du  Tuzuh-i 
Jahângniri  o Instituts  de  reinpereur  Juliàiif;uir  » ; ’Alî- 
garh,  1864,  in-4“  de  467  p.,  et  une  planche; 

8*  Le  Tafsir  uttaurat  o ulinjil  ’tila  miUat  ulislani 
H Commeiitary  of  the  Holy  Bible , in  urdu  » ; Gâzîpûr, 
1862  ; première  j>artie,  466  j).  ; seconde  partie,  1865, 
368  p.  sur  deux  colonnes  Il  parait  que  l’ouvrage  ne 
sera  pas  continué  ; 

9*  Un  commentaire  du  Coran  intitulé  Tabiyin  ulha- 
làm  f ï tafsir  iilcurân  » Explication  ilu  tliscours,  ou  Com- 
mentaire du  Coran  » ; ' 

10*  Le  Riçâla-i  haïza  n Traité  sur  le  choléra  » ; Allab- 
âbâd,  1868,  24  p.  in-8°*; 

11”  Son  a Address  to  the  natives  of  Hindustan  ’ » ; 

I 2*  Il  a publié  en  dernier  lieu  un  traité  intitulé  Jaivâz 
ta’âm  ahl-i  liitâh  {^Ricàla  dar  bnb)  « Sur  la  nourriture 
légale  de  ceux  qui  croient  à la  révélation  « . 

II  a annoncé  l’intention  de  publier  un  ouvrage 
intitulé  Lugàt-i  zabân-i  urdù  « Dictionnaire  urdû  « , 
dont  il  a publié  un  spécimen,  et  une'  Biographie  hindou- 

* La  première  partie  contient  rintroduction  ; et  la  seconde,  la  traduc' 
tion  de  la  Gen^ne  en  urdû,  d'après  rhéiircu.  Voyez  mes  Discours  de 
IHdâ,  1863  et  1868  au  sujet  de  ce  remanjuable  ouvrage. 

^ Il  V a plusieurs  aiiircA  traites  tant  en  hindi  qu’en  iirtlii  sur  le  cho-* 
léra.  Il  y en  a un  qui  a été  publié  à Allahâb«âd  en  1853  sous  le  titre  de 
Haiza  kâ  'ilAj  • Traitement  du  chtiléra  •;  c’est  une  brochure  in-  12  de 
10  pages;  un  autre  en  urdû  et  en  hindi  sous  le  litre  de  Uaïté  kâ  gulku 
• Pasiilles  pour  le  choléra  et  un  troisième  en  hindi,  seulement  de 
8 pages;  Allahàbàd,  1860,  in-8^.  Enfin  le  Traité  de  Sandetnan  sur  le 
choléra  a été  aussi  traduit  en  iiidû  («  Agra  Guvernmcnt  Gazette  ■, 
juin  1855). 

^ Discours  de  186^. 
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slanie*  ; et  c’était  lui  qui  publiait  avant  son  départ  de 
l’Inde  les  travaux  de  la  Société  scientifique  de  ’Alîjjarli, 
dont  il  est  le  fondateur  et  dont  il  est  resté  secrétaire 
honoraire. 

Je  ne  cite  que  pour  mémoire  l’édition  qu’il  a donnée, 
avec  l’aide  du  major  N.  Lees,  du  Tarikh-i  Firoz  Sc/ià/ii 
de  Zin  uddin  Barni  et  son  a speech  » en  persan  » On 
patriotism  and  necessity  of  promotiii{j  knowledfje  in 
India*. 

Dans  ces  derniers  temps,  il  a soutenu  avec  distinction 
lu  cause  de  l’urdii  contre  les  assortions  rétrogrades  des 
Hindous  qui  voudi’aient  qu’on  adoptât  dans  les  cours  de 
justice  et  comme  langue  officielle  l’hindi  en  caractères 
dévanaguris.  J’ai  rendu  compte  avec  quelque  étendue, 
dans  mes  derniers  Discours  d’ouverture  du  Cours  d'hin- 
doustuni,  de  ces  discussions,  dignes  des  félihres  et  de 
leurs  impartiaux  contradicteurs. 

En  1861),  il  est  venu  en  Angleterre,  et  il  s’est  trouvé 
dans  le  même  navire  que  Mi.ss  Carpenter,  dont  il  a ap- 
précié le  zèle  })oiir  l’éducation  des  femmes,  indiennes, 
tout  en  blâmant  la  manière  dont  elle  veut  la  faire  don- 
ner*. A Londres,  il  a été  présenté  à Sa  Majesté  Britan- 
nique, et  il  en  a reçu  le  Stur  of  India,  distinction  si  bien 
méritée  par  ses  nombreux  et  utiles  travaux. 

SAIYID  ALI  est  un  écrivain  hindoustani  à qui  on 
doit  : 

I*  Un  ouvrage  de  morale  intitulé  Guhchàn-i  akhlâc 
« le  Jardin  des  vertus  » , dont  il  existe  un  manuscrit 

< 

* Di.scours  lie  1868  et  de  1869. 

^ Calcutta,  1860  (dans  la  ■ Biblioihera  Indira  •). 

3 Disrours  de  1864. 

^ Voir  mun  Discours  de  1869. 
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dans  la  bibliotliéqiie  de  la  Société  Asit'itiijue  de  Calcutta; 

2”  Un  volume  de  ruba  yàt  ou  quatrains,  dont  il  y 
avait  une  copie  dans  la  bibliothèque  du  ràjâ  Cbandû  Làl, 
de  Haïderàbàd.  On  trouve  un  kabit  de  ce  poète  dans  un 
album  hindpustani-persan  qui  fait  partie  de  la  belle  col- 
lection de  l’East-lndia  Office  (n“  908). 

S.AIYII)  MUHAMMAD  SAHIB  (le  munscbi  et  mau- 
lawi),  du  coIlé{>e  de  Dehli,  est  auteur  ; 

1"  D'une  traduction  urdue  de  Ylnschà  Madho  Râm 
dont  le  texte  persan  orijinal  a été  litho^jraphié  à Cawnpùr 
en  1270  (1853-1 85i),  {jr.  in-8*  de  120  p.  de  21  lignes, 
et  notes  marginales  * ; 

2°  D’Éléments  de  logique  ( « Eléments  of  logic  » } ; 

3“  Des  « Principles  of  mahoniedan  criminal  law  witli 
the  alterations  made  in  tlie  law  by  tlie  régulations  of 
tlie  Governor  general  in  coiincil  Cet  ouvrage,  écrit  en 
excellent  style,  a été  préparé  par  d’anciens  élèves  du 
collège  de  Dehli  et  revu  par  Muhammad  Sâhib.  C’est 
une  bonne  traduction,  selon  le  jugement  de  \ . Treguar 
( « Records  » ) ; 

•4'  De  r » Abstract  of  the  muhammadan  Law  of  inhe- 
ritaiice  » , ouvrage  estimé  * ; 

5°  Des  O Principles  ofgovernment:  Isl.  General  prin- 


^ Il  y en  a |)liisieura  é<U(ion.s  : 1°  une  de  Lakhnau  , mentionnée  par 
Zenker,  > Ribliuthcca  orienlaliti  »,  t.  II , p.  15;  une  d’Agra,  pour 
les  ccoleii  des  natifs  des  provinces  nord-ouest;  3*’  une  de  Dehli,  18^, 
in-8%  qui  porte  le  titre  anglais  de  ■ Madho  Ram*s  Lettcr  forms,  origi- 
nallv  cumposed  in  persian,  translated  into  urdii  ». 

- Ceci  rectitie  ou  plutôt  annule  l'article  Mauuo  Ram  du  t.  Il,  p.  248. 
Catal.  Allen,  1864,  n°  770. 

^ Le  même  ouvrage  sans  doute  qui  est  cité  dans  le  ■ General  Cata- 
logue » sous  le  titre  de  • Mohamedan  Law  ufinheritance,  translated  into 
urdu  frorn  Siraji  hy  inowivi  Syed  Mohammed  ».  Dehli,  « Translat. 
Sücifiy  » . 
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ciples  of  gov(!rnment;  2(1.  Principles  of  thc  Enst-India 
Gompany’s  governmeiit  » , traduction  préparée  aussi  par 
deux  anciens  élèves  du  collège  de  Delili  et  revue  par 
notre  auteur  ; 

6'  Le  Saïr-i  islam  » l’Histoire  de  l'islamisme  » (Tlie 
Historv  of  Mahomedanism),  préparée  par  le  munschî 
Nùr  Muhammad  pour  le  premier  et  le  second  livre,  pur  le 
pandit  Râm  Kisclian  pour  le  quatrième  et  le  septième, 
et  par  Pitambar  pour  le  cinquième  et  le  sixième.  Ces  deux 
derniers  livres  ont  été  revus  par  le  maulawi  Saïyid  Mu- 
hammad , et  l’ouvrage  entier  a été  publié  en  1 8i5  à 
Dehli  ; 

7“  Samsâm  cadri  « l’Epée  du  destin  » (honoriheation 
de  Mahomet),  imprimé  à Mirât  en  1864; 

8*  Najâçat-i  maïyit  {Riçâla)  « Traité  sur  l’impureté 
des  corps  morts  » , en  urdù , et  sur  les  cérémonies  funè- 
bres exécutées  par  les  schiites,  en  urdù;  Agra,  1868, 
in-8"  de  10  p. 

SAlYlD  UDDIN  ' est  auteur  d’une  réplique  à une 
brochure  wâhâbie  sur  le  deuil  des  schiites  pendant  le 
muharram,  et  intitulée  TajUyat  ul’aïn  « l’Eclaircissement 
de  l’œil  » ; Ludiana,  1868,  in-12  de  76  p. 

I.  SAJJAD  “ (MiR  Mohammad),  d’Akbarûbâd  (Agra), 
est  un  poète  hindoustani  distingué.  Ses  ancêtres  étaient 
originaires  de  l’Azarbaïjàn,  puis  ils  s’établirent  à Dehli. 
Sajjûd  était  un  des  élèves  de  Schàh  Najm  uddin  Abrû  ; 
mais  les  connaisseurs  donnent  à ses  écrits  la  préférence 
sur  ceux  de  son  maître,  quoiqu’ils  soient  pleins  de  mé- 
taphores souvent  plus  obscures  que  celles  qu’on  trouve 
dans  les  vers  d'Abrù.  Mir  en  fait  un  pompeux  éloge  : il 

^ A.  « Le  Aaïyid  de  la  religion 
2 A.  « Adorateur  ■ , 
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nous  apprend  cpie  Sajjàd  réunissait  chez  lui  les  amis  de 
la  poésie  hindoustanie,  et  qu'il  assistait  à ces  réunions; 
mais  qu’elles  n’existaient  plus  à l’époque  où  il  écrivait 
sa  Biographie,  et  qu’en  raison  des  circonstances,  Sajjàd 
vivait  dans  la  retraite. 

Ses  vers,  qui  sont  fort  éloquents,  ont  été  réunis  en 
Diwân.  Mir,  LulF  et  Fath  ’Alî  Huçaïni  en  donnent  plu- 
sieurs gazais.  Voici  la  traduction  d’un  vers  de  Sajjàd  sur 
l’instabilité  des  choses  humaines,  vers  que  feu  Sha- 
kespear  a cité  dans  son  Dictionnaire  : 

I. e  rossignol  perché  joyenseiiieni  sur  un  arbre  jouissait  de 
la  tranquillité,  lors<|u’uno  balle  cruelle  est  venue  le  inctire  on 
pièces. 

ün  dit  que  raïeiil  de  Sajjàd,  Muhammad  .\kram  Khàn, 
était  dans  la  chancellerie  impériale  l’auxiliaire  du 
nabàh  YahyàKhàn,  mtinschî  en  chef.  C’était  un  homme 
grave  et  contemplatif.  Quant  à lui,  il  fut  élevé  à Dehli. 
Il  parait  qu’il  était  jeune  en  1168  (1754-1755).  Càïm  a 
vu  environ  huit  cents  de  scs  vers.  Kamàl  le  classe  parmi 
les  poètes  qu’il  nomme  « anciens  • , lesquels  s’expriment, 
dit-il,  d’une  manière  obscure;  il  en  fuit  néanmoins 
l’éloge,  et  il  dit  qu’il  l’avait  connu  à Lakhnau,  où  il  le 
laissa  à son  départ  pour  le  Décan. 

Son  Dîwàn , dont  la  bibliothèque  de  Faruh-bakhsch 
de  Lakhnau  possédait  un  bel  exemplaire,  se  compose  de 
cacidas  à la  louange  d’Açaf  uddaula,  de  gazais  et  de 
quita’s  occupant  322  p. 

II.  SAJ.IAD  (le  schaïkh  Navvaz  ’Alî)  est  un  poète  con- 
temporain qui  résidait  à Lakhnau  avant  l’annexion '. 

III.  SAJJAD  (Min  ’Alî),  archiviste  du  » Gollectory  « 


1 Sprcnger,  ••  A Catalogue  etc.,  p.  636  et  ailleurs. 
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du  zila’  d’AlIahûbàd , où  il  demeure  à l’endroit  nommé 
Kahçu,  du  pargaiia  de  Mih,  fils  de  Mir  Haïdar  ’Ali  et 
élève  de  Mir  ’Ali  Auçat  Ra.sclik,  est  auteur  d’un  Dîwàn 
dont  Afuhcin  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

IV.  SAJJAD  (Mia),  d’Ayra,  fils  de  Mir  .Muhammad 
A’zam,  est  aussi  auteur  d’un  Diwân  dont  le  même 
Muhcin  cite  également  des  vers. 

SAKHA'  (le  schaïkh  .Sarhawat  ’AlI),  du  casha  de 
Dabyûi,  zila’  de  Bulandscbabr,  fils  de  Giiil  Muhammad’ 
et  élève  du  schaïkh  Fidà  Huçaïn  Fidà  et  de  Mustafà 
Khan  .Schefta,  est  auteur  entre  autres  : 

1*  D’un  ouvx'age  de  théologie  musidinane  intitulé 
’ Acâïd-nâma  « Livre  des  articles  de  foi  « , imprimé  à 
Lakhnaii , in-8°  ’ ; 

2°  Du  Hazâr  maçahi  « les  Mille  cpiestions  » , ouvrage 
de  théologie  musidmanc,  peut-être  le  même  que  celui 
que  je  viens  de  mentionner;  Dehli,  1868,  in-8°  de  32  p.  ; 

3“  De  poésies  urdues  dont  Muhcin  donne  des  échan- 
tillons. 

.SAKHNANl  (MuhaiimaI)  ’Alî)  est  auteur  d’une  col- 
lection de  proverbes  hiudis  et  urdiis  intitulée  Mnhhzan 
nlamsâl  « le  Trésor  des  proverbes  » . D.  Forbes  possé- 
dait de  cet  ouvrage  un  manuscrit  de  146  p.  in-8°  en 
beaux  caractères  nasta’lics,  qui  porte  le  n°  21 4 dans  son 
catalogue. 

SALAH  (le  schaïkh  Muhahuad)  était  fils  de  Mirzâ 
Kamâl  uddln  Muhammad  , et  j)elit-fils  de  Hazrat  Schâh 

^ A.  ■ Libéralité,  ({énérusité  » . 

2 « La  terre  Qioiissièrc)  tic  Mahomet  ». 

3 • Catal.  Williams  and  Norjjatc  »,  juillet  1858,  ii‘'  335. 

* P.  Suliftiantif  dérivé  de  sakhnân  • chaud  » et  pouvant  signifier 
« chaleur  » « 

^ A.  • Paix,  bon  accord  ». 
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Afzal  llahâhâdi.  Il  luiquil  ù Fnrriikhiibûcl,  y vécut  habi- 
tuellement et  y mourut.  Il  est  auteur  de  poésies  hindou- 
stanies  mentionnées  dans  le  Maçarrat  afzà. 

SALAM  ‘ (Miyan  Najm  uddI.n  ’Ai.î  Kiian),  d’Ayra,  selon 
les  uns,  et  de  Debli,  selon  les  autres,  était  fils  de  Scharaf 
iiddin  ’Ali  Khan  Payàm.  Il  avait  pris  auprès  de  son  père 
du  goût  pour  la  poésie  urdue,  et  il  participa  à .son  talent. 
Mir,  qui  était  très-lié  avec  lui,  fait  l’éloge  des  qualités  de 
son  esprit  et  de  son  cœur.  Ils  se  réunissaient  quelquefois 
pour  causer  de  littérature  et  s’exercer  ensemble  ù impro- 
viser des  vers.  Le  même  biographe  et  Fath  ’Alî  Huçaïnî 
citent  dans  leurs  Tazkiras  quehjues  vers  de  Salâm. 

1.  .SALAM AT  * (le  maulawi  Schah  Muhammad  Salamat 
ixlah)  est  un  poète  cité  par  Abû'lhaçan  dans  son  Maçar- 
ral  afzâ.  On  lui  doit,  du  moins  en  partie,  le  Mauliid 
Ibn  Juzi  muhaddas  » la  Naissance  selon  les  hadis,  d’après 
Ibn  .luzl  » , c’est-à-dire  Traité  d’après  les  hadis  sur  la 
généalogie,  la  naissance  et  l'éducation  de  Mahomet, 
avec  les  textes  arabes,  traduits  en  persan  et  en  urdu.  Ce 
traité  parait  avoir  été  publié  d’abord  sous  cette  forme  à 
Lakhnau,  et  plus  tard  à Calcutta,  ainsi  (pi’on  l’a  vu  à 
l’article  ’Abd  ullah  (Hàji  Saïyid). 

IL  SALAMAT  (le  munschi  Salamat  ’AiJ),  de  Gàzi- 
pûr,  attaché  au  service  de  la  Compagnie  des  Indes,  est 
mentionné  par  ’lschqui  parmi  les  poètes  hindoustanis. 

III.  SALAMAT  (Mia  S.alamat  ’Al!),  de  Pûrniya,  dans 
le  pargana  d’Arwal , province  du  Bihâr,  est  un  autre 
poète  cité  par  Schorisch. 

SALAMAT  ’ALI  est  un  munsif  (juge)  d’Allahâbâd 
à qui  011  doit  un  Traité  des  lois  sur  le  revenu  public 

* .V.  • S.iliit,  p.ni\^«. 

* Aé  » action  dVlrc  ». 
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(A  Treatise  on  the  Revenue  Laws),  en  hindoiii,  publié 
par  le  « Calcutta  School  Book  Society  »,  in-8°  «le  602  p.'. 

I.  SALIH  ’ (le  scliaikh  Saliii  Muhaujiad  UsuanI)  vint 
dans  le  Décan  (on  ne  dit  pas  d’où|  en  1240  (1824-1825). 
Il  se  rendit  à Bombay  et  fut  attaché  au  service  de  la 
Compajjnie  des  Indes.  Là,  d’apres  le  vnr>u  du  colonel 
Kennedy  et  sous  l’administration  du  gouverneur  El- 
phinstone,  il  rédigea  et  publia  l’ouvrage  hindoustani 
intitulé  Saïr-i  ’isc/irat,  jâmi’  itl/iikàyât  « la  Récréation  , 
collection  de  narrations  ’ » . Les  deux  premiers  mots  de 
ce  titre  donnent  le  nombre  1240,  qui  est  l’année  musul- 
mane de  la  publication  de  cet  ouvrage.  Ils  font  en  même 
temps  allusion  au  nombre  de  chapitres  dont  il  se  com- 
pose. Les  deux  derniers  mots  en  indiquent  le  sujet,  et 
ils  donnent  aussi  le  tarikh  de  l’année  de  l’ère  chrétienne 
1825,  qui  correspond  à celle  de  l’hégire  qui  vient  d’étre 
indiquée,  en  joignant  l’addition  de  lu  valeur  numérique 
des  lettres  qui  composent  ces  mots  à celle  des  premières. 

C’est  un  ouvrage  écrit  à l’imitation  du  GuUsiàn,  en 
prose  entremêlée  de  vers.  11  est  divisé  en  dix  parties. 
La  première  roule  sur  la  justice  ; la  seconde , sur  lu 
pauvreté  spirituelle;  la  troisième,  sur  la  conduite  des 
souverains;  la  quatrième,  sur  les  moeurs  des  vizirs;  lu 
cinquième,  sur  le  discernement  et  la  perspicacité;  la 
sixième,  sur  la  retraite;  la  septième,  sur  la  société;  lu 
huitième  roule  sur  la  modestie,  l’ambition  et  la  patience; 
la  neuvième,  sur  le  gain,  la  fidélité  (envers  ceux  de  qui 
on  dépend)  et  la  mendicité;  la  dixième,  sur  l’envie, 
l’avidité  et  la  concupiscence. 

^ Zenkor,  « Bil>liu(licca  orîciitalij  •. 

2 A.  « Vertiinix  " . 

^ LilbograpKin  de  2(Hi  pages 
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Il  y en  a une  seconde  édition,  Boinbnv,  1838,  qui  se 
termine  par  un  épilojpie  contenant  le  tarikii,  et  une  troi- 
sième <le  Itondiay,  I8tfi,  dont  l'EasI- India  Lihrary 
possède  un  excni|)laire  intitulé  dans  le  Catalo^jiie  « A 
Collection  of  moral  taies  » ; si  ce  n’est  que  par  erreur, 
au  lieu  de  nommer  l’auteur  Schaïkli  Sàlili,  on  l’y  nomme 

7’eÿ/j  S(ili/t. 

Il  y a un  autre  écrivain  du  même  nom  qui  est 
auteur  d’un  |)ocme  mysti«pie  intitulé  Mi/ir  n mà/t  a le 
Soleil  et  la  lune  diflérent  de  celui  de  Akhî  qui  porte 
le  même  titre.  Celui-ci  a été  ik;rif  en  1 133  (1720-1721), 
et  il  se  compose  de  1480  vers.  Il  y en  avait  un  exem- 
plaire à la  bibliothèque  du  Top  kbàna  de  Cakbnau  '. 

II.  SALin  (le  .sai'vid)  est  auteur  de  VAtâlic  ussi- 
hiyAn  « le  l’éda|;oj;ue  des  enfants  » , lilbo(jraphié  dans 
l’Inde. 

I.  SALIK*  est  un  poète  bindoustani  dont  Mîr  fait 
mention  et  dont  il  cite  un  vers  écrit  dans  le  tlialccte  du 
Décan,  vers  qui  prouve  par  conséquent  que  cet  écrivain 
est  du  midi  de  l’Inde.  Voici  la  traduction  du  haït  dont 
il  s'agit  : 

Toi  qui  as  cliariiiê  .Vdik,  (leiiiande,  6 ma  bien-aiméc,  quelle 
est  sa  véritable  situation,  et  lu  sauras  qu'il  erre  nu-pieds 
nuit  et  jour  bois  de  lui  à cause  de  toi. 

H.  SALIK  (InsciiAD  ’Alî  Sciiah),  natif  de  libùpàl  .lâl, 
fils  de  Mubammad  ’Ali  et  disciple  de  Scbûb  .\fzal  Huçaïn 
’Azimâbâdi,  était  un  spiritualiste  qui  menait  une  vie  er- 
rante. Il  vint  à Lakhnau  pour  se  distraire,  et  il  y de- 
meura pendant  quebpie  temps.  Il  fréijuenta  particuliè- 

* S|ircii(;er,  « A CsTUl(>gue  ■,  clc.,  |>  ()04. 

'■*  A.  • Marcheur  (dann  la  voie  spiriluclle)  ». 
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reiueiit  Mir  Hiuli  ’Ali  Békhucl,  et  il  |)ren;iit  ses  conseils 
sur  les  vers  qu’il  écrivait,  et  dont  Muhciii  nous  fait  con- 
naitrc  plusieurs  fragments. 

III.  .SALIK  (Mir/.a  .Curban  ’Alî  Bec  Khan)  est  un  poëte 
contemporain  dont  on  trouve  dans  V Awadh  akhbàr  du 
16  mars  1869  un  tarikh  de  dix-neuf  vers  sur  le  décès 
du  célèbre  poète  Gàlib. 

SALIM  ' (Cui.am  Ml'STAfa),  ami  de  ’Iscbquî  et  élève 
de  Fidwi,  était  miinschi  d’un  corps  anglais  de  cavalerie, 
ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  s’occuper  de  poésie  hindou- 
stanic.  Il  mourut  ii  Lakhnaii. 

SALIM*  (ScHAii)  est  un  poète  mentionné  par  Mannû 
Làl  dans  son  Guldasia.  Voici  la  traduction  d’un  de  ses 
vers,  assez  insignifiant  : 

Celle  bcaiilê  au  cœur  de  pierre  m'a  fait  mourir  en  me  mon- 
trant la  couleur  vermeille  de  son  visage.  On  devra  mettre  à 
mon  tombeau  une  pierre  rouge  en  guise  d’amulette. 

I.  SÂLl.M  * (SalIh  ullah  Khan),  fils  du  feu  schaïkh 
Faïz  ullah  Kàli  Gâh,  est  un  poëte  iirdû  mentionné  par 
Schorisch  ; il  réside  à l'atna. 

II.  SALIM  (MiR  Muhammad),  saïyid  de  Patna,  s’oc- 
cupait de  commerce,  et  comme  il  avait  des  dispositions 
naturelles  pour  la  poésie,  il  les  exerçait  volontiers.  Il  a 
composé  entre  autres  un  niasnawi  sur  un  événement 
extraordinaire  qui  eut  lieu  près  de  l’atna.  ’Ali  Ibrûhim 
l’avait  connu  dans  cette  ville,  où  il  mourut  en  1195 
(1780-1781)  et  où  il  fut  enterré. 

III.  SALIM  (Miii  ’Abbas),  de  Lakhnau,  fils  de  Mir 

^ A.  M Sam  et  »ouf  ■>.  Ce  nom  C8t  écrit  par  aiiffiâm,  mtm. 

^ A.  Écrit  par  sâdf  ali/f  tâm,y  mîtriy  participe  présent  du  verbe 
salam  « radicittis  excidit  et  mutilavit  ». 

^ A.  ■ PaciHque,  doux  »,  etc.,(va//m,  par  un 

T.  II.  4 
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’Alam  'Ali  et  élève  il’AtascIi,  est  auteur  d’un  Diwàii  dont 

Muhcin  cite  des  gazais. 

IV.  SALIM  (MiR  Sai.amat  ’Alî),  de  Béiiarès,  est  un 
autre  poète  qui  a acquis  de  la  oélébrité  dans  sa  ville 
natale  et  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

V.  SALIM  (le  schaïkh)  est  auteur  de  plusieurs  petits 
écrits  contre  riiindouïsine,  qu’on  a réunis  en  un  volume 
sous  le  titre  de  Kathà  Salwi  o Conte  de  Salwi  » , Naci- 
hat-nâma  « Livre  de  conseil  » , Dn  mutmjiit  « Deux 
prières  »;  Mirât,  1868,  in-16  de  16  p. 

SALIM  SINGH,  neveu  de  Kuinhho  Rànà,  est,  comme 
son  oncle  et  sa  tante  Mira  Bai , compté  au  nombre  des 
poètes  hindis  les  plus  estimés  ' . 

SALIM  ULLAH*  (Muhammad)  est  le  rédacteur  du 
Naïyir-i  Râjasiàn  « le  Soleil  du  Rajasthan  » , journal 
urdù  de  Jaïpûr,  publié  par  Hàfiz  Ahmad  Khân,  direc- 
teur de  l’imprimerie  du  K/iâwar  nür,  où  est  imprimé  ce 
journal  *. 

SAMACHARAN  DATT  a traduit  avec  Mr.  G.  G. 
Spistburg,  sous  le  titre  de  Hwa  usschâj'i  « Dieu  est  le 
(vrai)  guérisseur  »,  le  « London  Pharmacopœia  » , édi- 
tion de  1836,  publié  d’abord  en  caractères  nagaris, 
puis  en  caractères  persans,  avec  des  additions  en  appen- 
dice contenant  un  abrégé  des  effets,  des  usages  et  des 
doses  de  toutes  les  préparations  contenues  dans  la 
« Pharmacopœia»  ,parFred.  J.  Mouat;  Calcutta,  1845, 
in-8°  de  iv  et  294  p. 

SAMAD*  (Miyan  ’Abd  ussamad),  de  Haïderàbâd,  élève 


* Tod,  « Asiatic  Journal  octobre  1840,  p.  128. 

-A.  * Le  pacifique  en  Dieu  ». 

^ Voyez  l’article  UiFiz  Ahmai>* 

* A.  « Eternel  »,  pour  *Ab(i  ussawad  « Mcrvileur  de  rEicrnel  ». 
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de  Faïz,  est  un  des  poètes  hindoustanis  meutiuiinés  par 
Bâtin  dans  son  Tn/.kira. 

SAMAN  ' (Mîr  Nacîei),  de  Jaiinpùr,  un  des  élèves 
de  Mirzù  Mazhar  Jân  Janûn,  est  un  poète  hindoustani 
estimé,  qui  a aussi  écrit  en  persan.  Il  mourut  quelques 
années  avant  l’époque  où  Falli  ’Ali  Huça'lni  Gurdézl  fit 
paraître  son  Tazkira.  Schefta  le  nomme  Mtr  Muhammad 
IS’àcir  Sâmùn.  Il  alla  il  Dehli  sons  le  rè([ne  de  Muhammad 
Schâh  ; aussi  Schorisch  l'appelle-t-il  Sàmân  de  Dehli. 

SAMAN  * LAL  est  auteur  du  Guiyàn  gascht  » Prome- 
nade scientifique  » , mémoire  sur  la  caste  des  kâyaths, 
dédié  à feu  Sir  H.  Elliot,  et  qui  se  compose  de  132  p. 
de  1 1 lijjnes’. 

I.  SAMAR*  (le  saïyid  Abc  Tub.ab),  de  Lakhnau,  fils 
de  Schâh  Mirzà  Khan  et  élève  du  schaïkh  linâm’Ali  Sihr, 
est  auteur  de  poésies  hindoustanies  dont  Muhein  cite  un 
échantillon. 

II.  SAMAR  (Mirza  ’Ai.i),  de  Lakhnau,  fils  de  Mirzà 
Ja’far  ’Ali  Beg  et  élève  distingué  de  Gidâm  Hamdàni 
Mashafî,  est  auteur  d’un  Diwân  rekhta  dont  Muhein  cite 
plusieurs  gazais,  et  d’un  Diwân  persan.  Il  était  mort  lors 
de  la  rédaction  du  SarâpA  sukhan, 

S AM  ARA  SINGH  ' (le  râjâ)  est  auteur  d’une  traduc- 
tion hindie  du  Mahimna  stotra  ®,  intitulée Puschpadanla'’ . 

I P.  « Préparatifs  ». 

^ 1.  • Egal,  pareil  » et  égalité  etc. 

3 « Journal  uf  the  Asiatic  Society  of  Bengal  t.  XXI II,  p.  250. 

^ A.  « Fruit  O*  Il  vaudrait  mieux  éenre  pour  rAiiglctcrre  Thamar, 
eu  pruuoDi^aiit  le  th  comme  le  tfi  anglais  dur,  qui  représente  tout  à fait 
la  quatrième  lettre  de  l’alpliahet  arabe,  la  pi^mière  de  ce  mot. 

^ I.  « Le  lion  du  combat». 

^ « Éloge  de  la  grandeur  (attribut  de  Siva)  «• 

* C'csl-à*dire,  « dents  de  fleurs  >,  titre  indiqué  par  erreur,  dans  la 
première  édition,  t.  I*',  p.  405,  comme  le  nom  d'un  écrivain  hindi. 

4. 
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L’originul  sanscrit,  qui  est  imprimé,  est  intitulé  Ma- 
himna  stava' . Il  roule  sur  les  louanges  de  Siva,  et  il  est 
du  petit  nombre  des  écrits  de  la  secte  des  sivistes  qui 
ont  été  reproduits  dans  la  langue  moderne  des  Indiens, 
car  on  sait  qu’en  général  ce  sont  les  waïschnavas  qui 
ont  écrit  en  hindi,  tandis  que  les  sivistes  ou  saïvas  l’ont 
fait  en  sanscrit.  Feu  H.  Fauche  en  a donné  une  traduc- 
tion française  dans  sa  « 'fétrade  » (t.  I",  p.  363  et 
suiv.) . Il  en  a été  publié  une  traduction  en  bengali,  langue 
dont  les  sivistes  du  Bengale  préfèrent,  dans  tous  les  cas, 
les  caractères,  au  point  d’écrire  l’hindi  en  caractères 
bengalis.  La  triiduction  bengalie  est  intitulée  Mahinna 
stab.  Il  existe  une  traduction  anglaise  de  cct  ouvrage  par 
le  Rév.  K.  M.  Banerjea,  Hindou  converti*. 

SAMBHU*  est  un  auteur  hindi  de  la  secte  de  Siva. 
Je  viens  de  faire  observer  qu’il  y a fort  peu  de  sivistes 
qui  aient  écrit  en  hindi  ou  hindouî.  Ils  se  sont  .servis 
de  préférence , d’après  l’ancien  usage , de  la  langue 
sacrée. 

Il  y a un  écrivain  contemporain  nommé  Samhhù 
Chandar  Makar  Ji  qui  a écrit  un  Riçâla  sur  la  vie  {^Hâlài-i 
zindagui)  de  la  Bégara  Sikandra,  reine  de  Bliopal,  décé- 
dée récemment;  Calcutta,  1869*. 

SÂMSâM  * (le  nabab  Âuin  uluuara  Saus.^u  i ddaula 
Khan-i  dalhan),  autrement  dit  Khivâja  Muhammad  ’Azim 

Ml  y en  a une  édition  sanscrite  accuinpaf»née  de  la  traduction 
hindic  sons  le  titre  de  Satik  J^fahimna  stah.  Calcutta,  in-8'^  de  13  p. 
J.  Long,  « Dcscript.  Catal.»,  p.  17,  18G7. 

^ Dans  le  Journal  de  la  Société  Asiatique  du  Üengale,  mais  tiré  à 
part,  de  13  p.  J.  Long,  « Deseript.  Catal.  »,  1867. 

3 I,  • Père  * . 

^ AkhhAr  de  ’Aligarh  du  octobre  1868;  voyez  aussi  mon  Discoujs 
de  1868 , p,  6. 

^ A*  « Épée  tranchante  •. 
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et  simplement  Samsâm,  qui  est  son  surnom  poétique, 
faisait  partie  des  omras  du  sultan  mojol  Farrukh  Siyar. 
Il  fut  vizir  de  Muhammad  Schâh,  et  Schorisch  nous  ap- 
prend qu’il  périt  dans  la  guerre  de  ce  dernier  contre 
Nadir  Schâh.  ’Ali  Ibrahim  dit  que  ses  faits  et  gestes  sont 
trop  connus  pour  qu’il  soit  nécessaire  de  les  exposer. 
Comme  il  n’en  parle  qu’en  qualité  d’écrivain,  il  se  borne 
à dire  qu’il  se  livrait  ii  la  culture  de  la  poésie  et  qu’on  a 
de  lui  des  vers  hindoustanis  et  persans. 

I.  SANA  ' (MiR  ScHAMS  üddîn),  de  ’Azimâbàd,  élève 
de  Schâh  Muschtâc  Talah,  est  un  poète  hindoustanî  dont 
les  productions  sont  peu  nombreuses.  Mashafi  et  Béni 
Nàràyan  ne  rapjiortent  de  lui  que  deux  vers. 

Scheflu  et  Kamâl  disent  qu’il  était  originaire  de 
Cachemire. 

II.  SANA  (le  câzi  Sana  cllah  Khan),  de  Farrukhâbâd, 
autre  poète  hindoustani,  était  sirischtadàr  â la  cour  de 
justice  de  Coil,  où  Bâtin  le  vit  cinq  ans  avant  la  rédac- 
tion de  son  Tazkira.  Il  est  auteur  du  Hurmai  garni*  « la 
Considération  de  la  richesse  » , qui  fait  partie  des 
ouvrages  urdus  achetés  par  le  gouvernement  anglais 
après  la  prise  de  Dehli  en  1857  (n*  1267  du  catalogue 
qui  en  a été  publié). 

I.  SAN’AT*  (MücalKhan*)  était  un  parent  ‘ du  nabab 
Açaf  Jàh  Nizâm  ulmulk.  ’Ali  Ibrahim  et  Fath  ’Alî  Hu- 
çâini  ne  disent  rien  de  plus  sur  cet  écrivain  hindou- 

1 A.  ■ I<ouan{j(?  •.  liii  première  Irtire  de  ce  nom  ctit  la  quatrième  de 
l'alphabet  arabe,  .noiivcnt  rendue  par  th. 

^ Le  mot  yanây  écrit  par  un  ÿaiHj  en  arabe.  On  pourrait  lire  ÿuinà, 
comme  danü  le  titré  d'un  traité  de  Dard  mentionné  I.  p.  Ml,  et  il 
faudrait  alors  traduire  ce  mut  par  « chant  «. 

3 A.  * Mystère  ■ . 

* Ou  peut-être  Muya/  /dri,  s’il  faut  en  croire  ’fschqui. 

^ Scion  Schorisch. 
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stanî , et  ils  se  bornent  à citer  de  lui  quelques  vers  pour 

donner  une  idée  de  son  talent. 

II.  SAN’ AT  (Miyan  KAniuuDDîN  '),  natif  de  Murâdàbâd, 
a visité  plusieurs  fois  Dehli  sans  cependant  queScliefta, 
qui  nous  le  fait  connaitre,  ait  eu  l’occasion  de  le  voir. 
H est  orfèvre  de  profession , mais  il  cultive  avec  succès 
la  poésie  urdue , et  probablement  ses  poésies  sont 
religieuses,  car  son  biographe  fait  savoir  qu’il  est  très- 
pieux. 

SANI’*  (Nizam  cddîn  Ahmad),  de  Balgrâm,  ami  intime 
de  ’Ali  Ibrahim  Khân  et  de  Saudâ,  a laissé  un  Diwân  de 
vers  persans,  et,  bien  qu’il  ait  moins  écrit  en  hindou- 
stani,  il  est  compté  parmi  les  poètes  qui  ont  enrichi  la 
littérature  de  la  langue  moderne  de  l'Hindoustan.  Il  fai- 
sait parfaitement  les  vers  et  avait  beaucoup  de  perspi- 
cacité pour  comprendre  les  plus  obscurs.  En  1783,  il 
habitait  alternativement  Murschidâbùd  et  Calcutta.  Il 
est  mort  peu  de  temps  après  cette  époque. 

SANIN  * (le  saïyid  ’Abo  cssatt.vr)  est  l’éditeur  du  jour- 
nal hindoustani  de  Madras  intitulé  Schams  ulah/ihâr  « le 
Soleil  des  nouvelles  » , qui  parait  tous  les  dix  jours  par 
cahiers  in-folio  de  12  p.  à deux  colonnes,  et  qui  est 
rédigé  par  Muhammad  A’zam  Ghatâla. 

SANJAR*  (Muhammad  Y a’cob  ’Alî),  de  Gazipûr,  61s  du 
cazi  Muhammad  Siddic  et  élève  de  Nâcikh,  résida  long- 
temps à Lakhnau  et  visita  Dehli  en  1260  (1844-1845). 
Bâtin  lui  a consacré  un  article  dans  son  Gulschan  hv~ 


^ Et  scion  Bâlîn,  Karîm  ullah. 

' A.  ••  Auteur,  etc.  « (écrit  par  un  sâd,  un  aii/,un  nûn  et  un 
^ P.  I.  « Baïonnette  ». 

^ P.  Nom  d*un  roi  célèbre,  et,  par  suite,  « prince,  emj)creur  *. 
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khizân  « le  Jardin  sans  automne  (des  poêles  hindou- 
stanis)  » . 

SANKAH-DAS  ou  SCHANKAR-DAS  ' est  auteur  d'une 
Histoire  des  Sikhs  ( » Ori{jin  of  the  Sikh  power  in  tlie 
Penjab  and  political  life  of  maharaja  Riiiijeet  Siiij'h, 
witli  an  account  of  the  présent  condition,  religion,  laws 
and  customs  of  tlie  Sikhs  « ) qui  a été  revue  par  Râm 
Chand,  du  college  de  Dehli. 

SANKARA*  ACHARYA  voulut,  au  neuvième*  siècle 
de  notre  ère,  soutenir  l’orthodoxie  hindoue  ou  le  sivisme 
contre  les  novateurs  waïschnavas , et  il  fonda  un  monas- 
tère d’ascètes  brahmanes.  Mais  je  ne  mentionne  ici  cet 
homme  célèbre  et  écrivain  sanscrit  distingué  que  parce 
qu’il  parait  avoir  écrit  aussi  en  hindi. 

On  sait  qu’on  lui  doit  entre  autres  VAiiiara  sataka, 
recueil  célèbre  de  cent  pièces  de  vers  érotiques  que  feu 
de  Chézy  a publiées  et  traduites  en  français  en  partie,  et 
que  quelques  commentateurs  ont  expliquées  dans  un  sens 
my.stique  *.  Son  ouvrage  intitulé  Tat  anu  stindun  « Secrets 
de  l’élément  et  de  l’atome  «,  a été  traduit  en  brâj-bhâ- 
khâ*,  sous  le -titre  de  Anand  fjyûshàrâ,  et  imprimé  à 
Ruiandschar  en  1865®. 

Voici  l’article  du  Bhakta  mal  qui  le  concerne  : 


> ].  ■ Serviteur  de  Siva 

^ Ou  Schanfiar,  des  noms  de  Siva. 

3 Toutefois  J.  Long,  * DescrijitiTe  Catalo^>ue  ■,  p.  14,  penche  pour  le 
douzième  siècle  seulement.  II  y a différentes  opinion.s  sur  l'âge  dans 
lc<|uel  CCI  Hindou  célèbi'O  a vécu.  La  date  la  plus  probable  selon 
Colebroke,  Wilson  et  Ttam  Mohan  Roy,  c'est  le  neuvième  siècle  de 
notre  ère.  Troyer,  • Histoire  du  Kachemyre  •,  t.  1*“%  p,  327,  et 
« Hymne  à Parvati  *,  Journal  Asiatique,  1341. 

4 « Asialic  Hcsoarchcs  »,  t.  X,  p.  419. 

^ Discours  d’ouverture  de  1866.  * 

^ J.  Long,  «•  Descript.  Catalogue  de  1867  ■,  p.  40. 
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CHHAPPAÏ. 

Le  héros  S.inkarâchârya , le  gardien  de  la  loi  (dharin), 
s’est  inaniHesté  dans  le  Kali-yug. 

Il  extirpa  les  mécréants  qui  vivaient  dans  l’ignorance,  privés 
de  liens  religieux,  et  qui  méconnaissaient  Dieu  dans  leur  lan- 
gage. Il  extirpa  Ions  les  hérétiques  quelconques. 

Bref  il  punit  ceux  (|ui  lui  résistèrent,  et  il  arriva  à la  voie 
élevé»’  de  la  vérité.  On  céliîbre  la  grande  réputation  qu’il 
obtint  par  sa  bonne  conduite. 

Cette  incarnation  partielle  de  Siva  Fut  riiabitatlun  de  la  di- 
gnité divine  incorporelle. 

Le  héros  Sankarâchàrya,  le  gardien  de  la  loi,  s’est  mani- 
festé  dans  le  Kali-yug. 


EXPLICATION. 

Sankara,  incarnation  partielle  de  .‘siva,  naquit  de  Sivacarmâ, 
brahmane  dravida '.  Son  pè>re  mourut  lorsi|u’il  était  encore 
enhint.  Quand  il  eut  cinq  ans,  il  reçut  rinvestiture  du  cordon 
du  sacriRce.  A huit  ans  il  commença  à étudier,  et  devint  bient»‘>l 
aussi  savant  que  son  maître,  le  swânii  Govind.  Lorsqu’il  eut 
douze  ans,  il  se  mit  en  mouvement  pour  la  conquête  du 
monde.  Il  alla  d’abord  à liadrikûsraiii.  Lé  il  eut  une  entrevue 
avec  Vyâça.  Il  avait  fait  un  commentairtf  sur  les  é-crits  sacri's 
de  ce  muni,  et  il  le  lui  montra.  Vyâça  en  fut  content,  et  lui 
dit  : Il  Tu  as  actuellement  l’âge  de  seize  ans;  eh  bien,  je  te 
donne  seize  autres  années.  Tu  msteias  donc  trentiMlenx  ans 
sur  la  terre,  n 

Puis  il  alla  de  là  chez  Mandan  Misr.  Là  il  eut  une  discus- 
sion avec  ce  docteur.  Or  la  femme  de  Mandan  Misr,  laquelle 
était  une  incarnation  de  Saraswati,  était  arbitre  de  leur  dis- 
cussion. Elle  mit  au  cou  de  chacun  d’eux  une  couronne  do 
fleurs,  et  leur  dit  : « Celui  dont  la  guirlande  se  fanera  la  prt?- 
iniére  sera  reconnu  vaincu.  » Tout  en  discutant,  la  guirlande 

* Les  br.ihmanes  se  divisent  en  deux  grandes  braiiebcs  : les  Dravidas 
ou  Draviras,  et  les  Garnis  ou  Gaurs,  et  ces  liranelies  se  subdivisent 
chacune  en  cinq  tribus. 
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du  cou  de  Mandai!  Mise  se  fana.  Alors  Sankarâchârya  s’écria  : 
« Vous  êtes  nioii  disciple,  n l.a  femme  de  Mandan  Misr  dit  : 
« Celni<i  n’est  qu’une  moitié;  je  suis  son  aiitn*  moitié'.  Il 
ne  deviendra  votre  disciple  que  lorsque  à mon  tour  je  serai 
vaincue,  n l.a  discussion  eut  donc  lieu  avec  la  femme  de  Man- 
dan Misr;  mais  elle  l'amena  sur  le  Has-schiistar  ^ . Or  Sankara 
n’élail  encore  qu’un  enfant  et  un  simple  braliinâchari,  et  il  ne 
connaissait  pas  le  lUis-schàslar,  C’est  |ionrquoi  elle  lui  accoixia 
un  mois  pour  sr  pri’parcr  « la  iliscussion.  Alors  Sankara  se 
leva;  il  alla  animer  le  corps  d’un  rûjà  qui  venait  de  mourir’, 
et  il  recommanda  à ses  disciples  de  (jaixler  son  propre  corps*. 
Pendant  un  mois  il  étudia  le  Ras-schtislar , puis  il  rentra  dans 
son  corps  naturel,  et  alla  discuter  avec  la  femme  de  Mandan 
Misr.  Il  en  triompha,  et  fit  de  son  mari  son  di.sciple. 

Un  jour  que  Sankarâchârya  était  sur  un  lieu  élevé,  un 
faquir  kapâlik  ‘ vint  â lui,  et  lui  parla  en  ces  termes  : « Sei- 
gneur, comme  je  m’étais  livrt'  à la  méditation  sur  Siva,  il 
m’apparut  et  me  dit  : «Demande-moi  une  faveur.  » Je  le  priai 
alors  do  m’admettre  à sa  cour.  Il  me  répondit  : « Si  tu  m’a[>- 
portes  la  tête  d’un  grand  monarque,  ou  d’un  jogui  distingué 
par  sa  science  dans  les  choses  spirituelles,  je  me  rendrai  à tes 
désirs.  « It’apn’îs  cette  réponse,  j’ai  heaucoup  voyagé  pour 
remplir  ces  conditions , mais  en  vain.  Je  dé.sespt-re  d4’  rencon- 
trer jamais  une  personne  comme  vous;  ainsi  livrez-moi  votre 
tête.  » Sankarâchârya  lui  dit  : u Tu  as  raison  ; quel  avantage 
retirerai-je  de  ma  tête?  Âimi  je  consens  à le  la  livrer.  Mais  si 
tu  me  la  cou|>es  en  ce  moment,  mes  disciples  étant  témoins  de 
cet  acte,  te  tueront;  c'est  poimjuoi  il  faut  me  trancher  la  tête 
quand  nous  serons  seuls.  « Le  kapâlik,  content  de  ce  discours, 
l’approuva.  Alors  Sankara  alla  à l’endroit  où  il  avait  promis 
de  se  vendre  pour  cette  eiéeulion , et  ah.sorhé  dans  l’extase  il 

1 Nou8  disons  aussi  en  (r^riçai.s  na  muilic  pour  « .«a  femme  ». 

* • Le  Livre  de  r.iinoiir  ■;  le  même,  je  pense,  que  le  Knk-schâstar, 

^ On  comprend  assez  que  ce  Fui  afin  de  pouvoir  remplir  les  devoirs 

de  mari  auprès  des  princesses  du  harem,  et  pour  étudier  ainsi  dans  la 
pratique  le  Has~schA^tar. 

* De  crainte  qu’on  ne  le  brûlât,  et  qn’ainsi  il  ne  pût  le  reprendre. 

^ C’esl-i-dire,  * *v  servant,  ptnir  boire,  d'un  crâne  humain  ». 
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s’assit.  Le  kapAlik  se  rendit  là  ans.si  pour  lui  trancher  la  t£te.  Le 
disciple  de  Sankara,  nommé  SanandanâchArya,  était  assis  en 
dehors.  En  apercevant  la  mauvaise  disposition  de  cet  étranger, 
il  pria  Narsingh.  Le  dieu  se  manifi'sta;  il  blessa  le  kapàlik  au 
cœur',  et  Ht  ensuite  un  grand  éclat  de  rire,  ce  qui  fit  cesser 
l’extase  de  Sankanlchârj’a.  Témoin  de  l’action  merveillcii.se 
de  Narsini'li , Sankara  célébra  scs  louanges.  Alors  Naiaingh 
le  bénit  et  disparut. 

Sankara  quitta  ce  lieu,  et  il  alla  trouver  son  grand-pt're,  le 
0pirù  Gaurpâd,  à qui  il  montra  le  livre  qu’il  avait  composé. 
Cedeynier  en  ayant  entendu  la  lecture,  en  fut  content  et  lui 
donna  son  approbation. 

Il  alla  de  là  au  Cachemire.  Les  pandits  de  ce  pays  lui  adres- 
sèrent des  questions  auxquelles  il  répondit.  Puis  il  alla  à 
l’endroit  nommé  Saraswaththàn  « la  résidence  <le  Saraswati  », 
et  il  voulut  s’a.sscoir  sur  le  tnine.  Mais  il  se  fit  entendre  une 
voix  du  ciel , qui  dit  : « Vous  n’êtes  pas  digne  de  vous  y as- 
seoir, parce  que  vous  avez  goûté  des  jouissances  terrestres.  » 
Il  répondit  : u Non,  je  n’ai  pas  goûté  avec  ce  corps  des  jouis- 
sances terrestres  n Saraswati,  contente  de  celte  ré'ponse,  lui 
permit  de  s’asseoir  sur  le  trône.  Il  s’y  plaça  en  effet,  du  con- 
senteiiient  de  tous  les  assistants. 

Il  accomplit  la  conquête  de  la  terre  et  il  arriva  à l’âge  de 
trente-deux  ans.  Alors  il  se  rendit  à sa  propre  maison  ’. 

C’est  à lui  qu’on  doit  l’établissement  des  Sannvàcis  nommés 
Dûsnâmis  *. 

H paraît  qu’il  y a un  autre  Sankara  ou  Schankar  qui 
a écrit  en  hindüustani.  Voici  la  traduction  d’un  gazai  de 
cet  écrivain,  fuite  d’apres  le  texte  écrit  par  Mîr  Af/nl 
'Ali,  wakil  du  nabâb  de  Suttarab,  .sur  un  album  de  mon 
ami  feu  F.  Falcoiier  : 

* Mol  à mot,  • il  Hl  son  cœur  hiisc  •,  rVst-'i-dirc,  je  pense,  « il  lui 
donna  la  mort  «. 

2 P.arcc  qu'en  effet  ce  fut  sealcnicnt  avec  le  corps  du  râjà  mort,  qu'il 
viviKa,  que  Sankara  eut  des  rapports  av(*c  les  femmes  du  zanâna. 

G'csl-à-dirc,  « à sa  véritable  habitation,  la  maison  éternelle  (le  ciel)  *• . 

* H.  H.  Wilson,  ■ Asiaiic  Hcscarches  »,  t.  XVII,  p.  172  et  suiv. 
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Toutes  les  voleuses  de  cœur  que  j’ai  trouvées  dans  le  monde, 
je  les  ai  trouvées  sans  fidi'dité. 

Les  iuéde(âns  n’ont  découvert  aucun  remède  pour  le  mal 
de  l’amour,  j’ai  trouvé  en  effet  que  cette  maladie  est  incu- 
rable. 

On  ne  doit  cmploverque  la  patience  et  la  résignation,  si 
on  veut  trouver  un  heureux  dénoùmeut  pour  son  amour. 

La  pitié  est  inconnue  à cette  idole  au  cœur  dur;  en  vain  je 
trouve  d’énergiques  tintements  à la  cloche  de  mon  cœur. 

J’ai  parcouru  la  tente  et  le  harem;  mais  ai-je  pu,  comme 
je  l’aurais  désiré,  trouver  la  caaba  du  cœur? 

O Schankar,  peux-tu  donc,  sans  consentira  ta  honte,  trouver 
du  goût  au  jeu  de  l’amour? 

I.  SAQUI'  (Min  Hlçaïn*  ’Ati),  de  Delili,  élève  de  Mîr 
Seliams  uddin  Faqiiir,  est  un  poète  mentionné  par 
Ibrûhiiu.  Il  était  fils  du  saiyid  Karhn  ullah  et  petit-fils 
dit  saiyid- Mùjib  ullali,  et  descendait  d’une  famille  de 
charpentiers.  Il  habitait  Halderùbâd  à l’époque  où  Kamâl 
s'y  trouvait,  et  il  y mourut  avant  la  rédaction  du  Tozkiru 
de  ce  dernier. 

II.  SAQUI  (Mirz.\  Mchamhad  Khan  Bec)  était  origi- 
naire du  Kapchak,  mais  il  naquit  à Cucheinire;  puis  il 
vint  habiter  Dehli , où  il  fut  disciple  et  élève  du  khwàja 
Mir  Dard,  et  maître  à son  tour  de  Sarwar.  On  dit  qu’il 
écrivait  mieux  le  persan  que  l’urdû  et  qu’il  était  habile 
dans  le  tarîkh.  En  ce  genre  il  composa  un  cacîda  à la 
louange  de  Khurram  Khan , gouverneur  du  Cachemire. 
Ce  poème  est  fait  de  telle  sorte  que  chaque  hémistiche 
offre  deux  dates.  Il  s’occupa  aussi  de  la  composition 
d’un  Schâh-nâma  sur  les  événements  du  règne  de  Schâh 
’Alam  ; mais  la  mort  l'empêcha  de  terminer  cet  ou- 

* A.  « Kchîinfion  ■ . 

* Ou  selon  K.itn.il,  Giitàm~i  Huçain. 
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vm{;e,  qu’il  avait  entrepris  par  l’ordre  du  sultan.  Il  parait 
que  les  deux  poemes  dont  il  vient  d’être  parlé  sont  en 
persan;  car,  selon  Scliefta,  ce  ne  fut  que  pour  complaire 
à scs  amis  qu’il  fit  quelques  (jazals  en  reklita. 

Càcim  nous  fait  savoir  dans  son  Tazkira  que  le  ta- 
khallns  de  ce  poète  était  Sàmi',  ce  qui  tient  sans  doute 
à ce  qu’il  a pris  deux  surnoms  poéticpies  différents, 
Siimi  probablement  dans  ses  poésies  persanes,  et  Sûfjiii 
dans  ses  jtoésies  hindoiistanies.  Le  même  biofjrapbc 
nous  apprend  qu’il  a écrit  il  la  louan^'c  de  Mir  Dard, 
son  maitre  spirituel,  des  tarji’  band , des  tarkfb-band, 
dos  rubâ’is,  etc.^. 

Dans  deux  vers  de  lui  cités  par  Sarwar,  Sâqnî  s’excuse 
de  ne  pas  manier  aussi  facilement  qu’il  le  voudrait  l’iiin- 
doustani,  qui  n’est  pas  sa  lanyiie  maternelle  : 

Ma  langue,  dit-il,  ne  se  délie  pas  libo-incnt  avec  l’hindou- 
stanl;  car  je  suis  étranger  et  fils  d’un  Mogol. 

Si  donc  je  fais  des  fautes,  qu’y  a-t-il  d’étonnant?  d’ailleurs, 
je  suis  homme  et  créature  de  Dieu. 

III.  SAQUI,  du  Décan,  cité  par  Zukâ,  doit  être  aussi 
compté  parmi  les  poètes  hindoustanis. 

I.  SAQUIB®  (Miyan  SciiiHAB  UDDix)  était  derviche  de 
profession  et  vivait  à Delili  sous  Muhammad  Schâh.  Il 
est  du  nombre  des  poètes  hindoustanis  appelés  anciens. 
C’était  un  homme  d’esprit;  il  fut  élève  de  Miyûn  Schâh 
Mubàrak  Abrù,et  il  soumit  aussi  ses  vers  à Siràj  uddin  ’Alî 
Khân  Arzû.  Mir  l’avait  beaucoup  connu.  A l’époque 
où  il  écrivait  sa  liiograpbie , Sùquib  était  retourné  à 
Lobarah , .son  jiays  natal , qui  est  des  dépendances  de 

• A.  « Élevé,  siihllme  si. 

^ Sur  ces  divers  («cnres  de  puésie,  vovez  l'Introductiun  de  cct  oiivrti{;e. 

^ A.  • Brillant,  sublime  •. 
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Bâruh  ; il  y pratiquait  toutes  les  vertus  et  ne  s’occupait 
en  aucune  Façon  des  choses  du  monde.  Càïin,  qui  l'avait 
vu  en  1164  (1750-1751),  dit  qu’il  habitait  alors  Seoliàr. 
Voici  la  traduction  de  deux  vers  de  lui  cites  dans  les 
hio(jraphies  originales  ; 

La  maiirc.ssc  ci'iicllc  qnl  a occasionné  la  mort  de  Siiquib,  est 
venue  auprès  de  son  cercueil,  et  a osé  demander  qui  était  mort 
et  quel  était  ce  convoi. 

II.  SAtJUIll  (le  saïyid  .Sciiams  cddîk),  de  Dehli,  est  un 
derviche  élève  d’Ahni,  comme  son  homonyme  dont  la 
mention  précède.  Quoique  Càciin  et  Sarwar  considèrent 
ces  dtaix  poètes  comme  distincts,  ils  ne  représentent 
probahlement  <pie  la  même  personne. 

III.  SAQUIB  (MiR  tiALiB  CDni.x)  était  contemporain 
de  VVali.  Ses  jxièmes  sont  écrits  dans  le  style  des  an- 
ciens poètes,  selon  ce  que  nous  apprend  le  biographe 
Zukâ. 

IV.  .SAQUIB  (Mirza  MahdI),  de  Lakhnau,  fils  de 
Mirzâ  Anwar  ’Ali  Beg  et  élève  de  Nûcikli,  a été  précep- 
teur du  nahâb  Muhein  uddaula  Balladur.  Il  est  auteur 
d’un  Dîwân  de  poésies  hindoustanies,  et  le  biographe 
Muhein  en  donne  plusieurs  gazais. 

SARDAIl  ' (Mirza),  de  Lakhnau,  fils  du  sa'iyid  Mu- 
hammad Tah’  Tahâi’  et  élève  du  kliwùja  Wazir,  est  un 
poète  hindoustani  mentionné  par  Muhein,  qui  en  cite  un 
long  gazai  sur  la  plante  du  pied. 

SAHFAltAZ  * (Mchammad  Kiian),  de  Dehli,  est  auteur  : 

1°  Du  ’Ajùïh  O garài'b  « Choses  merveilleuses  et  éton- 
nantes (du  monde)  » , c’est-à-dire  Descriptions  d’histoire 

' P.  . Clief  . . 

^ « Tète  haute  c'ent^à'-dire,  • élève  en  », 
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naturelle,  en  urdi'i,  avec  fi{jures.  Wajâhat  ’Alî  ’ fait  un 
très-(jrand  éloge  de  cet  ouvrage,  considéré  cependant 
comme  fabuleux  en  quelques  points  |iar  des  membres 
de  rdnyi/mnn  deLahore,  qui  u’oiit  pas  cotisenti  il  l’adop- 
ter comme  classique.  C’est  un  in-8”  de  DO  p.  de  25  lignes, 
imprimé  à Debli  en  1868.  Il  parait  qu’il  y en  a plusieurs  ' 
éditions. 

2°  Du  Tawarikh-i jahàn  « les  Cbroiiiques  du  monde  » , 
exposé  des  opinions  des  diPfénuites  sectes  sur  la  création 
du  monde;  Debli,  1868,  128  p.  in-8°; 

3°  Du  Tfiivârikh-i  anhij  a « Histoires  des  prophètes  » , 
in-8' de  -i58  p ; Debli,  1868. 

I.  SAHMAD*,  de  Dehli,  est  un  poëte  distinct,  à ce 
qu’il  parait,  de  son  homonyme  dont  la  mention  suit. 

II.  SARMAD  (Mühammad),  câzi  de  Séringapatam , 
est  auteur  d’un  ouvrage  intitulé  KhulAça-i  snhnni 
» Abrégé  royal  » , exposition  abrégée  de  la  loi  musul- 
mane, compilé  par  l’ordre  du  sultan  'rippû,  en  dialecte 
dakhni.  L'exemplaire  de  cet  ouvrage  qui  était  à la  bi- 
bliothèque de  Tippû  a passé  dans  celle  du  Collège  de 
Fort-William. 

SARODHA-PRAÇAD ’ (le  hâbû)  est  auteur  du  Mngh- 
mélA  » l’èlerinage-foire  du  mois  de  janvier-février  « , 
traité  des  avantages  et  des  inconvénients  de  cette  réu- 
nion annuelle,  qui  se  tient  à Allahâbâd  ; Allahâbûd, 
1868,  in-8*  de  32  p. 

SAR  SARZ  * (Miiiza  Zai'n  cl’abiuîn  Khan),  connu  aussi 
sous  le  nom  de  Mirzâ  Mendü  ‘,  était  un  des  fils  du  feu 

^ Akhbôf^i  *û!am  <Iii  3 octobre  1867. 

^ P.  « Éternel  ». 

^ I.  • Don  de  Durgà  • ou  « de  Saraswati  ». 

P.  • T«>ic  verte  »,  cVst-à-dirc,  • frais,  florissant  ». 

^ Ce  mot  est  écrit  par  un  </  dit  cérébral  dans  le  Tazkira  de  Mashafi, 
et  il  est  écrit  Btnulhüy  par  mi  dé  dental  aspiré,  dans  celui  de  Knmàl. 
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nabàb  Sulur  Jan{j,  gouverneur  (ral'î)  de  Lakhnau.  Ses 
ancêtres  vinrent  dans  l’Hindoustan  sous  le  règne  de 
Farrukli-Siyar  et  y occupèrent  un  rang  distingué  auprès 
du  souverain.  Masliafi  dit  (pie  Sar  Sabz  était,  à l’époque 
où  il  écrivait,  un  jeune  homme  modeste  et  plein  d’intel- 
ligence qui  était  adonné  à l’étude  des  livres  de  religion 
et  des  questions  positives  de  la  théologie.  Il  eut  toute- 
fois dès  son  enfance  la  jilus  tendre  un  goût  prononcé 
pour  la  poésie  hindoustanie.  Parvenu  à l’âge  de  dix-sept 
ans,  il  fit  un  Dîwùn,  et  depuis  ce  temps  il  fréquenta  pen- 
dant quatre  ans  Masliafi  et  se  perfectionna  sous  lui  dans 
l’art  de  la  poésie.  Ce  dernier  cite  deux  pages  et  demie 
des  vers  de  Sar  Sabz. 

SAIISCHAH'  (L.\l.v  Tilak  Chand),  kschatriya  de 
Delili,  est  compté  parmi  les  poètes  hindoiistanis  par 
Câcim  et  par  Sarwar.  Mannii  Làl  cite  de  lui,  dans  son 
Guldasta,  un  vers  dont  voici  la  traduction  ; 

Cette  voleuse  de  cociiis  marche  au  milieu  de  ses  belles  com- 
pagnes, avec  grâce  et  d’un  air  compassé.  On  croirait  voir  la 
lune  lorsqu’elle  fait  lentement  sa  promenade  nocturne  au 
milieu  des  étoiles. 

SARUP  NAllAYAN*  (le  pandit),  ancien  élève  du  col- 
lège de  Dehli,  est  auteur  : 

1*  Du  Jagrnfiya  Hind  « Géographie  de  l’Inde*  »,  en 
deux  parties,  préparée  pour  l’usage  des  écoles  des  natifs 
des  provinces  nord-ouest,  en  collaboration  de  Siva  Nù- 
rayan,  d’après  o .Murray ’s  Encyclojiedia  of  geograpliy  » , 
ouvrage  utile  écrit  en  bon  tirdù  et  imprimé  à Dehli  en 

* P.  « Ivre  »,  etc. 

- I.  « Le  lican  WUehmi  ». 

^ Elle  tiililuiée  en  « Au  accuunt  uf  India  »• 
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1848,  in-8'.  La  seconde  [lartie  a été  rédigée  j>ar  le 
imitisclii  Sadâ  Sukii  Lâl  ; Agra,  18G0,  in-8°  de  12S)  j).; 

2°  De  la  traduction  en  iirdû  de  la  première  partie  de 
Il  J.  Marsliman’s  Itrief  survey  of  Ilislory  »,  imprimée  à 
Dehli,  dont  la  seconde  partie  a été  traduite  par  Schiv- 
])i'açàd  avec  la  révision  de  Mr.  Steward;  Dehli,  1844, 
1851,  etc.,  in-8";  et  à Agra  jiar  le  « School  Ilook 
Society  » ; 

3"  De  la  traduction  également  en  urdû  des  o Illustra- 
tions and  complément  of  natural  philosophy,  from 
Arnott’s  l’hysics  » ; 

4"  De  la  Vio  d’Alexandre  le  Grand,  « The  Life  of 
Alexander  translated  from  l’lutarch’s  Lives»  , traduction 
iirdue  inijirimée  à Dehli,  in-8”,  sous  le  titre  de  Tazkira-i 
Ishamlar  a’zani  « lÜographie  d’Alexandre  le  Grand  » . 

1.  SARWAR  ' (MiR  .Miuammad  Kiiax,  A’zam  l^dadla), 
fils  du  nuhâb  Ahû’lcàcim  Muzaft'ar  Khan  Balladur  et 
élève  de  Sûqui , autrement  dit  Srirnt,  de  Mauzûn  et  de 
Tajamnud,  est  auteur  : 

1“  D’un  copieux  Dîwàn  reklita; 

2”  D’une  Biographie  atithologiipie  des  poètes  hindou- 
stanis  écrite  en  persan  et  intitulée  'Umda-i  miiniakhaba 
» le  Pilier  du  choix  » . Cet  ouvrage,  écrit  j)rol)ablement 
en  1221  (1800-1807)^,  contient,  par  ordre  alphabétique, 
les  biographies  de  douze  cents  poètes,  avec  des  extraits 
de  leurs  poésies.  H est  écrit  avec  goût  et  élégance,  et  il 
a une  grande  célébrité  à Debli.  Sarwar  parle  de  lui- 

* P.  - tlhef  ».  Ce  mol  se  conrontiaiil  clans  l’écriture  persane  avec  le 
mot  .funlr,  qui  est  arabe  et  sigiiiHt”  « joie  »,  Càcim  a eu  soin  dan.s  son 
Ta/lvira,  pour  éviter  toute  amphiliolo(*ie,  de  dire  que  te  takliallua  de 
ce  poète  est  synonyme  de  sardâr  ■ chef  * . 

^ I^n  dernicre  date  indiquée  dans  le  corps  de  Pouvrage  étant  celle  de 
1Î19  (180VI805). 
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même  avec  beaucoup  de  modestie,  et  il  s’excuse  de  citer 
quelques  pages  de  ses  vers  en  disant  o qu’il  se  trouve 
toujours  des  épines  avec  les  roses  » . Cet  ouvrage,  posté- 
rieur à celui  de  Câcim,  est  antérieur  à celui  de  Schefla, 
qui  l’a  mis  à contribution,  comme  Sarwar  avait  agi  à 
l’égard  du  Tazkira  de  Câcim.  Karlm  le  cite  avec  éloge. 

Sarwar  est  mort  en  1250  (1834-1835).  Son  fils  Mah- 
mûd  Khan  a marché  sur  ses  traces,  et  Schefta  le  men- 
tionne parmi  les  poètes  contemporains. 

Mannû  Lâl  cite  plusieurs  vers  de  Sarwar  dans  son 
Guldasiii~i  nischât.  Voici  la  traduction  de  deux  de  ces 
vers  seulement,  qui  sont  très-remarquables  dans  l’ori- 
ginal : 

Ne  jette  point  sur  ma  tombe  des  fleurs  odorantes  de  tulipe. 
Puisque  ce  sont  tes  yeux  fendus  en  amande  qui  m’ont  privé 
de  la  vie,  jettes-y  plutôt  des  fleurs  d’amandier. 

Mais  que  dis-je!  si  tu  passes  une  seule  fois  auprès  de  la 
tombe  de  ton  amant,  tu  vivifleras  celui  que  tes  charmes  ont 
fait  périr. 

II.  SARWAR  et  peut-être  Scrur  ' (WilaYat  ’Alî)  est 
un  poète  hindoustanf  dont  j’ai  trouvé  quelque  part  la 
mention. 

III.  SARWAR  (Gulam  Mcrtaza  Khan),  de  Lakbnau, 
mais  originaire  de  Médine,  fils  de  Nasr  ullah  Kbân 
’Arab  Hâschimi  et  élève  du  khwâja  Haïdar  ’All  Atascb, 
est  auteur  d’un  Dtwân  dont  Muhein  cite  dans  son  Tazkira 
des  vers  qui  prouvent  par  leur  mètre  qu’il  faut  prononcer 
son  nom  Aaricaretnon  Snnir.  Est-il  le  même  que  Gulâm 
Sarwar,  grand-père  de  Tauquîr*,  auteur  du  Câf-nâma? 

1 Voyez  la  note  1 de  U pa^je 

“ V'oyez  son  article. 

T.  III.  5 
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SARWAT  ' (le  mufti  Gulam-i  Makhdum),  de  Phulwûrî, 
fils  du  inaulawi  Jatnâl  uddin  et  élève  du  maulaw!  Ayat 
ullah  Jauhari,  était  un  pauvre  saïyid  à tête  exaltée  qui 
trouva  plaisant  de  prendre  pour  surnom  un  mot  qui 
contrastait  avec  sa  situation.  Cette  fantaisie  parut  lui 
porter  bonheur,  car  il  hérita  de  quarante  mille  roupies 
(100,000  fr.).  Il  était  fort  savant,  et  il  résidait  à Patna.  Il 
était  mort  quand  ’Ischquî  écrivait  son  Tazkira.  On  lui  doit 
des  poésies  hindoustanies  dont  Schefta  donne  un  échaii- 
tiilon. 

II.  SARWAT  (Mihza  Muhammad  Sadic),  de  Laklinau, 
appelé  familièrement  Agà  Sarwat,  était  le  précepteur  du 
fils  du  rajà  Tékat  Ràé.  Il  est  auteur  de  poésies  érotiques 
et  mélancoliques  mentionnées  par  Sarwar. 

III.  SARWAT  (Darwescii  ’Alî)  est  un  sofi  h qui  on 
doit  aussi  des  poésies  urdues.  Il  se  faisait  remarquer, 
selon  Karim,  pur  la  siiq'ularité  do  son  caractère. 

SATTA*,  surnommé  Dom  « chanteur  »,  est  auteur 
de  poésies  religieuses  qu’il  chantait  1 ui-méme  devant  le 
gurù  Arjûn  et  qui  font  partie  de  la  quatrième  section  de 
VAdi  granth. 

SATTAR  ■’  (’Abd  ussattar),  de  Lakhnaii,  mentionné 
parSar^var,  est  surtout  auteur  de  marciyas  et  desalàms. 

I.  SAUDA*  (Mihza  Muhammad  Rafî’),  fils  de  Muham- 


1 A.  « nichesse  •.  Ce  mot  et$t  écrit  par  un  sé  (quatrième  lettre  de 
l’alphabet  arabe),  un  re,  un  waw  et  un  té» 

* I.  ■ Pouvoir,  force  *. 

3 A.  4*our  * Abd  ussattÂr  • serviteur  de  celui  qui  rouvre  (les  fautes)  " , 
c'est-à-diro  « de  Dieu  ». 

^ A.  • Folle  (d'amour)  ».  Au  sujet  de  ce  takhallus,  quelques  .iuteur« 
européens  ont  prétendu  que  noire  pocte  le  prit  parce  que  ses  satires  lui 
ayant  attiré  des  ennemis,  il  contrefit  l'insensé;  mais  je  ne  lis  rien  de  cela 
dans  les  Bin»raphies  originales,  et  je  suis  porté  k croire  que  c'est  un 
conte  imaginé  pour  rendre  raison  de  ce  singulier  surnom  de 
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tnad  Schafi  du  Caboul,  est  un  des  poètes  liindoustanis 
les  plus  célèbres.  On  lui  donne  même  le  nom  de  Malik-i 
schuarâ-é  hindi  « Prince  des  poètes  liindoustanis  ».  Il  y 
a néanmoins  des  Indiens,  selon  Mashati,  qui  trouvent 
dans  les  poésies  de  Saudà  des  Fautes  évidentes  et  des 
plagiats  réels.  Il  naquit  à Dehli , où , selon  l’expression 
des  biographes  originaux,  il  fut  le  maître  du  sultan  et 
du  vizir,  et  le  compagnon  des  omras.  ’Ali  Ibrâhîm  s’ex- 
prime ainsi  sur  son  compte  : « Quoique , dit-il , sa  célé- 
0 brité  soit  telle  qu’elle  n’a  pas  besoin  d’être  inscrite  sur 
H les  tables  du  palais  de  la  gloire,  cependant,  par  jus- 
n tice,  je  dois  orner  ces  pages  de  la  mention  de  ses  qua- 
« lités.  Ce  grand  personnage  est  un  des  plus  rares  génies 
« et  des  plus  habiles  écrivains  de  l’Ilindoustan.  Entre 
« ses  contemporains,  ajoute  ’Âlî  Ibrâhîm  en  se  servant 
» du  style  le  plus  métaphorique,  il  plaça  la  balle  de 
» la  prééminence  sur  la  fenêtre  de  l’élévation,  de  telle 
> façon  que  la  main  de  ses  émules  n’a  pu  y atteindre. 

■ La  sueur  de  la  faiblesse  atteint  le  feu  lui-même,  qui  se 
« trouve  surpassé  dans  sa  chaleur  par  la  langue  brûlante 

■ de  Saudà,  dont  les  vives  étincelles  pénètrent  jusqu’à 
X lui  ; et  l'eau , à cause  de  la  jalousie  qu’elle  éprouve  de 

■ ses  vers  coulants,  va  se  cacher  sous  terre.  » 

Les  poésies  de  Saudà  sont  remarquables  par  la  har- 
diesse des  métaphores,  l’originalité  des  pensées  et  le 
charme  de  l’expression.  Son  Dîwàn  est  étendu.  Il  a ex- 

lc(|u«l  n*e»C  c«peudant  pas  plus  ridicule  que  ceux  de  brûlure  (^02)1 
soupir  (Afsos),  elc. 

f Selon  K-imàl,  il  était  fils  de  Mireâ  Schafi',  qui  était  marchand,  et 
de  la  sœur  de  Ni'inat.  Càïin  prétend  que  c'est  à cause  de  cette  circon> 
staiirc  que  le  poète  prit  le  surnom  do  Saudà , qui  signifie  ■ commerce  • 
aussi  bien  que  c folie  Seulement  ce  mot  est  persan  dans  le  premier 
itenSy  et  arabe  dans  le  second. 

5. 
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celle  clans  tous  les  {jenres  de  poésie,  notamment  dans 
le  cacida,  le  gazai,  et  surtout  la  satire;  il  était  aussi 
habile  en  musique.  Le  degré  de  supériorité  de  ce  poêle 
hindoustani  n’est,  dit-on,  surpassé  par  aucun  autre.  Il 
occupe,  selon  les  biograj)hes  originaux,  le  premier  rang 
parmi  les  anciens  et  les  modernes. 

Les  Anglais  ont  avec  raison  surnommé  Saudà  le 
Juvénal  de  l'Inde,  parce  qu’il  a écrit  des  satires  où  brille 
l’esprit  de  ce  poète  romain,  mais  où  se  trouve  aussi 
souvent  le  peu  de  retenue  de  ses  expressions. 

Mir  Taquî  a consacré  un  article  à cet  écrivain  dans  sa 
Hiog'raphie.  Il  en  parle  comme  d’un  spirituel  jeune 
homme,  ami  de  la  joie  et  du  plaisir,  cpii  excellait  dans 
le  gazai,  le  inasnawi,  le  quita’,  le  mukbammas,  le  rubâ’i, 
enfin  dans  tous  les  genres  de  poésie.  Lulf  trouve,  au  con- 
traire, que  ses  cacidas.sont  ce  qu’il  aécritdeplus  parfait. 

.Mir  reconnait  aussi  en  lui  le  premier  des  poètes  hin- 
doustanis,  leur  roi;  et  il  emploie  à son  tour,  pour 
le  louer,  ces  paroles  hyperboliques  : « Chacun  de  ses 
« vers  charmants  qui  ont  été  introduits  dans  le  jardin 
» de  l’éloquence  indienne  est  un  bouquet  de  fleurs  des 
« j)ensées,  et  chacun  de  leurs  hémistiches  bien  me- 
« surés  est  pareil  au  cyprès  libre.  » Lutf  se  sert,  en  le 
louant,  d’expressions  encore  plus  hyperboliques.  Mir 
fait  surtout  l’éloge  de  sa  satire  du  Cheval,  intitulée  o Dé- 
rision du  siècle  »,  Tazhik-i  rozgâr' . Il  dit  que  dans  ce 
poème  Saudà  a dépassé  les  limites  de  l’art.  Mashafi 
compare  les  vers  de  Saudà  à ceux  du  poète  persan 
Khàcàni.  Il  dit  qu’il  était  reçu  avec  honneur  partout  où 
il  allait. 

Saudà,  qui  était  du  reste  militaire  de  profession, 

* Ce  titre  n'ciistc  pas  dans  les  mnnusrriu  des  nnnvres  de  Saudâ. 
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i|uitta  Dehli  après  la  dévastation  de  cette  ville,  à l'âge 
de  soixante  ans,  et  après  avoir  séjourné  dans  différents 
endroits,  • il  alla  jeter  à Lakhnau  l'ancre  de  la  résidence  » , 
comme  s’expriment  les  biographes  originaux.  Le  nabàb 
Açaf  uddaula  le  combla  d’honneurs  et  de  dignités,  et 
lui  donna  un  jâguîr  (terre  féodale)  du  revenu  de  six 
mille  roupies  par  an  (15,000  fr.).  C’est  par  reconnais- 
sance qu’il  a écrit  plusieurs  cacidas  à la  louange  de  ce 
généreux  souverain.  Schujâ’  uddaula,  nabab  d’Aoude, 
le  reçut  aussi  avec  distinction  à sa  cour.  Parvenu  à l’âge 
de  soixante  et  dix  ans , selon  Ibrâhiin  et  Lutf , d’autres 
disent  de  quatre-vingt-dix,  « il  se  rendit  à l’appel  de  Dieu  ». 
Pour  parler  sans  figure,  il  mourut  à Lakhnau  en  1195 
de  l’hégire  (1780  de.l.  C.),  et  y fut  enseveli  dans  l’imàm- 
bârà  d’Acâ  Baquir.  Chacun  s’empressa  d’écrire  des 
tarikhs  en  vers  pour  fixer  dans  la  mémoire  l’époque  de 
la  mort  de  ce  grand  poète.  Un  des  plus  célèbres  est 
celui  que  cite  ’Alî  Ibràliim  : il  est  en  persan,  et  on  le 
doit  à Mir  Camar  uddin  Minnat.  Mashafi  en  rapporte 
un,  en  hindoustani,  de  Mir  Fakhr  uddin  Màhir,  et  un 
autre  de  lui-même,  en  persan.  Il  parait  que  Lutf  fit 
aussi  sur  cette  date  un  quatrain  hindoustani  qu’on  grava 
sur  la  pierre  du  tombeau  de  Saudâ,  tarikh  dont  il  donne 
le  texte  et  dont  voici  la  traduction  : 

Lorsque  Saudâ  partit  pour  l'éternité,  les  gens  équitables, 
laissant  toute  prévention , confessèrent  qu’il  était  mort  un 
homme  d’une  incontestable  habileté;  bien  plus,  que  le  prince 
des  poètes  de  l’Inde  avait  quitté  la  terre. 

Mashafi  dit  que- le  Diwàn  de  Saudâ  a acquis  une  si 
grande  célébrité  que  des  exemplaires  en  sont  parvenus 
en  Perse  et  en  Europe,  et  on  peut  ajouter  qu’il  a été 
apprécié  par  ceux  qui  ont  pu  le  lire. 
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La  collection  complète  des  poésies  de  Saudà  porte  le 
titre  ordinaire  de  KuUiyàt;  j’en  possède  plusieurs  ma- 
nuscrits dans  ma  collection  particulière  ; un  entre  autres 
très-beau,  que  je  dois  à la  généreuse  obligeance  de  feu 
N.  Dland,  un  de  mes  anciens  auditeurs.  La  bibliothèque 
de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  en  possède  un  exem- 
plaire enrichi  de  dessins. 

On  a ilonné  à Calcutta  en  1810  un  volume  in-4*  ' de 
morceaux  choisis  de  Saudà,  sous  le  titre  de  Intikhâh-i 
kulliyAt-i  5a u</ô  «Choix  des  œuvres  complètes  de  Saudà»  . 
Cette  publication,  revue  par  Scher  ’Ali  Afsos,  Kâzim 
’Ali  .lawàn  et  Muhammad  Aslam  n'est  pas  parfaite- 
ment correcte,  parce  que  les  éditeurs  n’avaient  à leur 
disposition  qu’une  seule  copie  très-fautive  des  œuvres 
de  ce  poète. 

Parmi  les  livres  de  la  bibliothèque  de  Sirâj  uddaula 
d’Haïderàbàd,  il  y a un  volume  intitulé  Marâci-i  Mirzâ 
Rafi  » Elégies  de  Saudà  ».  Or  il  est  bon  de  faire  savoir 
au  lecteur  que  dans  les  collections  de  poésies  de  Saudà 
(|ue  je  possède  il  n’y  a pas  de  pièce  portant  le  titre  de 
marciya,  ce  qui  suppose  que  ces  collections  ne  sont  pas 
complètes.  Il  n’y  a pas  non  plus  de  salàm  ’,  et  cepen- 
dant les  biographes  originaux  nous  apprennent  qu’il  en 
a composé. 

Càcim  parle  d’un  Tazkira  de  Saudà  dans  son  article 
sur  ce  poète  célèbre. 

1 Une  édition  complète  de«  cruvres  de  Saudà  avait  etc  annoncée 
romme  étant  sous  presse,  à Calculta,  en  1803;  elle  devait  se  composer 
de  trois  volumes  in-4<>.  Voyez  « Primitiæ  Orient.iles  »,  t.  III,  p*  lîj< 
^5/am  est  rendu  dans  le  Dictionnaire  de  Meninslci  par  « cerlior, 
lutior  » . 

^ Sorte  de  poëme  à la  louani’e  d'une  personne,  c’est-à-dire  le  contraire 
de  la  satire;  j’en  ai  déjà  parlé  dans  rinlroduction. 
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Gulâtn  Haïdar  d'Hou(;ly  a donne  à Calcutta,  en  1847, 
une  nouvelle  édition  du  choix  des  œuvres  de  Saudà 
[Iniikhâb-i  kulliyât-i  Saudà),  contenant  quelques  cad- 
das  et  quelques  gazais  de  plus  que  la  première. 

Il  y en  a eu  d’autres  éditions,  et  on  a imprimé  ii  Dchli 
en  1852  un  commentaire  de  ses  cocidas  {Scharh-i  ca- 
çâïd-i  Saudà),  le  même  ouvrage,  je  pense,  que  le  volume 
intitulé  Intikhâb-i  kulh'yâl,  caçâïd  o gaïra  Minâ  Raji’ 
Saudà  kà,  par  Naeîr  Kliûn;  Agra,  1860,  gr.  iH-8*. 

Le  manuscrit  des  KuUiyàt  de  .Saudà  que  possède  la 
bibliothèque  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  (n*  46), 
et  qui  a été  écrit  en  1212  (1797-1798),  est  plus  complet 
«pie  ceux  que  j’ai  vus.  Il  contient,  d’après  Sprenger  : 

1“  Des  pièces  d’éloge,  spécialement  des  panégyriques 
en  vers  de  Schujà’  uddaula  ; 230  p.  de  13  vers  ; 

2°  Des  gazais,  des  rubû’is,  etc.  ; 324  p.; 

3°  Des  quita’s,  y compris  quelques  chronogrammes, 
32  p.; 

4*  Des  énigmes  ; 4 p.  ; 

5"  Des  salàms  et  des  marciyas;  424  p.  ; 

6°  Des  masnawis  et  d’autres  poëmes  dont  les  vers  de 
quelques-uns  sont  accompagnés  de  remarques  en  prose 
persane  ; 400  p . 

Voici  la  traduction  de  quelques-unes  de  ses  poésies  : 

GAZAI.S. 

I. 

Quelle  est  la  lumière  que  je  vois  «laus  l’habitation  de  mon 
cœur?  Elle  ne  peut  provenir  que  du  fèu  que  rainour  y a 
allumé. 

Maintenant  que  je  suis  venu  à Ion  banquet,  ô échanson , 
permets-moi  de  goûter  pendant  quel«]ucs  jours  la  saveur  de  la 
boisson  do  l’amour. 
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Je  me  suis  retiré  de  ta  maison;  car  il  y a là  bien  des  rivaux 
et  des  jaloux.  C’est  ainsi  que  dans  le  jardin  qu’habite  le  rossi- 
(;nol,  se  trouve  un  nid  de  corneilles. 

O ma  bien-aimée,  Saudâ  peut-il  espérer  que  tu  te  réuniras 
à lui?  Voudrais-tu  supporter  la  compagnie  des  gens  sans  cer- 
velle comme  lui? 

II. 

Si  tu  étais  clairvoyant,  tu  saurais  que  la  bonté  de  Dieu  se 
manifêstc  depuis  la  rose  jusqu’à  l’épine. 

I.a  beatité  de  l’Ami  se  manifeste  à scs  amis  dans  chaque 
objet  de  la  nature. 

La  grâce  est  liée  au  fil  de  la  foi.  S’il  n’en  était  ainsi,  le  ro- 
saire des  musulmans  et  le  cordon  des  brahmanes  ne  seraient 
d’aucune  utilité. 

0 ma  bien-aimée,  tes  injures  excitent  mon  courage,  de 
même  que  l’amére  iiuxlecine  donne  le  bien-être  au  malade. 

Comme  la  clarté  arrive  du  soleil  ù la  lune,  ainsi  la  grâce 
parvient  de  toi  à la  créature... 

Purifie  le  miroir  de  ton  cœur,  et  regarde-toi  dans  ce  miroir. 
0 mon  ami , la  vue  de  toi-même  te  sera  utile  à toi-même. 

0 Saudâ,  tu  as  écrit  tes  compositions  en  hindoustani , et 
ainsi  tu  as  fait  lire  tes  vers  à un  monde  lie  gens. 

III. 

O rossignol  du  jardin,  dis-moi  quels  sont  ces  hommes  ivres 
et  tapageurs? 

Tous  les  calices  des  fleurs  sont  tombés  brisés  comme  des 
flacons  de  vin. 

Les  deux  astres  du  soleil  et  de  la  lune,  afin  de  faire  le  niçâr 
sur  ton  visage,  sont  tout  pleins  d’or  et  d’argent  '. 

t Le  pocte  l'otnpare  le  soleil  et  la  lune  à deux  plats,  le  premier  plein 
d'or,  et  l’autre  d'argent  (et  en  effet  ces  deux  astres  désignent  rea  deux 
métaux),  préparés  pour  la  cérémonie  du  mVdr,  laquelle  consiste  à jeter 
sur  la  nouvelle  mariée,  en  signe  d'honneur,  des  pièces  d'or  et  d'ar- 
gent, etc.  Dans  ce  vers  on  peut  remarquer  la  figure  de  rhétorique  arabe 
nommée  laffo  naschar ^ % réunion  et  disjtersion  •,  figure  sur  laquelle 
on  trouve  des  renseignements  dans  mon  troisième  Extrait  du  Uadùyû' 
uthaligal,  Journal  Asiatique,  1846. 
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O chasseur,  dis-moi  quel  est  celui  qui  a fait  lanfjuir  la  co- 
lombe, et  occasionné  l’agitation  de  son  cœur? 

Si  toi,  homme  religieux,  tu  bois  du  vin  ' mélé  avec  l’opium, 
nous  enverrons  chercher  des  sucreries  à la  rose,  et  nous  te  les 
donnerons. 

Farhâd  et  Caïs  (Majnûn)  ont  été  traités  comme  moi.  Tel 
est  l’état  de  Saudâ.  Oh  ! combien  l’amour  n'a-t-il  pas  causé  de 
malheurs! 


c c I D s . 

J’ai  entendu  dire  qu’un  jour  Khosroès  alla  voir  un  derviche 
dans  sa  cellule.  Tandis  que  le  roi  admirait  le  derviche,  celui- 
ci  regardait  *Khosroés. 

Le  derviche  était  assis  le  visage  tourné  vers  le  monde  futur, 
et  le  dos  à ce  bas  monde.  Il  avait  retiré  de  ce  monde  passager 
la  main  du  désir,  et  avait  allongé  le  pied  sur  sa  natte.  Lorsque 
le  roi  l’eut  salué,  celui-ci  mit  avec  insouciance  la  main  à sa 
tète,  et  après  avoir  médité  longtemps,  il  fit  signe  au  roi  de  se 
retirer.  Le  roi  voyant  cette  manière  d’agir,  se  mit  en  colère, 
et  fronçant  le  sourcil,  il  dit  au  derviche  : u O insensé,  tu  n’as 
pas  le  moindre  sentiment  des  convenances.  Tu  ne  m’honores 
pas,  moi  Khosroès,  à qui  Alexandre  lui-même  paye  un  tribut. 
Qui  sur  la  terre  m’est  aujourd’hui  comparable  parmi  ceux  qui 
sont  assis  sur  des  trônes  ou  qui  portent  des  couronnes?  Y a-t-il 
quelqu’un  dans  le  monde  qui  me  .soit  égal  pour  la  puissance 
et  les  richesses?  La  robe  de  la  fierté  me  convient , tandis 
qu'elle  ne  saurait  orner  un  individu  comme  toi.  Dis-moi , 
mets-tu  ton  orgueil  dans  ton  bonnet  et  ta  natte?  » 

Lorsque  le  derviche  eut  entendu  le  discours  de  Khosroès , il 
lui  répondit  : « O roi  puissant,  toi  qui  es  brillant  comme  le 
soleil;  toi  à qui,  selon  l’opinion  commune,  l’atome  ne  saurait 
être  comparé,  sache  que  je  n'ai  ni  royaume  ni  richesses  que 
je  craigne  de  me  voir  enlever.  Je  n’ai  d’argent  comptant  que 
celui  de  ma  vie,  encore  en  fais-je  aussi  peu  de  cas  que  du  plus 
petit  poil  de  mon  corps.  Ta  puissance  ne  produit  aucun  effet 

t C'rst-à-dire,  ■ si  tu  te  cotn|>lais  clans  l'amour  de  Dieu  <• . Dans  le 
style  des  sofîs,  le  vin,  c'est  l'amour  de  Dieu. 
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sur  mon  imagination,  et  je  ne  fais  aucune  atteiilion  à ton  or. 
Dieu  m’a  rendu  content  de  mon  état;  il  m’a  défendu  d’être 
envieux  de  personne.  Si  tu  m’interroges  au  sujet  de  ton  rang 
et  de  ta  dignité,  je  te  répondrai  que  tu  t’es  emparé  de  la  puis- 
sance et  de  l’or  que  tu  possèdes.  Mille  animaux  errent  autour 
de  moi  ; mais  il  y a aussi  du  nom  d’hommes  bien  des  créatures 
qui  en  rivalité  sont  au-dessous  des  animaux.  Lorsque  le  roi  et 
le  mendiant  devront  quitter  le  monde,  tu  n’emporteras  pas  ta 
couronne,  et  tu  laisseras  ton  tréne.  ISi  moi  non  plus,  je  ne 
prendrai  ni  mon  bonnet  ni  ma  natte.  Pourquoi  ilonc  te  ren- 
drais-je  des  honneurs?  Quelle  perfection,  quelle  excellence  et 
quel  mérite  y a-t-il  en  toi  pour  me  de'cider  à le  faire?  Rends- 
toi  justice  dans  ton  propre  cœur.  Suis-je  égaré’,  ou  n’es-tu 
pas  plutôt  insensé  toi-méme?  » 

Ces  paroles  du  derviche  produisirent  de  l’effct  sur  l’esprit 
du  roi;  il  jeta  loin  de  sa  tête  la  couronne  de  la  royauté;  il 
tomba  aux  pie<ls  du  memliant.  A la  fin,  ô Saudâ,  Khosroés 
retira  ses  regards  de  ses  richesses  et  de  son  empire;  il 
abandonna  le  royaume  du  monde,  et  ceignit  ses  reins  pour 
travailler  sans  relâche  à gagner  le  royaume  de  l’autre  vie. 

Rl'Bs’i. 

Le  fidèle  ne  connaît  pus  ma  ceinture  de  brahmane;  on  y 
trouve  néanmoins  le  chemin  qui  conduit  au  chapelet  de  l’is- 
lamisme. Je  suis  à la  fois  schaïkh,  sofi  et  prêtre  de  cette 
idole  qu’on  admire  au  point  qu’en  la  voyant  on  s’écrie  : 
« Dieu  ! Dieu  ! w 

SATIIIE  SUR  LE  POETE  FIDWl,  DE  I.AHORE. 

Il  est  venu  à Âhmadnagar  un  homme  recommandable  ; il 
est  tout  intelligeucc  et  tout  discernement  de  la  tête  aux  pieds. 
Il  critique  les  vers  de  chacun.  Il  croit  le  brouillon  de  scs  poé- 
sies pn-férabic  au  Diwân  de  Jâmi  '.  Il  a même  attaqué  mes 
vers.  Ayant  entendu  dire  quelque  part  que  dans  mes  vers  je 
parle  de  la  religion  des  schaïkhs  et  des  brahmanes  comme 

t Célrbre  poëte  persan,  à qui  on  doit  entre  autres  le  poëme  de  Vâçuf 
n /.alîkhâ^  qui  n été  édité  et  traduit  en  allemand  par  Rosenzweif. 
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ayant  du  rapport  entre  elles,  il  dit  vivement,  expliquant  ce 
passa{;e  selon  son  idt^  : « Le  schaïkh  u’a-t-il  pas  la  vraie 
religion  {àtn)  et  le  brahmane  la  fausse  {dhami)'‘l  n Voici,  dans 
ma  zélée  conviction,  ce  que  j’ai  à dire  sur  son  compte.  Que 
tous  mes  amis  ouvrent  l’oreille  de  l’intelligence  pour  l’écouter. 

Il  a lu  le  Coran  par  mon  entremise.  Que  quelqu’un  de  vous 
lui  demande,  à mes  amis  : u Comment  avez-vous  rejeté  les 
lois  du  Coran,  de  ce  livre  où  on  lit  œs  mots  adressés  aux 
inHdèles  : « V'ous  avez  votre  religion,  et  nous  la  nôtre'?  » 
Donc,  d’après  le  Coran,  les  brahmanes  et  les  schaïkhs  ont  po- 
sitivement une  religion,  qu’ils  soient  Hindous  on  musulmans. 

Peut-on  donc  penser  que  les  schaïkhs  soient  les  seuls  à avoir 
une  religion?  S’il  n’y  avait  qu’une  religion  {dln),  ce  mot 
n’aurait  pas  le  pluriel  {^adyàn). 

Voyez  combien  est  sensée  la  critique  qu’on  fait  de  lui , 
puisqu’il  ignore  les  choses  les  plus  connues^.  Comme  autorité 
de  ses  vers  il  prend  la  parole  de  Dieu,  mais  scs  citations 
mettent  au  jour  sa  sottise. 

O vous  que  je  prends  pour  arbitres,  écoutez  les  demandes, 
puis  les  réponses  qu’il  y fait,  et  vous  jugerez  facilement  com- 
bien elles  sont  mauvaises.  Apprenez  la  vérité  dont  Dieu  est  le 
témoin,  et  voyez  si  les  torts  sont  de  mon  côté.  Fallait-il  que 
Fidwi  vint  ici  pour  attaquer  une  personne  aussi  éminente 
(que  Saiidâl?  Il  est  même  en  querelle  avec  ses  amis,  aussi  ne 
lui  en  reste-t-il  qu’un  fort  i>etit  nombre.  Mais  qu’une  foule  de 
gens  aillent  de  maison  en  maison  se  moquer  de  ses  vers,  il  ne 
se  déconcerte  pas,  et  se  pose  comme  un  grand  poète.  Or 
celui-là  est  grand  que  Dieu  a fait  tel  ; mais  se  dire  grand  soi- 
méme,  c’est  montrer  sa  folie.  Si,  pour  juger  de  son  mérite,  on 
apportait  son  poème  de  Zalikhâ,  et  qu’on  le  comparât  aux 

' Je  traduis  les  premiers  vers  de  cette  satire  selon  la  conception  de 
mon  jeune  ami  Ed.  H.  Palmer. 

- Coran,  cii,  6. 

^ Jett  de  mots  intraduisible.  Il  y a à la  lettre  : ■ Puisque  les  mots 
■ marûf  sont  pour  lui  majhût  ».  Ces  deux  expressions  signifient,  en 
effet,  «connu  et  inconnu  »;  mais  elles  s’appliquent  au  icdu' et  au  ye', 
qui  doivent  se  prononcer  d et  f quand  ils  sont  marûf,  et  o et  é quand 
ils  sont  majhût. 
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pooiiics  qui  roulent  sur  le  nièmc  .sujet,  le  dt^pluienieiit  du 
tapis  de  ses  propres  pensives  exciterait  une  discussion  parmi  les 
auteurs  rivaux.  ZallkhA  est  une  leinnie  bien  connue;  elle  n’est 
pas  de  l’invention  de  Fidwi,  Que  ceux  d’entre  vous  qui  aiment 
les  compositions  du  maulawi  Jûinl  s’informent  de  Fidwi,  si 
ZallkhA  est  un  homme  ou  une  femme. 

Dans  son  orfjiieil,  Fidwi  dit  à chacun  ; u Demandez  A tous, 
bons  ou  mauvais,  qui  counait  mieux  que  moi  la  lanfjuc  per- 
sane. Seul  d’entre  les  poëtes  de  l’Inde  je  suis  allédans  rirân,ct 
j’ai  appris  la  lanfjue  de  ce  pays,  étant  parvenu  jusqu’au  Kho- 
raçân.  Qui  est  actuellement  mon  égal  en  persan?  Qui  s’exprime 
aussi  bien  que  moi  en  vers  hindoiislanis?  » Mais  ceux  à 
l’oreille  de  l’intelligenctî  desquels  ses  discours  sont  parvenus, 
disent  en  riant  : Dieu  sait  ce  qu’il  faut  penser  de  ces  prdtcn- 
tinns.  Si  celui-ci  est  allé  en  Klioracàn , d’autres  sont  allés  à la 
Mecque;  et  de  même  que  les  uns  vont,  les  autres  viennent. 
Par  l’absurdité  de  son  langage  la  poésie  s’est  altérée,  et  le 
malheureux  écrivain  est  injustement  l’objet  du  dédain  de  la 
foule.  On  veut  é'crire  actuellement  des  vers  sans  suite  et  sans 
raison,  parce  qu’on  désire  de  la  célébrité  parmi  le  vulgaire... 

A.  ce  sujet  il  me  vient  en  mémoire  une  anecdote  qui  don- 
nera l’amande*  du  discours  A celui  i|ui  saura  en  comprendre 
le  sens.  Un  soldat  était  le  débiteur  d’un  banyân,  et  il  était 
dans  l’impossibilité  de  s'acquitter.  Le  banyân  ne  pou- 
vait en  avoir  ni  takâ  ni  paiçâ';  il  était  embarrassé  dans 
ses  achats  et  ses  ventes.  Par  hasard,  un  hibou  tomba  entre  les 
mains  du  soldat;  il  pensa  aussitôt  qu’il  pourrait  tromper  le 
banyân  *.  Il  couvrit  l’oiseau  d’un  vêtement,  et  le  coiffa  d’un 
bonnet;  puis  il  le  prit  sur  sa  main,  et  alla  se  promener  en 
poussant  des  cris  d’admiration.  Il  fit  en  sorte  de  rencontrer  le 
banyân,  qui  lui  demanda  en  souriant  quel  était  cet  animal*, 

t 

* C’est-à-dire,  • le  fruit,  et  non  l’écorce  »;  l'essence,  et  non  l'ac- 
cessoire. 

^ C'est-à-dire,  ■ ni  son  ni  denier  • . 

^ Le  soldat  (ojMtAfj  est  niusnlman,  et  le  b.'iny.àn  Hindou.  Saudà  , 
qui  est  musulman  , tourne  en  ridicule  la  prétendue  simplicité  de 
l'Hindou. 

* Saudà,  pour  contrefaire  le  l.siigagc  des  banyàns,  snlt  ici  et  plus 
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ol  où  il  In  portait.  Le  soldat,  content  de  son  stiatafjénie,  s’cni- 
prcs.sa  de  lui  répondre  : u Tout  le  monde  nomme  cet  oi.seau 
faucon;  je  le  céderais  volontiers  à un  prix  avantafjeux.  C’est 
avec  cet  oiseau  que  chassent  les  rois  et  les  princes.  Le  taux  de 
sa  valeur  varie  depuis  quelques  centaines  de  roupies  jusqu’à 
mille.  — De  quoi  vit  cet  oiseau?  dit  encore  le  banyûn.  — De 
riz  et  de  lait  »,  répondit  le  soldat. 

Le  banvân  voulant  s’a.ssurer  si  le  soldat  disait  la  vérité,  alla 
de  maison  en  mai.son  s’informer  de  ce  que  coûtaient  les  feu- 
cons.  Quand  il  sut  qu’ils  avaient  en  effet  de  la  valeur,  il  pensa 
qu’il  devait  profiter  de  l’occasion  qui  se  présentait,  et  ache’ter 
relui  du  soldat.  Il  consulta  sa  femme  là-dessus,  u Écoute,  lui 
dit-il,  et  dis-moi  ce  que  je  dois  faire.  J’ai  prêté  mes  païçàs  à 
un  soldat,  et  je  n’ai  pas  l’es|>oir  de  les  retirer  argent  comp- 
tant; mais  j'ai  vu  entre  .ses  mains  un  faucon,  et  je  veux  le  lui 
acheter  demain,  si  cela  se  peut,  pour  me  payer.  — Tu  es  bien 
stupide,  lui  répondit  sa  femme;  le  faucon  ne  se  nourrit  que 
de  chair,  et  nous  l’avons  en  horreur.  — Tu  te  trompes,  il  ne 
mange  que  du  riz  et  du  lait.  — S’il  est  ainsi,  va  le  chercher 
demain  matin  .sans  faute,  n Lu  effet,  suivant  l’avis  de  sa  femme, 
le  banyûn  sortit  dès  le  matin;  et  ayant,  selon  son  usage, 
.son  carnet  sous  son  bras  et  son  calant  à l’oreille,  il  alla  chez 
le  soldat  et  lui  dit  : u Tu  me  dois  deux  cents  roupies  : ch 
bien,  je  consens  à prendre  en  payement  le  faucon;  livre-le- 
inoi,  après  en  avoir  fixé  le  véritable  prix.  — Bien,  dit  le  sol- 
dat, ceci  est  comme  de  l’huile  et  du  sel  du  même  poids.  J’ai 
acheté  cet  animal  cinq  cents  roupies  , je  vous  le  laisse  à trois 
cents  pour  en  finir,  n Le  marché  fut  conclu,  et  le  hanyân 
emporta  l'animal.  Arrivé  à son  logis,  il  dit  à sa  femme  : «Vois 
le  feucon  que  j’ai  le  bonheur  de  posséder  par  la  faveur  de 
Ràma.  — Insensé!  répondit  ccll<M;i  en  apercevant  l'animal , on 
s’est  moqué  de  toi;  cet  oiseau  est  celui  que  les  musulmans 
nomment  6ûm  u hibou»;  tes  roupies  sont  désormais  perdues.  » 
Le  hanyân  voulait  aller  aussitét  à la  poursuite  du  soldat; 
mais  il  fit  réflexion  que  puisque  son  stratagème  avait  réu.ssi 

loin,  dans  récriture  arabe,  la  prononciation  hindoue,  qui  diffère  de  la 
prononciation  musulmane. 
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uIlp^î^<i  de  lui,  il  pourrait  se  rencontrer  un  autre  fou  qui  se 
laisserait  prendre.  Il  attacha  donc  le  hibou  à une  perche,  et 
SC  tenant  assis  à la  porto  de  sa  boutique,  il  demandait  en  vain 
aux  passants  s’ils  voulaient  acheter  cet  oiseau. 

Fidwi  est  bien  le  hibou  de  cette  histoire.  Il  voulait  qu’on 
le  crût  un  faucon,  et  que  de  pays  en  pays  sa  réputation  s’éten- 
dit; et  de  même  qu’oti  trompa  le  banyân  en  lui  faisant 
prendre  un  hibou  pour  un  faucon,  ainsi  Dieu  a donné  à 
Fidwi  la  folie  des  vers.  11  ne  pense  qu’à  cela,  tout  en  vendant 
du  sel  et  de  la  poix.  Fn  effet  Fidwi  a une  boutique  d'épice- 
ries; mais  il  ne  parle  que  poésie  à tous  ceux  qui  se  présen- 
tent, pendant  les  quatre  pahars  du  jour.  Si  on  vient  lui  de- 
mander quelque  médicament , il  s’écrie  : Voici  Fidwi  ; voici 
Fidwi.  Il  ne  peut  être  pot-ie,  et  toutefois  il  veut  être  célèbre; 
c’est  le  hibou  du  marchand.  Il  n’a  pas  même  le  bon  sens  di‘ 
la  femme  du  banyùn,  puisqu’il  ne  cesse  pas  de  croire  qu’un 
liibou  est  un  làucon  '. 

Par  exemple,  en  entendant  réciter  un  de  mes  vers,  écrit 
dans  l’esprit  du  peuple  par  la  main  de  l'intellifjence,  ce  vers 
lui  plut , et  il  voulut  l’imiter.  Or  ce  vers  était  ainsi  conçu  : 
U Dans  le  jardin  où  vous  avez  déployé  votre  âme  comme  un 
vêtement  serré,  le  zéphyr  est  venu  ouvrir  les  oreilles  des 
roses.  Il  Mais  Fidwi  défigurant  le  sens,  enleva  les  oreilles  de 
la  ruse  et  y substitua  les  yeux  ’ du  narcisse.  Puis  il  alla  se 
vanter  dans  tous  les  cercles  qu’il  avait  développé  mon  idée,  et 
il  récitait  sa  nouvelle  version  en  ces  termes  ; u G>mme  vous 
avez  ouvert  avec  gentillesse  les  deux  yeux  de  l’âme,  le  zéphyr 
l’ayant  appris,  a ouvert  l’oreille  du  Imuton  du  narcisse.  » 

Messieurs,  voilà  l’affaire,  jugez  par  là  de  tout  le  reste. 
Outre  le  plagiat,  il  y a eu  lui  un  autre  défaut,  c’est  de  décrire 
la  femme  du  la  pins  singulière  façon...  Il  compare  sans  ces.se 


* Le  tort  le  plus  réci  de  Fidwi,  c’est  qu’ii  avait  écrit  lui-même  «ne 
satire  contre  .Saudà,  ainsi  que  Kam.âf  nous  l’apprend,  dette  circonstance 
explique  l’animosité  de  Saudà,  qui  appartenait  à cette  classe  qu’Uorare 
a nommée  ■ f*eniis  irritabile  vatiim  s . 

3 Saudà  dit  ceci,  patec  que  les  poëtes  orientaux  comparent  ordinai- 
rement es  yeux  an  narcisse,  et  non  les  oreilles. 
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J'oreille  à la  rose,  et  jamais  le  narcisse  à rceil.  Il  veut  répondre 
aux  poètes,  et  il  se  déshonore  lui-même... 

Maintenant , ô Saudâ , arrête-toi , tu  as  assez  discouru  ; reste 
eu  silence.  Il  est  inutile  de  parler  aux  gens  sans  intelligence. 
Si  tu  es  ému  par  ce  rimeur  maladroit , tu  as  bien  tort  ; car  de 
son  côté  Fidwi  ne  s’émeut  jamais. 

SATiHc  Sun  l’avahe  ’u.mda. 

l'ar  ha.sard  un  de  mes  amis  était  allé  à l’habitation  de 
’L'inda.  Lorsqu’il  fut  arrivé,  de  noirs  nuages  s’amoncelèrent 
dans  le  ciel  de  toutes  parts.  Le  maître  de  la  maison , fort  in- 
quiet ',  ne  demanda  pas  seulement  à mon  ami  de  ses  nou- 
velles, mais  sans  se  lever  il  lui  dit  : u Regardez  un  ,peu  l’at- 
mosphère. N’avez-vous  pas  le  manteau  de  laine  pour  la  pliiie? 
— Je  ne  croyais  pas  qu’il  vint  à pleuvoir,  répondit  le  visi- 
teur, sans  quoi  je  l’aurais  apporté  sans  doute.  » Ce  dernier 
répondit  ainsi  sans  comprendre  le  sens  des  paroles  de  ’Umda  ; 
mais  voici  ce  que  notre  avare  imagina  de  faire,  lorsque  les 
gouttes  de  pluie  commencèrent  à tomber.  11  mit  devant  le 
visiteur  un  manteau  pour  la  pluie,  et  lui  dit  : « Puisque  le 
sort  le  veut  ainsi,  il  convient  que  mon  ami  remette  sa  visite  à 
quelque  temps,  car  il  commence  à pleuvoir,  et  mon  ami  sera 
obligé  de  se  mouiller  pour  retourner  en  sa  maison.  » Le  mal- 
heureux visiteur  était  un  homme  simple;  comment  aurait-il 
pu  comprendre  les  motifs  qu’avait  son  hôte  pour  lui  parler 
ainsi?  11  répondit  avec  une  grande  naïveté  : u Quelle  néces- 
sité y a-t-il  que  j’aille  si  loin  tout  mouillé?  Si  le  ciel  ne  se  dé- 
couvre pas,  ch  bien,  je  passerai  la  nuit  ici.  » Lorsque  ces 
mots  fâcheux  furent  parvenus  à l’oreille  de  notn;  avare,  son 
âme  fut  sur  le  point  de  quitter  son  corps.  Il  fut  tellement 
saisi,  qu’il  ne  pensa  plus  aux  devoirs  de  l'hospitalité.  Tantôt 
il  dLsait  en  soupirant  : « Les  nuages  sont-ils  donc  accumulés 
au  point  qu’il  faille  parler  de  rester  ici?  » Tantôt  il  ajoutait  : 
Il  Voyez  donc  là-haut,  on  aperçoit  le  ciel  en  un  endroit.  « 
Tantôt  il  s’écriait  : u Ah  ! si  le  soleil  se  montrait,  comme  je  cé- 

' Dans  la  crainte  d’être  obligé  de  garder  chez  lui  sun  hôte  pendant  te 
temps  que  durerait  la  pluie. 
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lébrerais  Ic’It/'  avec  plaisir  dans  ma  maison!  — Je  vois  quelque 
chose  des  rayons  du  soleil,  dit  tout  à coup  quelqu’un , faites 
bien  attention.  — C’est  vrai,  mon  ami,  s’écria  ’Umda;  bénie 
soit  ta  lan(pie.  n Mais  bientét  les  ntisseaux  s’enflèrent,  et  notre 
pauvre  avare,  agité,  s’écria  : u Malheureuse  année*!  Com- 
ment se  fait-il  qu'il  pleuve  tant?  Tout  jusqu’aux  arbres  des 
montagnes  sera  submergé.  Actuellement  il  n’y  a plus  ni 
orient  ni  occident,  car  le  monde  entier  est  couvi^rt  d’eau...  » 
La  nuit  se  passa,  et  la  pluie  ne  discontinua  pas  de  tomber. 
A la  fin  notre  avare,  pensant  que  c’était  une  dure  pierre  qui 
était  tombée  sur  lui , se  mit  à s’entretenir  avec  son  hôte;  mais 
la  seule  chose  dont  il  eut  soin  de  faire  mention  dans  son  dis- 
cours, ce  fut  de  citer  le  hadis  : « Fais  de  courtes  visites,  et 
acquiers  ainsi  l'amitié,  n Lorsque  l’heure  du  repas  arriva,  il 
sortit,  prenant  pour  prétexte  que  son  portier  lui  avait  dit  que 
quelqu'un  le  demandait , et  il  alla  recommander  de  tenir 
l’aiguière  pleine  d’eau  à l’endroit  convenable.  En  se  retirant 
il  dit  tout  bas  è son  hôte  : u Si  vous  désirez  prendre  quel- 
que chose , vous  n’avez  qu’à  faire  appeler  le  cuisinier,  et  à 
le  lui  demander.  » Mon  ami , d’après  l’autorisation  qu’il 
en  avait  reçue,  ne  tarda  pas  d’avoir  recours  au  cuisinier. 
Mais  ce  dernier  n’arriva  qu’après  s’être  fait  beaucoup  prier, 
et  notre  hôte  lui  ayant  demandé  s’il  y avait  quelque  chose 

à manger,  il  répondit  qu’il  n’y  avait  absolument  rien 

u Eh  bien,  s’il  n’y  a rien,  répliqua  mon  ami,  l'intendant 
vous  donnera  bien  quelque  chose  ù apprêter.  Allez  donc  le  lui 
demander,  et  failes-le  cuire.  — Cette  démarche  est  fort  inu- 
tile, reprit  à son  tour  le  cuisinier;  tout  ce  que  je  pourrais 
obtenir  de  lui,  serait  de  la  poussière  pour  vous  amuser  à 
cribler...  n 

Kotre  avare,  au  lieu  de  mettre  la  nappe  pour  traiter  ses 

* ’ld  signifie  • fète  » ; mais  avec  l'article  ce  mot  désigne  la  principale 
fete  du  culte  musulman,  c'est-'i-dirc  ■ la  fête  des  sacrifices  « *!d  uzxuhâ^ 
Feu  Quatremère  a observé  avec  raison,  à ce  sujet,  que  dans  le  èioiiveau 
Testament  on  entend  aussi  par  m la  fète  *,1]  iopr^,  la  Pâque,  principale 
fête  des  Juifs  et  des  Chrétiens. 

- Il  y a dans  le  texte  un  jeu  de  mots  intraduisible  entre  s pluie  » et 
« année  s,  qui  l'un  et  l'autre  sont  exprimés  par  le  mot  haras. 
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hôlcs,  l’enlùvc  quand  elle  est  mise.  Il  aime  qu’on  ait  le  visage 
creux  et  le  ventre  vide...  Sa  salle  à manger  est  pleine  d'air... 
Son  domestique,  dont  les  fonctions  consistent  à servir  à table, 
n’a  rien  à fiire;  aussi  s'amuse-t-il  àcueillirdesroses.  S’il  exécute 
par  hasard  quelque  travail  extraordinaire,  son  maître  lui 
donne,  mais  par  testament,  des  confitures  et  des  fruits  au 
vinaigre... 

Ici  il  faut  renoncer  à dîner,  mais  dormir  à la  place  son 
plein  ventre  pondant  la  chaleur,  tandis  que  le  froid  règne 
constamment  dans  la  cuisine,  au  point  do  geler  le  nez  des  cui- 
siniers. Si  jamais  par  hasard  on  voit  s’élever  la  fumée  de  la 
cheminée,’ les  porteurs  d’eau  accourent  aussitôt  avec  leurs 
seaux  de  cuir  pleins  d’eau.  Ceux  qui  ont  de  grands  lits  nom- 
més chapparkhats , les  laissent  pour  se  sauver;  ceux  qui  en 
ont  de  petits  nommés  khatolds,  les  emportent  sur  leur  tête. 
Quand  on  apprête  dans  cette  cuisine,  c’est  en  effet  un  évé- 
nement si  extraordinaire  qu’il  met  tout  le  monde  en  émoi... 

Ilahituclleiiient  les  cuisiniers  se  plaignent  qu’on  ne  leur 
commande  rien,  u Que  ferons-nous  pour  vivrt'  en  sortant  d’ici, 
disent-ils,  quand  nous  aurons  oublié  notre  métier?...  » On 
peut  bien  célébrer  le  ’fd  partout  sous  le  firmament,  mais  ici 
le  ramazân  ne  cesse  pas  d’avoir  lieu. 

J’ai  vraiment  honte  de  continuer  à développer  le  caractère 
de  ’Umda.  Ce  hibou  a un  fils  que  tout  le  monde  chérit,  et  qui 
est  la  lampe  de  la  maison.  Un  jour  il  fit  la  folie  d’inviter  un 
ami.  Ce  ne  fut  pas  un  banquet  splendide  et  somptueux  qu'ils 
firent,  un  seul  plat  le  composa.  Mais  notre  réprouvé  arriva 
bientôt  grondant.  Il  était  bien  aise  de  trouver  son  fils  en 
défaut  pour  avoir  le  prétexte  de  le  renvoyer  de  cheî  lui,  et  il 
n’aurait  pas  même  été  fâché  de  se  débarrasser  de  la  mère  de 
ce  fils.  Comme  des  personnes  vinrent  pour  tâcher  de  lui  faire 
entendre  raison,  il  leur  dit  : » Plût  à Dieu  que  cette  femme 
m’eût  donné  une  pierre  au  lieu  de  cet  enfant,  ou  bien  qu’il 
fût  mort  en  naissant!  Oui,  mes  amis,  il  vaudrait  bien  mieux 
que  je  n’eusse  point  de  fils , tant  le  mien  est  désordonné. 
Quoique  son  grand-père  aimât  le  plaisir,  voici  cependant  la 
manière  dont  il  agissait.  Tous  ceux  qui  servaient  dans  sa 
maison  allaient  dans  la  nuit,  d’après  l’ordre  qu’ils  en  avaient 
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ret-ii,  ileinander  de  maison  en  maison  les  restes  des  repas,  et 
ils  en  |«irtaicnt  nn  sac  plein  à leur  maître.  Il  choisissait  pour 
lui-même  les  meilleurs  morceaux,  et  les  mangeait;  quant  aux 
mauvais,  il  les  donnait  à ses  gens  pour  leur  nourriture.  Ce 
que  mes  ancêtres  ont  eu  tant  de  peine  à amasser,  ce  malheu- 
reux le  jette  au  vent.  Je  connaissais  bien  sa  prodigalité,  mais 
je  n’aurais  jamais  pu  comprendre  ce  manque  de  sens.  Il  dé- 
pensera tous  les  paicâs  que  j’avais  enfouis;  il  mangera,  je 
crois,  jusqu’aux  briques  de  la  maison...  i< 

■SATinr.  SUR  LE  DOCTEUR  G.tUS. 

Dans  le  grand  bazar  demeure  un  sot  médecin,  qui  est  la 
honte  des  docteurs  et  l’opprobre  de  la  médecine.  Il  a l’appa- 
rence du  diable,  et  il  se  nomme  Gaus.  Les  ravages  qu'il  fait 
parmi  les  hommes  sont  pareils  à ceux  du  conquérant  Ilulûkû. 
Il  est  natif  de  la  Grèce,  ce  maudit  qui  a dans  sa  maison  l’ap- 
parenœ  d’un  hibou.  Depuis  <|u’il  s’est  mêlé  de  médecine,  la 
désolation  a régné  de  la  Grèce  à la  Syrie  dans  les  pays  où  il 
est  allé;  et  actuellement  il  est  plus  connu  dans  l'Inde  que 
l'ange  de  la  mort.  Que  dirai-je  du  calam  qui  lui  sert  à écrire 
scs  ordonnances,  et  qui  est  bien  plus  redoutable  que  l’épée 
du  destin?  Ce  n’est  point  un  roseau,  mais  un  poignard  aigu 
qui  immole  également  Hindous  et  musulmans.  Ce  méchant 
naturel  n’écrit  pas  une  ordonnance  sans  envoyer  son  malade 
au  ciel  ou  en  enfer.  Lorsqu’il  donne  une  médecine  à scs  ma- 
lades, la  mort  se  hâte  d’anéantir  la  guérison.  Il  n’a  pas  plutôt 
médicamenté  la  personne  la  plus  charmante,  qu’il  devient 
dès  lors  l’ennemi  de  sa  vie.  En  un  mot,  il  s’occupe  avec  tant 
d’activité  à tuer  les  hommes, que  le  destin  et  la  mort,  compa- 
rés ô lui,  sont  calomniés  gratuitement.  Il  meurt  actuellement, 
par  son  intervention , une  telle  quantité  d’hommes  et  de 
femmes,  que  les  fossoyeurs  n’hésitent  pas  d’emprunter  on 
donnant  hy|>othèquo  sur  lui. 

Je  veux  dire  ù son  sujet  quelque  chose  de  curieux,  qui  fera 
rire  ceux  qui  l’entendront.  Lorsque  cet  effronté  médecin  est 
malade,  comme  il  se  traite  lui-même,  les  laveurs  de  cadavres, 
les  chantres  des  enterrements  et  les  fabricants  de  bières  vien- 
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ntmt  tous  entourer  sa  maison;  et  poussant  des  {gémissements, 
ils  lui  disent  et  redisent  ces  mots,  que  chacun  d’eux  répète  en 
particulier  : u O imprudent,  ne  te  traite  pas  toi-méme  ; prends- 
nous  en  pitié,  malheureux  que  nous  sommes.  Si  tu  persistes  à 
te  médicamenter  toi-méme,  aie  soin  du  moins  de  nous  recom- 
mander auparavant  à quelque  autre  docteur  qui  te  ressemble, 
afin  que  notre  esprit  soit  en  repos  à l’égard  de  notre  pain 
quotidien.  Par  reconnaissance,  nous  ne  manquerons  pas  d’en- 
voyer à ta  tombe  des  Heurs  et  des  cierges.  » 

Parlerai-je  de  son  diagnostic^  Mais  je  n’ose  entrer  en  ma- 
tière: ma  langue  reste  silencieuse  dans  ma  bouche.  Un  jeune 
homme  avait  mal  à la  tête  par  l’efFet  d’un  rhume,  lorsque  le 
hasard  le  conduisit  dans  la  maison  de  notre  médecin.  Gaus 
examina  son  pouls  avec  beaucoup  d’attention,  et  il  ne  crut  pas 
que  cette  indisposition  pût  être  autre  chose  qu’une  fièvre  de 
consomption  ; enfin  il  écrivit  soigneusement  une  ordonnance, 
après  y avoir  réfl«H;hi  depuis  le  matin  jusqu’au  soir.  Comme 
le  jeune  homme  la  présenta  au  pharmacien,  ce  dernier,  après 
l’avoir  lue,  lui  demanda  s'il  était  malade.  Celui-ci  lui  répon- 
dit, en  poussant  des  soupirs  et  faisant  des  exclamations: 
U Monsieur,  j’ignore  ce  que  j’ai,  mais  un  médecin  m’a  dit 
que  j’étais  phthisiijuc.  » Le  pharmacien , en  entendant  ces 
mots,  fut  vivement  affecté,  et  il  lui  dit  en  caressant  sa  barbe  : 
a Quel  est  donc  l’homme  sans  pudeur  qui  a écrit  cette  ordoti- 
nance?  Il  y est  question  d’une  médecine  de  zédoairc.  Ecoute, 
mon  ami,  ajouta-t-il  avec  émotion , dépeins-moi,  je  t’en  prie,  la 
tournure  de  celui  qui  a commis  une  erreur  aussi  grossière.  » 
L’adolescent  répondit  in(;énument  au  pharmacien  : u Excel- 
lent homme,  comment  l’indiquerai-je?  A qui  pourrai-je  com- 
parer sa  figure?  Il  est  plus  laid  que  le  cochon,  et  il  a l'air  plus 
vil  que  le  chien.  Sa  bouche  est  puante;  son  visage  a la  cou- 
leur delà  poix,  ou  pour  mieux  dire,  de  la  lie  d’une  pur{;e  de 
jalap.  n Le  pharmacien  ayant lentcndu  parler  de  cette  odeur 
et  de  ce  teint,  s’écria  : « Nul  doute,  je  reconnais  mon  homme. 
C’est  ce  malheureux  boucher  qui , depuis  le  matin  qu’il  se 
lève,  se  livre  à un  meurtre  général  de  scs  malades.  » 

Gaus  n’est  pas  méchant,  mais  c’est  une  mauvaise  organisa- 
tion. Ne  l’appelle  pas  médecin,  c’est  un  nouvel  Mulâkù.  Ap- 
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promis  ([ii’iin  jour  que  j’étais  à ma  boiiliqiio,  il  y vint  un  indi- 
vidu qui  |K)ur  tout  le  monde  avait  l’apparence  d’un  men- 
iliaiit.  Cefliommo  m’offrit  de  me  conduire  auprès  de  Gaus. 
Il  Vous  désirez,  me  dit-il , faire  sa  connaissance;  Gaus  de  son 
côté  désire  faire  la  vôtre.  Rien  do  niioux  que  do  vous  réunir,  n 
Comme  cette  proposition  me  convenait,  je  l’acceptai  avec  em- 
pressement. Nous  nous  mimes  en  marche  ensemble,  et  la  mort 
nous  suivait  A pas  comptés.  Lorsque  nous  fumes  arrivés,  et 
que  j’aperçus  cette  maison  sauvage,  je  compris  alors  ce  que 
c’est  que  le  séjour  de  la  mort.  Je  fus  étonné  de  voir  cette 
quantité  de  malades  entassés  dans  une  seule  maison  plus 
étroite  que  le  tombeau.  Quand  ce  méchant  praticien  arriva, 
tous  ses  malades  rentourèrent.  Il  examina  le  j>oul$  d’une  per- 
•sonne  qui  s’échappa  de  la  foule,  et  il  dit  qu’elle  avait  nn 
grand  échauffement,  mais  qu’on  devait  en  tirer  proHt  pour  sa 
santé.  Kii  conséquence  il  lui  ordonna  une mé-decine  irritante', 
et  lui  conseilla  de  .se  nourrir  de  pain  de  vesces  et  de  légumes 
secs*.  Pour  les  douleurs  d'entrailles*,  il  indiqua  le  katol  *,  et 
pour  la  dyssenterie,  l’ispagol  *.  Au  fou  il  ordonna  du  lait  de 
chamelle,  à l’hydropique  la  saignée...  Il  fit  mettre  du  sel  sur 
des  plaies,  et  arrêter  l’écoulement  d’iin  abcès.  Puis  s’étant 
approché  dn  palanquin  d’une  dame,  il  l’engagea  à lui  donner 
.sa  main  |K>ur  qu’il  tâtât  son  pouls.  Quand  il  l’eut  examiné,  il 
dit  sans  discernement  à la  servante  de  cette  bégam  : u Écoule- 
moi,  jeune  fille  : ta  maîtresse  a sans  doute  mal  aux  reins  ou  à la 
tête,  et  je  crains  que  ce  ne  soit  la  goutte.  » Il  finit  par  se  con- 
vaincre que  son  mal  était  l'épilepsie,  cl  ordonna  qu’on  lui 
donnât  du  jus  de  citrouille.  « Si  elle  éprouve  le  désir  de 
manger,  ajouta-t-il,  ne  lui  donne  pas  autre  chose,  si  ce  n’est 
do  l’eau  d’orge.  » La  pauvre  fille,  en  entendant  ces  prescrip- 
tions, s'écria  : «Quel  singulier  traitement!  Mais  ce  remwle 

* t.’expre.-sioii  que  je  rends  ainsi  est  le  safûf  des  Juifs.  On  entend 
li.tr  là  une  médecitie  -sèelic,  en  poudre,  par  opposition  à un  électuairc. 

^ On  voit  que  Saudà  critique  le  traitement  par  les  semblables,  trai- 
teiiient  usité  en  bomœopatbie. 

^ Ténesme. 

■t  Dotichos  pruriens. 

^ Herbe  aux  pures. 


Digitized  by  Googit 


ET  EXTU  AITS. 


85 


sora  un  poison  pour  elle.  Cette  vieille  dame  est  paralytique 
de  la  moitié  du  corps,  et  son  visajje  même  porte  des  traces  de 
spasme.  Vous  voulez  donc  la  tuer?  — Laideron  , répliqua 
notre  docteur,  esclave  sans  intelligence,  qui  n’as  coûté  qu’une 
roupie  et  demie,  toi  i|ui  n’as  jamais  lu  ni  Sadidl  ' ni  le 
Cànùn,  tu  oses  discuter  avec  les  médecins  ! n 

A ce  propos,  un  assistant,  par  taquinerie,  dit  à cette  sui- 
vante : U ficouti>-inoi , le  docteur  n’a  pas  tort.  Ta  maities.se 
est  dans  son  palanquin,  derrièie  son  rideau,  et  celui-ci  est  en 
dehors  : comment  peut-il  savoir  si  elle  est  paralytique,  ou  si 
elle  a des  crispations  de  nerfs?  Réfléchis  un  peu,  ce  n’est  pas 
une  plaisanterie.  — Sans  doute,  n ajouta  Gaus.  La  jeune 
tille,  en  colère  de  cette  observation,  cracha  sur  la  barbe  du 
docteur,  et  lui  dit  : « .Vpporte  donc  Sadidl  et  ouvre  le  Cânùn, 
ô insensé!  Tu  donnes  du  jus  de  citrouille  911X  gens  affectés  de 
spasme,  de  paralysie,  d’épilepsie;  mais  donne-moi  la  prouve 
que  ta  prescription  est  exacte.  Je  veux  voir  où  elle  se  trouve 
écrite,  n...  Le  docteur  lui  donna  un  coup  de  pied,  qu’il  ac- 
compagna d’un  coup  d’écritoire  Elle  le  tira  par  la  barbe;  il 
la  saisit  par  les  tresses  de  ses  cheveux.  Bref  ils  finirent  par 
rouler  ensemble  dans  la  poussière;  et  à force  de  se  frapper 
mutuellement,  ils  perdirent  haleine.  On  accourut,  et  on  les 
releva;  on  les  sépara  en  les  suppliant  de  se  calmer,  tes  gens 
sensés  maudirent  le  docteur,  et  louèrent  la  jeune  fille. 

Le  profit  qu’il  faut  tirer  de  cette  anecdote,  c’est  de  ne  pas 
prendre  les  médecines  ordonnées  par  un  tel  homme,  si  on  ne 
veut  pas  creuser  son  propre  tombeau. 

II.  SAUDA  (le  iniinschi  Jîwan  Lal)  est  un  poète 
cachemirien  dont  011  trouve  un  gazai  dans  V Awadhakhhâr 
du  22  septembre  1868. 

SAÜLAT’  (le  khwàja  Muhammad),  de  Lakhnau,  fils 

I Nom  df?  récrivaln  arabr  à qui  on  doit  le  Muynif  commentaire  sur 
l’ouvrage  de  médecine  intitulé  3/i^'ds  u/cdndn,  par  11m  Nafts,  et  imprimé 

Calcutta  en  1828,  à l'«  Education  Pre»a  »,  in-4(’. 

- Les  Orientaux  se  servent  d*écritoires  portc-cûftim,  d’argent  ou  de 
cuivre,  qui,  placées  à leur  ceinture,  ressemblent  au  manche  d’un  poignard. 

^ A.  » Attaque  furieuse  ». 
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«lu  inaulnwi  ’Abd  ulgufur  et  «ilcvc  du  khwâja  Haïdur  ’Alî 
Atasch , est  un  poëte  dont  Muhcin  cite  des  vers. 

SAUWAB  ' (le  schaïkh  MiiHAimAi»  Asciiraf),  de  Gnzi- 
pùr,  élève  «le  Mucib,  d'Allahàbàd,  ««t  un  poëte  liimlou- 
stani  mort  à la  fleur  de  l’âge,  en  1 192  (1778-1779),  et 
(jui  est  mentionné  par  Abû’lhaçan. 

SAYA*  (Salîm)  est  un  p«)ëte  qui  habitait  Delili  ; le 
gazai  suivant  est  de  lui  : 

Dans  rainour  «le  celte  infidèle,  je  n'acquerrai  pas  de  nv 
nommée;  hélas  ! je  n’ai  pas  l’habileté  nécessaire  pourparvenir 
â m’en  fair«>  aimer. 

Me  plaindrai-je  de  la  tyrannie  du  ciel?  Je  voudrais  périr 
consumé  par  le  teii,  mais  il  ii’y  a nulle  part  le  menu  bois 
nécessaire  à cette  opiralion. 

(Comment  les  rossignols  pourront-ils  se  sauver  de  leur  cagi?, 
eux  à qui  personne  ne  rend  justice? 

Quoif|ue  j’aie  déchiré  mon  «-œur,  je  n’ai  pu  atteindre, 
comme  l’ombre  (sâyà),  jusqu’aux  tresses  de  ma  bien-aimée 
(malgré  leur  longueur). 

1.  SAYIli  ’ (MinzA  McHAM.MAn  Yar  Be«;)  était  de  la  na- 
tion des  Uzbeks,  mais  il  naquit  à Dehli,  et  il  était  mili- 
taire de  profession.  Comme  poète,  il  fut  d’abord  élève  de 
llâtim,  puis  de  Jurât,  et  il  s’attacha  ensuite  à Mirzâ  Bafi’ 
.Satidâ.  Il  a suivi  les  doctrines  de  l’ancienne  école  urdue, 
ainsi  que  le  jirouvent  «pielques-uns  de  ses  vers  cités  par 
Mashnfl  dans  son  Tazkira. 

Sàyil  avait  pris  «l’abord  le  takhallus  de  Mun’tm.  Il 
mourut  quelques  années  avant  la  rédaction  du  Tazkira 
de  Gâcim. 

D«-s  biographes  originaux,  Mashafi  par  «-xemple,  «mt 

* A.  Sauw^ib  (écrit  par  un  sâd)  » tlroilurc  «. 

- V.  • Ombre  «. 

3 A.  « Mendiant  •. 
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fait  deux  individus  d’un  seul  et  meme  personnage.  Kn 
effet,  ils  donnent  un  article  sur  Mirzâ  Muhammad 
lieg  MâyiV , et  un  autre  sur  Mirtà  Muhammad  Vâr  Beg 
Sâ  yil.  Sprenger  les  a aussi  séparés , mais  il  faut  cer- 
tainement les  réunir  et  considérer  cette  double  lecture 
comme  une  erreur  des  copistes. 

II.  SAYIL  (le  saïyid  Açad  ullaii),  de  Haiderâbâd, 
appelé  familièrement  Schàh  Samajh  httjh  *,  est  un  poète 
hindoustani  qui  habitait  Patna  et  qui  est  mentionné  par 
Schorisch. 

III.  SAYIL  (le  hakim  ’Aiid  clhacc),  de  Pukhaya,  dans 
le  zila’  de  Monguir,  fils  de  Schàh  Abù’lbaçan  Câdiri, 
alla  étudier  à Laklinau,  où  il  fiit  élève  de  Khwàja  Wazir 
pour  la  poésie  hindoustanic,  qu’il  cultiva  avec  succès. 

I.  SCIIAD’  (Ilaii-Yah  Kayamî)  est  un  poète  hindou- 
stani, Mogol  de  nation,  élève  de  Mashafi.  Càcim  le  nomme 
ll'thi  YAr,  ctHamàlllajab  DegKhân.  Ce  dernier  biographe 
dit  qu’il  était  neveu  (fils  de  frère)  de  Ilaïdar  Beg  Khàn, 
ministre  du  nabâb  .\çaf  uddaula.  Il  ajoute  que  Sebàd  était 
élève  de  Jurât,  et  il  en  cite  deux  gazais.  De  son  côté. 
Béni  Nàràyan  en  cite  aussi  une  pièce  de  vers. 

II. SCHAD  (lemunschi  I{AU-pitAÇAD),deSikandaràbâd, 
kâyath,  selon  Schefta,  et  brahmane,  selon  Zukâ,  (jui  le 
nomme  Praçâdi  Râm*,  élève  de  Nacir  et  ami  de  Zinda- 
dil,  est  un  poète  urdù  contemporain. 

III.  SC1L4.D  (Mîr  Ahmad  Hlçaïn)  est  un  poète  urdù, 
saïyid  de  naissance,  et  dont  les  ancêtres  vinrent  du 
Hejàz  dans  l’Inde  sous  le  règne  de  Schams  uddin  Al- 

* A.  « Eiiriiii,  appliqué  à quelque  chuiie  ■, 

- I.  « Le  Iloi  iiitelli{jenre,  saj’cs^  •, 

3 P.  ■ Content  • , 

^ Sprenger  sépare  en  deux  articles  ces  renseignement»  ; mais  il  me 
semble  évident  r|u'iU  se  rapportent  à la  même  personne. 
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tumsch.  Il  habitait  Schikohâbâd  en  1827  et  il  y exerçait 
les  fonctions  de  rapporteur  du  tribunal  du  zila’  de  Mirât. 
Sarwar  le  mentionne  parmi  les  poètes  hindoustanis  qu’il 
nous  fait  connaître,  et  il  en  cite  des  vers. 

IV.  SCHAD  (le  scliaïkh  Mi  iiammad  Jan),  de  Lakhnau, 
fils  du  sebaïkh  Wâris  ’Ali,  fut  élève  de  Mirzâ  ’Ali  Akbar 
de  Sebirâz  pour  le  persan , et  de  Mîr  Kallû  Arsch  pour 
riiindi.  Il  est  mentionné  par  Muhein , qui  en  cite  des 
O^ers. 

V.  SCHAD  (le  sebaïkh  Fazi.-i  ’Alî),  élève  de  Masbafi, 
est  auteur  d’un  Diwûn  dont  Muhein  cite  aussi  des  vers. 

VI.  SCHAD,  de  Uudbâna,  nous  est  indiqué  par 
Sarwar,  qui  ignore  cependant  son  nom.  Il  dit  seulement 
qu’il  se  retira  dans  le  Décan  ',  et  il  en  cite  deux  vers. 

VII.  SCHAD  (le  saïyid  Taf.\zzul  Hüçaïn),  de  Jauiipûr, 
est  auteur  ; 

1“  Du  Mu’âlajàt  schâfiyâh  » les  Remèdes  utiles  » , 
essai  écrit  en  urdù  contre  l’infanticide  pratiqué  par  les 
Râjpûts,  en  2 vol.  manuscrits,  l’un  de  236  et  l’autre 
de  95  p. 

2“  Du  Guncha-i  sidc  « le  Bouton  de  rose  de  la  vérité  » 
(The  Rose-bud  of  truth),  imité  d’un  truité  anglais’,  avec 
addition  de  citations  du  Coran  et  des  hadis  ; petit  in-4° 
de  66  p.,  illustré,  lithographié  à Calcutta  en  1854. 

Il  a visité  Dehli,  où  Bâtin  le  rencontra. 

Ne  serait-il  pas  le  même  que  le  précédent? 

VIII.  SCHAD  (Mîr  Mihammad  Yak  Khan),  deBareilly, 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  Ilâh  Yâr  Khân  qui  pré- 
cède, est  fils  de  Turra  Yâr  Khân  , de  la  tribu  afgàne  des 

1 Zukâ  dit  au  BKopal. 

“ D'après  Sir  H.  Elliot,  « Journal  of  the  Asiatîc  Society  of 
t.  XXllI,  1S54. 

3 Le  colonel  Leei  a coopéré  à cet  oiiTrage, 
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Guuris.  Il  est  ori{;inaire  du  Candahar;  mais  depuis  quatre- 
vingts  ans  scs  ancêtres  habitaient  Mirât  où  notre  poète 
naquit  et  reçut  sa  première  éducation.  On  le  mit  ensuite 
au  college  anglais,  et  il  y resta  depuis  l’àge  de  douze  ans 
jusqu’à  celui  de  dix-huit.  En  sortant  du  college  il  alla  à 
Bareilly  ; d’abord  il  fut  attache  comme  employé  indien 
à la  poste  de  Itadpùr,  à vingt  kos  au  nord  de  Bareilly, 
puis  il  futmunschî  dans  l’armée.  En  1847  il  n'avait  que 
vingt-quatre  ans.  Il  a écrit  de  fort  jolis  poèmes,  dont 
Karim  donne  quelques  fragments.  Scs  poésies  érotiques 
ont  été  publiées  à Cawnpùr  en  1851,  avec  d’autres 
poésies,  sous  le  titre  de  Nobe  Bismal'  « Oordoo  verses 
on  love  by  Mahomet  Yar  Khan  of  Bareilly  and  otbers  » . 
Il  est  très-spirituel  et  fort  capable,  et  se  distingue  par 
d’excellentes  manières,  ainsi  que  nous  l’apprend  Karim. 
Je  pense  que  c’est  à cet  auteur  qu’on  doit  l’ouvrage  in- 
titulé ’AcâïJ-i  hacc  kâ  « les  Règles  de  la  vérité;  Calcutta, 
in-8°,  1859  (1276  de  l’hégire).  C’est  un  traité  sur  les 
devoirs  religieux  des  musulmans,  dont  la  bibliothèque 
de  l'East-lndia  Office  possède  un  exemplaire. 

IX.  SCHAD  (Raé  Dkbi-praçad),  de  Ilaïdcrâbûd,  es! 
un  autre  poète  élève  de  Eaiz , le  même  probablcmenl 
que  : 

X.  S(jH.\D  (le  rûjâ  Dvrga-praçad),  raïs  de  ’Azîm- 
âbàd  (Patna),  dont  on  trouve  plusieurs  gazais  dans  dif- 
férents numéros  de  VAwadh  ak/tbâr,  est  sans  doute  le 
même  écrivain  qui,  sous  le  nom  de  « pandit  et  munschi 
Lâla  Durgâ-praçâd  Sàfiib  » , a traduit  de  l’anglais  de 
R.  Cust,  en  collaboration  avec  Mr.  Scarlett  : 

* Pcut-êlre  NawA-é  Bismil  « Chnnts  de  Bîsmil  D.ins  ce  cas,  les 
poésies  de  Sch.Vd  se  trouveraient  à la  suite  de  celles  de  Bismil.  Voyer 
cet  article. 
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1*  Le  Ganj-i  sualàt-i  canùn  diwàni  n Trésor  des  ques- 
tions juridiques»,  j)ublié  en  1858  à Laliore,  inr8*  de 
i9  p.  Le  titre  iin^dais  de  cet  ouvrage  est  » Questions  on 
the  subject  treated  in  the  Panjab  civil  Code  as  modified 
by  the  circulars  of  tbe  judicial  comniissioncr  » . C’est 
probablement  le  même  ouvrage  simplement  intitulé  en 
hindoustani  Ganj-i  suàlât  diwàni,  et  en  anglais  « Ques- 
tions on  civil  Code,  by  R.  Cust  » ; Labore,  1862; 

2*  Le  Cawâ’ïd  ijrâ-ê  dikris  {Riçàla)  « Treatise  on  tbe 
execution  of  decrees  »;  Labore,  1861. 

Il  est  l’éditeur  I*  du  Pancha  raina  « les  Cinq  pi(Ti’es 
précieuses  » , c’est-à-dire  » les  Cinq  petits  poèmes  de 
Tulci-dàs  » , l’auteur  du  RAmàyana  lundi;  litbngrapbié  à 
Bénarès,  1864,  64  p.  in-8“; 

2°  Du  Làl  chandrika,  commentaire  sur  le  de 

Bibàri  Lâlpar  Lui  Kavi  ; 

3°  D’une  rédaction  en  urdû  des  contes  du  Sing- 
hàçan  battiri  illustrés,  ])ctit  in-4*  de  97  p.;  Agra,  1862, 
dont  1 édition  a été  soignée  par  le  miinscbi  Kiscban  Lâl. 
Il  y en  a,  je  crois,  d’autres  éditions. 

SCIIADAB*  (Lala  Kiiüsch-wact  Raé),  kùyalh,  élève 
d(;  Càïm , selon  Sarwar,  habitait  la  ville  de  Nuddia , aj)- 
pelée  aussi  Chandpùr.  Il  excellait  dans  Y inschà,  et  il  a 
écrit  des  poésies  hindoustanies  dont  llmibim  cite  quel- 
ques vers. 

’Ischc  lui  donne  letakballus  de  Scfiàd,  et  Ahû’lhacaii 
celui  de  Schàdàn. 

1.  SC.H.^DAN*  (le  ràjâ  ou  râé  Chandi  Lal  AnjahanI 
Maiiaraj  Bahadcii),  natif  de  Râé  Bareilly,  des  dépen- 
dances de  Lakbnau,  élève  du  schaïkh  Ilafiz  uddin,  lieu- 

* P,  ■ Frais  ■ . 

2 P,  • Content  • . 
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tenant  du  Nizâni  de  Haïderâbâd  du  Dccan,  était  un 
personnage  distingué  par  sa  naissance  et  par  son  amour 
pour  les  lettres,  qu’il  cultivait  avec  succès.  Dans  les 
|)oésies  liindoustanies  (urdû)  qu’il  a mises  au  jour,  il  a 
pris  le  takliallus  de  Srhàdàn.  Parmi  les  livres  de  sa 
bibliothèque,  où  il  existe  plusieurs  manuscrits  hindis 
précieux  dont  plusieurs  sont  peut-être  uniques , se  trou- 
vent trois  volumes  de  ses  ouvrages  : le  premier  est  inti- 
tulé Diwân  O caçàïd  tasnif  mahàràj  Balladur  n Diwân 
et  cacidas  de  la  composition  du  mabârâj  Balladur  ■ ; 
le  second,  Diwân -t  Schàdàn;  le  troisième,  qui  est  le 
recueil  complet  de  ses  œuvres  poétiques,  porte  le  titre 
de  Kulliyât-i  mahàràj  Balladur  mutakhallas  ha  Schàdàu 
« Œuvres  complètes  du  mabârâj  Bahâdur,  surnommé 
poétiquement  Schàdàn  » . C’est  au  général  J.  .Stewart, 
qui  a été  résident  anglais  à la  cour  de  Son  Altesse  le 
Nizâm,  que  je  dois  la  liste  des  ouvrages  bindoustanis  qui 
t'ont  partie  de  la  bibliothèque  de  Chandù  Lal,  collection 
que  j’ai  citée  plusieurs  fois  dans  le  courant  de  cet  ou- 
vrage. En  février  1839,  ce  poète  distingué,  lieutenant 
ou  premier  ministre  du  Nizâm,  portait  l’empreinte  des 
années  : il  marchait  lentement  et  était  très-maigre  ; mais 
son  extérieur  annonçait  toujours  une  grande  intelli- 
gi'nce  *. 

11  est  mort  le  19  avril  1845.  Ses  restes  furent  conser- 
vés pendant  trois  jours,  puis  brûlés  sur  le  bord  de  la 
Mossy,  près  du  pont  de  Narwa,  en  présence  d’un  grand 
concours  de  peuple  et  au  bruit  d’une  décharge  d’artil- 
lerie. A cette  occasion , le  râjâ  Bala-praçâd , son  fils, 

* Le  « Timf!»  ■ de  Bombay  »’csl  exprimé  ainsi  en  inemionnant  une  fête 
que  Chandù  Lal  avait  donnée  au  BaJ-bâg  (jardin  royal),  à ilaïderâbâd , 
le  16  février  1839.  > Asiaüc  Journal  ■,  de  juin  1839* 
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distribua  en  aumônes  un  làkli  de  roupies  (250,000  fr.). 
On  dit  que  le  Nizâm  tut  vivement  affecté  de  lu  perte  de 
son  ministre,  dont  lu  capacité  était  incontestable 

II.  SCHADAN  (Mir  Rajab  ’Alî*)  est  un  derviche 
poète,  élève  de  IJhori  Khân  Aschufta.  Sarwar  s’était 
souvent  trouvé  avec  lui  dans  les  réunions  littéraires  de 
Malldi ’Alî  Kliàn  ’Aschic. 

III.  SCHADAN  (Ci’TB  rnniis  ’Ai,i  Khan)  est  un  autre 
poète  hindoustani  mentionné  par  Abû'lliaçan. 

IV.  SCH.\D.\N  (Lala  Haçawan’  Lai,),  de  Patna,  rési- 
dait à Dehli  et  v fréipieiitait  les  réunions  poétiques. 
Câcim  et  Sarwar  le  citent  comme  habile  non-seulement 
en  poésie,  mais  aussi  en  inschû. 

I.  SCHAKAG  ‘ (le  nabâb  Mirza  Anwar  i dd.alla  Nawab 
Sa'îd  ui.mi  lr  Mchamuau  Sa’îo  LDDi.N  Khan  Hahadur  Sal- 
i.at-Jang),  de  Kandora,  zila’  de  Kaipi,  nommé  familiè- 
rement Manjhalé  Sà/iih  o Monsieur  le  cadet  » , fils  du 
nabâb  Alimad-bakbsch  Kliân  Uétab,  nommé  aussi  Mir 
Mannù,  un  des  familiers  du  nabâb  ’lmâd  nu  Amir 
ulmiilk,  nabâb  de  Itâdani , du  zila’  de  Kaipi,  qui  était 
fils  du  nabâb  (Jâzi  uddin  Kbân  et  élève  d’.\mjad  ’Ali 
Calac,  est  auteur  : 

1"  D’un  Diwân  dont  .Schefta  et  Muliciii  citent  îles 
vers  dans  leurs  Tazkiras  ; 

2*  D’un  musnawi  intitulé  Schu’ala-i  jàn  soz  <•  la 
Flamme  qui  brûle  le  cœur  » , lithographié  à Cawnpûr 

1 • Inclian  Mail  * du  20  juin  I8-V5,  d’aprèit  le  « Madras  tmited  ser- 
vice Gazette  ». 

* Sarwar  mentionne  un  autre  |H>ëtc  sons  les  nom.%  de  Mir  Uaçan  *Àlt 
SchAdÂtXy  sans  aucune  autre  explication.  Ne  ser.iit-ce  pas  le  même  que 
celui^i? 

^ BaçÂwan,  selon  Sarwar,  et  Râçaw  <<clon  Càcirn. 

^ A.  « Crépuscule  ». 
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fil  1270  (1853-1854),  à l’imprimerie  Je  Foijuir  itzza- 
mâri.  Ce  roman  se  compose  de  44  p.  de  1 7 vers. 

II.  .SCHAFAC  (MmzA  ’AU  J,\n),  de  Lakhiiaii,  fils  de 
.Mir/.à  Jân  et  élève  distiiifjiié  du  scliaïkh  Imdùd  ’Alî  Bahr, 
est  auteur  d’uii  Diwàn  dont  Miihcin  donne  des  gazais. 

I.  SGIIAFI’  ' (Min  Mciiammad)  fut  un  des  compagnons 
de  Mirzù  Muhammad  Itafi'  Saudâ  et  de  Muhammad  Ta- 
<pii  Mir.  Il  vivait  à Lakhnau  à l'époque  où  écrivait  ’Alî 
Ihràhiin,  et  y faisait  profession  d’indépendance  spiri- 
tuelle. On  a de  lui  des  vers  hindoustanis  estimés,  dont 
’Ali  Ihràhini  donne  un  échantillon. 

II.  .SCIIAFI’  (AmIn  iDDi.N),  de  Dehli,  est  un  poète  urdù 
qui  était  dans  la  misère  :i  Patna,  en  IIOG  de  l’hégire 
(1781-1782),  époque  où  ’Ali  Ihràhiin  écrivait  sa  Bio- 
graphie. C’est  une  chose  fort  commune  dans  tons  les 
pays  que  les  gens  de  lettres  malheureux.  Pétrarque  a 
dit  quelque  part  : 

l’ovem  c niida  vai,  filosofia. 

’Ali  Ihràhim  rapporte  un  seul  vers  de  ce  poète  aban- 
donné de  la  fortune.  ’Ischqni  nous  apprend  qu’il  mourut 
en  1198  (1783-1784). 

III.  SCHAFI’  (Mirza  Muiammad)  est  le  rédacteur  du 
Maila  hhurschaïd  u le  Lever  du  soleil  » , journal  hebdo- 
madaire urdù-persan  de  Karrachi’*,  et  directeur  de  la 
typographie  dans  laquelle  ce  journal  est  imprimé  et  qui 
est  appelée  MuJ-arrih  ulculnh  « Ce  qui  réjouit  les  cieiirs  » , 
par  allusion  au  titre  de  la  version  persane  de  VHitopa- 
deça,  reproduite  en  hindoustanipar  Bahùdur’Ali  lluçaïni. 

* A.  • Intercesseur  » ÇtckaJS  j. 

^ Voyez  mon  Dtscourâ  de  1865,  p.  il  et  12. 
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I.  SCHAFin  ' (Maziiar  ’Alî  Khan),  appelé  familière- 
ineiit  Mirzâ  liudhan,  est  un  poëtc  hindoustani  élève  de 
Saiiâ  ullali  Firâc,  de  ’lsclic  et  aussi  de  Câcim,  (jui  en 
donne  un  {jraiid  nombre  de  vers.  Mannù  Lâl  en  cite  un 
dont  voici  la  traduction  : 

iicarte  loin  de  ton  visaj'e  ce  voile  importun,  et  serre-moi 
contre  Ion  sein  : tel  est  le  désir  de  mon  cœur. 

II.  SCHAFIC  (le  nabùb  khwùja  Nun  UDDifi  Khan,  alias 
.Sanwlî  Sahib),  de  Kadora,  dans  le  zila’  de  Kaipi,  fils  du 
nabab  .Alimad-bakbsch  Khàn  Knhàdur  Bétâb,  et  un  des 
familiers  du  nabab  Aniir  iilmidk,  beau-frère  du  nabâb 
Muhammad  Sa’d  iiddin  Khàn  Schafac,  e.st  un  poète  hin- 
doustani élève,  comme  son  frère,  d’Amjad  ’All  Calac,  et 
à qui  on  doit  un  Diwûn  dont  Muhcin  cite  plusieurs 
{ja/.als. 

I.  SCIIAGUIL  de  üehli,  auteur  de  poésies  iirducs  et 
persanes,  fut  élève  de  Bismil,  qu'il  surpassa,  selon  Càïin 
etScborisch.  Il  consulta  aussi  quelquefois  Mîr  Taqui.  Ce 
dernier  et  Fath  ’Ali  Huçaïni  citent  de  lui  un  vers  dont 
je  joins  ici  la  traduction  : 

l.e  souvenir  de  ton  visB(;e  et  des  noires  boucles  de  tes  che- 
veux ne  s’éloi{;ncra  jamais  de  $cliA(;uil , piiis((uc  ta  face  et  ta 
chevelure  sont  pour  lui  le  jour  et  la  nuit. 

II.  SCHAtîUlL  ( AscimAF  Hcçain),  natif  de  Lakhnau 
et  habitant  de  Cawnpûr,  fils  et  élève  de  Kâscbif  ’Alî 
Kâschif,  est  un  poète  bindoustani  dont  Muhcin  cite  des 
vers  dans  son  Anthologie. 

I.  SGIIAGI’IRD’  (SciiAit  Schacuiid-i ’Ai.î),  derviche, 

^ A.  > (^mpalisAaiiC,  affecliuiiné)  ami  *• 

^ A.  ■ Atienlif,  occupe  ». 

1*«  « Llèvo,  di;»ciplc  »•  • 
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(le  Delili,  est  mentionne  comme  poète  hindoustani  par 
.Scliefta. 

II.  SCHAGUIIID  (Mlhamxao)  fut  un  des  amis  et  des 
(•lèves  de  Muhammad  ’Ali  Ilischmat,  célè]>re  écrivain 
dont  il  a été  parlé  précédemment.  Il  a surtout  fait  des 
poèmes  en  stances  de  trois  vers , ou  plutcît  de  trois  hi*- 
mistiches,  compositions  qu’on  nomme  salâçat  ' « tercet  » . 

I.  SCIIAU*  (Mîr  .ScHAH  ’AiJ  Kha.n),  dcDehli,  était  un 
jeune  poète  remarquable  par  sa  beauté,  mais  d’abord 
dans  une  fâcheuse  position  de  fortune.  Il  alla  ensuite  à 
.Murschidùbàd  , où  il  obtint  un  em]iloi  lucratif;  mais 
lors  du  renversement  de  la  puissance  de  .'•'iràj  uddaula, 
il  (piitta  Murschidâbàd  et  alla  à Lakhnau  ; puis  il  habita 
’Aziinàbàd,  sous  le  gouvernement  du  nabab  ’Alî  .làh  Mir 
Muhammad  Câcini  Kbûn,  et  il  fut  attaché  à la  cour  de  ce 
prince.  Rnbn  il  se  rendit  dans  le  Décan,  où  il  mourut. 

II.  SCHAH  (Sa’u  lxlah),  de  Patna,  nommé  aussi 
’lschc  ’Ali,  est  un  derviche  disciple  de  .Sebâh  Karim 
ullah , successeur  de  Sebâb  Arzan , qui  avait  sa  cellule 
{laktya)  près  de  Bétiah  en  Sârun.  Il  était  élève,  pour  la 
poésie  bindüustanie,  de  Mir  Dard.  Il  a laissé  des  vers 
loués  par  Caim  et  par  Sarwar.  H mourut  avant  la  rédac- 
tion du  Tazkira  de  ce  dernier. 

III.  SCHAH  (Aiiuad  ScHATTAni)  est  auteur  d’un  tarikb 
sur  la  traduction  bindoiistanie  du  Bostân  de  Sa’âdi  par 
Mascbschûc. 

SGllAIIAMAT  ^ (ScHAii  Schahamvt  ’Alî)  est  un  der- 

' Mot  arabe  (pTuii  écrit  avec  la  lettre  r|iii  rorrespund  au  th  aiiglaU 
dur. 

P.  « Roi  ».  Voyez,  jtiir  ce  nom  qu  on  donne  aux  derviches,  mon 
« Mémoire  sur  la  religion  musulmane  dans  Tlnde  >,  p.  40,  et  mon 
Üiscours  du  décembre  1861,  p.  7. 

^ A4  « Bravoure,  générosité  ». 
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viche  <le  la  secte  des  sofîs,  auteur  de  vers  mystiques,  qui 
résidait  dans  le  royaume  d’Aoude,  ainsi  que  nous  l’ap- 
prend Sarwar. 

I.  SCHAHI  ' (SciiAii  CüLî  Khan),  du  Décan*,  vivait  à 
Haïderâbàd,  et  il  était  du  nombre  des  officiers  de  Tânâ 
Scliùb’.  Il  a écrit  surtout  beaucoup  de  marciyas;  on  le 
cite  parmi  les  poètes  anciens.  Dans  la  bibliothèque 
d’Açaf  uddaula,  roi  d’Aoude,  se  trouvait  un  manuscrit 
de  ses  cacidas  et  de  ses  yazals,  intitulé  CaçAîd  o gaz- 
hyât-i  flazrat  Sc/iiihi  dar  zahân-i  hindi,  c’est-à-dire 
• Poèmes  de  S.  S.  Scbâbi,  en  hindi  n . 

II.  SCIlAllI  (le  scliàli-zâda  inirzû  MîRUODiN  Bauaddr), 
natif  de  Debli  et  habitant  de  Lnkhnaii,  fils  de  Mirzâ 
Kam-bakht,  lequel  était  fils  de  Mirzâ  Sulaïman  Schikoli, 
élève  du  klnvâja  Haidar  ’.\lî  Atasch  et  du  nabab  ’Aschûr 
’.Vlî  Kliùn  liubâdur,  est  auteur  d’uii  Diwûn  dont  Muhcin 
cite  un  jazal  dans  son  Tazkira. 

I.  SCIIAIIID*  (le  maulawi  Gulau  HuçaÏn),  de  Gàzî- 
pûr,  fils  de  Scliâh  ’Abd  ullah,  est  compté  parmi  les  poètes 
urdus.  Il  fut  pendant  quelque  temps  le  compagnon  du 
nabab  Fazl  ’.\li  Kbâii  de  Gâzîpûr,  et  il  vécut  alors  dans 
les  honneurs.  ’Ali  Ibrahim  nous  fait  savoir  que  c’était 
un  homme  grave,  qui  s’exprimait  avec  facilité,  et  (pii 
était  très-habile  en  médecine.  Il  fut  un  des  savants 
jurisconsultes  désignés  pour  former  le  tribunal  de  Bé- 
narès,  h la  tète  duquel  on  mit  ’Alî  Ibrahim.  Il  vivait 
encore  en  1196  (1 782).  Schahid  a écrit  en  vers  l’ouvrage 
intitule  Tuhfat  ulmuminin  « le  Cadeau  des  croyants  » , 

^ P.  • Royal  »,  adjectif  dérivé  de  schâh  » roi  », 

^ C*cst-à>dire  de  Bàgnagar,  selon  Càîm. 

3 Voyez  l'article  consacré  à ce  personnage. 

* A.  • Témoin,  martyr  ». 


DIgitized  by  Google 


ET  EXTRAITS. 


97 


iiinsi  que  nous  le  fait  savoir  Abû’lhaçan.  J’ignore  si  ce 
poète  est  le  même  qui  est  mentionné  par  Càcim  et  par 
Sarwar  sous  sou  tuklinllus  seul  comme  contemporain  ile 
Saudà  et  île  la  catégorie  des  poètes  hindoustanis  appelés 
« anciens  » . 

II.  SCII.VHID  (liia.AU  Imah)  est  auteur  ; 

1°  D’un  ouvrage  ui'dù  sur  la  manière  de  dresser  les 
actes  officiels,  intitulé  Tahrir-i  daslâwczât  « Description 
des  écrits  légaux  » ; r.awn|)ùr,  1858,  in-8”  de  24  p.  ; 

2”  D’un  inschà  auquel  il  a donné  le  titre  de  ha/nir 
bé-khizân  u le  Printemps  sans  automne  » ; Laklinati, 
1866,  grand  in-8“  de  98  p. 

III.  SCIIAHID  (le  maulawi  Mciiammad-bakhscii),  natif 
du  casba’  de  Sandila,  des  dépendances  de  la  ville 
d’.\oudc,  patrie  de  ses  ancêtres,  et  habitant  de  Lakbnau, 
KIs  du  sebaïkh  Kbudâ-bakhscli , le  calligrapbe,  qui  des- 
cendait de  Muhammad,  61s  d’Abû  Bekr,  élève  distingoii' 
du  sclia'ikb  Imûm-bakbsch  Nàcikh,  est  auteur  d’un 
Divvàn  dont  Mubein  cite  plusieurs  gazais  dans  son 
Anthologie, 

IVrSfMlAHIDouSCIIAHIDI'  (Kabamat"  ’Ai.i  Khan), 
natif  de  Lakbnau,  mais  habitant  de  Ilareillv,  filsde’Abd 
urraçùl  Khàn  ((|ui  s’occupait  d’enseignement,  qui  a 
écrit  sur  la  poétique  ’arùz,  et  fut  le  maître  de  Tékat 
Itâé),  était  habile  dans  la  poésie,  dans  l’art  poétique 
comme  son  père,  et  dans  les  mathématiques.  Il  fut 
munschi  dès  l’âge  de  dix-huit  ans  et  suivit  en  cette  qua- 
lité un  Anglais  à Dehli  ; mais  il  a surtout  vécu  dans  le 
Païqâb  et  dans  le  Guzarate.  A Diddi,  il  eut  l’occasion 
de  faire  connaissance  avec  .Schelta  en  1250  (1 834-1  H.'l.À) 

• Scliffta  écrit  Svhaltld,  et  les  aiilrcti  hiograjiluîs,  Schahîdî. 

- Ou  Karam,  selon  Alm’lhaçan,  dan.s  le  Maçarral  ufiâ. 

T.  IM.  7 
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et  lie  St;  lier  d’amitié  avec  lui  ; mais  il  est  élève  de  Mas- 
liaPi  et  de  Miyùn  Nucir  de  Dehli. 

On  lui  doit  un  Diwân  qui  a été  imprimé  à Hareillv 
en  1849  sous  le  titre  de  lUwàn-i  Schahidi,  et  dont 
Muhcin  n cité  plusieurs  (;azals  tians  son  Tazkira.  Il  a 
écrit  beaucoup  de  cacidas  publiés  à Bareilly  sous  le  titre 
de  Caçâïd-i  Schahidi,  dont  un  très-célèbre  sur  Mahomet 
Ou  lui  doit  au  surplus  des  poëmes  de  tout  genre.  Il  est 
certainement  un  des  écrivains  bindoustanis  modernes 
les  plus  fertiles  à la  fois  et  les  plus  distingués.  Vers  1807 
il  Kt  le  pèlerinage  de  lu  Mecque,  après  quoi  il  alla,  selon 
l’usage,  vénérer  le  tombeau  de  Mahomet  à Médine,  où 
il  mounit  du  saisissement  religieux  qu’il  éprouva,  et 
conformém(;nt  au  désir  qu’il  avait  exprimé.  On  le  con- 
sidèn;  comme  un  suint,  et  on  lui  a mémo  attribué  des 
miracles.  C’est  ce  que  nous  apprennent  Scliefta  et  Karim. 

I.  SCHAIC*  (Min  Hajî),  de  Dehli,  est  un  poète  urdù 
contemporain,  élève  de  Mir  Ilidûyat  ’Ali  KaïR,  que 
Sarwar  nous  dit  s’etre  occupé  d’astrologie.  Mannù  Làl 
cite  de  lui  un  vers  dont  je  joins  ici  lu  traduction  : 

Je  ne  m’inquiète  de  rien  dans  le  monde  : la  poussière  du 
chagrin  ne  .souille  jamais  le  miroir  de  mon  cœur. 

II.  SCHAIC  (Miyan  l’in  * Muhammad)  est  un  poète  urdù 
distingué,  qui  fut  d’abord  élève  de  Miyân  Hâscbimi, 
puis  de  Calandur-bakbscli  Jurât,  écrivains  dont  il  a été 
parlé.  Béni  Nàrâyan  rapporte  de  lui  un  gazai  érotique. 

1 Ce  cnclda  ne  fait  peiit-^lrc  pa»  partie  de  la  collection  des  autre?! 
cacidas  de  raiiteiir  publiés  à Bareilly;  mais  on  le  trouve  à la  Hn  de 
l’édition  du  Muulad-i  scharîf  « la  Noble  naissance  »,  de  Gulàin  Imâin 
de  Lakiiiian,  1281  (1864). 

2 A.  « Üésinnix,  amoureux  * . 

3 Et  sedun  Càciui,  Mir  Muhammad. 
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Kamûl  le  nomme  Sc/iaïkh  Pir-bakhsch  Schâïc  et  dit 
qu’il  était  natif  de  Haïderâbâd.  Toutefois,  il  habitait 
probablement  Lakhnau,  car  le  même  biographe  ajoute 
qu’il  était  l’homme  de  conhance  d’Açaf  uddaula.  Au 
surplus,  Kamûl  était  très-lié  avec  lui,  et  il  fait  un  grand 
éloge  de  ses  qualités  morales  et  intellectuelles. 

III.  SCHAIG  (le  maulawî  Nazîr  UDoiN  Haçan  ConAï- 
scHi),  (le  Kareilly,  fils  de  Gulàm-i  Muhi  uddîn  nommé 
Runi  par  Sarwar,  et  Uwâïci  par  ’Ischc,  est  auteur  d’une 
grammaire  persane  rédigée  en  hindoiistani  et  intitulée 
Masdar  fuyùz  ’,  titre  qui  sert  en  même  temps  de  tarikh 
à cet  ouvrage.  En  effet,  en  additionnant  la  valeur  nu- 
mérique des  lettres  arabes  qui  forment  ce  titre,  on  a le 
nombre  1230.  Or  cette  année  de  l’hégire  correspond  à 
1815  de  Jésus-Christ.  L’auteur  nous  apprend  dans  sa 
préface  que  ce  traité,  destiné  à ceux  qui  étudient  le 
persan  dans  lu  ville  de  Bareilly,  son  pays  apparemment, 
a été  écrit  sous  les  auspices  du  nabab  Ahmad  Yûr  Khân, 
fils  de  Muhammad  Zû’lficûr  Kiiûti.  Je  possède  une  copie 
manuscrite  de  cet  ouvrage , que  je  dois  à l’obligeance 
du  savant  mahûrâj  Kâli  Krischna  Bahûdur.La  transcrip- 
tion de  cet  exemplaire,  fuite  à Calcutta  pour  cet  Hindou 
distingué  par  le  saïyid  Muhammad  ’Ali  Sàkin , a été 
terminée  le  28  açurh  123B  de  l’ère  du  Bengale,  qui 
correspond  au  mois  de  juillet  1829  de  Jésus-Christ.  Ce 
traité  est  une  sorte  de  nomenclature  grammaticale  rai- 
sonnée; il  se  compose  d’une  invocation  en  vers  urdus. 


* Muht  uddîn  e.<tt  le  nom  d*un  saint  célèbre  dans  Tlndc  musulmane , 
sur  lequel  on  peut  consulter  mon  « Mémoire  sur  la  religion  musulmane 
dans  l’Inde  »,  p.  46  et  suiv. 

■ La  source  abondante  «.  £n  employant  le  premier  mot,  l'auteur 
a voulu  jouer  sur  sou  autre  signification  de  » nom  d'action  ■,  sorte 
d'infinitif* 

7. 
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irune  préfacé,  île  trois  sections  et  d’un  épilofjue.  C’est 
un  petit  in-4°  de  224  pajjes  très-bien  peint.  J’en  possède 
en  outre  une  édition  litho{;ru|iliiée  à Deldi  en  18(>5, 
yrand  in-S”  de  80  p.  de  23  li{jnes.  Il  v en  a une  édition 
de  Cawnpur,  1851,  et  une  de  Laklinuii,  publiée  par 
Mustafà  Kbàn.  Je  pense  ipie  c’est  le  inèine  ouvrage  ijiii 
a été  imprimé  à Lahore  en  1865,  grand  in-8*  de  1 16  p., 
la  piose  entremêlée  de  vers,  par  les  soins  d’Ajodhya- 
praçâd . 

On  doit  aussi  à Scliâïc  un  traité  d’arithmétique. 

.Sarwar,  qui  mentionne  cet  écrivain,  le  dit  spirituel 
et  très-habile  en  poésie,  et  Karim  nous  fait  savoir  qu’il 
est  auteur  d’un  traité  en  vers  sur  la  prosodie  et  la  rime, 
rédigé  de  façon  ipie  le  premier  hémistiche  de  chaque 
vers  traite  de  la  prosodie  et  le  second  de  la  rime.  Ce 
poème,  qui  est  intitulé  Yak  haït  « l'n  vers  »,  est  pro- 
bablement |)ersaii , car  l’auteur  a surtout  écrit  en  cette 
langue. 

IV.  SCIlAlC  (le  khwâja  Kaïz  uddin,  alias  Haïdaii  Jan), 
Bis  du  khwâju  Khalil  uddin,  natif  de  Dacca,  vint  à 
Dehli,  où  il  fut  élève  d’Açad  ullah  Khan  Gâlib.  Il  est 
auteur  de  poésies  hindoustanies  dont  Muhcin  donne  un 
échantillon  dans  son  Anthologie. 

V.  SCIIAIC  (Lai.a  Fath  Ciian»),  de  la  tribu  des 
kàyaths,  natif  de  Lakhnaii,  fils  de  Ilasti  Râm  et  élève 
distingué  de  Nàcikh , est  auteur  d’im  Dîwân  de  poésies 
hindoustanies  dont  Muhcin  cite  des  gazais. 

VI.  SCII.VIC  (Haé  -4mîr  .SiNiai)  est  un  autre  poi-te  men- 
tionné dans  le  Maçarrat  a/zà. 

VII.  SCIIAIC  (Miiiammai)  Haschim),  élève  pour  la 
poésie  de  Mir  ’Izzat  ullah  ’Ischc,  est  simplement  un  tail- 
leur à qui  on  doit  des  jioésies  hindoustanies  qui  ne  sont 
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|)iis  sans  iriéritf.  Il  excelle  surtout  dans  le  inarciya.  Il 
vivait  encore  en  1 250  (1 834-1 835).  Câcim  cite  un  yrand 
nombre  de  ses  vers. 

VIII.  SCH.VIC  (Miii  Cauar  ’-Vi.i),  de  l’atiia,  mentionné 
par  Schoriscli,  est  auteur  de  poésies  hindoustanies. 

I.  .SCH.\IDA  ' (le  maulawi  Amanat  Ullaii),  lian^jali, 
c’est-à-dire  du  Benf;ale,  habitait  Calcutta  eu  1814,  épo- 
que où  Béni  Nàràyan  écrivait  son  Anthologie.  Il  est 
auteur  : 

1°  De  la  traduction  en  hindoustani  de  l'Eucologe  mu- 
sulman ou  O Miisulman’s  commou  Brayer  » , à l’usage 
des  musulmans  sunnites,  volume  qu’il  a intitulé  Hidàyat 
ulislâm  « Guide  de  l’islamisme  » , lequel  a été  imprimé 
à Calcutta  en  1804  et  a eu  j)lusieurs  autres  éditions.  J’ai 
(raduit  en  français  la  première  partie  de  cet  ouvrage 
ilans  l’opuscule  intitulé  i>  Doctrine  et  devoirs  de  la  reli- 
gion musulmane,  etc.  » La  seconde  partie  contient  un 
catccliisme  dans  le  genre  de  celui  que  j’ai  traduit  du  turc 
sous  l(!  titre  de  « Exposition  de  la  foi  musulmtine  » . 
Ce  volume  devait  être  suivi  d’un  autre  qui  ii’a  jamais 
paru,  et  qui  aurait  contenu,  je  crois,  une  histoire  des 
prophètes,  extraite  peut-être  du  Quissa-t  païgamharàn, 
dont  il  a été  parlé  à l’article  MinAN. 

2"  Du  Sarf-i  urdt't  « Grammaire  urdue  » , en  vers  hin- 
doustanis.  Ce  poème  didactique  a été  imprimé  à Cal- 
cutta en  1810^,  in-8*.  J’en  ai  donné  l’analyse  dans  le 
■>  Journal  Asiatique^  » en  1837  ; je  ne  saurais  mieux 
faire  (|ue  d’y  renvoyer  le  lecteur. 

* A.  • Fou  d'amour  •. 

^ Il  y en  a une  édition  d<‘  1848. 

^ Il  en  avait  paru,  dit<>on  , une  tradiietioii  à Calcutta,  dont  je  n’ai 
pas  eu  connais^iance,  tian.*  V*  Oriental  Ma{>azine  «*,  de  sepleml>re 

1823. 
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3°  D’une  version  hinduustanie  du  Coran,  intitulée 
Tarjuma-i  Curàn-i  scharif  • Traduction  du  nolile  Co- 
ran » . Il  parait  qu’il  fut  aidé  dans  ce  travail  par  d’autres 
savants.  On  conserve  cet  ouvrage  en  manuscrit  à la 
bibliothèque  de  lu  Société  Asiatique  de  Calcutta. 

V D’une  traduction  urdue  de  l’ouvrage  persan  intitulé 
Akhhic-i  Jalâli  « les  Caractères  de  Jalâl  uddin  Jân-i 
Muhammad  uddawàni  ' « . Cet  ouvrage,  qui  est  en  prose, 
était  sous  presse  à Calcutta  en  180A*,  époque  de  sa  ré- 
daction, mais  je  crois  que  celte  édition  n’a  jamais  ]>ani. 
Dans  le  catalogue  des  manuscrits  hindoustanis  du  Col- 
lège de  Fort-William , il  y a l’indiration  d’une  traduc- 
tion de  V Aklilâc-i  Jalâli,  intitulée  Jâmi’  ulakhlâc  « Col- 
lection des  caractères»  . C’est  le  même  ouvrage  qui  porte 
cette  autre  désignation  : il  est  efl'ectivement  indiqué  sous 
ce  tlouble  titre  dans  le  catalogue  des  ouvrages  arabes, 
persans  et  hindoustanis  de  la  bibliothèque  de  la  Société 
-Vsiatique  du  Bengale.  Akhlâc-i  Jalâli  est  aussi  inti- 
tulé Lawàmi’  ul’ischràc  fi  makârim  ulakhlâc  n les  Rayons 
de  l’éclat  au  sujet  des  bonnes  manières  » . 

La  traduction  de  Schaïda  a été  imprimée  à Calcutta 
en  1848  par  les  soins  du  maulawi  Gulàm  Ha'idar,  archi- 
viste du  Collège  de  Fort-William.  File  forme  un  in-8* 
de  368  p.  dont  je  possède  un  exemplaire. 

Dans  le  Journal  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta 
il  est  parlé  d’une  autre  version  en  hindi  de  quelques 

* Le  litre  de  cet  ouvrage  ne  dérive  peut-être  pas  du  surnom  de  l’au- 
leur,  comme  je  l'ai  9up|H)sé,  mais  plutôt  de  celui  du  prince  auquel  il  est 
dinlié,  savoir  Jal.il  uddin,  HIs  du  siiluii  llaran  i)eg  Bahâdur. 

2 M Vkhlu<f^i  Julaler  y or  the  Klhics  of  Julalee,  translated  from  the 
Peisiaq  by  Cmanut  iillah,  tinder  the  sii|>eriiucndence  of  c.iptain  J.iines 
Moiiat,  assistant  professor  of  Ilindoostance  latiguage  Primiti.r 

Orieiiinles  »,  t.  111,  p.  xxxij.) 

^ Numéro  d’octobre  1838. 
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cliajutres  ilc  YAkhhic-i  Jalàli  par  le  lieutenant  <!.  C. 
Ilellerijjs,  probablement  avec  l’aide  d’un  munscbi,  et 
qui  fut  présentée  par  le  traducteur  à la  savante  Com- 
pagnie, en  mémo  temps  qu’une  version  anglaise  par  le 
même. 

Il  a,  du  reste,  paru  une  traduction  comjiléte  de  l’ori- 
ginal persan  de  cet  ouvrage  en  anglais,  par  W.  F.  Thom- 
son , sous  le  titre  de  « Practical  Pbilosophy  of  the 
muhammedan  peoj)le,  etc.  ».  Ce  travail,  qui  est  pré- 
cédé d’une  notice  intéressante  sur  le  livre  dont  il 
s’agit,  a été  imprimé  aux  frais  du  comité  des  traductions 
orientales  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l’Irlande. 

D’après  l’excellente  notice  de  feu  F.  F'alconer  (dans 
r»  Asiatic  Journal  »),  il  semble  que  le  Kitàb  uuahàrat, 
traduit  en  persan  sous  le  titre  de  Akhlàc-{  Nâciri,  soit 
le  même  ouvrage  que  VAk/ilric-i  Jnlâli,  qui  a seulement 
une  forme  plus  élaborée. 

5°  Schaïda  est  aussi  auteur  d’un  ouvrage  eu  vers  hin- 
doustanis  intitulé  en  anglais  u A short  System  of  rules  ' » , 
mais  c’est  probablement  le  même  ouvrage  que  le  SarJ'-i 
urdù  ; 

6°  De  différentes  pièces  de  vers.  Voici  une  de  ces 
pièces,  citée  par  Béni  Nârâyan  : 

Je  suis  venu  dans  ta  rue,  puis  je  me  suis  retiré  après  avoir 
beaucoup  pleuré,  et  maintenant  je  me  .suis  retiré  avant  lavé 
mes  mains  de  ton  union. 

J’étais  venu  dans  l’espoir  de  gaj;ner  quelque  chose  dans  le 
bazar  de  l’amour,  mais  je  me  suis  retiré  après  avoir  perdu 
l’argent  comptant  de  mon  cœur. 

Considérez  un  peu  la  promenade  du  jardin  de  l’existence; 
oui,  je  m’en  suis  retiré  après  y avoir  planté  le  palmier  de  la 
folie. 

* ■ Geiier.il  C.'U.'iloyuc  ■ , .Agra, 
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Ouc  vous  dirui'je,  mes  amis  ! je  nie  suis  retiré  du  jardin  de 
l'unioii  avec  mon  amie,  ajnvs  v éln'  resté  un  matin  comme 
la  rosée. 

Je  me  suis  retiré  en  me  plai(;nanl,  ô mon  amie,  de  ta  ty- 
rannie envers  Scliaïdâ,  et  de  ta  fidélité  envei-s  mes  rivaux, 
résultat  de  ton  mauvais  nalurtd. 

II.  .SCIIAIÜA  ‘ (Min  Fath  ’.Vi.î),  de  Schamsàbâd 
fils  adoptif  de  Mîr  S07.  et  élève  de  Saudâ,  fut,  .selon  ’Alî 
Ibrâhim,  un  des  ]>oëtcs  distinf'ués  du  siècle  de  .Schûli 
'Alain.  Il  avait  il  Lukhnau,  auprès  d’Açaf  tiddaula,  un 
emploi  de  cinq  cents  roupies  (1250  fr.)  par  mois. 

Son  Diwàn  se  compose  de  six  mille  vers. 

Ce  Mir  Fath  'Ali  Schaïdà  ne  serait-il  pas  l’auteur  du 
poème  intitulé  Quissa-i  hùm  o haccâl  « Histoire  du  hibou 
et  de  l’épicier  » , mentionné  à l’article  Finwi  ? 

III.  SCHAÏDA  (le  kbvvàja  Hinoa),  dont  Mannû  Làl 
cite  plusieurs  vers  dans  son  Guhiasta,  est  probablement 
le  même  poète  urdû  dont  parlent  Masbali  et  Kamâl 
comme  d’un  jeune  homme  d’un  caractère  agréable, 
élève  de  Mîr  Muhammad!  Bédâr  et  passementier  de  pro- 
fession. Il  résidait  à Scbâhjahànâbâd,  où  il  jouissait  d’une 
certaine  considération , et  employait  .ses  moments  de 
loisir  à écrire  des  vers.  Il  a laissé  un  Diwàn  dont  on 
trouvait  des  copies  à Debli.  Mashafi  en  cite  quelques 
passages. 

Sarwar  et  Gâcim  nous  apprennent  de  plus  qu’il  était 
originaire  de  Cachemire  et  qu’il  était  mort  à la  fleur  de 
l’âge , quelque  temps  avant  la  rédaction  du  ’Umda-i 
muntakhaha. 

1 Un  manuscrit  porte  Schaid  « tromperie  pruLaltltnitmt  p.ii 
erreur. 

2 Pn**  «r.\{*ra;  78”  10'  de  longitude,  27”  2'  de  latitude. 
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IV.  SGHAID.V  (le  nal>âh  Mu’îx  iddIn  Kii.\n),  petit-fils 
(lu  nabûb  Gùzî  udcliii  Kbân  Nizàm,  est  un  poète  urdù 
coiitemporain  qui  liabitail  Kaipi  et  qui  allait  quelquefois 
à Dehli.  Il  est  mentionné  dans  le  Culschan  hé-khàr. 

V.  SGHAIDA,  de  Murûdâbâd,  est  un  autre  poëte  bin- 
doustani  mentionné  par  Sarwar  dans  .son  Tazkira. 

VI.  SGHAIDA  ' (le  nabab  Mchahuad  IIa(;an  Khan),  de 
Lakhnau , fils  dt  Itamazân  ’Ali  Kbân , qui  était  beau- 
frère  du  nabab  Sa’âdat  ’Alî  Kbân,  et  élève  du  khwàja 
Haïdar  ’Ali  Atasch,  est  auteur  d’un  Diwân  dont  Mubdn 
eite  plusieurs  (jazals  dans  son  Saràpd  suihan.  On  lui 
doit  aussi  un  wàçokht  publié  dans  le  Majmù’ti-i  wâçokhl 
de  Lakhnau  et  dans  celui  de  Debli. 

Vil.  SGHAIDA  (l’amir  fils  d’amir  le  nabab  Miii/.a 
’Ai.i  .Iah  Bahadcr),  connu  familièrement  sous  le  nom  de 
Manj/ile  Sâ/iih  «Monsieur  le  cadet  «,  fils  du  iiabâb  Diler 
uddaula  Mirzà  Miihaminad  ’Ali  Kbàn  Hahâdiir  Firoz 
Jan((,  Niscbûpûri,  dit  Mir/.â  A(’û  Haïdar  naliâdur,  dont 
le  surnom  poétique  citait  Haïdar,  est  natif  de  Faï/.nbàd 
et  habitant  de  Lakhnau;  mais  ses  ancêtres  étaient  de 
Niscbâpùr,  et  c'est  ainsi  qu’on  lui  a donné  le  nom  de 
.Xisrhâpùri,  comme  à son  père.  H est  élève  de  Mirzâ 
Sarfarâz  ’Ali  Gâdir.  On  lui  doit  un  Diwân  dont  Muhein 
cite  plusieurs  (jazals.  Ge  même  biographe  nous  fait  savoir 
<pie  Schaïdà  a fait  le  pèlerinage  du  tombeau  de ’Ali, 
« le  Roi  des  martyrs  » . 

VIII.  SGHAIDA  (le  schâb-zâda  MinzA  Gamar  uddîn, 
alias  Mirza  Gai.lc  ou  Kai.lü),  fils  de  Mirzâ  Ouiyâm  uddîn, 
qui  était  fils  de  S.  M.  Schâh  'Alain,  parent  par  consé- 

* Des  biogra|»hcj*  originaux  oui  .séparé  on  deux  arlit‘Ic.s  vc  qui  rst  tiil 
ici  de  ce  Schiiïd.îi,  l’appelant  une  fol^  Mirzâ  'Ali  Khân  ou  Jân  ; mais 
rominc  ils  Int  donnent  le  même  père,  il  me  paraît  évident  (|ii*il  s’agit 
du  même  personnage. 
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(]uent  du  dernier  roi  de  Dehli  Abu  Zafar  ( « le  Père  de  la 
victoire  »)  Sirâj  uddiu  Muhammad  Baliâdur  Schâh,  et 
èlève  d’Ibrûliim  Zauc,  est  mentionne  par  Muhein  dans 
son  Tazkira  comme  poète  hindoustanî. 

IX.  SCHAIDA  (Muhammad  Irtiza  Khan)  est  un  poète 
contemporain  dont  on  trouve  un  cacida  urdû  en  l’hon- 
neur du  muliûrùja  de  Jùdhpûr,  à l’occasion  du  ’id  de 
cette  année,  dans  V Awadh  akhbàr  du '18  janvier  1870. 

I.  SGIIA’IR'  (Mîr  Kamal  uddîn  IIuçaï.n),  autrement 
dit  Mir  Kallù,  ou  peut-être  Gulù,  et  aussi  Mir  Ndci'r- 
jiarast  « l’Emir  honorant  Nâcir  » , par  allusion  à son 
père  Nâcir  uddiu  Ranj  qui  était  petit-fils  de  Mir  Dard, 
est  auteur  d'un  Diwùn  hindoiistani  mentionné  pur  Càcim. 
Il  résidait  à Dehli,  où  il  se  distiii{;ua  par  la  justesse  d<; 
sou  esprit  ])arnii  les  poètes  du  siècle  de  Scliah  ’.Vlam  II. 
Les  bio{jraphes  originaux  citent  des  extraits  de  ses  pro- 
ductions. Il  était  mort  quand  ’Ischquî  écrivait  son 
Tazkira. 

II.  SCHA’Ill  ( Lai,a  .Mathl'RA-das),  appelé  familière- 
ment Mathan  Lnl,  était  un  kâyath  habile  en  musique  et 
en  mécanique.  Càcim  le  compte  parmi  les  poètes  nrdus’. 

III.  SCIIA’IR  (Mir  Rism  illah),  de  Lakhnau,  fils  de 
Mir  Xauroz  ’Alî,  élève  de  Karàmat  ’Alî  Khân  Farrukh, 
est  auteur  d’un  Diwàn  dont  Muhein  donne  plusieurs 
gazais  dans  son  Tazkira. 

SCHAKI  * (le  munschi  Jawahir  Singh),  de  Jlirat,  élève 
de  Giilâm  Muhi  uddin  ’Ischc,  est  un  poète  hindoustanî 
mentionné  par  Znkà. 

* A.  • *. 

• Un  bîo{tra|>he  dit  au  rontrain*  iju'U  était  le  père  de  Hanj. 

Voyez  l’article  Namî  (VI). 

^ A.  « lnr|iiict,  se  |dal(’naiit,  censeur  R. 
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SCHAKin'.  Karim  distingue  Mîr  ou  Sdiiili  Scliâkir 
’Ali,  de  Dehli,  sofï  et  poëte,  tl’un  autre  Schàkir  dont  il 
ne  donne  pas  les  noms  et  qui  est  aussi  de  Dehli*.  Ce 
dernier  était  ’ailàr  « parfiimciir  » , comme  le  célèbre 
poète  persan  Farîd  uddin,  surnommé  conséquemment 
’Attàr. 

Sehàkir  était  élève  de  ’.Vbd  urrahmân  Khàn.  Il  avait 
environ  trente-cintj  ans  en  1847.  Il  assistait  aux  con- 
cours littéraires  qui  se  tenaient  chez  Karim,  et  y récitait 
des  poésies  dont  il  est  donné  quelques  vers  dans  les 
Tahacàt. 

Il  étudiait  le  masnawi  de  Jalâl  uddin  Itûmî  et  d’autres 
ouvrages  spiritualistes  sous  Schàh  Muhammad  ’Azim, 
selon  ce  qin?  nous  appreml  Càcim. 

.SCH  AM  LAL  * est  auteur  d’une  traduction  en  hhâkhà 
(hindi)  imprimée  en  carîictères  persans,  et  ressemblant 
ainsi  à de  l’urdii,  d’un  ouvriige  sanscrit  célèbre  intitulé 
Yoga  vAcischta  ou  Yoga  hahischta  a la  Claii'voyance  su- 
prême ‘ » , et  imjirimé  à Cuwnpùr  en  18C8,  in-8°  de  mille 
pages.  Cet  ouvrage,  traduit  d’al)ord  en  persan  par  ordre 
de  Darah  .Schikoh,  puis  en  bhûkhà  et  en  urdû,  contient, 
par  demandes  et  par  réponses,  l’exposition  de  lu  mé- 
thode à adopter  pour  atteindre  à la  contemplation  et  à 
la  communion  spirituelle  avec  la  Divinité. 

SCIIAM  SARIIP''  est  l’éditeur  du  Ganjina  ahhàm 


' A.  « RecQiinaiÿ.snnl  **. 

~ Ce  Miit  8.1T)8  doute  tes  deux  Schâguird  dont  îl  a cté  question  |dus 
li.nit.  En  effet)  Sarwar appelle  Schâkir  le  fM)ëto  que  j'ai  nommé  Muham^ 
tnad  Schâgnird.  Il  était  naiif  de  A'zampûr,  balnic  en  astrologie,  et  pour 
la  poésie  élève  de  f^àïm,  qui  le  mentionne  dans  son  Tazkira. 

^ T.  ■ Krischna  le  chéri  i*. 

■*  Rapport  de  Mr.  Kempson  du  20  février  1869. 

^ I.  ••  l.c  hcait  Ki'iscliiia  n. 
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« Magasin  ou  Trésor  des  ordonnances  » , journal  men- 
suel de  jurisprudence,  écrit  en  urdù  et  publié  à Murûd- 
âbàd,  à riinprimeric  appebic  Khurschaïd  Uind  « le  Soleil 
de  ITnde  » . 

SCIIAMBIIU  ou  SAMBHll-DAS surveillant  du 
U Tbomasoii  College  » , a été  le  collaborateur  du  pandit 
Hâin-praçàd  ' dans  la  rédaction  du  Riçàla  dar  bàh-i 
isti  màl,  etc.  ( « On  tbe  use  of  traverse  tables,  etc.  » ). 

I.  SGII.AMIM  ’ (’Abbas  Mirza),  de  Lakbnau,  autre- 
ment dit  Aniriio  Mirzà,  fds  de  Mirzà  Imdùd  'Ali  et  élève 
de  Mir  Wazir  Sabâ,  est  un  poète  hindoustani  doni 
Mulicin  cite  des  vers  dans  son  Ta/kira. 

II.  SGH.AMI.M  (le  saïvid  Oalib  ’Ai.i),  de  Bénarès,  fils 
du  saiyid  Haidar-bakbscb  et  élève  de  Mir/.à  Altàf  Haçan, 
est  uu  poète  binduusiaui  mentionné  par  Mulicin,  qui  en 
cite  des  vers. 

.SCllAMLA*  est  le  takballus  d’un  écrivain  liindou- 
stani  contemporain  qui  a mis  eu  vers  la  distrayante 
légende  des  Ouatre  derviches,  plus  connue  sous  le  titre 
que  lui  a donné  Amman,  de  Debli,  de  Bng  o hahnr  ou 
de  Bâg  huhàr  « Jardin  et  printemjis  » , titre  conservé  par 
Schamla.  Cet  ouvrage,  lithograpliié  à l’imprimerie  de 
Nawal  Kisclior  en  1273(1850-1857),  est  un  petit  in-folio 
lie  83  p.  de  27  lignes  de  deux  vers. 

I.  SCIIAM.S'*  (Mil!  SctiAMs  iDoiN  ’Ai.i),  saïyid,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Mirui  Jamnn,  et  petit-fils  de  Saïf 

* I.  • Servilcur  de  Sambhi'i  »,  ville  |irèi<  d’Ajmîr)  célèbre  par  un  lar 
A.ilé. 

5 Voycr  Tarticle  consacré  a cet  écnvaîri. 

A.  • Odeur  <• . 

^ A.  * Frani'c  de  turban  • ou  « d«'  rointiire  •.  Ce  mot  nignihe  aiu»!üi 
un  châle  étroit  qui  sert  de  ceinture. 

^ A.  *•  Soleil  ». 
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iitlilaiilu  Saïyid  lii/'.û  Khân,  était  fort  jeune  à réjxxjiie 
où  écrivait  Sarwar,  qui  cite  un  échantillon  de  ses  poésies. 

II.  SCIIA.M.S  (le  schaïkh  ’Alî  Mdhammad),  de  Harcillv, 
poète  <léfnnt,  est  mentionné  par  Mtihcin,  qui  donne  nn 
échantillon  de  ses  vers. 

III.  SCIIAM.S  (iMin  Aga  Maiibcb  ’Ai.i),  de  Lakhnau, 
beau-frère  de  l’ex-roi  d’Aoude,  est  un  poète  urdù  men- 
tionné par  Muhcin  comme  élève  de  Mirzâ  Sâqnib,  et 
élève  également  de  Nassàkh,  qui  en  cite  plusieurs  tarikhs 
sur  son  Dafiar  hc-miçàl.  Il  y a aussi  un  jjazal  de  lui 
dans  l’Aie«<//j  «A/dxir  du  1“' septembre  I8G8. 

Scbams  est  probablement  le  fnèmcqne  le  munscbî  Agù 
'AU,  dont  on  trouve  un  (;azal  et  nn  tarikh  en  urdù  dans 
VAwadh  akUhâr  du  G juillet  18GÎ),  et  (pii  a formé,  entre 
antres  élève.s  distin^jnés,  deux  dames  de  Laklmaii  ipii 
ont  acquis  de  la  cidébrité  par  leurs  poésies  urducîs,  sa- 
voir Miisc/iltiri  vl  Znhra  (Amrûo  Jân),  auxcpielles  j’ai 
consacré  des  articles  dans  cet  ouvrage. 

IV.  SC1I.VM.8  (Icmaulawi  ’Ai.î  Khax),  agent  du  tri- 
bunal suprême  de  l.akhnaii,  est  un  poète  contemporain 
dont  on  trouve  un  cacida  dans  VAwaïUt  akhbtir  dn 
21  septembre  1869. 

SCIIAMS  UDDIN  ' est  auleur  dn  Lath  scfitiriy’at  « le 
Gourdin  de  la  loi  »,  Iraiti-  religieux  musulman;  Dehli, 
I8G8,  111-8°  de  IG  p. 

SCII.VM.SCHAI)  * (Miii  .VnMAi)  ’Ai.i),  de  Kandyaghàt, 
petit-fils  d'Icbàl  nddaula  |iar  sa  mère,  et  élève  de  Mirzâ 
’.Vli  llucaïn  .\nj,  est  un  poète  hindoiistani  dont  Muhcin 
cite  des  vers  dans  son  Anthologie. 

SCIIAM.SGIIER’  KHAN  (le  munschî)  fut  d’abord 

^ A*  ■!.!€!  soIpîI  lie  Kl  rcli|;ioii  •• 

2 1*.  ■ Itiiis  M . 

3 P.  « Kpie  », 
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uttnchd  au  service  du  célèbre  orientaliste,  diplomate  et 
militaire  John  Malcolm.  Plus  tard,  en  1825,  il  habitait 
Bangalore,  en  Maïçiir(Mysor(ï),  où  il  rédigea,  avec  James 
Edward  Alexander,  en  hindoustani  du  Décaii,  tel  qu’on 
le  parle  à Madras,  une  traduction  des  « Voyages  d’I’ti- 
çâm  uddin  » , écrits  en  persan  pjtr  ce  dernier,  et  dont  la 
Société  Asiatique  de  Paris  possède  un  exemplaire  qui 
lui  a été  donné  par  lord  Kingshorough.  Cet  ouvrage, 
intitulé  Schigarf-nàma-i  Wilàyat  « le  Livre  étonnant 
d’PAirope  » , c’est-à-dire  les  Meiweilles  de  l’Europe,  con- 
tient la  relation  d’un  voyage  fait  dans  cette  contrée  en 
17(i5,  intéressante  année  pour  la  Compagnie  anglaise 
des  Indes  orientales  ; car  c’est  dans  son  cours  que  fut 
conclu  le  fameux  traité  d'Allahàbâd,  par  lequel  lord  Clive 
obtint  du  malheureux  Sebâh  ’Alam  le  gouvernement  des 
provinces  du  Bengale,  du  Bihar  et  d’Orissa,  l’tiçâm  uddin 
fut  chargé  d'une  mission  de  Schûh  ’Âlam  à ce  sujet  au- 
près de  Sa  Majesté  Britannique,  et  ce  fut  le  motif  de  son 
voyage,  dont  il  crut  devoir  écrire  une  relation.  J’en  ai 
donné  des  extraits  dans  le  « Manuel  du  cours  d’hindou- 
stanî  »,  p.  30  et  suiv. 

SCHANKAR  SARUP  ' est  l’éditeur  du  journal  hebdo- 
madaire urdù  de  Fathgarh  intitulé  Mufid  ulannm  i.  Ce 
([ui  est  utile  aux  hommes  » , publié  à lu  typographie  ap- 
pelée Dit  huschà  « Ce  qui  dilate  le  cœur  « , et  signalé 
dans  le  rapport  du  19  février  186!)  de  Mr.  Kempson, 
directeur  de  l’instruction  publique  des  provinces  nord- 
ouest. 

I.  SCIIARAF’*  (Mia  Mlhaumad  ou  MuHAMMADi),  neveu 
du  nabâh  Khân-i  Dauràn,  est  un  poète  mystique  qui 

1 1.  «Le  beau  Sîvn  • . 

- A.  « NüblossCj  excellence  » . 
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était  mort  iors(|iie  Câcim,  qui  le  connaissait,  écrivait  sou 
Tuzkira. 

II.  SCHARAF(MiR  Mahdî),  fils  du  saïyid  Ja’far  Kliân, 
{jonveriieur  de  Murschidâbàd,  est  mentionné  par  Scliefta 
et  par  Karini. 

III.  SC1IAIL\F  (le  schaikli  Scn.\R.\r  uddLn  Hcçaïn') 
prit  pour  siiriioiu  poétique  le  mot  Scharaf,  parce  qu’il 
naquit  prés  du  lieu  où  se  trouve  le  dargàh  (châsse)  du 
Cadam-i  scharif^.  Il  était  thânadâr  du  zila’  de  Cawnpûr, 
et  il  habitait  ’Aligarh,  près  de  Lakhnau.  Il  est  auteur 
d’un  Diwùn  ; il  se  distingua  spécialement  dans  le  salâm, 
le  marciyu  et  le  mancaha.  Kamàl,  qui  l’avait  connu  à 
Lakhnau,  cite  de  lui  plusieurs  pièces  de  vers  et  dit  qu’il 
était  élève  de  Saudâ.  Toutefois  Muliciii  le  dit  élève  de 
Haschk,  et  il  cite  plusieurs  gazais  de  son  Diwàn. 

IV.  SCHAIIAF  (Mirza  SciiAK.tF  iddîn  Bec),  de  Lakh- 
nau, est  un  poète  très-estimé  meutionué  pur  Sarwar. 
Le  même  biographe  parle  de  deux  autres  poètes  de  ce 
takhullus,  mais  dont  il  ne  donne  pas  les  noms.  Ce  sont  : 

V.  SCHARAF,  duDécan,  c’est-à-dire  de  Ilaïderûbâd, 
dont  on  cite  spécialement  un  gazai  qui  a acquis  une 
{jrande  popularité  et  qu’on  chante  habituellemeiit  dans 
les  villes  de  l’Inde; 

VI.  Et  un  autre  Scharaf  qui  vivait  sous  ’Alamguîr  II 
et  qui , .selon  Sarwar,  était  mort  depuis  longtemps  à 
l’époque  de  la  rédaction  de  son  Tazkira. 

VIL  SCHARAF  (le  nabab  Sarfaraz  uddaula  Mirza 
Abü  Taub  Khan  Bahadur),  de  Lakhnau,  fils  du  nabab 

^ Oii  Hican^  üeinn  Càrim* 

2 C’est  atntti  qu’on  nomme  l’cudroii  près  de  iJehli  où  l’on  conserve 
une  pierre  .sur  latpiellc  on  croît  apercevoir  la  trace  des  pieds  de  Maho- 
met. Voyez  là-dessus  mon  c Mémoire  sur  la  Religion  musulmane  dans 
l’Indc  ■ ) p.  14. 
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Munir  uilclaula  Mirzâ  Abù’ihaçan  Kliân , petit-fils  par  sa 
mère  lie  Muliammail  ’Ali  Schàli  l’àdscliâh  (le  Graïul 
Mogol),  est  auteur  d’un  Diwàn  dont  Muhein  cite  des  vers 
dans  son  Anthologie. 

VIII.  SCH.\IIAF  (le  saïyid  Siyadat  lInçAïN),  connu 
fhinilièrement  sous  le  nom  à' Agâ  Hàji , fds  du  .saïyiil 
Muhammad,  dit  Miràii  Sn/iih,  originaire  de  Maschliad,  la 
ville  sainte,  d'où  étaient  ses  ancêtres,  natif  de  Lakli- 
nan  et  élève  d’Atascli,  est  mentionné  par  Muhein,  tpii 
en  donne  plusieurs  (jazals  dans  son  Tazkira. 

IX.  .SClIAllAF  (’Asciiraf  ’AlI),  de  Mustafii-ûbàd, vil- 
lage plus  connu  sons  le  nom  de  Kosmandi , des  dépen- 
dances de  Lakhnaii,  fils  du  schaïkh  Ma/.har’.Vli  ctéicvede 
Schaida  ’Ali  Khân  Xacim  de  Dehli,  est  un  calligraphe 
habile  surtout  pour  les  écritures  appelées  khafi  a fine  » 
et  jali  « grosse  » . Là  ne  se  borne  pas  son  seul  im'-rite, 
car  il  est  poète  et  auteur  d'un  DiÀvûn  dont  Muhein  cite 
des  vers  dans  son  Anthologie. 

SC1L\H.VF.\T  ' (le  mirzâ  et  miinschi  .\sciiraf*  ’.\Li),  de 
Lakhnau , petit-fils  de  Mir  Scharaf  ou  Musi'harraf , nnirti 
célèbre,  et  élève  de  Mir  Nizâm  uddin  Mamnùn,  est  compti’ 
par  .Schcl'ta  dans  sa  IIio{;ruphie  jiarmi  les  jioètes  urdns. 
Il  était  nn  des  profe.sseiirs  du  collège  de  Dehli,  et  Karim 
uddin  Fait  l’éloge  de  sa  capacité.  Il  est  auteur  d’une  élé- 
gante traduction  en  urdù  de  l’u  Histoire  du  Cachemire  » , 
écrite  en  persan  par  Muhammad  A’zam.  Cette  traduc- 
tion, intitulée  Tarikh-i  Kaschmir’^  » Histoire  du  Cache- 
mire » , est  fort  bonne  et  entremêlée  de  vers.  Elle  a en 


’ A.  ■ NohlesHC,  honneur  ». 

^ PU  Scharaff  selon  Càrim. 

^ Muh.'immatl  Azam’s  Historv  of  Kaslimecrc , transUted  froni  iho 
perslan  into  urdu  »• 
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plusieurs  éditions  à Dehli  ; j’ai  celle  de  184(J,  petit  in-8’ 
do  357  p.  Scliaràf'at  a aussi  aidé  le  hàhù  Haidéo  Siufjh 
à rédiger  ses  « Eléments  d’aritlunétiquc  » Ttiçâla  uçûl-i 
hiçàb  rnen.  Il  était  plein  de  vie  en  18  47. 

I.  SCIIARAU  ‘ (Mirza  ImtAiiiM  Bec),  de  Lakhnau,  est 
un  poète  hindoustanî  distingué,  élève,  selon  Scliefta, 
de  Muçaïn  Kliân  NaAvàzisch.  Il  a aussi  écrit  en  persan; 
eu  sorte  que  Mashafi  lui  ayant  consacré  un  article  dans 
sa  Biographie  persane,  se  contente  de  mentionner  son 
nom  et  de  rapporter  de  lui  quelques  vers  dans  son  Taz- 
kira  urdù.  \V.  Brice  ^ a publié  de  Scbarar  deux  gazais 
qui  sont  devenus  dans  l’Inde  des  chants  populaires. 
Voici  la  traduction  d'un  de  ces  morceaux  : 

Mon  cœur  apprécie  le  goût  de  ce  doux  regard.  Une  boisson 
délicieuse  semble  eu  effet  contenue  dans  ses  yeux  voluptueux. 

Mille  blessures  sont  ouvertes  à caused'elle  coiniiie  des  yeux; 
moi  aussi  je  montrerai  mou  .seiii  brillé  p.ir  l’amour. 

Cette  homicide  beauté  n’a  aucune  pudeur  du  meurtre 
qu’elle  a commis  en  me  privant  de  la  vie;  que  dis-je?  elle  en 
a été  fière. 

La  renommée  du  |ioil  follet  qui  lui  tient  lieu  de  moustache 
est  parvenue  jusqu’en  Syrie,  et  la  blessure  de  mon  cœur  s’est 
ouverte  de  nouveau. 

Le  zéphyr  printanier  n’a  pu  épanouir  mon  cœur;  il  est 
resté,  pour  toujours,  resserré  comme  le  bouton... 

Je  suis  venu  dans  la  mer  Rouge  de  l’amour,  mais  je  n’ai  pu 
y demeurer  un  .seul  instant  sans  y pérircomme  la  bulle  d’eau 
qui  se  forme  h sa  surface. 

Conformément  au  discours  de  Mir’,  Scbarar  a jeté  loin  de 
lui  l’argent  comptant  de  la  vie.  C’est  ainsi,  grâce  au  ciel,  que 
la  vérité  de  son  amour  a été  constatée. 

* A.  • Kfiurclle  ». 

• • Minilco  niul  llincloo<!.inee  Sfleciimis  ^ t,  p,  VI  V,  prcmiùn» 
tMliiion. 

® C’cüt-à-dirc,  Mir  Tsiqitî.  Vijycx  .«on  article. 

T.  III.  H 
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H.  SCUAKAll  (Mirza  Sadic  ’Alî),  fils  de  Mirzâ  Ju’far 
’Ali  l'acili,  est  un  poele  dont  Muhcin  cite  des  vers. 
Sclielta  lui  donne  seulement  le  nom  de  Mirzà  Sàdic,  et 
il  dit  c|u’il  était  derviche  ; puis  il  cite  un  antre  poêle 
nommé  : 

III.  SCllAltAlt  (Miit/A  Ja'faii),  cpii  semblerait  élre  le 
même,  car  l’imâm  Ja’f'ar  avait  le  surnom  de  Sàdk  « Vé- 
ridifpie  » , et  ainsi  notre  poète  doit  se  nommer  Ja'far 
Sàdic.  H était  le  jeune  frère  de  Mirzà  Muhammad  ’lschc 
et  militaire  de  profession.  Après  avoir  habite  Dehli  il  se 
retira  à lluïderàbùd,  où  il  mourut;  mais,  selon  Sarwar, 
ce  fut  il  Pùnah  qu’il  décéda. 

IV.  SCHAltAIt  (Mirza  Gaïyas  idüîn)  est  mentionné 
par  Karim  comme  un  prince  grand  amateur  de  poésie, 
de  musique  et  de  danse,  et  qui  a éorit  des  poésies  rekhtas. 
Il  avait  environ  trente  ans  en  1847. 

V.  SCH.\H.\U  ('.\bo  i LUAKCH  Kiiam),  natif  de  Dehli, 
perccjileur  du  district  du  Uaudelkhand , fils  de  Mir  Mu- 
hammad Khàn  cl  |>etit-fils  de  .Schàh  Muhammad  Khàii 
Kùhidi,  est  un  poète  qui  habitait  Itùmpùr  et  dont  Muhcin 
cite  des  gazais  dans  son  Tazkira. 

VI.  .SCIIAItAIt  (Mirza  Aga  IIaças),  natif  de  Faïzàbùd 
et  habitant  de  Lakhnau,  fils  d’Agâ  Muhammad  et  élève 
du  khwàja  llaïdar  ’Ali  Alasch,  est  auteur  d’un  Diwàn 
dont  .Muhcin  donne  aussi  des  gazais. 

SGIIAKG  ‘ (mir  et  saïyid  Ggi.am  ’Abba.s),  de  Lakhnau, 
fils  du  saïyid  Mir  Gulàm  llizà,  élève  de  Mir  VVazir  Sabà, 
est  auteur  d’un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  plusieurs  gazais 
dans  son  Anthologie  bibliographique. 

I.  SGHARIl"'  (Mirza  Muhahhau  IIeg),  fils  de  Mirzà 

1 A.  M Orient  > * 

^ A.  ■ Nubie,  honorable  *,  c'et)t-à-dirc,  • dcsoundaiit  de  AViabomet  •• 
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Faïz,  célèbre  soli  et  commentateur  du  Fiiçiis  ulhiham 
« le  Cliaton  des  bous  avis  ' » , s’est  occupé  avec  distinc- 
tion de  poésie  binduiistanie.  Il  était  élève  de  Mubibb 
idlali  Mubibb,  et  il  habitait  IJehli,  qu’il  quitta  quelques 
années  avant  le  temps  de  lu  rédaction  du  Tazkira  de 
Càcim,  qui  en  fait  un  grand  élo{;e  et  eu  cite  plusieurs 
vers. 

H.  SCHARIF  (MinzA  Mihammau),  Hindou  kschatriya, 
brahmaniste  dans  l’origine,  mais  converti  à l’islamisme, 
fils  de  Lâlà  Danlat  Râm,  est  auteur  de  khiyàls  et  tle 
marciyas.  On  ra]>pelait  familièrement  Làlà  Scharif  lieg, 
selon  ce  que  nous  apprend  Zukù.  Ce  poète  est  peut-être 
le  même  (|ue  le  précédent,  et  le  même,  dans  tous  les 
cas,  <pie  Mirzà  Scharif  Beg,  spirituel  écrivain  mentionné 
par  Schefta. 

III.  SCHARIF  (le  maulawi)  est  auteur  de  Ylbtàl 
Tacwij  at  iilimàn  « Réfutation  •>  de  l’ouvrage  de  Muham- 
mad Ismà’il  qui  porte;  ce  titre.  Un  exemplaire  de  cet 
ouvrage  fait  partie  des  livres  urdiis  achetés  par  le  gou- 
vernement anglais  après  la  |)ri.se  de  Deldi  en  1857 
(n*  1088  du  catalogue  <]ui  en  a été  publié). 

SCHARIF  HUÇAl.N  ' (le  .saïyid)  est  auteur  d’un 
ouvrage  de  controverse  intitulé  liiçàla  hhams  « Cinq 
traités  » , sur  les  croyances  des  schiy’a,  partisans  de  ’Alî 
et  des  imams;  Ludiana,  1865,  56  p. 

SCHARIR  ’ (Aiimaü  .Fan),  de  Deldi,  est  mentionné  par 
Karim  dans  son  Guldasta.  On  lui  doit  entre  autres  un 
mukhammas  sur  une  pièce  de  vers  de  Nazir  intitulée 

1 Gêlèhre  ouvni{*c  de  murale  com|K)sé  par  le  jicHaikh  Mulii  uddiri , 
KU  de  *Ali  Ibn  'Arald.  Voyez  ilâji  Khalfa  »,  cdiliuii  Flue^jel,  C.  IV, 
p.  424  et  suivantes. 

^ A.  « Le  noble  Ilut^am  »» 

^ A.  « Méchant 

8. 
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Danj  àra-nà  ma' , cl  un  autre  iniikliaminas  intitulé/oÿi/iVi- 
nnma  n le  lavre  de  la  p(‘iiiteiilc  » , sur  le  potMiie  du  meme 
Nazie  intitulé  Jngui-nàma  « le  l^ivre  du  |)éniteiit  » . Ce 
dernier  poëme  a été  lithographié  à l'impriinerie  Miista- 
faï  de  Laklinau,  en  1 ‘2(i8  (1851-1852),  en  8 p. 

SCIIAl’M  (.Ianab  Sciiams  unniça  ’ IlteASi  Saiiiiia),  fille 
du  D'  Caiiiar  uddin,  native  de  lîénarés  et  habitante  de 
Lnkhnau  avant  l’insurrection,  est  une  élève  distinguée  du 
kliAvàja  XVazir,  de  Laklinau.  On  lui  doit  un  Diwân  hin- 
doustani  dont  on  trouve  des  fragments  dans  le  SarâpA 
sukhan. 

Voici  de  cette  autre  .Sapho  un  gazai  qui  a été  publié 
dans  le  Panjàln  akhbâr  de  Labore  du  25  décembre 
18(18  : 

Etablissons  bien  d’alioi  j les  deux  faules  que  j’ai  pu  com- 
inellre  dans  nia  .saiivagoric,  puis  on  mettra  passionnément  à 
mes  pieds  les  deux  rliaincs  dont  on  veut  les  charger. 

Y a-t-il  eu  deux  fautes  le  jour  où  cet  être  cliariiiant  m’a 
pris  un  baiser,  en  sorte  qu'on  mette  deux  chaincs  à mes  pieds? 

Le  messager  m’a  dit  : u Je  vous  ai  apporté  anjourd’bui 
l’annonce  de  runion  , re'élez-moi  d'une  robe  d’honneur,  ou 
donnez-moi  deux  jâgiiirs...  ' 

Comme  dans  ma  sauvagerie  tes  deux  moustacbc.s  me  .sont 
venues  en  iilée,  elles  ont  enserré  mes  pieds  de  leiii-s  ileux 
cliaines. 

Mon  ami  viondra-l-il , ou  irai-je  le  Irouver?  ces  deux 
excii.scs  pour  hésiler  suffisent  au  songe  de  l’union. 

Ma  bouche  collée  à la  sienne,  je  confesse  et  je  nie  à la  fois 
mon  amour;  mais  mon  époux,  j’en  suis  sûre,  considérera  ces 
deux  énonciations  comme  n’ayant  qu’un  seul  sens. 

* Voyez  r.irticlc  Ntzin, 

2 I*.  ••  Mottesiie  » . 

* Ces  moi.s,  qui  sont  .uabes,  signilicnl  • Sa  Seigneurie  le  soleil  des 
Femmes  * . 
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Je  l’iuliiiire  et  tu  m'adiiiircs.  Oh  ! que  Diifu  a bien  fait  Tune 
pour  l’autre  nos  deux  faces  svinpatliiques  ! 

Aimable  peintre,  si  tu  rc[)résentcs  ensemble  tl’une  manière 
beuron.se  nos  deux  Hyures,  je  tcrécom[H-nserai  {[ènèreusemenl. 

L’afUiction  de  mon  cœur  s'e.st  passée,  le  feu  qui  dé\orait 
mon  sein  s’est  éloigné,  ces  deux  effets  sont  priHinils  par  le 
sorbet  de  rnnion. 

Tue-moi  si  c’est  ton  Imn  plaisir,  o mon  idole,  mais  ne  me 
calomnie  pas  ; car  on  me  ilit  que  tu  as  ces  deux  eboses  en  vue. 

Je  vois  une  épée  à la  ceinture  et  une  autre  hors  du  four- 
reau dans  ta  main  : contre  qui,  ô mon  idole,  as-tu  pris  ces 
deux  é|>ées?. .. 

Ou  je  le  f«?rai  venir  .sous  un  prétexte  quelconque,  ou  je  lui 
écrirai;  ces  deux  moyens  plai.sent  également  à Sebarm. 

I.  SCn.VUG  ‘ (MmzA  II.sfiz  Gi  i.am-i  IIaçcl),  cleDelili, 
élève  de  Schùli  Xùcir,  dont  il  a imité  le  genre  d’écrire, 
est  un  écrivain  hindoustani  dont  on  trouve  un  haït  dans 
le  Guldâsta-i  nischâl.  Voici  la  traduction  de  cette  sorte 
de  distique  : 

Hier,  en  montrant  scs  beaux  yeux,  cette  infidèle  a,  de  ses 
regards,  tué  le  monde;  car  elle  ne  sort  jamais  <|u’après  avoir 
formé  sur  ses  cils  une  ligne  de  surina  pareille  à celle  de 
l’écriture. 

Ce  poète  contemporain,  mentionné  aussi  par  Câcini 
et  par  Scliefta,  sait  le  Coran  par  cœur.  Il  était  imûm 
d’une  mosquée  avant  l’insurrection  de  1857,  et  il  s’oc- 
cupait de  l’enseignement  des  jeunes  princes  de  Dehli. 

J’ignore  s’il  faut  le  distinguer  de  deux  autres  poètes 
du  même  takhallus,  mais  de  noms  inconnus,  également 
de  Dehli.  Le  premier  est  indiqué  comme  élève  do  Masliaf! 
et  auteur  d’un  wûçokht  publié  dans  le  recueil  intitulé 
Majmua-i  wâçokht ; et  le  second,  élève  de  8audà,  est 
mentionné  par  Sarwar. 

* A . • Déîiir  * . 


tt8  BIOGRAPHIE,  III BMOG  R A P H I F, 

II.  SCIIAIir.  (Miyan  ot  MIr  Haç.an  ’Alî)  nnqiiit  à 
Dolili.  Il  était  Palluin  de  nation  et  niilitaii'e  de  profes- 
sion. Il  fut  attaché  à la  cour  du  nahâh  ’lmâd  ulmulk  Gcâ?.! 
iiddîn  Khâii.  Son  maître  dans  l’art  de  la  poésie  fut  Sirûj 
liddin  ’Ali  Khàn  Arzû,  chez  (pii  Mir  l’avait  souvent  ren- 
contré. Celui-ci  cite  environ  deux  pajjes  de  ses  vers 
remarqiiahles  par  l’oriijinalité  des  pensées  et  le  coloris  de 
l’expression.  Schauca  laissé  un  Diwàn  dont  il  y avait  au 
Moti  MahaU  de  I.uikhnau  un  exemplaire  qui  se  comjiose 
de  168  pa{;es  de  {jazals  de  lA  vers,  de  12  pa{;es  de 
nihâ’is,  etc. 

III.  .SCIIAUC,  de  Dehli,  doit  être  distingué  de  Gii- 
lâm-i  Ilaçùl  .Schauc  et  de  Haçan  ’Ali  Schauc,  l’un  et 
l’autre  aussi  de  Dehli,  et  dont  il  vient  d’élre  parlé.  En 
effet,  Schefla  consacre  à ces  trois  écrivains  trois  articles 
différents.  Câcim  et  Kamàl,  qui  citent  également  celui-ci, 
.s’accordent  avec  Schefta  à lui  donner  .Saiidà  pour  maître. 

IV.  .SCHAUC  (Miyan  Sciiaïkh  Mühammad-bakiisch), 
né  à Kutàna,  dans  la  hanlieuc  de  Dehli  , était 
élève  de  ISarakat  iillah  Khàn  Harakat  et  militaire  de 
profession.  Il  se  trouva  à Haïderâbâd  le  collègue  de 
Kamàl  à la  cour  du  nahàh'.  Ce  hio(;raphe,  <jui  était 
très-lié  avec  lui,  eu  fait  un  grand  éloge  et  en  cite  plu- 
sieurs pièces  de  vers. 

V.  SCHAUC  (Jaihar  Beg),  de  Lakhnau,  élève  de 
Mashafi,  s’est  distingué  dans  le  logogriphé  en  vers*.  Il 
alla  en  pèlerinage  à Maschhad,  ville  célèbre  par  le  tom- 
beau de  ’Ali.  Il  vivait  encore,  à ce  qu’il  parait,  lorsque 

1 Appnrcmmeiil  le  NizAin  de  Haulcrâbâd,  nommé  ])ar  Kaiiinl  «la 
lumière  des  amirs  ». 

^ Auyt  O mu'amma.  Je  traite  de  rcUe  branche  de  la  rhétorique  orien- 
lale  dnm<  mon  cinquième  Ktlrait  du  il€ulâyîv  ulbalâgatf  Junniat  Asia- 
tique, 1848. 
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Srlief'ta,  ii  (|iii  nous  devons  nos  renseignements  sur  cet 
écrivain  moderne,  écrivait  .son  Tazkira.  On  trouve  un 
éloquent  wâcoklit  de  ce  poète  dans  la  Collection  des 
poèmes  de  ce  genre  publiée  à Deldi  en  18  49. 

VI.  SCII.\IH'.  (le  scliaïkli  Ii..viiî-b.vriiscu),  d’Agra, 
liabitait  Farnikliiiliâd,  où  il  était  secrétaire  de  Muzaft’ar- 
baklit,  fils  de  Mirzù  Jawàn-baklit.  Il  est  auteur  d'un 
Dîwàn  reklila  et  d’un  Diwtân  persan  où  il  a fait  entrer 
des  vei’s  de  tous  les  mètres , et  d'un  ouvrage  en  prose 
intitulé  Cawànin  ussaltanat  « les  Règles  de  l’empire  ' • . 
Il  mourut  en  12A1  (1825-I82B),  selon  ce  que  nous 
apprend  Schefta. 

VII.  SCH.VüC  (le  maulawî  Cüdrat  ru.AU),  natif  de 
Cawnpùr*  et  élève  de  Càim  île  Cliandpùr,  est  auteur  de 
cent  mille  vers.  On  lui  doit  un  Diwâii  et  un  Tazkira  in- 
titulé simplement  Tazkira-i  hindi  » Mémorial  liiiidi  »,  et 
plus  spécialement  Tabacài  uschschu’arà  a les  Rangées  des 
poètes  n , titre  qui  a été  donné  au  Tazkira  publié  à Dehli 
d’après  mon  a Histoire  de  la  littérature  hindoiistanie  » . 
Il  tenait  cbez  lui  des  réunions  littéraires  et  il  vivait  en- 
core en  1807,  lorsque  Câcim  écrivait  sa  liiograpbie. 
Sarwar  li?  nomme  Scharaf  uddin  Jlaçan. 

VIH.  SCIIAÜC  (Rüschan  Lal),  élève  de  Naeîr,  babile 
en  musique  et  en  poésie  rekbta,  est  mentionné  par 
Càciin  et  par  Sebefta. 

IX.  .SCHAUC  (Biioori  Lal)  est  un  autre  Hindou 
mentionné  par  Sebefta  parmi  les  poètes  hindoustanis. 


^ Il  exUtc  sur  « Tart  dp  {»ouvcrnpr  ■ plu.nipiirA  aiitrc«  ouvrages  écrit* 
en  arabe,  eu  persan,  en  turc,  en  hindoiHtanî.  Vnvrz  dans  le  « Journal 
Asiatique  (1K24),  la  ^iotice  que  j'ai  donnée  sur  un  traité  de  ce  genre. 

2 Ou  de  llaijmr,  Sflon  Sarwar;  et  selon  Nfiilicin,  de  l’endroit  nommé 
Mùi,  du  zila’ de  SaubKaI,  Muràdâbâd;  ou  de  llâinpùr,  selon  Ma.shafi, 
Sarwar  et  Karim. 
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X.  SCHAUG  (F.\ïz  ’Ai.î)  esl  iiiitciir  île  poésies  persuiies 
et  reklilns.  Sarwar,  rpii  le  ineiitioiiiie,  le  distinfjue  d’un 
autre  Schaiie  sans  antre  dcsi{;natinn , leijuel  était  eon- 
tciiiporain  de  Saudà  et  a Formé  plusieurs  élèves.  Mais 
Zukà  les  eonsidère  eoinine  identiques. 

XI.  SCllArC  {T.moitan  Jam;  ItAiiAmii),  amir  du  Dé- 
cau,  est  auteur  de  poésies  hindoustanies.  On  lui  doit 
entre  autres  une  pièce  de  vers  qu'il  fit  à l’occasion  de 
la  solennité  du  Ramazàn , selon  ce  que  nous  apprend 
.Sarwar. 

XII.  SCn.\L'G  (Sciiiv  (îoPAi.),  appelé  familièrement 
Kiikà  Ji,  de  l’atna,  fils  du  mahâjan  saudàfjar  Màl,  est 
un  poète  liindoustani  mort  jeune,  ipiiest  mentionné  pur 
’lschqiii. 

XIII.  SGIIAUG  (Il AK  Daulat  Iîak),  fils  de  llàé  Schiv 
Siiigli,  est  un  poète  liindoiistani  i|ui  habitait  Laklinau, 
dans  le  quartier  appelé  Aschrafùbùd . Il  est  élève  du 
munschî  Mimdù  Lâl  Zàr  et  auteur  de  poésies  dont 
Mubein  donne  un  écbantillon. 

XIV.  SGIIAUG  (le  saïyid  Miii  ’Alî  Zamin),  de  l.akh- 
nuu,  fils  d’Akbar  et  élève  de  Mir  ’Ali  Asebraf  Rasebk, 
est  auteur  d’un  Diwàn  qui  offre  cette  particularité  que 
le  dernier  vers  de  ebaque  (;a/,al  e.xprime  une  date; 
Mubein  en  cite  des  vers  nombreux  dans  son  Tazkira. 

XV.  SGIIAUG  (lebakim  Taçaduvo  IIcçaïx  Kiiax),  de 
Lakbnau,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Xawàb  Mirzà,  fils 
du  bakim  ’Afjû  ’Ali  Kbân  et  élève  du  kbwàja  llaïdar 
’Ali  ’Atasch,  est  un  poète  biudoustuni  dont  Mubein  cite 
plusieurs  gazais  dans  son  Tazkira. 

XVI.  SGIIAUG  (Mirza  Khlda-dad  Rkg),  petit-fils  de 
Mirzà  (îàlib,  est  un  poète  bindoustani  contemporain 
mentionné  dans  VAirafl/i  aUihàr  du  23  février  1869. 
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I.  SCHAUKAT  Jonathan  .‘icolt,  connu  par  sa  tra- 
duction des  « Mille  et  une  Nuits  » , s’était  aussi  occupé 
d'hindoustani.  Il  nous  a fait  connaître  quelques  pièces 
de  vers  du  poète  Schaukat , pièces  d’où  je  tire  les  lignes 
suivantes  : 

Quel  auge  iiiiplorerai-je?  Mon  cieur  est  atteint  d’égarement. 
La  folie  m’a  été  destinée  ; c’est  un  instrument  de  la  Provi- 
dence. 

J'ai  caché  mes  fH’iisées,  6 ma  bien-aiimV!  toutefois  le  dard 
de  tes  sourcils  a trouvé  sa  place  dan.s  mon  cœur. 

Je  t’ai  crue  sans  art,  ô ma  hien-aimée!  mais  par  l’effet  de  la 
compagnie  de  mes  rivau.x,  lu  es  devenue  adroite  cl  rusée. 

Quiconque  a visité  la  limite  du  néant,  n'est  jamais  revenu. 
Retourner  d’un  lieu  pareil,  c’est  chose  diHicilc. 

Ainsi  personne,  ô Schaukat,  ne  saurait  te  faire  renoncer  à 
Ion  amour,  quand  même  le  genre  humain  tout  entier  vou- 
drait t’y  forcer*. 

Ce  Scliaiikat  est  sons  doute  Mir/.â  ’Ali  Schaukat,  de 
Lakhnaii,  jeune  frère  de  Mirzù  .Mujjal  Sabcat,  t|ui  a écrit 
un  petit  Diwân  dont  Sarwar  donne  un  échantillon  ; et 
le  même  aussi  que  Kamàl  nous  dit  avoir  eu  l’occasion 
de  voir  à Rampûr  et  en  avoir  reçu  un  gazai  qu’il  a inséré 
dans  son  Tazkira. 

II.  SCHAUKAT  (le  maulawi  Bacit  ’Ai.i)  habitait  à 
Lakhnaii  le  quartier  de  lihawàni  ganj.  Il  est  élève  d’As- 
gar  ’Ali  Khan  Nacim,  et  on  lui  doit  des  pièces  île  vers 
dont  ’Ali  Ihrâhim  donne  plusieurs  échantilloiis. 

III.  SCHAUKAT  (Min  Hcç.Vin ’Aü),  de  Dehli,  est  un 
autre  poète  hindoustanî  dont  Muhein  donne  de  son  côté 
des  vers  dans  sou  Tazkira. 

IV.  SCHAUKAT  (Mltummad  Musir  ’AlI),  natif  de 

1 A.  « Puissance,  « . 

2 \V.  OuspIqv,  « Oriental  collections  »,  t.  Il,  p.  3®6. 
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Bijnor,  fils  de  Tlnslam  ’Ali,  écriv.Tiii  distiiifjué,  apprit 
l’art  des  vers  de  (’.iilâin-i  ’Ali  Masrat,  de  Rarei  lly,  et  s’y 
distinfpia  à son  tour,  n On  raconte,  dit  Scliefta,  fpi’il 
se  lia  de  grande  amitié  avec  un  Knropéen  ii  Hénart-s,  et 
qu’il  son  instigation  il  ipiitla  l’islamisme  (Dieu  nous  pré- 
serve d’un  pareil  malheur!)  pour  se  faire  chrétien.  Ac- 
tuellement il  habite  la  ville  de  Mirât,  on  il  s’occupe  de 
rinstrnction  des  enfants,  et  il  a changé  son  nom  de 
Muni f 'Ali  a Don  de  ’Ali  » en  celui  de  Munif-iMacih  « Don 
du  Christ  » . 

SCHAUOUl  ' (Mi'Iiammad  Facîh),  fils  de  ’Ischqui, 
n’avait  que  trente  ans  lorsque  son  père  l’a  mentionné 
dans  son  Tazkira  parmi  les  poètes  hindoiistanis. 

SCHAWAT  *,  fils  de  Schàh  Ma’çnm  Mnhauwis,  men- 
tionné par  Càcim,  est  auteur  de  poésies  obscènes. 

I.  SGH.WAN’  (le  mnn.schi  Tota  Ram)  est  un  poète 
contemporain  dont  on  trouve  plusieurs  poèmes  dans  dif- 
férents numéros  de  Y Awadh  nkhbâr,  mais  qui  s’est  fait 
surtout  connaitre  par  une  traduction  des  b Mille  et  une 
Nuits  » eu  urdû,  à laquelle  il  a donné  le  titre  de  Haznr 
dàstân  * « les  Mille  histoires  n , et  qu’il  a publiée  a Lakh- 
nau  en  1867,  en  quatre  grands  volumes  in-i“  de  30-4, 
320,  232  et  224  pages.  Il  est  de  plus  auteur  d’une  autre 
traduction  en  vers  urdiis  des  « Mille  et  une  Nuits  »; 
Cawnpûr,  1868,  in-8°  de  837  p.  Cette  traduction  est 
intitulée  Alf  Laïla,  naii  manzùm  b les  Mille  et  une  Nuits 
nouvellement  versifiées  » , et  elle  est  mentionnée  dans 
l’intéressant  rapport  de  février  1868  de  Mr.  Kempson, 


1 A.  P.  ■ Désireux,  amoureux  « . 

3 A . ■ J)é8ir,  passion  • . 

3 P.  • Agrcalfle,  convenaMe  ■. 

^ .lussi  le  sumuni  qu'on  ilonne  en  persan  an  rossignol. 
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dii'cctciir  de  rinstniction  piibli(jue  d.iiis  les  provinces 
nord-ouest.  h'Awadh  al/tbàr  du  7 septeml)rc  1869  en 
nnnonce  une  édition  en  quatre  volumes,  et  nous  fait 
savoir  que  les  vers  sont  du  mètre  hacît , le  meme  que 
celui  du  Schâh-nàma. 

On  doit  aussi  à cet  auteur  le  Dàstàn  Amir  Ilamza  « His- 
toire d’Amîr-IIamza  n , en  vers  urdus  ; et  on  a publié  de 
Itii  à Lakhnau  un  wâçokht  ( Wàçokht  Srhâyàn)  i|ui  est 
annoncé  dans  le  catalogue  des  livres  de  Nawal  Kischor 
de  janvier  1869. 

II.  SCHAYAN  (Kanha  Lai.)  est  un  autre  poète  con- 
temporain dont  on  trouve  un  gazai  dans  VAwadh  ahhhâr 
du  3 août  1869. 

I.  SGIIEFTA  ' (le  nabab  Hajî  Muhammad  Mustafa  Khan 
Bahadch),  de  Dehli,  personnage  considérable,  fds  de 
’Azîm  uddaula  Sarfarâz  ulmulk  nawâb  Murtazû  Khân 
Miizaffar  Jang  Habiidur,  est  un  jioètc  urdù  distingué, 
élève  de  Mumin,  qui  a pris,  outre  le  takballus  de  Sc/iefia, 
celui  de  Maçarral  * dans  ses  productions  persanes.  Il 
est  auteur  : 

1“  D’un  Tazkira  ou  Biographie  antbologique  des 
poètes  bindoustanis,  écrite  en  persan,  de  1248  à 1250 
(1832-1834).  Ce  Tazkira,  intitulé  GiiLichtin  hé-khâr  a le 
Parterre  sans  épine  » , contient  des  notices  sur  six  cents 
écrivains,  dont  un  grand  nombre  vivants,  avec  beau- 
coup d’extraits  de  leurs  ouvrages.  Il  est  plus  correct  que 
la  plupart  des  Tazkiras,  même  que  celui  de  Cùcim,  qu’il 
parait  surtout  avoir  mis  à contribution.  J’en  ai  une 
copie  manuscrite’,  et  j’ai  pu  ainsi  y puiser  une  grande 

* P.  « Fou,  .imoureux  ■. 

2 A.  ■ Joie  • . 

^ Je  la  dois  à mon  ami  feu  F.  Boutros,  alors  à DeHli. 
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partie  lies  nouveaux  renseijjuemenls  «Je  cette  seconde 
édition.  Le  manuscrit  se  termine,  d’après  l’usage  orien- 
tal, j)ar  jilusieurs  larikhs,  les  uns  dus  ii  SclicFta  lui- 
méme,  les  autres  à Muinin,  à Kuraiu  et  à Kliirad.  J^’au- 
teur  avait  trente-six  ans  lors(|u’il  termina  son  travail. 
Le  Gulschan  bc-khàr  a éti;  du  reste  imprimé  à Dehli  en 
1845,  à la  tvpograjdiie  du  maulawi  Muliammad  Uàquir, 
et  il  y en  a même  jilusieurs  éditions  ; 

2‘  On  doit  à Schefta  mi  Diwùn,  recueil  de  ses  poésies 
hindoustanies  ; 

3°  Il  a publié  à Lakimau  le  Maulàd-i  Ibn  Jiizi  muhad- 
das  a la  Naissance  traditionnaire , d’ajirès  Ibn  Jù/.i  » , 
snr  la  généalogie,  la  naissance  et  l’i'ducation  de  Maho- 
met, d’après  les  htidis.  Dans  cet  ouvrage,  préparé  par 
le  maulawi  Schâh  Muhammad  Salà^nat  ullah,  les  jiaroles 
du  jirophctc  ont  été  données,  tant  dans  l’original  arabe 
que  traduites  en  urdù  pour  rintelligence  des  habitants 
de  l’Inde  '. 

Dans  son  propre  Tazkira,  Schefta  jiarle  de  lui-méme 
avec  beaucoup  de  modestie,  et  ilexjirimelc  regret  d’avoir 
perdu  dans  l’inaction  un  tenijis  jirécieux.  Il  termine  sou 
article  par  dix  pages  de  ses  vers. 

Schefta  tint  à Dehli  des  réunions  littéraires  jusqu’en 
1847,  époque  où  il  quitta  cette  ville*.  En  1866  il  était 
encore  vivant,  et  il  fut  l’objet  des  louanges  de  Dharm 
Nâràyan  dans  le  Quiràu  ussa  adaïn,  journal  hindoustani 
de  Dehli. 

II.  SCHEFTA  (le  haliz  ’Abd  ussamad)  est  un  savant 
militaire,  élève  de  Bhorî  Aschufta  jiour  la  poésie,  origi- 

* Voir  l’artirle  Saiamat. 

2 Lr  D’’  Spreiigpr  dit  rôt'idail  onrore  ù Dehli  en  lHo4. 
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nairo  de  Cachemire  et  natif  de  Dchli.  Il  est  mentionné 
par  Gâcim  comme  poëte  iirdù. 

III.  SCIIEFTA  (Aiimai)  Khan),  de  Dehli , élève 
d’Acir  et  ami  de  Bàtin,  est  peut-être  le  même  que  celui 
que  Sarwar  et  les  auteurs  du  Majma’  ulinithhàh  et  du 
Guhchan-l  he-khàr  mentionnent,  mais  dont  ils  ne 
donnent  ni  les  noms  ni  non  plus  les  titres  honorifiques. 
Kamàl  en  cite  plusieurs  [jazals,  et  il  les  tenait  de  l’au- 
teur, qu’il  avait  connu  dans  une  réunion  littéraire  à 
Ràmpùr.  Toutefois  les  hiojjraphes  Sarvvar  et  Schefta 
ra])pcllent  " poète  ancien  » ; mais  il  faut  peut-être  en- 
tendre par  cette  expression,  comme  nous  l’avons  vu 
plusieurs  fois,  « un  poète  classique  qui  a écrit  dans  le 
style  ancien  » , ou  même  un  poète  âgé. 

IV.  SCHEFTA  (le  saïyid  Ilah-bakhsch),  de  Dehli, 
résidait  depuis  quelques  années  à Patna  lorsque  Scho- 
risch  écrivait,  et  il  composait  surtout  des  marciyas. 

V.  SCHEFTA  (Min  Mchamhadî)  demeure  à Dehli,  dit 
S<’horisch,  qui  le  mentionne  aussi  parmi  les  poètes  hin- 
doustanis,  mais  il  n’est  pus  natif  de  cette  ville. 

SCHÉWAN  ' (Min  Haçan),  de  Patna,  poète  par  goût 
et  militaire  de  profession,  était  mort  lorsque  Schorisch, 
qui  le  mentionne,  écrivait  son  Tazkira. 

SCHI’AR  “ (.^kiu  nd),  de  Ràmpùr,  père  de  Raùf  Ahmad 
Raûf,  est  mentionné  par  Càcim  parmi  les  poètes  hin- 
doustanis. 

SCHl’ARP,  de  Jwâlàjiùr  .selon  les  uns,  et  de  Chand- 
pûr  selon  les  autres,  est  classé  parmi  les  poètes  urdus 
par  Ztikà,  Schorisch  et  Râtin. 

^ P.  • Lamcntitinn  «* 

2 A.  « Vêtement  de  de^souit  ■,  et,  par  aiiitc,  ■ eoutunic  *. 

® A.  P,  ■ Revêtu  du  vêtement  de  deA«(ons  cl,  par  suite,  « cou- 
liimier  » . 
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I.  SC1III''A  ‘ (le  liakiiu  Yar  ’Ali),  de  Delili,  était  eoii- 
tcm|ioi'aiii  de  AVali  et  de  Muhammad  ’Ali  Hischmat. 
Voilà  tout  ce  (|ue  disent  de  ce  poëte  médecin  ’Ali  llirà- 
him,  et  Mulicin,  qui  cite  de  lui  uu  seul  vers. 

II.  SCIIIFA  (le  hakim  IIaçan  Khan),  de 

Dcidi,  était,  lors<|ue  Zukà  rédij'eait  son  Tazkira,  terminé 
en  18.‘I2,  un  jeune  homme  qui  écrivait  des  poésies  rekh- 
tas,  ce  qui  ne  permet  pas  de  le  confondre  avec  le 
précédent. 

III.  SCIIIFA  (Mirza  KarIu  Bec.),  de  I.akhnau,  fils  d(; 
Mirzû  Nur  ’Ali  Bey  et  élève  de  Fath  nddaula  Mirzà  Mu- 
hauiinad  Bizâ  Berc  est  auteur  d’un  Diwàn  hindoustan! 
dont  Midicin  cite  des  vers. 

I.  SCHIGUFTA  * .(  Bi  1)11  Singh)  est  compté  parmi  les 
|)oëtes  hiudoustanis.  D’abord  serrurier,  puis  militaire, 
Schi[;uftafut  élève  de  Bhori  Khan  Aschulta  pour  1a  poésie. 
Sarwar  dit  qu’il  s’occupait  aussi  de  théologie.  Mannù 
Loi  rajiporte  de  lui  un  vers  dont  voici  la  traduction  j il 
parait  extrait  d’un  sâqui-nàma  : 

Les  buveurs  ont  bri.sé  le.s  verres,  ils  ont  mis  en  pièces  le.s 
bouteilles.  Dis-moi  doue,  ô éeliaiisou , à qui  est  le  jardin  où 
sont  de  p.ireils  ivrognes? 

II.  SlilIlGlJFTA  (le  nabâb  Mirza  Saïe  ’AlI  Khan  Ba- 
llAUi;ii),dc  Lakhuaii,  était  fils  de  Schujû’  uddaiila,  iiubàh 
d’Aoude,  ipti  régtia  sur  ce  pays  de  175(>  à 1775.  Ma.s- 
hafi,  dans  sa  Biogra|ihie,  dit  que  c’était  uu  jeutie  lionune 
spirituel,  doux  et  modeste,  «pii  s’occupait  de  poésie.  Il 
prit  d’abord  le  (akhallus  de  llaj  àn,  et  ensuite  celui  de 

1 Â.  • IsUüriitüii  "«  Alio.oiun  à dv  uicdeciii  dti.s  detn» 

prfioicr.H  potiiuts  donl  il  i^*a(;il  ici. 

2 Voyez  son  article. 

3 P.  « Kpaiiuui  » > 
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Schigujia.  H coiisultuit  sur  ses  productions  Mirzù  Kaziin 
’Ali  Jawàn.  Ses  vers  sont  écrits  dans  un  style  sublime 
et  pur,  ses  c<icidas  surtout.  Mashafi  avait  vu  à Lakhnau 
le  Diwàn  ou  la  collection  des  poésies  de  Scliijjufta,  et  il 
en  cite  nuelqnes  vers.  De  son  côté,  Mannû  Làl  en  cite 
aussi  un  bon  nombre  dans  son  Guldnsta-i  nischàt. 

III.  SCIIIOL'I'TA  {.\IlRZA  SCHICI  PTA-B.AhlIT  OU  IlÉDAR- 
uakht),  poète  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  précé- 
dent, est  .souvent  aussi  désigné  sous  le  nom  de  Mirzà 
Iliiji  Sàliih,  parce  qu’il  avait  satisfait  en  personne  à 
l’obligation  du  pèlerinage.  Il  était  fils  du  prince  royal 
Jubùndàr  .Scliùb,  avec  qui  il  alla  résider  ii  Bénarés,  où 
il  fut  accueilli  avec  empressement  jiar  les  officiers  du 
gouverneinent  anglais.  Ce  personnage  distingué  a cul- 
tivé avec  succès  la  poésie  liindoustunie,  et  on  lui  doit 
des  poèmes  estimés. 

SCUIII.VB  UDDIN  ‘ (Ahmau  be.n  ’Uuab),  surnommé 
Hindi  « Indien  ",  et  plus  spécialement  Daulatâbâdi,  c’est- 
à-dire  de  Daulatàbàd  ou  Aurangàbâd  , est , je  pense , le 
meme  écrivain  qui  est  auteur  d’un  Majiniia’  « Ilecueil  » 
de  différentes  pièces  de  vers,  et  entre  autres  d’un  Kok 
schiislar  « Livre  du  kok  » , version  ou  iiuitation  en  vers 
de  ce  livre  sanscrit  sous  le  titre  de  ISho(j  bal  « l’Kner- 
gie  du  plaisir  <>  , en  vers  dakbnis.  La  bibliothèque  de 
lu  Société  Asiatique  de  Calcutta  en  possède  un  exem- 
plaire in-folio  de  150  p.  de  13  lignes,  écrit  en  1082 
(1671-1072)  à Haïderàbàd.  Ce  jioëme,  rédigé  d’après 
la  traduction  persane  de  Barid  Schàb  .Muliinùd,  est 
dédié  à Aiuir  Schàb,  roi  de  Golconde. 

Sciiihàb  uddin  est  missi  auteur  des  ouvrages  hindou- 
stunis  suivants  : 


^ A.  • L’éluiic  (le  la  religiuti  »« 
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1°  D’un  commentaire  mar{jinal  sur  le  K-dJiya  « la 
Suftisance  » , intitulé  Hâschiya-i  hindi  har  Kàfiya; 

2°  D’nn  autre  commentaire  sur  le  Mishiih  « la  Lampe  » , 
intitulé  Hâschiya-i  hindi  har  Mishàh. 

Le  Kàjiya  et  le  Mishàh  sont  deux  célèbres  traités  de 
jurisprudence  musulmane. 

SCMIKKIiA'  (le  schaïkli  On.AM  Hdçaïx),  de  Dehli, 
élève  de  ^(uhammad  Taipû  Mir,  était  un  des  officiers 
de  Schàli  ’Alam.  Il  a écrit  un  Diwân  dont  .Sarwar,  qui 
était  lié  avec  lui,  a cité  bon  nombre  de  vers.  Mannù 
Lai  en  a cité  aussi  dans  son  Guldasla. 

I.  SCHIKOH  * (Mirza  Muhasimad  Riza  “),  de  Lakhnau, 
élève  et  ami  de  Mirzà  Catil,  est,  selon  Masbafi,  un  poète 
qui  n'a  pas  beaucoup  écrit,  mais  dont  toutes  les  pièces 
de  X’crs  sont  marquées  au  coin  du  véritable  génie  poé- 
tique. Kamâl  en  cite  plusieurs  vers,  et  Muhcin  nous  fait 
savoir  qu’il  était  mort  quand  il  rédigeait  son  Tazkira. 

IL  SCHIKOH  (le  saïyid  et  mir  Schikoh  ’Alî),  de 
Saràwah,  est  nn  poète  bindoustani  mort  vers  1819  ou 
1820,  et  qui  est  mentionné  par  Sarwar  et  par  Mubcin. 

SCHINAWAR  * (Sahib  Mirz.a)  est  un  poète  bindoustani 
contemporain,  natif  de  Faïzàbàd  et  habitant  de  Lakhnau, 
fils  de  Schâh  Mir  Khân,  petit-fils  d'Agâ  Nacir,  de  Nis- 
châjHir,  et  élève  d’Atascb.  Il  est  auteur  d’un  Diwân 
dont  Muhcin  cite  plusieurs  gazais  dans  son  Tazkira. 

SCHIRIN'  (Bkca  Tawaïf®),  de  Lakhnau,  est  une 

* P.  « Patient  * , 

^ P.  « Di(]niié,  {;ran<]eur  etc. 

^ C’csi  ainsi  que  Câcim,  Sarwar  et  Kamâl  écrivent  «on  nontf  et  non 
JUzAi, 

* P.  « Na{;eur  (dans  les  e.iux  du  spirituftlisme)  ■■ 

^ P.  • Douce  » . 

® C’est-à-dire,  • Madame  la  bayadcrc  ».  Dégam  y con.sidérc  comme 
féminin  de  bctjf  ne  H’apidiqur  qu'aux  damci«  de  condition;  mais  il  paiait 
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poétesse  ijiii  toisait  partie  truiie  troupe  de  bayaderes  et 
qui  est  mentionnée  dans  les  poésies  de  Surùr  (Wilàyat 
’Ali),  notamment  dans  le  {jazal  de  ce  poète  qui  est  cité 
dans  le  Saràpà  sukhan  parmi  les  vers  sur  la  beauté  des 
yeu.x. 

Schirîn  fut  d’abord  élève  de  Mir  Muhammad  Sipabr, 
puis  d'Imdàd  ’Ali  Uabr  ; elle  est  auteur  d’un  Dîwân  dont 
Mubein  cite  plusieurs  {jazals. 

SCHIV-HAKHSCH  ‘ SCHAKAL%  pandit  de  ’.Azim- 
garh,  a traduit  en  vers  lundis  les  Proverbes  de  Salomon, 
le  Sermon  de  la  montagne  et  le  treizième  chapitre  de 
rÉvaiijjile  de  saint  Matthieu;  ces  traductions  ont  été 
litho[jraphiées  dans  l’Iiide. 

SCHIV  CHANDAR-NATH  (lebàbû)  fut  d’abord  direc- 
teur à Mirât  d’une  imprimerie  appehie  Jàm-t  Jamsched 
« la  fjoupe  de  Jamsched  » , ainsi  que  d’un  journal  urdù 
j)ortant  le  même  titre  et  imprimé  à cette  ty|)Ographie, 
mais  qui  a cessé  de  paraître  en  1853. 

En  1849  , ce  bàbû  établit  à Ayra  une  imprimerie  du 
même  nom,  et  il  v a publié  en  1851  plusieurs  ouvrafjes 
à l’usage  des  écoles  des  natifs,  préparés  par  Mr.  fl.  S. 
Iteid,  alors  visiteur  général  des  écoles.  Ce  sont  entre 
autres  : 

V Pair  màlikà  « la  Guirlande  de  feuilles  »,  en  hindi’, 

que  Bégà^  qu'on  nr  trouve  pas  dans  les  dictionnaires,  «^applique  aii\ 
dames  d’une  classe  inférieure.  Quant  au  mot  tawAïfy  il  est  proprement 
le  pluriel  du  mot  arabe  taïfa  (comme  cahûil  dont  on  a fait  les  Kahyles y 
de  cabtfa  * tribu  »;  zâivâî y dont  on  a fait  zouave,  de  zàwi y participe 
pré.sent  de  zawa  > inarcber  ••),  sioniHant  « bande,  troupe  «,  et  spéciale* 
ment  troupe  de  jenm»s  datiaeuses,  et  par  suite  m danseuse  «,  le  pluriel 
étant  employé  (lar  politesse  pour  le  singulier. 

• I,  I*,  • Don  de Siva  ■ . 

2 Ce  mol  serait* il  pour  xchakly  substantif  arabe  signiHant  « forme, 
Kgnre  Dans  ee  cas,  il  offrirait  le  takhallus  de  cet  écrivain. 

Voyez  rariiclc  Ski  Lal. 

T.  III.  ü 
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probnblement  « Abécédaire»  , ou  plutôt  ce  qu’on  nomme 
en  iinjjlais  « Primer  » ; 

2*  Mahâjani-sAr  dipikA  « le  Flambeau  sur  l’essence 
du  commerce  » , en  lundi,  sorte  d’abré{;é  du  Malinjani- 
sAr  de  Sri  Làl;  Aj;ra,  1850; 

3°  Cfihiir  rliandril.A  a les  Hayons  lunaires  de  la  pein- 
ture « . Cet  ouvrage  serait-il  le  même  que  celui  de 
Itàjà  ( Balwàn  Singh)  portant  le  même  titre,  sur  la 
poétique  bindie? 

4"  Urdù  adarsch  « Miroir  urdù  ‘ ; 

5“  XacscfijAi-i  tizlA'  « Cartes  de  districts  » («  Districts 
maps  » ) ; 

fi"  NacsclijAt-i  makiah  « Cartes  d'école  » ; 

7”  Carte  d’Asie  ( « Map  of  Asia  «)  ; 

8’  LilAwati,  en  hindi  ( a Leelawan’,  hindee  version  * » ). 

SCIIIV  ou  SIVA  NAHAYAN  (le  pandit),  élève  distin- 
gué du  collège  des  natifs  de  Dehli  et  d’Agra,  et  premier 
j)rofesseiir  d’anglais  à Mirât,  est  auteur  : 

1”  D’une  traduction  en  urdù  d’une  Vie  de  Démo- 
sthèiies,  sous  le  litre  de  Tazkira  Demnsthenes  kA  o The 
lifc  of  Demostlumcs  from  Plutarch’s  Lives  »;  Dehli, 
1848,  in-8"; 

2°  H a rédigé  avec  le  pandit  Sarûj)  Nàràyan  une  Géo- 
graphie de  l’Hindoustan,  sous  le  titre  de  JagrAfiyn  Hind 
U Géographie  de  l’Inde  » ; 

.3'  Il  a traduit  en  urdù , en  collaboration  du  même 
Sarùp  Nâràyan,  le  Traité  de  jdiilosophie  naturelle  d’Ar- 
nott,  sous  le  titre  de  Riçâla-i  ‘ilm-i  tah’iyi^  » Traité  de 

* Voypi  raiiicle  Lai.. 

2 Voyet  aussi  Tarticlc  Snî  Lal. 

^ Cet  ouvrage  est  mentionné  dans  le  catalogne  des  livres  de  la  Hibüo> 
thèque  impériale  de  Debli. 
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la  science  naturelle  » (Illustrations  of  natiiral  philosophy 
in  a sériés  of  fainiliur  dialogues),  imprimé  à Dehli  ; 

Ce  même  traité  a été  traduit  en  hindî  sous  le  titre  de 
Padârtha  vidyn  sàra,  et  imprimé  à Calcutta  en  18-46, 
in-12.  Ne  serait-il  pas  le  meme  tpie  le  Marifat-i  tab’iyi 
« Philosoj)hie  naturelle  » , imprimé  à Dehli  ? 

4°  Il  a traduit  aussi  le  « Marshman’s  Survey  of 
history  » ; 

5'  Il  a aidé  le  miinschî  Wazir  ’Ali  à traduire  l’nFIis- 
toire  de  Grèce  » ; 

6°  C’est  lui  au.ssi  qui  a ptd)lié  en  urdû,  en  1859,  en 
un  in-8“  de  78  pages,  à l’imprimerie  du  Mujid  khalâic 
d’Agra,  le  Dâstàn  câcidân-i  schàhi  ■<  Histoire  des  mes- 
sagers du  roi  » , petit  in-8*  de  78  p.,  qui  est  une  traduc- 
tion libre  du  traité  religieux  anglais  intitulé  <>  The  four 
messengers  » . C’est  un  conte  moral , mais  dont  le  style 
allégorique  est  tout  à fait  dans  le  goût  oriental.  Il  y en 
a une  édition  en  caractères  dévanagaris,  1861,  ibid., 
92  pages,"  petit  in-8°  ; 

7°  De  V Akhbâr  sar-rischta-i  ta’lim  Awadli  « Nouvelles 
du  département  de  rinstruction  publique  d’Aoude  » , 
publié  le  samedi  à Lakhnau,  sous  les  auspices  de  Mr.  W. 
Ilandford,  directeur  de  l’instruction  publique  en  Aoude, 
par  cahiers  in-4°  de  16  pages  sur  deux  colonnes. 

8°  Il  est  aussi  l’éditeur  du  Mufid  khalâic.  « Ce  qui  est 
utile  au  peuple  » , journal  urdû  d’Agra,  et  de  sa  repro- 
duction en  hindî  intitulée  SarvupakAri  « l’Action  pour 
tous  » . 

Schiv  Nàrâyan  était  en  1859  l’éditeur  du  journal 
hindî  d’Ajmîr  intitulé  Jag  labh  chinlak  « Pensées  pour 
l’avantage  du  monde  » . 

H a édité  le  Khat  panchAsrhika  o les  Cinquante-six 

9. 


Digitized  by  Google 


132 


niOGnAPiiiE,  ninuOGRA piiiE 

aphorismes»,  en  sanscrit  et  en  hindi  ; A{jra,  1868,  grand 
in-8“  de  32  p.  ; le  Majmùa’-i  dilbahlào  » Collection  de 
passe-temps  (littéraires)  » , chansons  et  épigrammes  en 
hindi,  imprimé  aussi  à Agra  en  1868,  in-8°  de  32  p.; 
et  nombre  d’autres  ouvrages  mentionnés  ii  l'article  de 
leurs  auteurs. 

SemV  ou  SIVA  N AllAYAN-DAS',  londateur  de  la 
secte  éclectique  des  Siva-Nàràyanài,  était  un  Kàjpùt  de 
la  tribu  nommée  Nàrâyanâ’',  natif  de  Sésana’,  village 
près  de  Gàzipùr.  Il  vivait  sous  le  règne  de  Muhammad 
Schàh,  et  un  de  ses  ouvrages  est  daté  de  l’ère  desamwat 
1791  (1735  de  .1.  C.).  11  a laissé  de  nombreux  écrits 
pour  inculquer  ses  doctrines.  On  lui  attribue  onze  livres 
différents  en  vers  lundis,  savoir  : 

l'Lao  ou  Lava  grandi;  2°  Sanlvilàs  ; 3"  Wajan  granth  ; 
■4°  Sant  sunilara;  5°  Curii  nyâs;  6°  Sant  achàri;  7°  Sant 
updes;  8°-  Sabdàvali ; 9°  Sant  parwâna;  10“  Sant  ma- 
hima;  11“  Sant  sàgar. 

J’ignore  si  c’est  la  collection  de  tous  ces  ouvrages  qui 
porte  l’intitulé  de  Sant  saran.  Quoi  qu’il  en  soit,  Wilson 
avait  un  exemplaire  manuscrit  de  ce  dernier-  ouvrage 
en  trois  volumes  in-folio.  Il  se  compose  de  poèmes  et 
d’hymnes  hiiidis  des  Siva-Nàrdyanài;  il  est  écrit  en 
caractères  nagaris. 

Il  y en  a un  douzième,  (pii  est  le  sceau  de  tous  les 
autres;  mais  il  n’a  pas  encore  été  divulgué  ; il  reste  à la 
charge  exclusive  du  chef  de  la  secte.  Cette  jicrsonne 
réside  à Balsand  , dans  le  district  de  Gazipur,  où  il  y a 
un  collège  et  le  principal  établissement*. 

* 1*  « Serviteur  de  Wisrlmu  et  de  Sivn 

^ Telle  est,  je  pense,  Torthographe  de  ce  mol. 

^ m Asiatic  Researches  »,  t.  XVII,  p.  305. 

* Selon  Montg.  Martin,  » Enst.  India  »,  t.  II,  p.  137. 
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On  trouve  dans  l’a  Âsiatic  Journal  ' » le  texte  et  la  tra- 
duction d’un  chant  religieux  de  ce  personnage,  chant  qui 
est  devenu  populaire  parmi  ses  sectateurs,  et  que  celui 
qui  nous  le  fuit  coniiailre  avait  appris  dans  l’Inde  d’un 
porteur  de  palanquin. 

En  voici  quelques  lignes  : 

Chantez,  mes  amis,  les  dons  spirituels.  Laissez  sans  retour 
toute  fantaisie  humaine,  hdtez-vous,  joignez  la  troupe  sainte, 
attachez-vous  au  |>eupleélu;  battez  des  mains  et  faites  réson- 
ner le  tambour  et  les  cymbales  en  réjouissance... 

Si  tu  désires  t’amender,  arme-toi  de  l'épée  de  la  foi  et  com- 
bats la  folie  mondaine... 

Tu  ne  tarderas  pas  de  jouir  des  délices  des  saints,  en  mar- 
chant dans  la  voie  sacrée  que  te  montre  Siva  Nârûvan-dâs. 

I.  SCHOR  “ (Mirza  Mahuud  Bec)  est  aussi  nommé 
Aslù  (Athlû)  ou  Malhù  Beg.  Il  était  Persan  d’origine, 
mais  natif  de  Dehli,  et  militaire  de  profession.  Il  périt  à 
la  fleur  de  l’àge,  sur  le  champ  de  bataille.  Il  était  élève 
de  Sa’âdat  Yàr  Khàn  Ranguin  et  d’Inschà  ullàh  Khûn, 
et  ami  de  Sarwar  et  de  Cûcim,  qui  lui  ont  consacré  des 
articles  dans  leurs  Tazkiras  des  poètes  hindoustanis. 
Muhcin  en  cite  aussi  des  vers. 

II.  SCHOR  (le  khwâja  ’Azîm  Kit.tN),  originaire  de 
Dehli,  fîls  du  khwâja  Muhammad  Khân  et  élève  de  Mirzâ 
Ghadtà,  résida  d’abord  à Mothari  dans  le  Bihâr,  et  vint 
s’établir  ensuite  au  Bengale.  Il  resta  quelque  temps  au- 
près du  nabab  Sàdic  ’Alî  Khân  et  de  ^[ir  Muhamtnad 
Câcim  Khàn  ; puis  il  obtint  du  râjà  Schitâb  Râé,  gou- 
verneur de  Patna,  le  jaguir  de  Champaran.  Abû’lhaçan, 


I T.  III,  p.  637;  I8W. 

^ P,  ■>  Kruit,  réputation  «. 
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qui  le  mentionne  parmi  les  poetes  hindoustnnis,  l'avait 
souvent  vu  il  Patnu  et  lui  avait  entendu  réciter  ses 
vers'.  ’Ischqui  le  nomme  Schortsc/i , et  il  nous  apprend 
qu'il  était  mort  lors<|u'il  écrivait  son  Tazkira. 

III.  SCIIOIt  (Bariiu),  de  Pânipat,  fils  d'un  boucher 
nommé  Khaïrâli,  et  boucher  lui-même,  est  auteur  de 
vers  tort  af^réables,  bien  qu'il  ne  sache  ni  lire  ni  écrire. 

Il  avait  environ  quarante  ans  en  1847. 

IV.  SC  non  (Jahi.1  Pesch),  de  Coïl,  est  un  poète  hin- 
doustani,  chrétien  de  religion  et  probablement  Anglais, 
dont  le  nom  était  peut-être  Georges  Bans*  S/wre.  Il  avait 
adressé  à Karim , pour  la  lire  dans  une  de  ses  réunions 
littéraires,  une  pièce  de  vers  en  urdù  qui  annonçait  un 
talent  peu  commun.  Il  a aussi  écrit  en  persan. 

V.  SCHOR  (le  sebaïkb  Muhammad  Muni  dddîn  Siddî- 
Qui),  fils  du  cazi  'Izz  uddin,  de  Sahàranpùr,  est  un  poète 
du  talent  duquel  Karim  fait  un  grand  éloge,  et  dont  il 
cite  bon  nombre  de  vers.  Il  nous  apprend  qu'il  avait 
environ  vingt-sept  ans  en  1847,  et  qu'il  s'occupait  à 
cette  époque  d'arranger  le  Diwàn  de  ses  poésies. 

SCIIOltl  ’ est  un  poète  hindoustani  natif  de  Lakhnau, 
dont  feu  le  général  J.  S.  Harriot  avait  recueilli  des 
vers  qu'il  prisait  extrêmement. 

I.  .SGHORISCH  * (MiR  Gulam  IIcçaïn),  de  ’xVzim- 
ûbâd  (Patna),  plus  connu  sous  le  nom  de  Mir  Bhaïnà, 
qu'on  lui  donnait  familièrement,  était  neveu  (fils  de 
sœur)  du  maulà  Mir  VVahid  et  disciple  de  Mir  Bâkir 

1 Je  dois  ce  rcnscignemenl  à feu  N.  lUand,  qui  Ta  trouvé  dans  le 
Maçarrat  afiÂ. 

^ Sprenger  lit  en  effet  Bans  dans  les  Tatkiras  originaui. 

^ P.  • Kenommé  •. 

^ P.  • Tumulte  » , 
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lluzin.  H était  très-oryueilleux  et  fier  de  son  mérite.  Il  a 
composé  un  Tazkira  des  poètes  liindoustanis.  Cette  bio- 
graphie, que  Spren(jer  a exploitée,  d'après  l'exemplaire 
de  J.  B.  Elliot,  de  l’atna',  dans  la  liste  qu'il  a donnée 
(d'après  les  bio^Taphies  originales  qu'il  a eues  à sa  dis- 
position) des  poètes  hindoiistanis contient  trois  cent 
quatorze  courtes  notices  écrites  en  persan.  Il  a écrit  aussi 
beaucoup  de  poésies  bindoustanies  qui  ont  été  réunies 
en  Diwân,  et  en  outre  des  cacidas.  Il  mourut  en  1195 
(1781).  'Ali  Ibrahim,  qui  le  connaissait,  cite  plusieurs 
pages  de  ses  vers,  ainsi  que  Muhcin. 

II.  SC1I0R18C1I  (Gulam  Ahuad),  fils  de  Muhammad 
.\kbar,  qui  exerçait  la  profession  d'écrivain  public,  est, 
selon  Scbelta  et  Karim,  qui  sont  liés  avec  lui,  un  jeune 
homme  vif  et  spirituel,  élève  de  Mumin  Khan,  sous  les 
auspices  duquel  il  s'est  exercé  à la  poésie  hindoustanie. 
Ces  biographes  citent  de  lui  qiielipies  vers  dans  leurs 
Tazkiras. 

III.  SCHÜIUSCH  (Nacir'’’  llüÇAï.v)  est  un  élève  de 
Mirzû  Sanù  uddin  Kliàii  Firâc.  Il  savait  le  Coran  par 
cœur  et  écrivait  des  vers  fort  agréables.  Il  avait  pris 
d'abord,  selon  ce  que  nous  apprend  Càcim,  le  takhallus 
de  Miiruwat. 

IV.  SCHOHlSCll  (MiR  MaiioI),  de  Patna,  fils  de 
Gulàin  Huçaïn,  est  mentionné  par  ’lschqui  comme  un 
jeune  et  habile  poète. 

SCHKI-UAS  * (le  bàbû)  est  un  Hindou  contemporain 
converti  au  christianisme , et  qui  est  auteur  : 

^ In-4^  de  5(H)  pa^en  de  quinze  lq*ne:<. 

^ « A Catalogue  oF  lhe  lîbraries  of  Lucknu^r  p«  182. 

3 Sarwar  et  /ukâ  le  nomment  Khalifa  Nàcir  Huçain* 

4 I.  • Serviteur  de  la  dée»se  Scliri  ou  Sri  »• 
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1*  D’un  ouvrage  écrit  eu  urdü,  intitulé  Sijài  Bahb 
ti/’âlamin  « Attributs  du  Seigneur  des  inondes  » , im- 
primé à Agra; 

2*  De  l’o  Urdu  Voyag'e  to  Kngland  and  America  », 
imprimé  à Allahâbùd  («Mission  Press»);  brochure  de 

p.  (Zenker,  « Bibliotheca  orientalis  » ); 

3“  D’un  Essai  contre  les  dépenses  excessives  que  Font 
les  natifs  à l’occasion  des  mariages,  travail  qui  a reçu  le 
jirix  décerné  annuellement  |)ar  le  comité  municipal  de 
Uareilly.  Je  pense  que  c’est  l'ouvrage  intitulé  Jmtiiià’ 
isrdj-i  sc/iàdi  « Opposition  à la  prodigalité  pour  le  ma- 
riage ' » . 

StDfItl  ou  SRI-PRAGAD*  (le  munschi  et  pandit)  est  : 

1*  L’éditeur  du  Satlr  ulakhhâr  o natàïj  ulafkùr  « le 
Centre  des  nouvelles  et  les  produits  des  pensées  » , jour- 
nal iirdù  de  Dehli. 

'2°  H est  auteur  d’un  Jabr  o mucàbala  « Algèbre  » ; 
Mirât,  1866,  grand  in-8°; 

3°  Du  Jagràjiya-i  ’âlam  « la  Géographie  du  monde  » , 
en  urdù;  Allahâbùd,  in-8°,  en  deux  parties,  la  jiremière, 
de  67  p.  ; la  seconde,  de.5i  j).,  1866  et  1867.  La  pre- 
mière partie  a été  réimprimée  en  1 868  ; 

A”  Du  Jaijat  hhügn!  « le  Globe  du  monde  » , géogra- 
phie hindie  et  urdue,  en  deux  parties,  48  et  64  pages; 
Mirât,  1865,  in-8°,  et  Allahâbùd,  1868,  in-8“  de  42  p. 
(première  partie). 

SCIIRI  RAM  SINGH’  (le  pandit)  est  auteur  du  Ràj 
samiij  o Société  du  pays  » , traité  hindi  écrit  eu  carac- 
tères persans,  avec  une  transcription  interlinéaire  en 

* Voyeie  iiie«  Dîscourü  de  186^  p.  7,  et  1865,  p.  24. 

^ 1.  Faveur  ou  don  de  Schri  ou  LaUschraî 

I.  t>  f.e  divin  llâtn.1  le  licros  (le  lion^».  . 
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caractères  nogaris,  sur  les  liabitudes  des  Indiens,  dédié  à 
feu  Sir  Henry  F-lliot  ; 1 78  p.  de  1 7 lignes,  copié  en  1851  ' . 

SCHIH  ou  ISCHRl  SAHAI*  (le  pandit)  est  corédac- 
teur avec  Chaman  Lâl  du  Jàm-i  jahàn  niiinn  « la  Coupe 
i[ui  montre  le  inonde  » , journal  urdù  de  Mirât,  dont  le 
titre  fait  allusion  à la  célèbre  coupe  de  Jainsched. 

SCHÜ’A’.  Tel  est,  à ce  qu’il  parait,  le  surnom  poé- 
tique du  sultan  Muhammad  Akbar  II*,  roi  de  Dehli,  fils 
et  successeur  de  .Schàh  ’Alam  II,  dont  le  takhallus  était 
Aftàh.  Le  mot  aftùh  signiHant  « soleil  » et  schua 
Il  rayon  » , on  peut  supposer  que  c’est  par  modestie  que 
le  sultan  Akbar  II  prit  ce  surnom,  se  considérant  comme 
un  simple  rayon  du  soleil  (poétique)  do  son  père.  Câciin 
en  fait  un  grand  éloge  et  cite  un  échantillon  de  ses  vers. 

I.  SCIIUHHAT*  (Mirza  Mchamm.ad  ’.Vi.i),  de  Dehli, 
était  un  des  élèves  de  Yahyâ  Mân  Jurât".  Il  .se  retira  à 
Lakhnau,  où  il  vivait  encore  en  1196  (1781-1782). 
’Ali  Ibrahim  cite  seulement  deux  vers  de  ce  poète  urdù, 
et  Mashafi  quatre. 

II.  .SCHUHItAT  (le  maulawi  (jclam  Hcçai'n),  de  Gà- 
zîpûr,  passa  quelque  temps  dans  les  honneurs  avec  le 
nabùb  FazI-i  ’Ali  Khan,  de  Gàzipûr  ; puis  il  fut  attaché, 
à Bénarès,  au  même  tribunal  dont  ’.\li  Ibrahim  était  pré- 
sident. On  le  compte  parmi  les  écrivains  hindoiistanis, 
et  on  trouve  dans  le  Guhâr-i  n>ràhim  un  échantillon  de 
ses  poésies. 


* ■ Journal  A.^îatic  Society  of  Rcn[ral  »,  t.  XXIII,  p.  256. 

3 I.  <t  Protection  de  Scbri  ou  Lakschmi  •. 

3 A.  « Rayon,  écKit  •« 

4 Voyez  ce  que  j’ai  dit  de  ce  sultan,  d’après  Madame  Mir  Haran'Ali, 
dans  le  Journal  Asiatique,  eu  1853. 

^ A.  ■ Cclélirité  ■ . 

^ Et  selon  Sarwar,  de  Calandar-baksch  Jurât. 
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III.  SCHUHR.VT  (Iftikiiar  uddîn  ’Ai.i  Khan),  homme 
de  lettres  distingué,  était  frère  du  nabab  Wncic  'Ail 
Khân.  11  résidait  à Calcutta  en  181  i,  et  Bént  Nàràyan 
le  fré(|uentait.  Ce  dernier  cite  de  lui  cincj  ga/.als , quatre 
dans  le  corps  de  son  ouvi’age  et  un  dans  l'a|)pendice. 
Voici  la  traduction  d’un  de  ces  morceaux  : 

Elle  a brûlé  mon  cœur  au  point  que  ma  vie  s’en  va...  .\h  ! 
regarde  dans  ce  cœur  avec  Ion  charmant  regard  ipii,  hélas!  y 
a fixé  une  flèche  de  telle  sorte,  que  ma  vie  s'en  va. 

En  la  voyant  boire  du  vin  en  compagnie  d'un  rival,  j’en  ai 
éprouvé  un  tel  chagrin,  à la  nuit,  que  ma  vie  s’en  va. 

Jlon  cœur  a re.ssenli  une  telle  agilalinn,  qu'il  comprend 
que  cette  amie  a tourmenté  mon  âme  an  pK>int  que  ma  vie 
s'en  va. 

Le  souvenir  de  ta  stature  m'a  fait  lever  et  rester  appuyé  sur 
mon  oreiller  toute  la  nuit,  au  point  que  ma  vie  s’en  va. 

La  plainte  s'élève  à chaque  instant  de  mon  cœur;  en  effet , 
mon  amie  m’a  tellement  obligé  à rester  dans  ma  demeure, 
que  ma  vie  s’en  va. 

Dans  la  voie  de  mon  amour  pour  loi , j’ai  supporté  la  peine 
et  le  chagrin  à tel  point  que,  tout  vivant  que  je  suis,  je  sens 
que  ma  vie  s’en  va. 

O Scha'ikh  ! ne  m’interroge  pas  sur  la  religion;  cette  idole 
impie  m’éblouit  de  telle  façon  que  ma  vie  s’en  va. 

J’ai  fondé  sur  ma  vie  ma  célébrité  (schuhrat);  mais  j’ai 
attaché  mon  cœur  à une  telle  infidèle,  que  nia  vie  s’en  va. 

J’ignore  si  c’est  de  ce  poète  ou  de  l’iin  des  précédents, 
qui  portent  le  même  nom,  qu'il  existe  un  Dîwàn  ma- 
nuscrit dans  la  bibliothèque  du  vizir  du  Nizûm,  ii  Ha'ider- 
âbûd. 

IV.  SCHUHRAT  (Amîr-bakhsch  Khan),  de  Debli,  et 
originaire  de  Cachemire,  était  bis  de  Içù  Khân,  lieute- 
nant de  Scbâh  Ni/.ànt  uddin,  gouverneur  de  lu  province 
de  Debli , et  il  alla  habiter  Haïderàbàd  par  suite  des 
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ëvciiements  politiques.  Il  avait  été  d'abord  attaché  au 
nabab  Schnryâr  iiddaula,  puis  il  le  fut,  à Haïderâbâd, 
au  nabab  Schams  iilumarâ'  en  qualité  de  poète,  et  se 
trouva  ainsi  dans  la  cnmpa^'iiie  du  ministre  Chandù  Lâl, 
dont  il  a été  parlé  .sous  le  nom  de  Srhâdàn,  (pii  est  son 
takhallus.  Son  père  occupait  aussi  un  emploi  distingué 
auprès  du  nabab  Rafat  ulmulk.  C’est  ainsi  qu'il  a été 
nommé  Scbuhrat  du  Décaii  par  C.àcim  et  par  Sarwar. 

Schubrat  était  très-lié  avec  Kamàl,  qui  fait  l'éloge  de 
ses  qualités  morales  et  intellectuelles,  et  qui  cite  de  lui 
plusieurs  pièces  de  vers.  Schefta  nous  apprend  qu’il  fut 
élève  de  San.à  ullah  Khàn  Firâc , et  qu’il  mourut 
jeune. 

V.  SCHUHRAT  (Miiiza  Hajî  Reg),  élève  du  mufti 
Muhammad  .Sadr  uddin  Khàn,  est  un  prince  grand  ama- 
teur de  poésie.  Il  avait  tenu  d'abord  chez  lui  lu  même 
assemblée  littéraire  qui  se  réunit  ensuite  chez  Karim. 
On  lui  doit  des  pièces  de  vers  fort  éloquentes  et  qui  ont 
eu  beaucoup  de  succès.  Il  avait  environ  trente  uns  en 
1 8 17,  et  il  avait  mis  au  jour  un  Diwân. 

VI.  SCHUHRAT  (le  maiilawi  ’Aubas  ’Ari)  est  un  poète 
hindoustani  contemjiorain , dont  on  trouve  un  cacida 
dans  V Awadh  al/ibâr  du  28  septembre  18G9. 

SCHUJA’  * (le  nabab  Schuja'  Culî  Khan),  fils  du  nabab 
Munir  uddaula  Nadir  .laiig,  est  un  poète  hindoustani  qui 
résidait  depuis  quelques  années  à Mugalpùra  de  Patna’ 
lorsque  Schorisch  rédigeait  son  Tazkira. 

• Le  soleil  des  oinras  » ou  ■ émirs  •.  C’est  le  titre  d’honneur  de  ce 
nahàb,  dont  Kamàl  ne  donne  pas  le  nom. 

^ A.  • Brave  » . 

^ Il  parait  qu’il  y a non-seulernent  à Oehli,  mais  à Lakbnau,  à Patna 
et  probablement  ailleurs,  un  quartier  nommé  Mu|;alpijra  « la  ville  des 
MogoU  » . 
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SCHIIJA'AT  ' (le  sclinïkh  Uahadi  r ’Alî),  de  Lnklinau, 
fils  du  schaïkh  l-'ath  ’Ali,  alias  Scliaikii  Madàri,  et  eléve 
de  Nàcir,  est  auteur  d’un  Diwàn  dont  Mulicin  cite  des 
A’ers  dans  son  Aiitholo(;ie. 

SGHUJA’AT  ’ALI  ^ (le  inaulawi),  auteur  de  Visbât 
uF ijàz  B Confirmation  des  miracles  (de  Mahomet)  », 
poème  urdû,  imprimé  à Dehli  en  1850. 

F.  SCIIUKR’  (le  pandit  Rauiia  Kiscnx),  mentionné 
t.  11,  p.  56G,  sous  le  nom  de  Hào  Kischn,  est  un 
kâyath  de  Muradàbâd,  cité  par  Schefta  parmi  les  poètes 
hindoustanis.  Il  est  élève  du  collège  des  natifs  de  Dehli, 
et  en  1864  il  habitait  Lahore.  On  lui  doit  entre 
autres  : 

1°  La  traduction  urdue,  en  collaboration  avec  Râm 
Chandr*,  professeur  au  collège  de  Dehli,  del’o  Algebri- 
cal  Geometry  » de  Wand,  (|u’il  a publiée  en  1853  au 
« Dehli  oordoo  Akhhar  Press  » , sous  le  titre  de  Hindsah 
bit jabr,  qui  est  la  traduction  du  titre  anglais; 

2*  H a publié  en  1851,  à une  autre  imprimerie  de 
Dehli,  \ii  Matba’  ul’ulùm,  un  traité  de  mécanique  intitulé 
’llm-i  adàt  * n la  Science  des  machines  » , traduction 
du  » Young’s  iMechanics  ».  Il  avait  déjà  paru  antérieure- 
ment un  ouvrage  intitulé  i«  Treatise  on  the  mechanical 
powers  »,  petit  in-t*  (native  character).  Cet  ouvrage 
est  mentionné  dans  le  catalogue  de  Madden  de  1847. 

Il  a aussi  paru  à Agra  en  1844,  in-8°,  une  traduction 
en  urdû  du  » Mechanics  sériés  (Weale’s)  »,  de  « Tate’s 

^ A.  « Forre  mol  appartenant  ù la  même  racine  arabe  que  le 
précédent. 

2 A.  • La  force  de  ’Alî  », 

A.  « Action  de  grâces  ». 

^ Vüvci  son  article. 

^ ■ Frieiid  of  India  »,  mars  1853. 
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Exercises  oii  mecliutiics  uncl  iialiiral  philosophy  » , sous 
le  titre  anglais  de  « Treatise  on  niechanics  ‘ » . 

3°  Le  ’Ajübài  (ou  ’Ajdïb)  rozgàr  « Merveilles  du 
temps  » ; 

•4°  Le  Tazhi'rat  ulkâmilin  o Biographie  des  person- 
nages éminents  » , laquelle  parait  traduite  de  l’anglais. 

Cette  biographie  est  aussi  attribuée  à Ràm  Chaud. 

II.  SC.IIUKR  (Ml'ha>uiad  Mihza),  de  Haïdcrâbàd,  fils 
de  Ilaçan  Mirztà  Casd,  et  élève  de  Faïz,  est  un  poète 
mentionné  pur  Bùlin. 

SCIIU'LA*  (le  pandit  Amak -nath)  , originaire  du 
Cachemire  et  natif  de  Lakhnau , est  cité  par  Sarwar 
parmi  les  poètes  hindoustanis  signalés  dans  son  Tazkira. 
En  185Î),  étant  traducteur  de  la  cour  suprême  de  justice 
au  Panjâb,  il  a reproduit  en  urdii  des  circulaires  du  gou- 
vernement, publiées  à Lahore  sous  le  titre  de 

I.  SCHU’UR’  (Miyan  ScHü’un  Ahuad),  de  Râmpûr., 
est  le  père  de  Miyàn  Raùf  Ahmad  liaf’at.  Ils  sont  cités 

. l’un  et  l’autre  par  Càcim  comme  des  poètes  distingués. 

II.  .SCHU’UR  (leschaïkh  ’Abd  i nRAiK),fils  du  schaïkh 
Haçan  Rizà,  connu  sous  le  nom  de  Basti  Miyàn,  natif  de 
Balgram  et  habitant  de  Lakhnau,  est  un  poète  contem- 
porain aujourd’hui  défunt,  élève  de  Mashafi , et  qui  est 
auteur  d’un  Dhvàn  dont  .Sarwar  et  Muhcin  donnent 
plusieurs  extraits  dans  leurs  Tazkiras. 

SGIIU’L'RI  ‘ est  un  poète  hindoustani  natif  de  Gwà- 
lior  ‘,  cité  dans  la  Biographie  de  Sarwar,  qui  dit  qu’il 

* « .Scicclion.s  froin  lh«  Rctrords  »;  Afjra,  1855)  |>.  437. 

^ A . « Flamme  • . 

3 A.  « Sentiment  • . 

^ A«  P.  ■ Sape,  intelligent  »,etc. 

^ Jwûlâjûriy  c’esi-à-tlirc,  je  |ienf(e,  6g  Jwâtior  ou  GwMior.  On  |»our- 
rait  lire  nunxi,  avec  Sarwar,  Jwàlâpûrî , c’est-à-dire  de  JwâUpûr. 
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était  de  la  catégorie  des  poètes  anciens,  et  dans  celle  de 
Mir,  qui  donne  de  lui  un  vers  dont  voici  la  traduction  : 

Pendant  la  saison  des  pluies  j’ai  pu  regarder  fixement  le 
soleil,  et  voir  clairement,  à la  pûleur  qui  décolore  sa  face,  qu’il 
est  amoureux  de  toi. 

SEN  ou  SENA',  biirbier  de  son  métier  et  saint  waïsch- 
nava,  est  auteur  de  poèmes  bintlis  qui  font  partie  de  lu 
quatrième  section  de  VAdi  granth. 

SENA  PATI  * est  auteur  du  Sc/iat  riln  harnan  « Des- 
cription des  six  saisons  de  l’année  »,  in-8°  de  16  p.  de 
20  lignes,  public  à Bénarès  en  1868  par  les  soins  du 
bâbù  Gokul  Cband. 

SÉV\’.\  ’ est  auteur  d’un  ouvrage  intitulé  Rnuzal  usch- 
schuhadà  « le  Jardin  des  martyrs  » , recutûl  de  marciyas 
OH  élégies,  en  vers  daklinis,  sur  la  mort  de  Huçaïn  et  des 
autres  membres  de  sa  famille  qui  furent  tués  à Karbala. 
Le  docteur  Herklotts  parle  de  cet  ouvrage  dans  son  Ca- 
nùn-i  islâm*.  Selon  G.  Stewart^,  il  a été  écrit  en  1681 
de  J.  G.  Ges  marciyas  sont  chantés  dans  les  imdm-hârà  ® 
chaque  nuit,  pendant  le  temps  que  dure  la  commémo- 
ration annuelle  du  martyre  de  Huçaïn,  c’est-à-dire  pen- 
dant les  dix  premiers  jours  du  mois  de  mubarram,  et  ils 
arrachent  gémiralement  des  larmes  a l’uiiditoire. 

J’ai  parlé,  à l’article  Eaïyaz,  d’autres  ouvrages  portant 
le  même  litre  et  roulant  sur  le  même  suj'et. 

.SEW’.VK  ’ est  auteur  d’un  masnawi  écrit  en  dakbni 

1 I.  a Faucon  a . 

2 I.  a Générni  d’ariiico  i. 

3 P.  • .Service»,  etc. 

* Paflc  1()3. 

^ a Catalojjuc  of  Tippoo'i  Lihrary  »,  p.  18f. 

® riiijel  de  cei  édifice  particulier  à Tlndc,  voyez  mon  « Mémoire 
tiur  la  religion  musulmane  dans  Flndc  »,  p.  36. 

7 I.  a .Serviteur  ». 
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sur  les  {jiierres  de  Muhammad  Mauif,  et  intitulé  Quissa 
dar  ahwâl-i  Muhammad  Hanif  « Histoire  des  guerres  de 
Muhammad  HaniF  » , et  aussi  Jang-nàma  « Livre  du 
combat»  . C’est  une  imitation  du  persan.  La  riche  biblio- 
thèque de  l'East-India  Office  possède  un  manOscrit  de 
cet  ouvrage  qui  n’a  pas  de  date,  mais  qui  parait  ancien. 
Il  se  compose  de  130  pa{jes  in-t°.  Il  est  écrit  en  carac- 
tères naskhis. 

Il  y a plusieurs  poèmes  hindoustanis  sur  le  même 
sujet.  On  peut  voir  ce  que  j’en  ai  dit  à l’article  .\zad. 

I.  SIDC  ' (Muhammad  Sionic),  de  Hauh-râbâd  , est  un 
poète  élève  de  Miyân  Faïz,  qui  est  mentionné  par  Gur- 
dézi  et  par  SarAvar. 

II.  SIDC  (Bascharat  ’Alî),  fils  de  Nawàzisch  ’.\li  et 
élève  de  MuzafFar  Kh.in  Garni,  est  un  poète  hindoustant 
dont  Muhein  donne  des  vers  dans  son  Anthologie. 

SIFAT  * (Mazhab  ’AlI  Khan)  est  un  poète  hindoustani 
mentionné  dans  le  Maçarrai  aj'zà  d’Abù’lhaean . 

.SIIIHAT  * (Muhammad  IIaçan  Khas),  de  Lakhnau,  fils 
du  hakim  Gulâm  ’Abbàs,  petit-fils  par  sa  mère  de  Mu- 
hammad Yàr  Khan  VV'akil  et  élève  du  saïyid  Agâ  Haçan 
Amanat,  est  un  poète  hindoustani  dont  .Muhein  cite  des 
vers  dans  son  Anthologie. 

I.  SIllR  * (Muhammad  Khai.ii,  Khan)  est  un  poète  dakhni 
très-estimé,  qui  habitait  Haïderâbàd,  ou  su  famille  occu- 
pait un  rang  distingué.  Il  était  lui-méme  du  nombre  des 
omra  et  des  familiers  du  souverain.  On  le  signale  comme 
ayant  surtout  réussi  dans  les  pièces  d’éloge  {manàguib), 

* A.  « Vérité  » . 

^ A.  ••  Qn.ilitc  ». 

® A.  « Santé  » , 

^ A . « Ma{*ie  • . 
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clans  le  mukhammas , le  (jiizal  et  le  eacida  , puënies  dans 
lesquels,  selon  Kamàl  qui  (Hait  son  ami,  il  n'avait  jms 
son  jiareil. 

II.  .SIHR  (Ajoühy.a-praçad),  de  Laklinan,  fils  de  Râm 
Dayâl,  niinislre  d’rtimâd  nddanla  Mir  FazI  ’Ali  Khàn  et 
élève  du  ca|>itainc  Maebùl  uddaula  Mirzà  Mahdi  Cubùl, 
est  un  poète  hindoiistani  dont  Muliein  cite  des  vers. 

III.  SIHH  (Miii  Nacir  ’Ai.î),  fils  de  Mir  Muhammad 
’Ali  et  élève  de  Nùeikii,  était  originaire  de  Coil  et  habi- 
tait Lakhnan.  Il  est  auteur  d’nn  Diwàn  dont  Muhein 
cite  des  vers.  Il  était  mort  lors  de  la  rédaction  du  Sarâpâ 
sithlian. 

S1KANDAU'  (le  kbalifa  Ml’iiammau  ’-VlI),  appelé 
aussi  par  quelques  biographes  Sr/iaïk/i  Sikaiiriar^  et  sim- 
plement Khalifa  Sikandar,  était  surtout  très-habile  dans 
le  marciya.  Il  a composé  lieaucouj)  de  pièces  de  ce  genre 
en  hindouslani  oriental  ou  |)ùrbi’,  et  dans  les  dialectes 
du  Marwàr  et  du  Panjàb.  Ce  dernier  idiome  était  celui 
de  son  pays  natal,  car  MashaH  nous  apprend  que  sa  pa- 
trie était  du  coté  de  Lahore.  .Sikandar  a aussi  écrit  en 
vers  un  ouvrage  intitulé  Quiisa-i  mallàh  n mâhi  o hnd- 
schâ/i  (lil  kltor  « Histoire  du  pêcheur,  du  jioisson,  et  du 
roi  mangeur  de  cenur  » . Il  était  élève  de  Miyàn  Nàjî. 
Mashali  dit  qu’il  était  aimable  et  spirituel,  et  que  dans 
ses  vers  urdus  il  a suivi  tour  ii  tour  l’école  ancienne  et 
la  nouvelle.  Malheureusement  il  était  adonné  au  vin.  A 
l’époque  où  le  biographe  que  je  cite  écrivait  son  Taz- 
kira  (1793-1794),  il  avait  plus  de  cinquante  ans. 

Knmûl,  qui  le  nomme  Mirzâ  Aliinad  ’Ali  Khdii,  l’avait 

• A.  « Alexnmirc  > . 

^ Par  erreur  §eloii  Sai'War« 

^ Voye*  l'Appcmlice  à la  première  érlilion  de  ine«  • Rudimcnii  », 
p.  51.  ■ 
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beuiicoiip  connu  d’abord  à Lakiiiinii,  puis  à llalderàbâd, 
où  il  alla  d’après  l’invitation  du  Nizàm,  et  où  il  mourut 
avant  l’époque  de  la  rédaction  du  Majma’  ulinlikhàh. 
Scbcfta  nous  ap()rend  qu’avant  de  se  rendre  dans  celte 
dernière  ville  il  était  allé  il  Debli,  et  ipi’ii  sa  mort  on 
envoya  ses  cendres  à Karbala. 

• I.  .SIl’AIil'  (Miii  Imam-bakhscii),  élève  de  Miyân  Nâ- 
cir,  était  un  poète  hindoustani  distingué  et  un  habile 
calligraphe,  auquel  Karim  donne  le  titre  de  mu'allim 
« [irofesscur  » . Il  est  mort  fort  jeune  et  depuis  long- 
lenqis.  Mannù  Làlen  cite  un  seul  vers  dans  son  Culdasta. 

II.  SIPAHI  (SciiAii  Cui.i  Khan)  est  un  autre  poète 
mentionné  par  Abû’lbaçan. 

III.  SIPAHI,  de  Lakhnau,  troisième  poète  de  ce  nom, 
péril  victime  d’un  assassinat.  Voilà  le  seul  renseigne- 
ment que  nous  donne  Càcim,  qui  lui  accorde  une  men- 
tion dans  son  Ta/.kira. 

I.  SIPAHR  * (Min  Muhammad),  de  Lakhnau,  élève  du 
khwàja  Wazir,  neveu  (fds  de  sœur)  de  Mubein,  l’auteur 
du  Saràpâ  sukhan,  et  fils  de  Mir  .Mabdi  Hadarkhsebi, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Mir  Schàh  ’Ali,  est  auteur 
d’un  Diwàn  dont  son  oncle  cite  plusieurs  gazais. 

II.  SIPAllH  (ScHiTAB  ou  ScHiHAB  Khan),  de  Debli, 
élève  de  Mirzà  Càdîr-bakhsch  Sabir,  est  un  autre  jioèle 
hindoustani  nnuitionné  aussi  par  Mubein  dans  son 
Snràpn  sukhan  comme  auteur  d’un  Diwàn  dont  il  cite 
plusieurs  gazais. 

I.  SlRAJ’  (Min  SiBAj  UDDiN  HuçAïNi),  d’Aurungàbàd  *, 

^ P.  K Solilat,  iiiilitaii'R,  inonilin*  «le  l’armée  {^xipàli)  ■. 

- P.  « Le  iirriiament,  lu  glol>c  eéleslu  * . 

^ A.  « » . 

* Capitale  de  la  pn>vinn*  de  ce  nom  dan«  le  Déran. 

T.  MU 


Digitized  by  Google 


146 


It  1 0(;  H A 1>  Il  ) K,  B I II  M OG  11  A P 11 1 K 
prit  pour  surnom  jmétique  le  mot  Sirâj,  qui  fait  partie 
de  sou  titre  honorifique.  C’est  un  des  poètes  les  plus 
distingués  du  Décan.  Mir  nous  fait  savoir,  dans  sa  Hio- 
grapliie,  qu’il  avait  ouï  dire  ipie  Sirâj  était  discijile  de 
Saïyid  llamza  et  qu'il  avait  mis  à contribution  le  Bayâz 
«Album  » de  ce  dernier.  Il  déclare,  du  reste,  que  ses 
vers  ne  sont  pas  dépourvus  de  goût. 

Kamâl  le  nomme  Schâh  Sirâj  et  dit  qu’il  se  distingua 
à la  fois  comme  poète  et  comme  derviche.  Il  nous  fait 
aussi  savoir  qu’il  appartenait  à une  famille  d’un  rang 
élevé.  Selon  Schefla,  il  fut  contemporain  d’Abrù.  Ses 
poésies  hindoiistanies  ont  été  recueillies  par  ’.\bd  urra- 
çid  en  un  Diwàn  de  cinq  mille  vers.  .Sirâj  est  aussi  au- 
teur d’un  masnawî  qui  porte  le  titre  de  linstân-i  IJiiyàl 
• le  Jardin  de  l’imagination  » , et  d’une  .Vntbologie  des 
poètes  persans  intitulée  DUvân-i  muntaUuih  '.  Mubein  le 
nomme  Saïyid  Camar  ’Ali  ; car  ce  ipi’il  dit  du  poète  qu’il 
nomme  ainsi  se  rapporte  évidemment  â celui-ci.  Il  le 
croit  antérieur  à Wali,  et  nous  fait  savoir  qu’il  vivait  â 
Haïderâbâd  du  Décati. 

Fath  ’Ali  lluçaïni  cite  trois  pages  des  vers  de  Sirâj, 
et  Uéni  Nâràyan  un  gazai  dont  voici  la  traduction  ; 

Ayant  cniendu  lu  nouvelle  de  l’extase  oerasionnée  par 
l’amour,  ni  le  jinn  ni  la  fée  n’ont  pu  subsister,  ni  toi,  ni  moi  ; 
tout  ce  qui  est  resté  demeure  privé  de  senliinent. 

Le  roi  de  l’extase  m’a  donné  jioiir  vêlement  la  nudité;  la 
coulure  du  dépouillement  de  soi-même  est  restée,  la  déchirure 
de  la  folie  est  restée. 

Un  vent  a soufflé  du  côté  du  monde  invisible,  il  a brûlé  le 
jardin  de  la  joie;  mais  une  branche  de  l’arbrisseau  du  cha- 
grin, qu’on  nomme  le  cœur,  est  restée  verte. 

* Voyez  Sprenger,  • A Catalogue  >,  p.  148. 


Digitized  by  Google 


ET  EXTRAITS.  147 

Onellr  oxpressioii  cinploierai-jo  pour  me  plaindre  du  roffard 
iri.souelant  de  mon  amie?  JVproiivai.'î  le  dé.sir  de  boire  cent 
coupes  de  vin,  et  cependant  mou  cœur  est  plein  de  celle 
boisson. 

Ce  fui  un  beau  moiiieni  que  celui  où  je  vis  le  manuscrit  de 
l'amour;  car  ce  qu’on  lit  .sur  le  udc  du  livre  de  l’esprit  est 
mondain. 

L’effet  de  l’extrême  surprise  caii.si'-e  par  ta  beauté  a été  tel, 
que  le  miroir  a perdu  son  éclat,  et  la  fée  a renoncé  à se 
montrer. 

Le  f«ni  de  ramour  a réduil  en  poussièix!  le  coeur  désolé  de 
Sirâj  ; l’idée  du  danger  n’est  pas  restée;  il  n’est  resté  que  celle 
d’être  sans  danger. 

•le  pense  que  c'est  le  même  poète  dont  il  existe  les 
Kulliyât  « OE livres  complètes  » en  manuscrit  dans  la 
bibliothèque  du  rtija  Cbundû  Làl  d’ilaïderàbtïd,  et  le 
Dhvàn  sous  le  titre  de  Dîwân-i  Schàh  Sirilj,  dans  la  bi- 
bliothèque du  Nizâm.  Feu  Uomer  avait  aussi  dans  sa 
collection  un  masnawi  du  même  écrivain. 

II.  SIIIAJ  (SiR.tJ  CDuiN  ’Alî)  était  véritablement,  selon 
Schefta,  une  lampe  (.vt/vy)  dans  l'assemblée  de  lu  science 
et  du  savoir.  Il  a écrit  en  persan  et  en  liindoiistani.  On 
lui  doit  entre  autres  un  gazai  célèbre  que  les  chanteurs 
publics  font  souvent  entendre  dans  l’Inde.  Il  est  men- 
tionné par  Schefla  et  par  Kariin. 

III.  SIHA.I  (Sin.tj  iDDiN),  de  Pànîpat,  père  de  Karîm 
uddin,  l’infatigable  écrivain  hindoustant  contemporain, 
et  de  ’lmâil  uddin,  célèbre  jtar  son  éclatante  conversion 
nu  christianisme,  avait  environ  ipmtre-vingts  ans  en 
18-47.  .Ses  vers  sont  écrits  à lu  manière  ancienne,  c’est-à- 
dire,  nous  dit  son  fils  Karîm,  avec  beaucoup  d’expres- 
sions arabes.  Il  n’a  pas  eu  de  maître  pour  la  poésie 
hindoustanie.  En  cela  il  est  « self  taught  » , comme 

10. 
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disent  les  Anglais.  Cependant  il  étudia  la  lilférature  per- 
sane sous  ilakim  Sikinvà  et  le  Coran  sous  son  propre 
père.  On  lui  doit  «‘ii  liindoustani  ; 

1"  Quissa-i  llàiim  Taïyi,  roman  en  vers  sur  la  légende 
de  Hàtiin  Taï  ; 

2°  Quissa-i  A f tâh  Srliàh  o Ma/itàh  Srliàli  « Histoire  du 
roi  Aftàl)  {soleil)  et  de  lu  reine  Malilâb  {lune)  » ; 

.1”  Quissa-i  Kântrùp,  rédaclion  en  vers  de  la  légende 
des  » Aventures  de  Kàuirûp  » , différente  de  celle  que 
j’ai  publiée; 

i"  Un  Masnawi  sur  les  impressions  j)oétiques. 

Kn  suivant  l’exemple  de  deux  de  scs  fils,  il 

s’est  converti  au  christianisme,  et  il  a reçu  le  baptême 
avec  bonheur  '. 

IV.  SIIIAJ  (le  saïyid  IIau/a  ’.\i.i)  est  un  autre  |)Oëte 
hindoustani  distinct  des  pri'cédents  et  des  suivants. 

V.  SIRA.I  (le  sclurikh  Ama.n  ’Au)  est  un  cinquième 
poète  hindoustani  de  ce  takhallus. 

VI.  SIRAJ  (le  mauluvvi  Ahhad)  est  auteur  du  Siràj 
ulimàn  « le  Flamhcau  de  lu  foi  » , traité  qui  fait  partie 
des  ouvrages  urdus  achetés  par  le  gouvernement  anglais 
après  lu  prise  de  Dehli  en  1857  (n°  1070  du  catalogue 
qui  en  a été  publié).  Cet  ouvrage,  qui  a été  cité  par  le 
savant  hindoustanistc  J.  M.  Ottley,  a été  lithographié 
à Madras  en  125i  (1838-1830). 

SIRAJ  UDDIN  “ est  auteur  du  Nacl-i  majlis  « Anec- 
dotes de  société  »;  D(*hli,  1808,  in-8"  <le  60  p. 

SITA  RAM  ' est  auteur  du  DU  lagan  « Affection  du 
cœur  » , ouvrage  hindi  de  médecine,  imprimé  d’abord  à 

1 Voyez  mon  Discours  du  1869)  p.  33. 

A.  « La  lampe  du  la  religion  ». 

^ I.  Réunion  det  nomi  du  Rârna  et  de  Silû  »n  femme. 
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Mii'iit  en  1865,  in-8“  de  86  p.,  puis  ù Delili  en  1868, 
in-8°  de  84  p. 

SlTAL-PHAÇAl)  ' TlWAllÉ  (le  pandit),  de  Bénarès, 
est  auteur  de  la  traduetion  en  hindi  du  « Synopsis  of 
science  » , qu’il  a intitulée  .S7d(//i<i;i/a  sangraha  o la  Vérité 
en  résumé  » , et  qu’il  a publiée  à l’aide  des  soins  éclairés 
du  jirofesseur  Fitz-Edward  Hall,  de  Bénarès.  Le  premier 
volume  de  cet  ouvrajje,  imprimé  à Agra  en  1855,  se 
compose  d’une  partie  en  anglais,  de  72  pages,  et  de 
la  traduction  liindie  en  caractères  dévanagaris,  de 
96  jiages  in-8”.  Le  but  de  ce  travail  est  de  concilier  la 
science  indienne,  spécialement  la  philosophie,  appelée 
nyàya,  avec  lu  scienc(!  européenne. 

Ce  pandit  a été  le  collaborateur  du  hâbû  Mari  Chandra 
pour  la  traduction  des  drames  sanscrits  en  hindi  publiés 
dans  le  Kavi  bachan  sudhà, 

SIVA  ou  SIV.A-DAS  * (le  râjù)  est  un  écrivain  hindou, 
de  Jaïpûr,  dans  lu  province  d’Agra,  à qui  on  doit  : 

1°  Le  Siva  chaupayi  « les  Quatrains  de  .Siva  »,  ou- 
vrage cité  par  Ward  dans  son  « Histoire  de  la  littéra- 
ture des  Hindous  » , t.  H,  p.  481  ; 

2“  Le  Ratna  màlâ  « le  Collier  de  perles  » , cité  aussi 
par  Ward  dans  son  » Histoire  de  la  littérature  des  Hin- 
dous »,  t.  H,  p.  481.  J’ignore  si  c’est  le  même  dont 
Wilson  a fait  usage  pour  son  Dictionnaire  : ce  dernier 
est  une  liste  des  noms  des  drogues , tant  végétales  que 
minérales,  en  sanscrit  et  en  hindou!  ; * 

3*  On  doit  au  même  écrivain  le  Siva  sàgara  « l’Océan 
de  Siva  » , ouvrage  également  cité  par  Ward. 

4’  Il  est  enfin  auteur  d’un  ouvrage  intitulé  Pothi  lok 

1 I.  * Don  i!c  Siuil  (grand  saint  jaïn)  «. 

2 I,  • Sfrvilcnr  de  Siva  ». 
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ukat,  ras  jagat',  dont  j’i{;nore  lo  sujet.  Il  est  indiqué 
dans  le  catalogue  des  livres  de  Farzàda  Gulî,  comme 
rédigé  d’une  manière  nouvelle  et  peu  usitée,  et  on  y 
donne  à l’auteur  le  nom  de  Raé  Schiv-dàs,  du  sùba 
d’Akbaràbàd  ; 

I.  SIYADAT  ’*  (Mîk  Mujahid  uddîn  ou  Najm  üduîn),  de 
Lakhnau,  est  un  poète  hindoustani  élève  de  Nizàm 
uddin  Mamnùn  ; il  est  mentionné  par  Càcim  et  par 
•Sarwar. 

II.  SIYADAT  (Gulam  R.aç.ci.),  schaïkh  de  Murûdàbâd, 
est  un  autre  poète  mentionné  par  Karim  uddin. 

SOMBRK  (David  Ociiterlony  Dyce)  ou  Daity  Sombre, 
comme  on  l’appidait  familièrement  à Mirât,  fils  adoptif 
de  la  Uégam  Samrû,  était  né  à Sirdhana  en  1806.  Sun 
éducation  fut  dirigée  en  partie  par  Mr.  Fisher,  ecclé- 
siastique anglais,  chapelain  de  Mirât,  et  il  l’acheva  au 
collège  de  Dehli , où  il  devint  habile  en  persan  et  en 
anglais  A la  mort  de  la  Régam  reine  de  Sirdhana , il 
hérita  de  plus  d’un  demi-million  sterling  (13  millions). 
Il  arriva  en  Angleterre  en  1838  et  il  y épfuisa,  en  sep- 
tembre 1840,  l’honorable  Mary  Anna  Jerwis,  fille  de 
lord  Saint-Vincent,  et  fut  élu  membre  du  parlement 
en  1841.  Mais  en  mars  1843  il  fut  interdit,  d’après 
l’avis  de  ses  médecins.  En  juin  1849,  il  fit  un  testament 
qui  fut  cassé  par  le  comité  judiciaire  du  conseil  privé 
en  1856.  Il  était  mort  en  juillet  1851. 

Dans  l’intervalle  de  son  interdiction  à su  mort,  il 
résida  assez  longtemps  à Paris,  et  j'eus  l'occasion  de  le 

‘ Ou  l^okoikti  raçayuktif  ce  qui  semble  üi(rniHer  • ra|>|>réciatiou  dugoùl 
tur  les  diücour!}  du  muode  » . 

A,  • Guuvenienicnt,  admîmstratiuii  ■*,  cl  pro|treiueul,  « la  dignilé  de 
saiyld  « » 
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voir  plusieurs  fois,  de  causer  avec  lui  en  hindoustani,  et 
de  lui  entendre  réciter  des  tirades  de  ses  vers,  car  il 
était  poète,  et  c’est  à ce  titre  (pi’il  trouve  ici  su  place. 

SOFAN-DKVA  ou  ÿOPAN-DA.S  ami  de  Jnân-Déva, 
est  un  auteur  hindi  ineiitioiiné  dans  le  Kavi  charitr,  et 
qui  mourut  en  1219  de  l’ère  saka  (1297-1 298  de  J.  C.). 
Il  passait  pour  un  avatar  de  Brahma. 

.''ORAB  * J1  (le  munschi  Doça-bh.aï)  est  un  savant 
parsi  de  Bombay,  auteur  : 

1°  De  poésies  hindoustanies  et  persanes  sur  différents 
sujets  ; 

2°  D’un  ouvrage  intitulé  « Idiomatical  sentences  in 
theenglish,  hindoostanee , guzaratee  and  persian  lan- 
guages  » ; Bombay,  1843,  in-folio. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  six  parties  : 1°  phrases  pré- 
liminaires; 2”  militaires;  3”  judiciaires;  4°  commer- 
ciales ; 5*  médicales  ; 6"  phrases  variées. 

L’auteur  fut  aidé  par  le  savant  orientaliste  Mr.  E.  B. 
Eastwick,  alors  lieutenant  dans  l’infanterie  des  natifs  de 
Bombay;  son  ouvrage  reçut  l’approbation  de  Mr.  Vans 
Kennedy,  traducteurofficiel  du  gouvernement,  et  il  parut 
sous  les  auspices  de  feu  Sir  Jamsetjee  Jee  Jee  Bhoy. 

3“  D’un  poème  hindoustani  intitulé  Indra  sabhà  « lu 
Cour  d’Indra  »,  et  en  anglais  » The  Court  of  raja  Indra»  , 
imprimé  à Bombay  eu  1863  (en  caractères  guzaratis), 
de  79  pages  in-8°’,.et  à Labore,  à la  typographie  du 
Koh-i  nùr,  en  caractères  dévanagaris  ; le  même,  à ce 
qu’il  parait,  qui,  bien  qu’en  urdù,  a été  publié  en  carac- 

^ l.  Sopan  parait  être  pour  swapn  • songe,  sommeil  «,  et  Déva 
(Dieu)  est  un  titre  d’honneur.  Quant  a Sopun^dàs ^ ce  moi  compose 
signiHvrait  alors  •>  esclave  du  sommeil  *. 

^ Probablement  pour  Suhiâb,  iioiu  d*un  héros  du  Schâh-nâma, 

9 « Catal.  of  native  publications  iu  the  Bombay  Presidency  »,  p.  151. 
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tércs  clévaiiafjaris  à Béiiarèsen  18IJ5  , iii-8*  de  3U  pajjos, 
aux  frais  d’Aliinâci  Lâl  et  du  munsclii  Ilarhaiis  Lâl. 

On  trouve,  dans  le  miniéro  du  28  février  18G3  de 
r» Illustrnted  London  News  »,  une  notice  détaillée  sur 
cet  écrivain , acconi|)a{jnée  de  son  portrait  d’après  une 
|ihotof;ra|iliie  (ju’afait  exécuter  l'honorable  \V.  E.  Erere, 
membre  du  Eonseil  de  Bombay.  Voici  le  r('siimé  de 
cette  notice  : 

« Do.ssabbay  Sorabjee  (selon  l’ort'mfirapbe  anglaise) 
est  né  en  1786,  dans  la  ville  tle  Broach,  en  Ouzarate, 
d’une  famille  de  jirétres  parsis.  Lorsipi’il  fut  âyé  de 
douze  ans,  son  père  le  conduisit  à Bombay,  aRii  qu’il 
pût  recevoir  une  éducation  meilleure  que  celle  qu’on 
aurait  pu  lui  donner  dans  su  ville  natale,  et  il  fut  aussi- 
tôt placé  au  séminaire  jicrsan,  où  pendant  sept  ans  il  .se 
livra  avec  la  plus  grande  application  à ses  études.  Il  y 
eut  entre  autres  pour  compagnon  un  écrivain  bindoii- 
stanî  auquel  j’ai  consacré  un  article  : Muhammad  Ibra- 
him Macba.  Dossabbay  quitta  le  séminaire  en  1803,  et 
il  fut  d’abord  chargé  d’enseigner  le  persan,  qu’il  savait 
parfaitement,  ainsi  que  I hindoiistani  et  le  guzarati,  scs 
langues  maternelles.  Il  se  mit  alors  à étudier  l’anglais, 
dont  il  parvint  ii  accpiérir  nue  connai.ssance  suffisante. 

.\  cette  époque,  plusieurs  négociants  arméniens,  (jui 
de  lu  Perse  vinrent  se  fixer  à Bombay,  placèrent  leurs 
enfants  sr>us  la  direction  de  Üossabbay,  et  la  réputation 
de  su  .science  attira  aussi  l’attention  des  officiers  de  la 
Compagnie  des  Indes,  dont  plusieurs  voulurent  s’in- 
struire auprès  de  lui  pour  l’Iiindoustani  et  le  persan.  En 
1808,  il  publia  une  traduction  guzuratie  d’un  petit  ou- 
VI âge  persan  intitulé  (’adiiu-ntimu  » Ancien  livre  » , récit 
abrégé  de  l’éniigration  des  ancêtres  persans  des  jiarsis 
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actuels  (le  l’Inde.  Fai  1818,  il  doima  la  traduction  du 
Tazkiral  ul/iuhama  « Mémorial  des  ])l)iloso|>lies  » , ou- 
vrajje  persan  sur  les  dociiines  des  anciens  philosophes 
(jrecs  et  musulmans;  |mis  deux  ouvrages  sur  la  religion 
de  Zoroastre.  Il  est  membre  de  rinslitution  ]>arsie  et  un 
des  juges  de  |)aix  de  Homhay. 

1.  SOZ  ' (le  saïyid  et  mir  MciiAiiMAoi),  de  Caràwalpùr, 
près  de  Dehli,  est  un  des  écrivains  hindoustanis  les  plus 
habiles,  les  plus  élorpients  et  les  plus  célèbres,  (filtre  son 
mérite  littéraire,  il  connai.ssait  aussi  l’art  de  tirer  les 
flèches  et  de  bien  monter  à cheval.  Il  se  distinguait  en- 
core |)ar  la  lusmté  de  son  écriture,  genn;  de  talent  Irès- 
estimé  des  Orientaux  ; il  savait  même  écrire  dans  les 
sejit  genres  d’écriture  per.sane  connus  dans  l’Inde.  Ses 
vers  sont  d’nn  style  clair  et  facile  ; ils  ont  une  facture 
particulière  extrêmement  agré;d)le  qui  le  fait  considérer 
comme  le  chef  d’une  école  nouvelle.  Selon  le  docteur 
Gilchrist  Soz,  ainsi  que  Figàn,  dont  il  a été  parlé,  ont 
écrit  avec  succès  dans  une  sorte  de  dialecte  particulier 
aux  femmes,  quoique,  dans  l’opinion  des  Hindous,  il 
soit  inconvenant  aux  homm(;sde  s’en  servir. 

Au  commencement  de  sa  carrière,  Soz  se  laissa  domi- 
ner par  lu  violence  de  ses  passions  sensuelles;  plus  tard, 
c’est-à-dire  dans  la  dix-huitième  année  du  règne  de 
Schiili  ’ Alain,  il  entra  dans  la  voie  de  la  liberté  spiri- 
tuelle, et  endossa  le  froc  des  derviches. 

Mashafi  nous  apprend  qu’il  prit  d’abord  le  mot.Vi'r’ 
pour  takhallus,  ntais  que  Mir  Muhammad  Taqui  étant 
déjà  célèbre  sous  ce  nom,  il  le  changea  et  adopta  celui 

* P.  « Bnilure,  arilitur  » . 

« Hincloo.4t.inec  Granun.ir  »,  p.  2V7,  248. 

^ Q(ic‘|i|iict$  hiuf^raplii'ii  un(*iii.iiu  le  inentionnenl  nous  ce*  lakb.illii'. 
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de  Soz.  Il  avait  plus  de  soixante-dix  ans  en  1793-1794. 
En  1196  de  rhi'fjire  (1781-1782)  il  lialiitait  LaUhnaii, 
et  partafjeait  son  temps  entre  la  contemplation  et  la 
prière.  En  1212  (1797-1798),  il  alla  à .Murschidàbùd  et 
à Faizàbùd  ; mais  il  n’y  resta  pas  et  retourna  à Eakhnau, 
où  il  mourut  peu  de  temps  après,  âgé  de  quatre- 
vingts  ans  ' . 

Kamàl  nous  fait  savoir  qu’il  était  fils  de  Mir  Ziyà 
uddin  Bukhàri lequel  était  fils  de  S.  .S.  Cuti)  ’Alam 
Gujaràti. 

’Ali  Ibrâhîm,  cjui  cite  quinze  à seize  pages  de  ses  vers, 
nous  apprend  qu’il  parlait  fort  peu  et  consentait  diffi- 
cilement il  ce  qu’on  lui  demandait.  Mashafi  dit  au  con- 
traire qu’il  était  poli , qu’il  avait  l’air  riant  ; ce  qui  sup- 
pose un  caractère  ouvert  et  aimable.  Il  ajoute  ipi’il 
l’avait  connu,  et  ipie  Soz  lui  avait  témoigné  de  l’amitié. 

Soz  a écrit  en  vers  et  en  prose  : ses  poésies  urdues 
sont  réunies  en  un  üiwàn.  Ou  en  a publié,  dans 
l’Inde,  un  volume  in-4°  de  57  pages,  sans  indiaition  de 
lieu  ni  d’année,  mais  imprimé  en  effet  à Calcutta  en 
1810.  Toutefois  ce  n’est  qu’un  choix  de  ses  œuvres, 
consistant  seulement  en  odes  et  en  quatrains’.  Le  gazai 
dont  je  donne  ici  la  traduction  n’en  est  pas  tiré  ; il  est 
pris  dans  l’Anthologie  de  Béni  Nâràyan  : 

Ma  vie  s’en  va;  iru’s  amis,  retenez-la  : une  épine  est  entrée 
dans  mon  cceur,  faitcs-la  sortir. 

1 Béiû  Nàràyai)  dit  qu'il  mourut  à T.ilhnr.  .rii^nure  quelle  est  la  ville 
qu'îl  entend  p;ir  là.  Dati8  le«  carleti  anglaises  il  y a une  ville  du  Multàii 
désignée  souh  le  iium  de  TuUar, 

3 Ses  ancètre.'i  cuienl  de  Hukhàra. 

3 • AiinaU  of  tlic  (College  of  Fort-William  •,  p.  256.  Je  pense  (jue 
c'est  le  inèriie  uitvrage  qui  est  indiqué  dans  le  « General  Cnlal<^ue  • 
suuü  le  titre  ■ A Sélection  l'ruin  the  wurks  uf  MeerSoz,  a liindustani 
poel  uF  considérable  celcbrity,  cunsisiing  in  odes  and  tetraslickit 


Digitized  by  Google 


I 


ET  EXTRAITS.  155 

La  vie  nr  ino  convii'iit  pas;  non,  elle  ne  me  convient  pas; 
luez-moi  ! tucz-iiioi  ! 

Pour  l’amour  de  Dieu,  ô mes  compagnons,  appelez  et  rete- 
nez cette  belle  qui  s’en  va  ! 

Si  elle  ne  vientpas,  d’apri^s  cecjue  vous  luidirez,suppliez-la, 
appelez-la  à chaque  instant. 

Si  elle  .se  fâche  et  dit  des  injures,  restez  silencieux,  ne  dites 
rien,  ne  soyez  pas  méchants  envers  elle. 

Dites-lui  : « Un  de  vot  esclaves  se  meurt;  allez  le  délivrer 
de  l’agonie  où  il  se  trouve  ». 

Chère  amie!  les  soupirs  des  gens  qui  ont  été  brûlés  par 
l’amour  sont  énergiques;  accepte  les  voeux  que  Soz  {^brûlure) 
forme  à ton  sujet. 

Voici  quatre  autres  gazais  du  même  poète  : 

I. 

Pourquoi  ces  gens  invoquent-ils  hors  de  propos  le  nom  de 
l’amour,  eux  dont  le  but  n’est  pas  l’amour? 

Son  ivresse  est  mortelle  comme  l’agonie.  Je  vous  le  dis,  ne 
buvez  pas  la  coupe  de  l’amour. 

Quel  charme  peut  avoir  l’amer  baiser  i|ue  vous  me  donnez? 
Je  lui  préfère  l’injure  qui  provient  d’un  amour  véritable. 

Oh!  combien  ce  temps  fâcheux  serait  admirable  si  le 
zéphyr  matinal  m’ap])ortait  un  message  d'amour  de  ma  bien- 
aimée! 

L’ignominie  du  monde  était  écrite  dans  ma  destinée.  O 
mon  Dieu,  ne  permettez  pas  (|ue  personne  soit  déshonoré  par 
l’amour. 

Soz,  ne  te  dirige  pas  d’après  les  discours  des  gens  austères  ; 
car  les  jours  de  l’amour  n’admetlcnt  pas  de  retard. 

II. 

Peut-on  jouir  du  repos,  tant  que  l’ent  ie  réside  dans  le  cœur? 
Celui  qui  connaît  l’envie  n’est  pas  tranquille  sous  la  voûte 
du  ciel  au  mouvement  circulaire. 

L’hoiume  devenu  mendiant  par  l’envie  erre  à mille  portes, 
et  ne  peut  jamais  remplir  la  coupe  de  son  désir. 
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Tourne  Ion  visage  du  côté  du  contentcmeni ; agrée  mes 
paroles.  De.s  malheurs  de  mille  sortes  accompagnent  l'envie. 

O homme,  ne  l’avilis  pas  dans  les  mains  du  temps.  Or  c’est 
l’envie  f|ui  peut  t'avilir  plus  que  tout  autre  vice. 

Hélas!  je  n’ai  trouvé  personne  de  plus  envieux  (|ue  moi  ; le 
deslin  a taillé  pour  moi  le  manleau  de  l’envie. 

So/. , il  vaut  mieux  passer  son  temps  dans  une  agréable 
insouciance,  plutôt  que  d’y  laisser  placer  le  pied  de  l’envie. 

111. 

Hélas!  ma  vie  est  sur  sa  tin,  et  toutefois  ma  bien-aiuiée 
n’est  pas  venue.  Je  me  meurs,  et,  hélas  ! elle  ne  m’a  pas  montré 
sa  face. 

Tn  sais  que  je  suis  ton  esclave;  quel  inconvénient  y aurait- 
il  eu  que  tu  fusses  venue?  Hélas!  ô ma  bicn-aiinée,  comment 
n'en  as-tu  pas  éprouvé  du  regret  dans  ton  cœur? 

J'emporte,  en  quittant  le  inonde,  le  désir  de  m’unir  à loi; 
ô perfide,  de  mon  tombeau  s’élèveront  des  cris  d’hélas. 

La  bienveillance  doit  accompagner,  ô ma  bien-aimée,  la 
beauté  extérieure;  mais  chez  toi  il  n’en  est  pas  ainsi. 

Pourquoi  réciter  des  vers,  di.scourir,  dire  des  plaisan- 
teries? Cent  fois  on  a entendu  de  ces  choses  de  la  bouche  de 
Soz. 

IV. 

Assez,  ô mon  cœur  impuissant;  assez,  reste  silencieux,  ne 
te  consume  pas  à pleurer.  C’est  assez,  reste  silencieux. 

Ne  fais  pas  de  bruit;  car  tes  soupirs  ne  parviendront  pas 
jusqu’à  elle.  C’est  assez,  reste  silencieux. 

O ignorant,  en  vain  tes  veux  la  recherchent;  écoute  mon 
discours.  C’est  assez,  reste  silencieux. 

En  te  voyant  pleurer,  les  hommes  pleureront;  mais,  6 mon 
cœur,  c’est  assez,  ne  pleure  pas.  C'est  assez,  reste  silencieux... 

En  vain  ces  vers  sont  comme  des  étincelles.  0 Soz,  dont  la 
langue  est  de  feu,  reste  silencieux. 

II.  .SOZ  (le  inanlawî  ’.Vbd  VLRAHiM),  de  Dehli,  fils  du 
iimiilawi  linàm-hakh.sch  Salihâyi,  est  itn  autre  poète 
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iirdù,  luuis  bcaucoii])  moins  connu,  dont  Mnlicin  cite 
des  vers. 

I.  SOZAN'  {le  n.Tbid)  Miitz.v  Aiihad  ’.Vlî  Khan  .Sciiau- 
KAT  Janc),  fils  du  nnbàb  Iftikbâr  uddauln  Mirzà  ’Alî 
Khiin  et  neveu  du  nnbàb  Salàr  .lang  Bahàdur,  habitait 
Lakhnan,  où  il  jouissait  delà  faveur  du  nabàb-vizir  Aeaf 
uddnnla.  Coinine  il  eut  occasion  de  fréquenter  .MirZiyâ, 
il  prit  du  goût  pcuir  la  jwésie  iirdue,  et  il  a laissé  des 
Vers  estimés,  dont  les  ouvrages  biographiques  originaux 
donnent  des  extraits. 

II.  SOZ.\X  (le  scliaikb  Sciiams  cddIn),  originaire  de 
Debli  et  habitant  de  Farrukhàbàd,  élève  de  Mir  .'soz, 
militaire  de  profession,  est  un  autre  poète  mentionné 
par  .'Sarwar. 

.SHI  UH.AR  ' (le  swàmi)  est  un  écrivain  hindi  de  caste 
braliinanique,  qui  naquit  à Pandharpûr  en  160Ü  du 
saka  (1678)  et  mourut  en  16.50  (1728).  .Son  père  s’ap- 
jielait  Brabmànnnd  et  sa  mère  Savitri.  Il  fonda  un  ordre 
de  faquirs  et  composa  les  ouvrages  suivants,  dits  en 
langue  pracrite,  mais  en  hindi,  je  pense,  lesquels  for- 
ment un  gros  volume  ; 

1°  Pandava  pratàpa  a Puissance  des  Pandavas  » ; 

2°  Hari  vijdja  » « Triomphe  de  llari  » ; 

3°  Ràma  vijaya  « Triomphe  de  Bâma  » ; 

Siva  lilàmn’ia  « Passe-temps  de  Siva  " * ; 

5°  Kiici  khaiida  u Section  de  Bénarès  » ; 

6°  Bra/imacfiarya  Uianda  « la  Vie  brahmanique  » ; 

7°  Jaïmint  asvamedha  « Sacrifice  du  cheval  par  Jaï- 
mini  » ; 

* P,  « Jlrâlaiit  » . 

^ I.  Sriy  litre  d’Iionneiir;  dhAr  * courant,  rivière  ». 

® Des  ouvraf’e.'t  du  litre  ont  clé  déjà  i<i(jnalés  |>.  352  et  431 

du  l.  I*■^ 
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8“  Pânditrang  rnohnlunga  « Kt  Grande  innntfifjiic  des 
Paiidavas  » ; 

0*  Un  commentaire  sur  le  Hhagaval  guita. 

SRI  KISCIIAN  ‘ est  l’éditeur  d’iin  journal  hindi  bi- 
mensuel |)ublié  à Agra  et  intitulé  Pàfi  morlian  n la  Déli- 
vrance du  naal  » . Ce  journal  est  la  reproduction  du  jour- 
nal urdù  de  jurisprudence  du  inuiischi  Jwàlâ-praçâd 
intitulé  Dharm  prahàsch  « l’Éclat  de  la  justice  » . 

SRI  (Sciuii  ou  IscHHî)  LAL  * (le  pandit),  d’Ayra,  est 
auteur  ; 

1°  Du  Ma/iàjani  sdr  « l’Essence  du  commerce  » , abréjjé 
du  Mahâjani  pusiak  « Manuel  des  Mabâjans  biudous  » , 
en  hindi  Il  y a plusieurs  éditions  de  cet  ouvrajje,  qui 
offre  l’exposition  du  système  de  la  tenue  des  livres  de 
compte  des  banquiers  en  caractères  nagaris  nommés 
sarrdj'i,  c’est-à-dire  propres  aux  banquiers  ou  sarrâf. 
Il  est  imprimé  à Agra  et  à Allahàbâd,  en  1859,  in-8°  de 
1 7 pages. 

2°  Du  Pair  màlikà  « Guirlande  de  feuilles  » ( Easy 
letter  writer),  manuel  épistolaire  hindi  en  deux  parties, 
imprimé  aussi  à la  meme  typographie  d’Agra  en  1850- 
1851.  Ces  deux  ouvrages  ont  été  publiés  pour  les  écoles 
des  natifs  par  H.  S.  Reid,  visiteur  général  de  ces  écoles. 

Il  y a aussi  un  tout  petit  volume  de  Sebri  Lui  intitulé 
également  Pair  màlikà,  lequel  est  a|)|)aremment  un 
abrégé  du  premier,  et  dont  j’ai  la  cinquième  édition, 
d’Allabùbûd,  1860. 

* I.  « Ia*  Difu  (rfiuMf)  Kri^ehna 

^ I.  « Le  chéri  de  Lak»chmi  •<  * 

^ Le  même,  je  pense,  qnt  est  mentionne  dans  le  « Supplément  to  the 
Citalo^c  nf  the  Lihrarv  of  the  lion.  East-lndia  Company  • soirs  le 
titre  de  • Mahajan’s  Hook,  or  Merrhant*»  Accounis  i»,  ohlong;  A(*rft, 
1849. 
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3°  Du  Dharm  (ou  Dharam)  Singh  kà  vrittânta  o His- 
toire de  Dharm  Singh  » . Ce  conte  a été  d’abord  écrit 
en  urdù,  d’après  l’invitation  de  ^tr.  H.  S.  Reid,  pour 
l’instruction  des  enfants,  sous  le  titre  de  Quissa  Dharam 
Singh,  et  imprimé  plusieurs  fois  à des  milliers  d’exem- 
plaires; la  septième  fois,  par  exemple,  à dix  mille; 
Âllahàhàd,  1860,  I2p.  Le  thème  original  de  cet  opus- 
cule est  dû  à Mr.  John  .Muir. 

La  version  urdue  a été  faite  par  Chironji  Làl,  et  elle 
est  intitulée  Dharm  Singh  kâ  quissa  « Histoire  de  Dharm 
Singh  ' » . 

Cet  ouvrage  est  un  conte  moral  dont  le  héros,  qui  est  un 
zamindàr  uomiiu-  Dhann  Singh,  réussit  dans  ce  qu’il 
entreprend  grâce  à sa  bonne  conduite,  puis  tombe  dans 
la  gêne  à cause  des  dépenses  extravagantes  qu'il  fuit  à 
l’occasion  du  mariage  de  sa  fille;  et  comment  enfin  l’ex- 
périence lui  apprend  la  sagesse.  Ce  conte  moral  a acquis 
une  grande  popularité,  et  il  est  employé  dans  les  écoles 
des  natifs.  Il  a été  traduit  en  persan  sous  le  titre  de  Quissa-i 
Sàflic  Khàn,  et  cette  traduction  a été  aussi  imprimée  à 
Agra. 

•i”  Du  Khagol  sàr,  petit  traité  d’astronomie  (A  brief 
sketch  of  the  .solar  System)  en  hindi,  traduit  de  l’urdû 
du  Khiildça  nizâm-i  schamsi , et  imprimés  l’un  et  l’autre 
plusieurs  fois  à Agra  et  ci  Bénarès,  in-8‘.  Un  abrégé  de 
cet  ouvrage,  à l’usage  des  écoles  des  natifs,  a paru  sous 
le  titre  de  Khulàça  khagol  sâr. 

/ 5”  Guyàn  ou  Jn  yân  ehâlici  (Gyan  chalcesee)  « Qua- 

rante maximes  » , en  dohas,  pour  rinstriiction  de  la  jeu- 
nesse. Il  y eu  a j)lusieurs  éditions;  la  quatrième  est 
d’Allahâhâd.  Il  y en  a une  édition  accompagnée  d'un 

* Agra  Governiii.  Gn/.ciic  •,  n«  tin  l*’’ juin  1855. 
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commeiitairi;  en  hindi  et  intitulée  Guyàn  chtilici  bibaran 
« Kx|)lication  du  Guyàn  rliàlici  » ; Afjra,  18G0,  in-8“  de 
24  payes 

6"  Akschar  tUpiUi  « le  l'Iamhean  îles  lettres  d (Primer 
II"  1),  mivraye  élémentaire  hindi,  dont  il  y a plusieurs 
éditions  et  dont  on  se  sert  dans  les  écoles  des  natifs.  Il 
a été  compilé  jiar  Mr.  II.  S.  Iteid,  visiteur  yénéral  des 
écoles  des  provinces  nord-onest  et  traduit  en  hindi  avec 
l’aide  de  Schri  Làl.  C’est  une  .sorte  d’abécédaire  plus 
méthodif|ue  et  plus  développé  que  le  Akschar  abityâs.  Il 
a été  imprimé  plusieurs  fois,  à Ayra,  à Lahore,  à Dehli 
et  à .Vllahùhàd.  La  septième  édition  est  d’Allahàbàd, 
1859,  et  a été  tirée  à mille  exenqilaires,  très-petit  in-4” 
de  28  payes. 

7”  UrJii  rtdnrsch  x .Miroir  nrdu  » , en  hindi , dont  il  y 
a aussi  plusieurs  éditions,  (le  que  ce  volume,  qui  est  une 
sorte  d’nhécédaire  ou  de  yrammaire  élémentaire,  con- 
tient de  pins  intéressant,  c’est  une  esquisse  écrite  en 
hindi  sur  l’oriyine  et  la  formation  de  la  lanyue  iirdue  et 
sur  scs  rapports  avec  l’hindi  et  le  persan. 

8°  Le  Ganit  prahàscb  o la  Lumière  du  compte  » , en 
hindi,  dont  il  y a plusieurs  éditions,  soit  lilhoyraphiées, 
soit  imprimées.  C’est  un  traité  d’arithmétique  en  quatre 
parties,  dont  la  troisième  et  la  quatrième  sont  trailuites 
du  Mabàtli  ulhiçâb  de  llansidhar  et  de  Mohan  Làl,  qui 
a coopéré  à sa  rédaction. 

9"  ('hheir  ou  Ksclieir  rhandrikn  « les  Rnvons  lunaires 
des  champs  , traité  hindi  en  deux  parties,  sur  la  ma- 
nière de  mesurer  les  terres,  etc.,  etc.',  onvraye  compilé 
par  IL  S.  Iteid  et  traduit  en  hindi  par  Schri  Lui.  Il  y en 

' • \ Tic.iti.Hc  on  HUrvey.  l’an  Isl,  Mensm  ation  ; partSil,  Plane  lalilc 
Hllricyin{j.  ■ 
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a plusieurs  éditions,  d’Afjra,  elr.  ; la  sixième  (jst  de 
Bénarès,  1845,  in-8°.  Le  pandit  Bansidhar  l’a  traduit 
de  son  cdtc  en  urdii  sous  le  titre  de  Misbàh  ulmaçAliat 
a la  l,ampe  de  la  mensuration  » . 

10"  Surâjpùr  kt  kahàni  « Histoire  de  Suràjpùr  » , tra- 
duite du  Qiiissa-i  Schamsâhàd  ' , titre  qui  a le  même  sens. 
C’est  le  tableau  de  la  vie  <le  villaye,  écrit  d’abord  par 
H.  S.  Beid  et  arrangé  en  hindi  avec  l’assistance  du 
pandit  Schri  Lâl.  L’objet  de  cet  écrit  est  d’expliquer  au 
inoven  d’un  conte  moral  en  quoi  consistent  les  droits  et 
la  possession  des  zamindârs  et  des  cultivateurs,  et  com- 
ment ils  |)euvent  recourir  au  gouvernement  en  cas  d’abus 
de  la  part  des  pntwâris  (préposés  pour  l’inspection  des 
terres).  Il  y a plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage,  toutes 
tirées  à plusieurs  milliers  d’exemplaires. 

1 1“  Rek/iâ  yanii  « le  Compte  linéaire  * » . Cet  ouvrage, 
publié  à Agra  eu  hindi,  se  compose  de  trois  parties.  La 
première  {pahlâ  bhàg),  d’environ  cent  pages,  contient 
le  premier  et  le  second  livre  d’F.uclide;  et  la  seconde 
{tlusrâ  bhàg),  de  144  pages,  Agra,  1856,  petit  in-4”, 
contiejit  le  troisième  et  le  quatrième  livre  d’Eiiclide.  La 
troisième  partie  {tisrà  bhàg)  contient  le  sixième  livre. 
Chaque  définition  y est  considérée  comme  un  texte,  et 
elle  est  accompagnée  d’explications.  Cet  ouvrage,  dont 
il  y a plusieurs  éditions,  a été  rédigé  dans  le  dialecte 
hindi  par  IL  .S.  Heid,  le  pandit  Schri  Lui  et  le  munschi 
Moban  Làl.  Il  a été  traduit  en  iirdû  par  le  pandit  Ban- 
sidhar, aidé  du  munschi  Mohan  Lâl”. 

' Il  y cil  a uncédiiion  doniice  par  ilàHni  L.ihaiin  en  |ianjabî,  mais  en 
raraclèrci  urdus,  eVst^à-dire  perîwins;  l>ehli,  1868,  in-8°  de  16  p, 

2 Le  tilre  cmnpiel  c.4t  Rekhâ  gauU  xiddhi  phulndayay  et  en  anpIaU  , 
« Gnoinetriral  Kitercittea  •. 

^ Voyei  le.-i  arlicle»  con«acié*  à ect»  écrivaniü. 

T.  lii.  I l 
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1 2°  Bfiarat  l’arsc/i  kà  vriltànl  « Histoire  de  l’Inde  (an- 
cienne) » . C’est,  à ce  qu’il  parait,  un  travail  fait  d’après 
le  sanscrit  par  Mr.  John  Miiir,  et  traduit  en  hindi,  d’ahord 
en  prose,  puis  en  vers,  par  le  pandit  Scliri  Làl. 

La  rédaction  en  prose  a été  aussi  publiée  à Agra  sons 
le  titre  de  liharat  varsrh  kà  itihns,  et  on  dit  cet  ouvrage 
traduit  du  Tawàrikh  ou  Tarikh-i  Hind  en  urdû  ])ar 
Bansidhar  C’est  un  des  « Text  hooks  » des  examens 
sur  l’hindi  pour  le  • Civil  service  » . 

1 3*  Taslis  ullugât  « Lexique  trilogique  » , vocabu- 
laire urdù,  hindi  et  anglais,  en  trois  colonnes,  formant 
un  volume  d’environ  200  pages,  imprimé  .à  Agra.  Cet 
ouvrage  a été  rédigé  par  H.  S.  Reid  avec  l’assistance 
des  pandits  Schri  Làl  et  Bansidhar,  et  du  tniinschi 
Chironji  Làl. 

14"  Snmaya  prahod/i  « le  Livre  du  calendrier  » , exjili- 
cation  en  hindi  du  calendrier,  des  divisions  du  temps, 
des  ères,  des  mois,  des  saisons,  etc.  Cet  ouvrage  a été 
reproduit  en  urdù  sous  le  titre  de  Mirât  lissâ'âi  « le 
.Miroir  des  heures  » . 

1 5"  Bij  ganil  « Eléments  d’algèhre  » , en  deux  parties, 
traduits  du  san.scrit  en  hindi,  en  collaboration  de 
Mohan  Làl. 

16°  Lilnwati,  version  hindie  de  l’ouvrage  sanscrit  sur 
l’arithmétique  de  Bhaskara  Achàriya  qui  porte  ce  titre. 
Il  a été  imprimé  à Sikandara  (Agra)  en  IB.^l 

J’ai  une  édition  de  cet  ouvrage,  mais  sans  nom  d’au- 


* Voyez  cet  article. 

^ La  seconde  édition  a été  publiée  à Âllahàbàd  en  1856^  80  p*  1res- 
petit  in-4®. 

3 Voyez  rindicatiüii  d'.iutres  rédactions  du  même  ouvrage  aux  articles 
MrflAMMAD  licçAÏd  et  Scutv  Chakdah. 
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tPiir,  publiée  il  Mirut  en  1864,  très-petit  in-4°  de 
102  puyes  de  10  liynes. 

11“  J'rascliiit  manjuseha , sorte  de  niiintiel  du  barcahiii- 
réat  indien,  c’est-à-dire  si-rie  de  rpiestions  à faire  aux 
élèves  sur  les  livres  lundis  ipi’ils  ont  lus  pendant  la  durée 
des  cours.  C’est  une  brochure  d’environ  40  pages  qui 
était  annoncée  en  1 852  ' . 

18°  lihàschà  cltandrodaya  u le  Lever  de  la  lune  du 
langage  » , graniniaire  bindie  à l’usage  des  natifs  ; Agra, 
I860,in-8"de  103  p.,  traduction  du  Cawâ'ïd  ulmubtadi. 

1 0°  Buddhi  viddhyodyai  « Avantages  de  l’instruction  et 
de  l’éducation  » , recueil  de  sentences  sanscrites  en  vers, 
traduites  et  explii|uées  en  hindi,  dont  il  y u plusieurs 
éditions  tirées  à des  milliers  d’exemplaires.  J’ai  un  exem- 
plaire de  la  quatrième  édition  , imprimée  à Bénarès, 
très-petit  in-4“  de  1 0 pages. 

20*  Dihâli  dtp  « le  Flambeau  des  mesures  » , c’est- 
. à-dire  Manière  d’indiquer  par  écrit  les  mesures,  les 
poids,  etc.,  en  hindi  et  en  nrdii. 

21*  Zamindiir  kc  belù  Biidh  Singh  kà  vritlànl  « Détails 
sur  la  vie  de  Budh  .Singh,  fils  de  Dhân  Bàm  le  xamindâr  » . 

22°  Aràm  « Jardin  » , couplets  de  morale  et  anecdotes 
en  hindi. 

23*  Bidyânkur  ou  Vidyànkur  « Eléments  des  sciences»  , 
ouvrage  qui  roule  sur  les  phénomènes  du  monde  maté- 
riel, les  étoiles  et  le  système  solain!,  lu  chaleur,  la  lu- 
mière, l’atmosphère,  la  gelée,  les  nuages,  le  règne  ani- 
mal, végétal  et  minéral.  Cet  ouvrage,  qui  est  un  abrégé 
des  sciences,  et  qu’on  dit  traduit  de  l’ouvrage  urdi'i  de 
Bansidhar  intitulé  Ilacâïc  ulmaujitdàt,  est  en  réalité  une 

' . llc|iorl  on  indigenmij  éducation  •(  .Vgra,  1832,  |i.  214. 

11 
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rdvision  du  Bhuijol  vrinânt  et  du  Ma’liimiil  du  hàbii 
Sehiva-praçâd , ouvrages  qui  ont  été  réunis  en  un  seul 
avec  des  additions,  d’après  les  « Rudiments  of  know- 
ledge, introduction  to  the  sciences,  by  Cliambcrs  » ; 
Rtirki,  1858,  in-8"  de  (i9  p.  ; Lahore,  1863.  Il  y eti  a 
une  édition  antérieure  de  1861,  in-8"  de  8i  p.  de 
23  lignes. 

2i°  K/ict  karm  » Œuvre  des  champs  » , ouvrage  à la 
traduction  (en  urdû)  duquel  il  a contribué,  et  qui  a été 
imprimé  il  Sikandara  en  1 850  , in-8"  de  55  pages  ' ; 

25“  Schùhi  ou  Sàlà  jmddhnli  « Manuel  des  salles 
(d’école)  » , Directions  to  teachers  »,  ou  « Teaclier’s 
Ouidc  »,  ou  O.  On  teaebing  »;  Agra,  1852,  in-12  de 
troisième  édition,  1856,  trè.s-petit  in-4“.  Cet 
ouvrage  est  la  rejiroduction  en  hindi  du  Schàri’  uUalim 
B le  Chemin  de  l’enseignement’  » . 

26“  D/iarain  Siiujh  Scliivhanspùr  ké  lambarddr  kà  hrit- 
lâiii  « Histoire  de  Ubaram  Singh,  chef  de  Scbivbanspùr  » , 
en  hindi  ; Allahâbâd,  1868,  petit  in-8"  de  14  pages. 

SRIDIIAVA*  est  le  nom  d’un  auteur  hindi  sur  lequel 
je  n’ai  trouvé  aucun  renseignement. 

SRUTGOl'AL-DAS  ’ fut  le  premier  disciple  dcKuhir. 
On  lui  attribue  la  rédaction  du  Sii/Ji  nidfiân  « le  Bonheur 
final  » , ouvrage  dont  il  a déjà  été  parlé  à l’article  RADin. 
Ce  grand  réformateur  est  censé  s’adresser  ini-meme, 
dans  ce  traité,  à Dhurma-dàs,  son  principal  élève.  Dans 
cet  ouvrage  se  trouve  eX|)Osé  le  système  de  Kahir.  Feu 


* Voyez  auiisi  l’artiirle  Tahî/. 

2 ■ Agra  Govcrnmcnl  Gazelle  n”  du  juin  1855. 

3 Voyez  rnriielc  Cuino>JÎ  Lal. 

^ I.  Nom  d'un  de.<*  dcini-dicu\  nuinniés  Vâçus. 

I.  • Ser\’iteur  de  Wiselinii  le  gardien  des  Véda8. 
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H.  H.  Wilson  l’a  analysé  d’une  manière  lumineuse  dans 
le  tome  XVI  des  « Asiatic  Researclies  »,  p.  70  et  suiv., 
et  je  ne  puis  mieux  faire  (pie  d’y  renvoyer  le  lecteur. 

I.  SUBHAX  ' ussumiAx),  élève  d’Alirû,  est  un 

poète  hindoustani  mentionné  par  Càcim. 

II.  SUBIIAN  (Min  MeiiAUHAn  S.auii  Kahru)  n’a  pris 
le  surnom  de  Sttb/iân  que  dans  ses  poésies  indiennes, 
mais  il  a pris  celui  de  Kaschfi  dans  ses  poésies  jiersanes. 
Il  était  Kls  de  Mir  ’Alid  nllali  Miisclikin-Kulùm,  et  vivait 
vers  1a  fin  du  dix-septième  siècle.  Poète,  historien  et 
calliyraplie  distiiiffiié,  il  est  surtout  connu  par  l’onvrajje 
intitulé  ’Amiil  ussâUhin  « Actes  des  {jens  excellents  » , 
c’est-à-dire  Histoire  de  l’empereur  .Schûli  .lahân,  écrite 
en  persan  *. 

SUBlIAN-BAKIISCll  ’ (le  manlawi),  professeur 
d’arabe  au  (;olléye  de  Dchli,  est  un  savant  fort  spirituel, 
auteur  de  plusieurs  traductions  en  urdn  : 

1°  Du  Wafayût  ul’ayiin  « les  Morts  des  hommes  cé- 
lèbres O , c’est-à-dire  l’Histoire  littéraire  d’Ibn  Khallicân; 

2°  Du  Tazhira-i  mufassirin  « Mémorial  des  commen- 
tateurs (du  Coran)  » , ouvrages  qui  ont  été  publiés  par 
le  « Vernacular  Translation  Society  » ; 

3*  Il  a traduit,  en  collaboration  d’autres  maulawisdu 
collège  de  Dehli,  le  « -Marshman’s  Hevenue  Régula- 
tions » ; 

4“  On  lui  doit  aussi  une  traduction  du  Tuzuk-i  Timûr 
« Mémoires  de  Timûr»  (Timur’s  Autobiography),  im- 
primée à Dehli  en  1845,  in-8°de  774  pages  de  20  lignes. 

* A.  • Louau{;c  (de  Dieu)  n,  et,  p.ir  tuiite,  • Dieu 

^ Sur  rct  ouvrage,  voyez  feu  \V.  Morlev,  • Descriptive  Catalogue  of 
tlie  arable  and  persian  hint.  inauuscripts  of  the  Royal  Asiatic  Society  ». 

3 A.  P.  Deodaius. 
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Cet  oiivro{je,  qui  est  fort  intéressanl,  esl  écrit  eu  un 
style  excellent. 

A cette  époque , Subhàn  était  occupé  à traduire  des 
notices  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des  mathématiciens  et 
pliiiosoplics  {jrccs  et  arabes,  d’après  « Casiri  Biblio- 
theca  arabicn-liispana  » et  d’autres  sources 

Kariin  nous  Fait  savoir  qu’il  avait  environ  quarante 
ans  en  1 847. 

5°  Subhàn-bakhsch  est  au.ssi  auteur  d’une  traduction  ur- 
ducdu  Majàlis  ulahrâr  o les  .Séances  des  jiiirs  » , ouvrage 
célèbre  qui  truite  de  la  loi  religieuse  et  civile  des  musul- 
mans, à laquelle  il  a donné  le  titre  de  Khazinal  ulasrdr 
« le  Trésor  des  secrets  » , et  qu’il  a publiée  avec  le 
texte  arabe  à Debli  en  1869,  in-8"  de  618  pages. 

SUBHAN*  RAVA’  est  un  poète,  brahmane  de  caste, 
qui  nucpiit  à Arni,  à quarante  kos  à l’ouest  de  Madras, 
où  il  demeura.  Il  florissait  en  1640  du  saka  (1718  de  * 
J.  G.),  du  temps  de  Sa’dat  ullah  Kbàn,  nabab  d’Arcate. 

SUÜAMA  * est  cité  par  feu  H.  11.  Wilson  parmi  les 
poètes  sacrés  mis  à contribution  par  les  compilateurs  du 
Granth  des  Sikhs*,  nommé  Samhhu  granth  « le  Livre 
convenable  « , collection  qu’on  garde  précieu.sement  ii 
lu  chapelle  appelée  Sikh  sangat  « Réunion  des  Sikhs  » de 
Bénarès. 

* A.  Spreii{»tT,  « Ucport  üf  (lie  Vernacular  Trnn8l.iti4m  Society  of  the 
Nortbwcst  Provincies,  18'#5  «.C'est  »aos  doult'  ruuvr.i{;t!  publié  sijua  le 
litre  de  Tnzkira  hukamâ  « Mémorial  des  pliilosuphes  ■ ( Lives  of 
Philoso|)hers  ). 

3 L'orthographe  de  cc  moi  est  différente  de  relie  du  précédent.  (>lui-lù 
est  arabe,  et  celui-ci  est  imlien  et  signiHe*,  si  on  lit  sûhhangy  ■ beau, 
élégant  • . 

^ Probablement  |>our  synonyme  de  HAjâ. 

^ 1.  Nom  de  l'éléphant  d'Indra  et  d'un  pauvre  brahmane  héros  d'une 
intéressante  légende  rap|Kirtce  dans  le  Prem  sàgar. 

^ « Asiatic  Researches  «,t.  XVII,  p.  238. 
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Ne  serait-ce  pus  le  même  personnage  que  Sudhana  ou 
Sudhan,  bouclier  de  profession,  mais  saint  waïschnava, 
dont  les  poésies  religieuses  font  en  effet  partie  du  Granth 
de  Nânak? 

SlIDAMA  JI  Dans  un  recueil  de  sept  poëmes  hiiidis 
publié  à Agru  en  1786  du  saka  (1864),  très-petit  in-4", 
se  trouve  le  Sudâma  Ji  ki  bàràkhuri  « l’Abécé  (ou  plutôt 
l'explication  des  douze  voyelles  de  l’alpbabet  indien) 
par  Sudàma  Jî  • , en  deux  parties,  chacune  de  8 pages, 
Agra,  1865;  imprimé  séparément  sous  le  titre  anglais 
de  « Taies  of  Sudama  » , à Agra,  en  1864. 

Les  autres  poëmes  portent  les  titres  suivants  : 

Surya  Pûran  o le  Pùrana  du  soleil  » ; 

Ganesch  Pûran  « le  Pùrana  de  Gaiiescha  ( le  dieu  de 
la  sagesse)  • ; 

Snéha  lilâ  « Jeu  d’amour»  ; 

Dàn  lilâ  B le  Jeu  du  don  » (Jeux  de  Krisclina), 

1 6 pages  ; 

Karunà  battici  « les  Trente-deux  coups  du  destin  » ; 

Narsimétâ  ki  /lundi  « le  Pot  de  terre  de  Narsimétà  » . 

SÜDANA*  KAVl  est  auteur  du  Sujâna  c/iariira^  « la 
Chronique  des  sages  » , sorte  de  Biographie  de  plus  de 
deux  cents  poètes  hindouis,  écrite  en  1748. 

Il  y a un  ouvrage  hindi  qui  porte  le  même  titre  et  qui 
contient  le  récit  en  vers  lundis  des  combats  livrés  par 
Surâj  Mail,  raïeiil  du  rûjà  actuel  de  Bhartpûr,  contre 
Salàbat  Khan  et  autres  chefs  afgùns.  Cet  ouvrage  devait 


^ Jî  OU  jîû  mot  ttulîpn  (jiii  si(’uiKc  « âme  et  (jiiî  eut  après 

les  noms  propres  un  titre  d'himnenr  équivalant  à Sâhib  et  répondant  à 
Tan^jUis  • Esq»  » (Ksquiie). 

^ 1.  • Cher,  hien-aimé  >. 

3 Est-ce  le  même  que  le  Sujâna  haz^a? 
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être  iin|)rimé  en  1852  au  » bliartpoor  Saftlaree  Press  » 
par  l’ordre  de  ce  ràjù. 

SUFl  ' est  mi  poëte  iiinduiistani  il  ipii  un  doit  entre 
antres  un  inareiya  de  soivanle-dix  hails,  dont  il  y avait 
un  luanuserit  à 1a  liililiotlièque  ilii  Top  kliâna  (l’arsenal) 
de  Laklinau 

Serait-il  le  inéiiie  ipie  le  saiyid  Furzand  'Ali  SûPi, 
dont  on  trouve  des  vers  à la  suite  du  Sarosch-i  stikfiaii? 

SFIIBAT’  (Miii/.a  Bakiisciiiscii  ’Ai.i  Khan)|  de  Lakli- 
nau,  Fils  de  A'auroz  'Ali  Kliàn  et  petit-tils  de  Zahir  ud- 
daula  Haïdar  Ue^;  Kliàn,  élève  de  Nâeikh,  ami  intime  du 
scliàh-zùda  Mirzâ  Muhtaschim-bakht  Balladur,  est  auteur 
d’uii  Diwân  dont  on  trouvait  un  manuscrit  dans  la 
bibliothèque  de  Farah-bakliscb  à Lakhnau,  et  dont 
Muhein  cite  plusieurs  (jy/als  dans  son  Tazkira. 

Sl'HRAH*  (Mihza  Sciihab  Bec),  de  Dehli,  Mo{jol  de 
nation,  est  un  poète  hindoustani  élève  de  Schâh  Nacir. 
Il  est  auteur  de  {;azals,  et  il  se  distiiqjiiu  aussi  dans  l’art 
de  la  géomancie,  très-apprécié  des  Asiatiques.  Il  est 
mentionné  parScliefta. 

SUKDEV  ou  SL’K.VUFV.V  est  auteur  du  /‘/làdilali- 

J 

fjriifiàsclia,  livre  hindi  cité  par  W.  Ward  dans  son  ou- 


I A.  U Sofi  philo;su|>lu'  religieux  muiiulmaii. 

^ Sprenger,  • A Catalogtie  - , p.  604. 

^ A.  ■ Compagnie  •.  A.  Sprenger  pemte  que  letk  copi-ftea  des  T.ukiras 
iml  pu  Cüiifondnr  Suhhat  avec  Muhat>batf  mais  je  ne  le  crois  pas,  car 
les  préiiums  sont  difTérents. 

^ P.  Nom  d'un  lieras  de  rancienne  Perse  dutii  le  Schâh-nâma  célêiire 
Icii  merveilleuses  aventures. 

^ 1.  Nom  du  fils  de  Vyâ(,a.  Ce  iiooi  est  écrit  Sukh  » bonheur  » (avec 
une  s palatale  qu’on  rend  souvent  par  kk)  dans  lo  manuscrit  de  feu 
II.  M.  Wilson.  Quant  au  mol  déu  uu  dévay  il  est  ici  un  titre  d'bon» 
iieur  équivalant  à la  suite  des  nums  hiiidutis  au  mot  sâhiLy  qui  accom- 
pagne souvent  les  nom^  musuln^iis. 
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vra5t>  intitulé  « A View  of  tlie  history,  literature  and 
inytholoyy  of  the  Hindous,  etc.,  t.  11,  p.  480. 

Cet  auteur  serait-il  le  même  que  l’écrivain  hindou 
nommé  Sukhdev  Misr  et  aussi  Kahi  Ràj,  qui  llorissait 
dans  le  seizième  siècle,  sous  un  râjâ  d’Orsclia,  ancienne 
ville  de  1a  province  d’Allaliàluïd?C’était  sous  le  patronage 
de  ce  ràjû,  nommé  Mardan  ou  Mardana,  que  ce  poète 
se  livrait  à la  culture  des  lettres.  On  lui  doit  : 

l°Un  ouvtageen  vers  intitulé  Wnfarnaa  ou  üafar/ioea, 
lequel  traite,  ainsi  que  le  titre  l'indique,  des  sentiments 
poétiques  et  diMmatiqiies; 

2°  Pingala  « Prosodie  » hindie,  intitulée  aussi  Bhàschà 
fjîngala,  et  citée  par  llàg  Sàgar.  Cet  ouvrage  a été  publié 
à Bénarès  en  1864,  in-8”  de  54  j>.  de  23  lignes,  et  en 
1865,  in-8°  de  100  p.  de  19  lignes,  avec  notes,  par  le 
typographe  Gopi-nâth,  aux  frais  du  hâbû  Abinàct  Làl 
et  du  munschi  llarbans  Làl.  Wilson  en  possédait,  dans 
sa  belle  collection,  un  exemplaire  en  caractères  nagaris. 
Je  dois  à l’obligeance  de  ce  savant  indianiste  les  rensei- 
gnements que  je  donne  ici  sur  cet  auteur  distingué  ; 

3'  Ras  ratnàkar  « l’Océan  du  goût  » ; Bénarès,  1866, 
in-8“  de  32  p.  de  22  lignes,  avec  notes  marginales  ' ; 

4’  Fâzil  'Ali  prakâsch  « Histoire  de  Fàzil  ’Ali  » , dont 
il  y a un  manuscrit  au  King’s  College  de  l’uuiversité  de 
Cambridge  *. 

SUKH-DAYAL’  (le  munschi),  vice-président  du  tri- 
bunal du  > Judicial  Commission  « , est  auteur  du  Dyau- 
pàriyon  ki  pustak  « Livre  des  banquiers  et  marchands  » , 

* Ot  ouvrage  est  aussi  attriljué  à Gopàl  Chandra.  Voyez  son  article. 

3 Voyez  te  (Catalogue  des  manuscrits  de  cette  Bibliothèque  par  E.  H. 
Balmcr,  ■ Journal  Royal  Asîatic  Society  t.  III,  part.  I,  noiiv.  série. 

3 1.  « L*obligeaiit  doiiiirurde  bunlieur  n. 
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imprimé  en  caractères  dévanajjaris  à Lahore  en  1859, 
grand  in-8“  oblong  de  50  pages,  dont  l’auteur  a donné 
lui-même  une  traduction  dans  le  tlialecte  particulier  au 
Panjàb  (Panjahi  boli)  et  en  caractères  persans,  sous  le 
titre  identi(jue  de  liaïpariyon  di  pustak,  lithographié 
aussi  à Lahore  en  1859,  in-8°  oblong. 

SUKIl  LAL  (le  munschi)  est  auteur  du  KitAb-i  jan- 
Iri,  etc.,  « Livre  de  l’arpentage  des  terres  » ; liohore, 
1852;  .Vgra,  1855,  in-t’olio. 

I.  .SUKHAN'  (Mirza  Muhammad  Hdçain  Khan)  est 
compté  parmi  les  poètes  hindoustanis.  Il  est,  entre 
autres , cité  par  Mannù  Làl  dans  son  Guldasta-i  ntschàt. 

Schefta  nous  apprend  qu’il  était  originaire  de  Cache- 
mire, mais  né  à Dehli.  Il  était  aussi  habile  en  médecine, 
et  on  le  nommait  même  hakim  « docteur  ».  11  a écrit  en 
persan  aussi  bien  (|u’en  hindoustani. 

II.  SUKHAN  (Uam-dayal),  de  Lakhnau,  horloger  de 
son  état,  fils  de  Param  Sukh  et  élève  du  khwaja  Haidar 
’Ali  Atasch,  est  auteur  d’un  Diwân  de  poésies  hindou- 
stanies  dont  Muhcin  donne  des  échantillons  dans  son 
Tazkira. 

111  et  IV.  .Sarwar  parle  de  deux  autres  Sukhan,  le 
premier  contemporain  de  Nàji  et  de  Mazmûn , et  le 
second  qui  était  du  Décan.  Ce  dernier  est  aussi  men- 
tionné par  Câcim. 

V.  SUKH  AN  (le  saiyid  Fakhruddîn  Hüçaïn),  filsdusaïyid 
Jalàl  uddin  Huçaïn,  connu  sous  le  nom  de  Hazrat  Sâhib, 
petit-fils  du  saïyid  Nizâm  uddin  Ahmad,  appelé  aussi  Fa- 
ifuir  Sâhib,  et  arrière-petit-fils  du  saint  musulman  Khwâja 
Htiçaïn  Chischti,  a été  élève  d’Açad  ullah  Khùn  Gàlib. 

Ce  Sukhan  est  auteur  d’un  roman  érotique  en  prose 

1^*  P.  « Discours  ■,  etc. 
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iirdiK;  intitulé  Sarosch-i  Sukhan  « la  Voix  céleste  de  l'élo- 
quence » ou  0 entendue  par  Sukhan  » . Cet  ouvrage,  suivi 
de  plusieurs  pièces  de  vers  du  même  auteur,  forme  un 
grand  in-S”  de  l.'KJ  |>.  de  27  lignes;  Lakhnau,  1281 
(186t-1865). 

Sukhan,  dans  sa  préface,  nous  fait  savoir  qu'il  a écrit 
ce  volume  en  langue  urdue  parce  qu'elle  est  maintenant 
adoptée  non-seulement  pour  la  poésie  et  pour  les  ou- 
vrages d'imagination , mais  encore  pour  les  livres  de 
science  et  d'histoire.  Dès  sa  première  jeunesse,  il  eut 
beaucoup  de  goût  pour  la  poésie  urdue  et  persane,  goût 
qu'il  prit  auprès  de  Câlib,  qu'il  eut  l'avantage  de  pou- 
voir fréquenter,  et  il  retira  aussi  un  grand  profit  des 
conseils  de  son  oncle  paternel , le  khwâja  Muhammad 
Baschir,  poète  lui-même. 

VI.  .SUKHAN  (Mia  P.arwahisch  'Ati),  raïs  de  Karà, 
zila'  d'Allahùbàd , est  un  poète  contemporain  dont 
\' Aivadh  ahhhàr  du  1 1 mai  1869  a publié  un  tarikb  de 
sept  vers  urdus.  Il  est  non-seulement  estimé  pour  son 
talent  poétique,  mais  pour  la  connaissance  qu'il  possède 
de  diverses  sciences. 

SUKH  ANWAIt  ' (L.ai.a  Üf.wai.î  Singh),  fils  d’Arjumand 
Rué  Juï  .Singh  Kùé,  (pii  était  le  précepteur  du  sultan 
Akbar  II,  est  un  poète  hindou  de  la  tribu  des  kàyaths. 
Il  se  distingua  dans  V inschâ  en  occupant  les  fonctions 
de  chef  du  secrétariat  impérial.  Il  est  élève  de  .Vlir  Gâlib 
'Ali  Khân.  H est  mentionné  par  Sebefta , pur  Kariin  et 
par  Càcim,  qui  en  font  le  plus  grand  éloge.  Il  avait 
soixante-dix  ans  en  1847. 

I.  SUIjAIMAN  * (Mirza  Muhammad  Sclaïman  Schikoh 

^ P.  « Éloquent  t . 

^ A.  « Salomon  •».  Quant  au  titre  honorihquc  arabe-peraan  de  Sulaï-’ 
mânSchikohf  il  signiHe  « (po5ic«8eur  de)  la  dij^ité  de  Salomon  ■. 
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Bahadur)  était  le  second  fils  du  sultan  mo(jol  Schàli 
’Alam  II,  et  le  frère,  j)ar  conséquent,  d’AkbarSchâh  II, 
père  de  .Sirâj  uddin,  dernier  souverain  de  Delili.  Il  oc- 
cupe une  place  distinguée  parmi  les  poètes  urdiis.  Mas- 
liafi  lui  a consacré  dans  son  Tazkira  un  long  article  où 
il  a épuisé  à sa  louange  les  hyperboles  les  plus  outrées 
de  l’Orient.  Les  poésies  de  Sulaïmân  Sehikoh  ont  été 
réunies  en  un  Diwûn  dont  il  existe,  entre  autres,  un 
exemplaire  dans  la  bibliothèque  du  vizir  du  Nizam.  Mas- 
hafi  en  cite  cinq  pages.  Béni  Nârâyan  un  gazai,  et  Mannû 
Làl  un  distique.  Ce  prince  vivait  ii  Lakhnau  vers  1813 
ou  I8IA.  Il  demeura  ensuite  à luTour  de  son  frère  Akbar 
.Schâh,  puis  il  se  retira  à Agra,  où  il  est  mort  le  24  fé- 
vrier 1838,  âgé  de  qualre-vingt-<leux  ans.  Il  a laissé  un 
fils  nommé  Mirzâ  Kamber,  que  le  gouvernement  anglais 
de  l’Inde  a refusé  de  reconnaître  officiellement  comme 
l’héritier  de  son  père  '. 

Protecteur  généreux  de  la  littérature  hindoustanie  et 
poète  distingué  lui-niéme,  il  eut  pour  maître  Mir  Inschà 
ullah  Khân  Inschà,  et  ses  principaux  protégés  furent 
Mashafl,  Jurât  et  Inschà  ullah  Khàn,  son  maître.  Afin  de 
le  distinguer  des  suivants,  .Sarwar  le  nomme  Sulafmiin 
de  Lakhnau,  parce  qu’il  habitait  cette  ville,  mais  il  était 
né  il  Dehli. 

Voici  la  traduction  d’un  gazai  de  bula'îmàn  Sehikoh  ‘ : 

Jusqu’ici  j’ai  plongé  mon  cœur  dans  l’océan  de  l’amour,  et 
fai  mis  ma  confiance  dans  le  Tout-Puissant’. 

Lorsque  le  Créateur  prononça  ces  mots  : u J'ai  mis  en 

' « -Asi.itic  Journal  •,  noiiv,  série,  t.  XXVII,  as.  int.  p.  154. 

^ Cette  pièce  est  citée  dans  le  Tazkira  de  Kamâl , qui  donne  une 
trentaine  de  pa[*es  des  vers  de  ce  prince  poète. 

■I  Ces  mots  sont  tirés  du  Cor.iii. 
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l'honimc  mon  soufHc  ' »,  ù rinstant  même  il  me  Fit  sortir  <In 
néant 

La  splentleiir  de  Dieu  entoure  mon  âme  comme  le  halo  en- 
vironne le  disque  de  la  lune. 

Les  soupirs  enflammés  que  je  ptusse  dans  ma  tristesse  mon- 
tent jusqu'au  ciel,  et  semblent  augmenter  l’éclat  du  trône  de 
Dieu... 

Ce  (|ue  tu  vois,  ô mon  fils,  n’est  pas  la  voie  lactée!;  c’est  la 
peau  de  daim  où  doivent  se  rtqxiser  les  faquirs. 

Otte  lumière  spirituelle  qui  nous  éclaire  est  véritablemenl 
admirable;  elle  s’identifie  avec  tous  les  hommes,  et  elle  en  est 
néanmoins  distincte. 

0 échanson,  je  veux  jirundre  de  ta  main  la  coupe  du  vlu  de 
la  contemplation,  et  m’abreuver  de  cette  précieuse  liqueur. 

U Mon  existence  est  accessible  à l’humanité,  a dit  Dieu;  si 
tu  me  cherches,  tu  me  trouveras’.  » Telles  sont  les  paroles 
par  lesquelles  il  a montré  la  voie  que  je  dois  suivre. 

Quant  à moi,  Sulaïmàn,  je  ne  ferai  connaître  la  peine  de 
mon  cepur  qu’à  un  homme  de  Dieu  qui  s’unira  d’affection  avec 
moi.. 

II.  SÜLAI.MAX,  de  Dchli,  jeune  homme  vivement 
chéri  par  le  célèbre  poète  hindoiistani  Saïyid  ’Abd 
ulhaïyi  Tâhàn,  etrpii,  à l'exemple  de  son  ami,  s’adonna 
a la  poésie.  ’Ali  Ibnihini,  à qui  j’emprunte  ces  détails, 
cite  de  lui  itn  seul  vers.  Il  est  aussi  mentionné  par  Cafm. 

III.  .SL'L.\IM.VN  (MiR  Mirad  ’Ai.i),  de  Dehli,  a long- 
temps résidé  il  Patna  ; tuais  il  était  allé  dans  le  Dihùr 
lorsque  .Schorisch  écrivait. 

No  serait-il  pas  le  même  que  le  précédent  et  que  : 

SULAÏMAN  KHAN,  de  Dehli,  élève  d’Aschraf ’Ali 
Khân  Figân , quia  aitssi  résidé  à Patna?  Schorisch  le 

^ Ces  mois  sont  aussi  tirés  du  Coran* 

^ Ceci  fait  allusion  à U croyance  des  tmisulman.s,  que  Dieu  créa  dès 
le  commencement  tonies  les  âmes. 

^ Cette  sentence  est  prolmhlement  un  badis. 
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distingue  sans  doute  à tort  du  jirérédent  Miihcin  le 
mentionne  aussi  et  en  cite  des  vers. 

I.  SULT.\N  ' (Min/.A  Mihammad  Kzid-barhscii),  plus 
connu  sous  le  nom  de  Mirzà  Nili,  est  un  prince  de  la 
maison  impériale  de  Dehli  (pii  vivait  en  18.^1  et  tjui  est 
compté  parmi  les  poètes  hindoustanis. 

II.  SULTAN  (Nawaii  illah  Khan),  de  la  nation  des 
Afgâns,  était  fils  de  Muhammad  ’Ali  Khân  le  Itohilla, 
neveu  du  chef  de  Ràmpùr*,  et  lui -meme  jaguir-dàr 
O fierté  •>  de  cet  Etat.  Il  a laissé  des  poésies  liindonstanics. 

III.  SULTAN  (lekhwâja  Süi.tax  Khan),  filsdu  kliAvâja 
’Ali  Khàn , un  des  plus  grands  omras  de  Patna,  jouit 
d’nn  revenu  de  cent  mille  roupies  (2.50,000  fr.),  ce  qui 
ne  l’empêche  pas  d’être  sort,  de  s’adonner  à la  culture 
des  lettres  et  il’écrire  de  fort  jolis  vers.  Il  avait  environ 
ijuarante  ans  en  1847,  et  Karim  le  fréquentait.  Il  est 
auteur  de  deux  Diwâns  de  j)oésies.  Pendant  trois  ans  il 
habita  Lakhnau  et  y tint  des  réunions  littéraires.  Il  était 
vivant  à Calcutta  en  185.3. 

Un  Diwân  de  .ses  oeuvres,  de  230  pages  in-8*,  faisait 
partie  de  la  collection  Sprenger’. 

G’e.st  prohahlement  ce  j)oëte  hindoustani  dont  Uéni 
Nàràyan  cite  un  gazai,  etTârini  CharanMitr*  une  antre 
pièce  qui  est  devenue  dans  l’Inde  un  chant  populaire, 
et  dont  voici  la  traduction  : 

Là  où  je  .suis,  j'entends  les  géini.sseincnls  du  rossignol; 
Allah!  Allah!  Partout  le  chagrin  accompagne  mon  cœur 
affligé;  Allah!  Allah! 

^ A.  ■ Roi,  soiivernin  ■. 

2 Schofta  le  nomme  Faiz  uUah  Khân  ; Câcim  et  Karim,  Muhammad 
Vàr  Khân. 

^ N®  1717  Ht!  ('nulo^ue. 

* « Hindce  and  Ilindoottanee  Sélection»  t.  II,  p.  410» 
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Au  milieu  de  la  douleur  de  mon  cœur,  je  me  souviens  de 
cette  infidèle,  do  la  pointe  de  ses  cils  et  de  celle  des  flèches 
(de  scs  regards);  Allah!  Allah! 

Pourquoi  as-tu  fasciné  ce  cœur  innocent?  quelle  fiuite  a-t-il 
donc  commise?  Allah!  Allah  ! 

Ton  amour  m’a  entraîné  dans  le  puits  du  malheur  où  je 
suis  tombé.  Telle  est  l’explication  du  songe  de  Joseph  ; Allah! 
Allah! 

Laisse  ce  cœur  insensé,  ne  le  mets  pas  dans  les  liens;  les 
boucles  de  tes  cheveux  sont  pour  mes  pieds  des  chaînes  suffi- 
santes; Allah!  Allah! 

Lorsque  tu  te  montres  avec  sévérité,  couverte  d’un  vête- 
ment rouge,  (corameut  ne  pas  dire  :)  Pour  quel  meurtre  sont 
ces  préparatif^?  Allah  ! Allah! 

Tandis  que  je  meurs  de  chagrin  par  rapport  à toi,  tu  crois 
que  c’est  une  plaisanterie.  Oh  ! que  mon  sort  est  Funeste  ! 
Allah!  Allah! 

Tu  ne  crains  pas  Dieu  et  ne  connais  pas  l’amitié;  tu  es  un 
être  injuste,  au  cœur  de  pierre  et  sans  ptr  ' ; Allah  ! Allah  ! 

Mon  cœur  s’en  est  allé  de  ma  main  (je  n’en  suis  plus  le 
maître);  la  force  et  l’énergie  m'ont  quitté,  à cause  de  celle 
dont  la  poussière  des  pieds  est  pour  moi  la  pierre  philosophale  ; 
Allah!  Allah! 

Je  baiserai  la  main  du  peintre  qui  a tiré  le  dessin  du  visage 
de  mon  amie;  Allah!  Allah! 

A quoi  bon  décrire  ta  beauté?  Qu’il  me  suffise  do  dire  que 
Dieu  t’a  ornée,  cl  que  tu  es  un  rayon  de  son  éternelle  lumière; 
Allah!  Allah! 

O toi  qui  es  le  repos  du  cœur!  depuis  que  Sultan  a vu  ta 
face,  son  existence  a été  rajeunie;  Allah!  Allah! 

IV.  SULTAN  (CcLi  Beg),  militaire  de  profession,  est 
auteur  de  poésies  hinduustanies  dont  Sarwar  donne  un 
échantillon. 

^ Voyez  sur  ce  mot  mon  • Mémoire  itur  la  religion  musulmane  dans 
l'Inde  |).  15. 
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V.  SULTAN  (lesaïyid  Miit  Ijidad  ’Alî)  est  un  autre 
poëte  sur  le(|ucl  je  n’ai  aucun  roiiseijjnemcnt. 

VI.  SULTAN  (BScam)  est  le  nom  poétique  d’une 
femme  dont  Muhcin,  l’auteur  du  Tazkira  intitulé  Saràpâ 
suhhan,  a eu  entre  les  mains  le  Divvàn,  mais  de  laquelle 
il  ne  sait  rien , si  ce  n’est  qu’il  la  croit  fille  du  nabûb  Mu’ta- 
mad  uddaula. 

VII.  SULT.AN  (le  ràjà  Tai.ib  ’Ai.i  Khan),  de  ’Azim- 
abad  ou  Patna,  nommé  familièrement  SuUân  Jnn,  est 
fils  du  khwàja  Iliiçaïn  ’Ali  Kbûn,  et  descend  par  s<i  mère 
du  célèbre  poète  liindoustani  le  khwàja  Mir  Dard.  .Ses 
ancêtres  habitèrent  d'abord  liokhara,  juiisDehli;  il  était 
gouverneur  d’A(;ra  avant  rinsurrection  de  1857.  On  lui 
doit  un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  jilusieurs  gazais  dans 
son  Anthologie. 

VIII.  SULT.VN  (le  inaulawi  Sultan  Khan),  de  Schàh- 
jahànpùr,  e.st  auteur  d’une  traduction  urdue  du  Kanz 
uddaràïr  « Trésor  des  difficultés  «,  ou  Tuhfat  ul'ajam  fi 
fiqh  imàm  ula’zam  « Présent  aux  Persans,  nu  Jurispru- 
dence du  grand  imàm  (Abîl  Hanifah)  » . 

SULTAN  SANI  ' est  un  ancien  poëte  hindoustani  cité 
par  le  major  Ottley  comme  ayant  dit  quelque  part,  avec 
l’Évangile  de  saint  Jean*:  « Tant  que  la  semence  ne 
périt  pas  dans  la  terre,  elle  ne  peut  devenir  un  arbre  ni 
porter  du  fruit  » . 

SUMBULI  * (ScHAii  Murad)  est  auteur  du  Tafsir 
Muràdiya  « Explication  de  Muràd  * » . Cet  ouvrage  offre 
l’explication  en  urdù  de  certains  passages  du  Coran, 

* A.  « Serunti  « un  • antre  sultan  >. 

3 Chap.  XII,  veritct  24. 

3 P.  ■ Relalîf  au  sumbul  *•  ou  n.irH  (*orlr  tle  lavande). 

^ Bibliothèque  de  I'Ea:<l-lntli.'i  Oflire. 
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avec  les  raisons  traditionnelles  des  motifs  pour  lesquels 
ils  ont  été  révélés.  Il  a été  imprimé  à Calcutta  en  1261 
(1845),  in-8”. 

Il  parait  qu’on  a donné  en  1865,  aussi  à Calcutta, 
une  autre  édition  de  cet  ouvrage,  édition  indi(|uée  dans 
le  n Descriptive  Catalogue  » de  1867  du  Itév.  J.  Long 
comme  une  traduction  du  Coran  en  urdû. 

I.  SUNDAR  ou  SUNDAR-DAS  ‘ est  un  célèbre  poète 
érotique  hindoui  à qui  on  donne  les  titres  pompeux  de 
Kaviràj  « roi  des  poètes  »,  et  de  Ma/iâkavi  u grand 
poète  » . Ou  le  nomme  aussi  Kabiswar  « prince  des 
poètes  » . Il  florissait  pendant  le  règne  de  Schâh  Jaliàn, 
et  il  a écrit  ses  ouvrages  sous  le  patronage  de  ce  prince, 
dont  il  loue  la  générosité  dans  la  préface  du  Sundar 
singâr  ou  srimjàr  « le  Bel  ornement  » ou  « l’Ornement 
de  Sundar»,  ouvrage  qu’il  rédigea  en  1688  du  samwat 
(1632  de  J.  C.).  Dans  cette  production,  comme  dans 
les  ouvTages  de  Matiràraa,  on  trouve  des  descriptions 
d’amants  et  de  maîtresses  systématiquement  classés  par 
leur  tempérament,  leur  âge  et  d’autres  circonstances, 
et  définis  logiquement  avec  le  sérieux  et  la  précision  éla- 
borée des  écrivains  classiques.  Ces  poèmes  ne  sont  point 
plaisants  ni  badins,  mais  légers,  et  ils  paraissent  être 
dans  le  goût  de  la  nation  Wilson  avait  un  manuscrit 
de  cet  ouvrage  dans  sa  ricbe  collection.  Il  y en  a un 
aussi  à la  bibliothèque  de  lu  Société  Asiatique  de  Cal- 
cutta, sous  le  titre  de  Pothi  Sundar  singâr;  mais,  dans 
le  catalogue  des  livres  de_ cette  bibliothèque,  l’auteur 
est  indiqué  sous  le  surnom  seul  de  Mahâhavi.  Hlrà 

* I.  • Serviteur  de  Kàiua»  (rAmour).  Voyez  la  Préface  de  mes  « Ru- 
diinenu  hinduuiij  •> . 

^ • Âiiaiic  Researchcâ  t*  VU,  p.  220,  et  t.  X,  p.  420. 

T.  III.  12 
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Chanel  l’a  publié  il  Bombay  en  18Gi  dans  lu  seconde 
partie  de  son  ouvrage  intitulé  Zira/-t/i<jA7;â  kavya  sangrah 
n Collection  de  poésies  bindies*  " . J’ignore  si  Sundar- 
dàs  est  auteur  du  livre  intitulé  Pothi  sundar  hidyà  « le 
Livre  de  la  belle  science  » , ouvra(;e  dont  on  trouve 
l’indication  dans  le  Gutaloyue  de  Farzâda  Culî. 

Dans  tous  les  cas,  on  doit  aussi  au  même  Sundar  une 
rédaction  en  dialecte  braj-bbâkbû  du  Singhàçan  hattici^ 
» les  Trente-deux  histoires  du  trône  » , ouvrage  qu’il  tra- 
duisit du  sanscrit  par  ordre  de  l’empereur  Schàh  Jahân. 
C’est,  je  pense,  cette  version  que  Ward  cite  dans  son 
O Histoire  de  la  littérature  des  Hindous’  » , sous  le  titre 
Ac  Singhasunu-Vuirishee.  La  rédaction  urdue  du  même 
ouvrage  a été  fuite  d’après  celle  de  Sundar. 

Sundar-dâs  est  encore  auteur  du  Jnyâna  samudra 
>■  l’Océan  de  la  science  » , qui  est  un  traité  de  pbiloso- 
pbic,  et  du  Sundar  vilàs  « le  Beau  plaisir  »,  ou  « le 
Divertissement  de  Sundar  » ; Bénarès,  1869,  grand  in-8’ 
de  84  pages;  et  il  y en  a une  édition  antérieure. 

H.  SüNDAB-DAS  parait  être  aussi  le  nom  d’uii  autre 
écrivain  bindoustani  élève  de  Dâûd  et  mentionné  par 
Karim,  qui  donne  un  échantillon  de  ses  poésies. 

On  cite  encore  un  Sundar-dâs,  musicien  ou  plutôt 
joueur  de  luth  {rabàbi),  dont  les  poésies  religieuses  font 
partie  de  \' Adi  granth . 

SUND.\B  ou  SUNDAIl-LAL*  est  auteur  du  Baral 
mahâtam  « l’Excellence  des  actes  de  piété  (hindoue)  » , 
ouvrage  hindi  ou  plutôt  bindoui,  imprimé  à Agra  en 

• Voyez  rnrliclc  Hiiu  Ciiand< 

2 Voyez  rartit'Ic  Lau.i:. 

2 Tome  II,  p.  480. 

^ 1.  « Le  beau  chét  i * . 
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caractères  persans,  par  les  soins  de  Bal  Gobind  de  Ma- 
thura,  grand  in-8“  de  112  p.  de  17  lignes,  poème  en 
strophes  de  8 vers. 

SUR  ou  mieux  SUR-D  AS  ' est  un  célèbre  brahmane  de 
Matliura,  poète  et  musicien,  fils  de  Bàbâ  Râm-dâs,  aussi 
musicien,  mais  considéré  comme  un  avatar  d’Akrùr*.  11 
naquit  en  1A50  du  saka  (1528  de  J.  G.)  et  floris.sait 
ainsi  dans  la  seconde  moitié  du  seizième  siècle  et  dans 
le  premier  quart  du  dix-septième,  sous  le  règne  d’Akbar. 
Sûr-<làs  était  aveugle  ; il  institua  l’ordre  {pantli)  des  fa- 
quîrs  waïschnavas’,  appelés  de  son  nom  Sûrdâciou  Sûr- 
dàs  panthi.  Il  est  auteur  d’un  grand  nombre  de  chants 
populaires*,  surtout  d’hymnes  religieux  en  hindou!,  de 
différentes  longueurs,  mais  généralement  courts.  Dans  le 
premier  vers  de  ces  chants,  le  sujet  est  indiqué,  et  il 
se  trouve  répété  à la  fin  du  poème.  Ces  vers,  générale- 
ment à la  louange  de  Wischnu,  au  nombre,  dit-on,  de 
cent  vingt-cinq  mille,  sont  généralement  chantés  par 
les  faqulrs  waïschnavas.  Sùr-dâs  est  l’inventeur  du 
Bischanpad  ou  Vischnxt  pada,  sorte  d’hymne  en  l’hon- 
neur de  Wischnu,  auquel  il  était  très-dévot.  Les  men- 
diants aveugles  chantent  sur  Krischna  et  Râdhà  des 
hymnes  de  ce  poète,  au  son  d’instruments  de  musique. 

La  collection  de  ses  poésies,  qui , chose  singulière, 
est  écrite  en  caractères  persans®,  porte  le  titre  de  Sûr 

* I,  • Serviteur  du  soleil  • (fil/ja). 

3 Oncle  paternel  et  ami  de  Rrischna. 

® • Asiatic  Researches  ■,  t.  XVI,  p.  -V8. 

^ W.  Price  en  rite  plusicurif  dans  les  * Hindec  and  Hindoostancc 
Sélections  •>,  parmi  les  chants  populaires  hindis. 

^ Toutefois,  elle  est  puhliéc  en  caractères  devanagaris  dans  le  Sangiiti 
Rà(j  kalpa  druma. 

Il  y en  a des  éditions  de  Calcutta  et  de  Bénarès  qui  portent  le  titre 
anglais  de  « Sungs  in  praisc  of  Krischna  »• 

1?. 
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sâgar'  ou  Bàl  Uld*.  C’est  une  espèce  de  Diwân  formé 
de  petits  poèmes  ressemblant  à des  {;azals,  et  portant 
pour  titre  le  mot  Itàg,  accompagné  d’une  des  dénomi- 
nations particulières  des  râg  ou  des  râgni^,  qui  roulent 
sur  les  jeux  de  Krischna.  Le  nom  du  poète  se  trouve 
dans  le  dernier  vers,  d’après  l’usage  des  poètes  urdus.  Il 
y a un  exemplaire  de  cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque 
de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta,  qu’on  dit  être  eu 
prose  (apparemment  j>arce  que  les  vers  sont  écrits  à la 
suite  les  uns  des  autres,  comme  de  la  prose),  dans  le 
catalogue  de  cette  bibliothèque.  Le  même  ouvrage  est 

* C’est-a-dire  ■ TOccan  cio  Sûr(-dà8)  ». 

2 Danic  le  mamtscril  de  ce  recueil  cjiron  (ruuTe  à la  liibliolhèque  de 
rKa.<t»Iiidi«i  OfHcct)  n"  2032  de  la  belle  (?ollcc'tion  Lcydeii,  le  premier 
titre  it!  lit  sur  la  cüuvorliirc  et  u la  fin  du  volume,  et  le  second  a etc 
écrit  sur  le  revers  de  la  première  pa(;e.  Le  premier  titre  se  trouve  sur 
deux  inaiiuscrits  de  ce  recueil  que  |>ossèdc  la  Bibliothèque  impériale  de 
Paris,  savoir  : au  n'*  80,  fonds  Gentil,  manuscrit  qui  a été  copié  à 
Surate,  en  1180  de  l'hégiro,  et  au  ii"  2 du  fonds  Pulier.  Ce  dernier  est 
beaucoup  plus  considérable  que  rautre;  il  en  diffère  essentiellement. 
Celui  de  Gentil  a clé  copié  par  un  musulman  , qui  a commencé  par  les 
mots  sacramentels  Hlsm  iUah  itrahmân  irrahîm  ■ Au  nom  du  Dieu  clé- 
ment et  tniséricordieiix  ».  Celui  de  Polier  commence,  au  contraire,  par 
les  mots  Srî  Râdhà  Madkû  bahàr  « l.a  beauté  du  Rriscbna  et  de  Bâdbà  ■ . 
On  Ut  au  frontispice  : Kilâb  Sûr  $â^ary  tamâm  rdg  dar  miyân  inas.t  y 
c'est-à-dire  » Livre  du  Sûr  sàgar  qui  comprend  tous  les  râg  ».  Mal- 
heureusement il  est  de  plusieurs  écritures  diffé’rcntes,  et  il  semble  formé 
de  plusieurs  manuscrits.  Dans  quelques  endroits  il  y a des  notes  in- 
terlinéaires en  persan.  Il  parait  se  terminer  par  une  portion  du  Bha- 
gavat.  Le  premier  ne  renferme  petit«é(rc  (pi’iin  choix  de  râg.  .Te  ne 
trouve  pas,  du  reste,  les  memes  pièces  dans  les  deux  fiMiiiiscrits ; ce 
qui  n'est  pas  éloiinani,  puisqu'on  dit  que  Sur-dâs  a composé*  cent 
vingt>cin<|  mille  pièces  de  vers  nommées  pada  ou  quatrains.  Wilsou, 

« Asialic  Bescarches  »,  t.  XVI,  p.  48. 

3 Plusieurs  des  noms  de  râg  ou  râgnt  employé‘8  d.ins  cet  ouvrage 
ne  SC  trouvent  pas  dans  le  taiileau  qu'en  a donné  Gilchrist  dans  sa 
Grammaire,  p.  27G  et  huit.  11  est  probable  que  quelques-uns  de  ccuâg 
ont  difféTcnts  noms  synonymes;  d'ailleurs  il  y a plusieurs  systèmes  de 
classification  des  modes  miiïlcmix. 
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cité  par  Word  ‘ parmi  les  livres  lundis.  Il  a été  publié 
par  Kâli  Cliaran,  in-Iblio,  à Lakhnuu,  en  1864,  et  la 
première  moitié  accompagnée  du  commentaire  de  Guiri- 
dhar,  par  le  bâbû  Hari  Chandra,  sous  le  titre  de  Sûr 
satak  pürab  ardh  « la  Première  moitié  des  cent  {râg)  de 
f^ùr  • ; Ilénarès,  1869,  in-8*  de  69  pages. 

J’ignore  si  le  Ràs  lilâ,  qui  est  aussi  (été  par  Ward* 
comme  un  ouvrage  de  Sûr-dàs,  en  dialecte  du  Bundel- 
khand,  est  un  autre  titre  du  même  recueil,  ou  si  c'est  un 
ouvrage  à part.  J’ignore  aussi  si  le  livre  intitulé  Riçàla-i 
râg,  qui  est  indiqué  comme  un  poème  sur  la  mu- 
sique, par  .Sûr-dûs,  dans  le  catalogue  des  livres  de  la 
.Société  Asiatique  de  Calcutta , est  le  même  ouvrage. 
Ward  cite  encore  le  Sùr-dâs  havitva  « Poème  de  Sùr- 
dâs  » , livre  qu’il  dit  écrit  dans  le  dialecte  de  Jaïpûr’. 

On  attribue  enfin  à .Sûr-dàs  un  long  poème  épique,  si 
on  peut  le  nommer  ainsi,  eu  dizains,  intitulé  Nala  Da- 
mayanti  ou  Bhâhhà  Nal  Daman  ou  enfin  Quissa-i  Nal 
O Daman,  c’est-à-dire  o Histoire  de  Nal  et  de  Daman  'i'  , 
personnages  célèbres  dans  l’Inde,  nommés  en  sanscrit 
Nala  et  Damayaiiti,  Les  manuscrits  en  sont  très-rares, 
car,  dans  le  Kabi  bachan  stidhâ,  on  offre  cent  roupies 
de  récompense  à celui  qui  en  trouvera  un.  Serait-ce  de 
ce  texte  que  Faïzi,  frère  du  ministre  d’Akbar,  Abu  Fazl, 
traduisit  le  roman  persan  qui  roule  sur  le  même  sujet? 
car  il  est  dit  dans  l'Ayeen-i  Akbery  que  cet  ouvrage  a été 

1 « TlÎ8tory,  etc.,  of  the  Hindoos  •,  t.  II,  p.  480. 

^ « Ili.story,  eic.,of  iho  (lindoos  •,  p.  481. 

3 W.,  iind. 

4 « Nal  Damany  en  bhàkhâ  ». 

^ Je  possède,  dans  ma  collection  particulière,  une  belle  copie  de  cet 
ouvrage,  en  caractères  persanii  comme  Ica  ouvrages  de  Sûr-dàs.  Elle  a 
été  faite  à Debli,  en  ITSS-ITSS,  sous  le  règne  d'Ahmad  Schâb. 
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traduit  de  rhindoiiî'.  Il  y a une  autn?  Histoire  de  Nal 
et  de  Daman  à la  bibliothèque  de  l'East-India  Office , 
intitulée  Quissa-i  Nal  o Daman;  elle  est  indiquée  comme 
une  traduction  du  sanscrit.  C’est  un  volume  in-t“  de 
300  payes  (n*  433,  fonds  Leyden). 

On  a publié  à Bénarcs  en  1864  une  collection  des 
poèmes  de  Sùr-dàs  intitulée  ratn  ou  Sara  sàgara  raina 
« Joyau  de  l’océan  de  Sûr(-dâs)  » , choisie  par  Kaybu- 
nùth-dâs;  in-8“  de  274  pages. 

On  a imprimé  à Agra,  de  format  petit  in-12,  un  Bâra 
mâça  « Douze  mois  » , poème  en  six  strophes  de  trois 
vers  chacune,  écrit  par  Sùr-dàs  ou  du  moins  attribué  ii 
ce  célèbre  poète,  dont  la  fijpire  orne  la  dernière  page  de 
la  brochure  dont  il  s’agit. 

Le  bàbù  Hari  Chandra  a publié  dans  le  numéro  6 du 
Kabi  baclian  sud/iâ  une  vie  de  Sùr-dàs  en  vers  et  en 
prose. 

SURAIYA*,  qualifiée  du  titre  de  « grande  dame  », 
bâri  bégam,  est  une  femme  poète  mentionnée  par  ’Ischc 
dans  son  Tabàcât-i  suhhan,  et  par  Ilanj  dans  son  Dahâ- 
risian-i  nâz.  Elle  était  femme  de  Mirzà  ’Ali  Khàn , cha- 
pelain , si  je  puis  me  servir  de  cette  expression , du  roi 
de  Dehli,  mort  vers  1835,  et  devint  ainsi  veuve.  Elle 
fut  alors  soutenue  par  le  roi  ; après  l’insurrection  de 
1857,  elle  tomba  dans  la  gêne  et  alla  trouver  à Agra 
un  ami  de  sa  famille.  Ranj  ignore  si  elle  vit  encore  ou  si 
elle  est  décédée.  Elle  faisait  de  fort  jolis  vers  du  vivant 
de  son  mari , mais  elle  n’eut  plus  de  goût  pour  en  faire 
après  sa  mort. 

* Tome  pafje  104. 

^ A.  « Les  Pléiades  «.  La  première  lettre  de  ce  mot  est  la  quatrième 
de  Talphaliot  araLe. 
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Voici  la  triulnclion  de  deux  vers  qu’on  cite  de  celte 
feniiue  poëte  : 

A quoi  pourrai-je  comparer  les  iioin-s  bouclcü  de  les  clie- 
veux?  Sera-ce  à ma  noire  infortune  ou  à mon  sombre 
malheur? 

Là,  en  effet,  où,  excitant  l’attention,  tu  lances  sur  quoiqu’un 
, tes  regards,  tu  le  lues  à demi  comme  l’animal  lorsqu’on  l’offre 
en  sacrifice,  et  tes  cils  sont  pour  lui  le  piquant  des  ùpines  du 
destin. 

SURAJ  BHAN  ' (le  pandit)  est  auteur  : 

1°  De  la  traduction  en  urdù  d’une  Histoire  abre'gée  de 
Ràm  Chandra , rcdijée  d’abord  en  anglais  par  l’hono- 
rable R.  Cust,  et  intitulée  Wacâyt  Ràm  Cliandr  « Faits 
et  gestes  de  Râm  Cbandr  » . Cet  ouvrage,  revu  par 
Mr.  Arnold,  directeur  des  écoles  du  Panjâb,  a été  publié 
à Labore  en  1858,  in-8°  de  33  pages,  en  caractères 
persans,  avec  la  reproduction  en  marge  des  mots  sanscrits 
en  caractères  dévanagaris.  L’opuscule  est  accompagné 
de  deux  cartes,  une  en  caractères  persans  et  l’autre  en 
caractères  dévanagaris,  du  théâtre  des  exploits  de  Râm 
Cbandr.  Cet  ouvrage  a été  traduit  en  hindi  sous  le  titre 
de  Vriltàut  Ràm  Chandr  « Histoire  de  Râm  Cbandr  » . 

2“  De  la  traduction  de  l’Histoire  de  Nânak  par  le 
même  R.  Cust,  intitulée  Wacâyi'  Bàhâ  Nânak  « Faits  et 
gestes  de  Baba  Nânak  » . Cet  ouvrage  a été  revu  par 
Ajodhya-praçâd  et  imprimé  à Labore  en  1860,  in-8° 
de  24  p. , accompagné  d’une  carte. 

3°  Du  Hidâyat-nâma  daftar  colleclory  « Guide  des 
collecteurs  » , de  Bihâri  Lâl  ; 

4°  De  la  « Vie  de  saint  Paul  » , rédigée  aussi  par 


I.  « Le  soleil  Soleil  ■ . 
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R.  Cust,  traduite  par  Suràj  Bhân,  revue  par  Ajodhya- 
praçâd,  intitulée  Wacâyi’ Paul,  et  imprimée  à Lahoreen 
18G0,  en  20  p.  in-8°,  avec  une  carte  des  lieux  parcou- 
rus par  le  grand  apôtre; 

5"  Du  Ganj-i  schàïgàn  « Trésor  des  désireux  » , recueil 
des  ordonnances  du  gouvernement,  paraissant  mensuel- 
lement à Laliore,  in-folio,  en  urdù,  avec  l’anglais  eu  , 
regard  ' ; 

6*  Du  Dàr  uschschifâ  n la  Maison  de  la  santé  » , traité 
urdù  d’hygiène;  Laliore,  in-8'’de  '210  pages. 

7°  Du  Tashil  la’lim  angrézi  u Facilitation  de  l’ensei- 
gnement de  l’anglais  » , en  urdù  et  en  anglais. 

Enfin  on  lui  doit  un  Janlri  « Almanach  pour  1863  » ; 
Lahore*.  Le  mémo  Suràj  Bhàn  a soigné  : 1“  l’édition 
urdue  àu  Dastùr  ul'amal  dafiar  khàna  tahcil  « Code  dû 
produit  brut  des  villages»  , donnée  par  R.  Cust  à Lahore 
en  1858,  in-8"  de  82  p.  ; 2®  celle  du  Ganj-i  su’âfât 
« Trésor  des  questions  » de  R.  Cust,  du  munschi  Durgâ- 
praçàd,  etc. 

Il  parait  qu’il  a été  le  premier  éditeur  du  journal  inti- 
tulé Koh-i  mîr’. 

SURAJ  MAL  (le  munschi),  inspecteur  délégué  pour 
les  écoles  île  Patna,  de  Tirhat  et  d’Allahàhàd,  est 
auteur  : 

1®  De  VUrdù  amoz  « l’Élève  instruit  au  moyen  de 
l’hindoustani  » , sous  les  auspices  de  Mr.  S.  W.  Fallon, 
inspecteur  des  études  en  Bihâr.  Cette  publication,  qui  a 
paru  par  cahiers  grand  in-8°  à Patna  en  1868,  est  en  réa- 

* Ce  recueil  est  devenu  un  véritable  journal.  Voyez  mon  Discours  de 
1808,  p.  57. 

^ Voyez  mon  Discours  de  1863^  p.  16  et  17. 

3 Voyez  l'article  Sukh  Fab. 
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lité  une  petite  encyclopédie  en  prose  entremêlée  de  vers  ' . 
Le  premier  numéro,  de  70  pages,  contient  des  anecdotes 
instructives,  une  arithmétique  et  une  géographie;  le 
second,  de  36  pages,  des  éléments  de  grammaire  ou 
plutôt  de  lecture;  le  troisième,  de  98  pages,  subdivisé 
en  neuf  chapitres,  contient  des  anecdotes  et  des  bons 
mots  en  vers  et  en  prose,  des  modèles  de  lettres  et  billets; 
des  articles  de  géographie  et  d’histoire  de  l’Inde,  des 
explications  sur  les  denrées  utiles,  telles  que  le  sucre,  le 
sel,  le  blé,  etc.  ; le  quatrième,  annoncé  dans  le  premier 
numéro  du  Chaschma-i  ’ilm  de  Patna,  contient  des  ex- 
traits d’ouvrages  urdus  estimés  et  des  anecdotes  sur 
différents  sujets. 

2“  De  V Jntikhnb-i  nâ-yàb  « Choix  introuvable  » , c’est- 
à-dire  « Extraits  des  Mille  et  une  Nuits,  et  du  Schàh- 
nàma  »,  en  urdû;  Patna,  1868. 

SURAT  KABISCHWAR’  traduisit  le  Baïtâl  pachici^ 
en  bràj-bhàkhâ,  sous  le  règne  de  Muhammad  Schàh,  et 
d’après  l’ordre  du  râjâ  Jaï  Singh  Siwaî , souverain  de 
Jaïpùr,  le  même  qui  demanda  aux  rois  de  France  et  de 
Portugal  de  lui  envoyer  des  savants , et  qui  fit  traduire 
en  sanscrit  les  « Éléments d’Euclide*  » . L’original  sans- 
crit intitulé  Yélâla  panchavinsati  » les  Vingt-cinq  (his- 
toires) du  Vétâl  (ou  Baitûl)  »,  a pour  auteur  Sîva- 
dâça;  mais  il  était  peu  connu,  car  le  laborieux  Hindou 
Kâli  Krischna  a donné  une  traduction  anglaise  de  cet 
ouvrage  d’après  le  texte  braj-bhâkhâ Ce  recueil  de 

1 Voyez  mes  Discours  de  1868  et  1860. 

3 C'est-à'dire  • roi  des  poêles  « ; cVst  le  malik  uschschuarâ  des  mu- 
sulmans. 

® Voyez  l'arlicle  Lalli*. 

* ■ Âsiatic  Researches  t.  X,  p.  9. 

^ N Bjrlal  Puchisi,  or  the  twenty  6ve  talcs  of  Bytal,  translated  from 
tbe  Bruj-bhakha  into  Enf;lisb  ■;  Calcutta,  1834,  in-8^. 
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contes  fuit  partie  friine  collection  plus  considérable 
et  très-célèbre  d’anciens  contes  sanscrits,  intitulée 
Vrihat  kathâ  « la  Grande  histoire  » , à laquelle  appar- 
tient aussi  le  Stnghàçan  battici  (en  sanscrit,  Sinhtiçana 
dvàirinsati)  « les  Trente-deux  contes  du  trône  enclianté  » , 
et  une  grande  partie  de  V Hiiopadéça  et  du  Pancha- 
tantra'.  La  grande  collection  dont  il  s’agit  est  due  à 
Somadéva  * ; elle  a été  rédigée,  à ce  qu’il  parait,  dans  le 
douzième  siècle  de  notre  ère.  Il  existe  un  abrégé  de  ce 
volumineux  recueil  : il  est  intitulé  Kathâ  sarit  sâgara 
« l’Océan  des  rivières  des  histoires  » . 

J’ignore  si  la  version  du  Baïlâl  pachici  par  Sùrat  est 
la  même  que  celle  qui  est  citée  par  Ward , sous  le  titre 
de  Vétâla  pachici,  dans  son  u Histoire  de  la  littéra- 
ture, etc.,  des  Hindous  • , t.  II,  p.  480. 

Il  existe , du  reste,  des  versions  de  cet  ouvrage,  ainsi 
que  du  Stnghàçan  battici,  dont  ou  vient  de  parler,  dans 
plusieurs  langues  modernes  de  l’Inde.  Voyez  ce  que  j'ai 
dit  à ce  sujet  dans  mon  article  sur  les  ouvrages  du  ma- 
hàrâja  Kâli  Kriscbna,  dans  le  « Journal  des  Savants  > 
(1836,  p.  414). 

L’original  sanscrit  du  Baïtàl  pachici  n’est  pas  perdu. 
Mr.  Lassen  l’a  publié  en  sanscrit  et  en  latin  dans  sa 
Chrestomatliie  sanscrite.  Il  y a aussi  une  édition  de  Cal- 
cutta de  1833  du  samwat  et  de  1731  du  saka,  petit 
in-4°,  et  même  dès  1816,  dans  une  traduction  du  Baïtàl 
pachici  qui  parut  dans  1’»  Asiatic  JournaP  » , il  est  fait 

1 Eu{;èiie  Bunsouf,  • Journal  des  Savants  n,  lB33f  p.  236.  On  a 
donné  l*analyse  du  Vrihat  kathâ  dans  le  ■ Calcutta  mon thiy  Magazine 
années  1824  et  1825.  Cette  analyse  a été  reproduite  dans  le  a Black- 
wood’s  Edinhurg  Magazine  »,  n*)  de  juillet  I8fô. 

PrcFnee  de  la  première  édition  du  Dictionnaire  sanscrit  de  Wilson, 

p.  XI. 

•'*  T.  II,p.  2T,  et  t.  IV,  p.  22». 
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mention  de  rori(;inal  sanscrit,  mais  on  donne  la  préfé- 
rence à l’imitation  en  hindi,  qu’on  trouve  plus  com- 
plète et  d’un  style  meilleur  et  plus  populaire. 

Il  existe  a la  bibliothèque  de  Tubin^'en  un  manuscrit 
du  Singhàçan  baitici  en  sanscrit,  manuscrit  dont  Mr.  Roth 
u pris  copie  et  dont  il  a donne  l’analyse  dans  le  « Journal 
Asiatique  ‘ » . 

J’ai  dans  ma  collection  particulière  un  Sinyhàçan 
hattici  en  vers  hindis  et  en  caractères  persans  de  120  p. 
de  15  lifjnes,  petit  in-4°. 

C’est  d’après  l'hindi  qu'on  en  a donné  une  traduction 
en  ben^'ali  sous  le  titre  de  Balrisch  sinhaçan* , 

On  sait  que  les  récits  contenus  dans  ce  recueil  sont 
destinés  à mettre  en  lumière  les  belles  qualités  de  Bikr- 
màjit  (Vikramâditya),  le  Salomon  des  Hindous,  et  à 
prouver  qu’elles  n’ont  pas  été  égalées.  On  y voit  tour  à 
tour  sa  libéralité  envers  un  mendiant,  un  brahmane,  un 
étudiant,  un  pandit,  un  ennemi;  son  abnégation,  etc. 

SUR’AT  ’ est  un  poète  hindoustani  mentionné  par 
Bâtin  dans  son  Guhâr-i  bé-khizân. 

I.  SURUR  * (Himay.\ï  ullaii),  de  Dehli,  fils  d’Arju- 
mand  ’Alim  Khan,  qui  occupait  le  poste  de  dàrnga 
khàs  « intendant  de  confiance  » dans  le  palais  impé- 
rial auprès  du  Feu  sultan  Akbar  H,  est  élève  de  Nâcir  et 
a écrit,  ainsi  que  nous  l’apprend  Câcim,  dans  le  style 
nouveau.  On  trouve  un  échantillon  de  ses  poésies  dans 
le  Guldasta  de  Mannù  Lâl. 

II.  SÜRUR  ou  peut-être  SARVVAR  (le  schaïkh  Mdhau- 


^ S(*ptembre  et  octobre  1845. 

^ Voyez  J.  Long,  ■ Catalogue  of  Bengali  Works  ■,  p.  10* 
^ A.  • Promptitude,  baie 
4 Â.  « Joie  •• 
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MAU  AmIk  ulI-AH),  fils  du  sclinïkh  ’Abd  iillah,  d’Ayra,  était 
à Dehli  en  1243  (1827-1828).  Zukà,  qui  le  mentionne, 
nous  apprend  qu’il  est  élève  île  Mujrim  et  de  Gàlib. 

III.  SURUR  (Wii.AYAT  ’Alî),  de  Lnkhnau,  fils  de 
Muhammad  Ja’far  Makhmûr  et  son  élève,  ainsi  que  du 
khwâja  Haïdûr  ’Ali  Atasch , est  un  poète  hindoustanl 
dont  Muhciii  cite  des  {'azals  qui  prouvent,  par  le  mètre 
dans  lequel  ils  sont  écrits,  que  son  nom  est  bien  Surûr 
et  non  Sarwar. 

IV.  SURUR  (le  saïyid  KAziji  IIiiçaïn),  de  Lakhnau, 
fils  du  saïyid  Ja’far  ’.\li  et  élève  de  Mahdi  Huçaïn  Khan 
Abàd,  est  un  poète  hindoustanl  dont  Muhciii  cite  des 
vers  dans  son  Antholo{;ie  bio(;raphique. 

Ne  serait-il  pas  le  même  que  le  saïyid  Kûzim  ’Alî 
Surûr  ou  Sarwar,  mentionné  comme  poète  hindoustanl? 

V.  SURUR  * (Mirza  Rajab  ’Alî  Reg),  natif  de  Lakhnau, 

fils  de  Mirzâ  Asfar  ’Ali  et  élève  de  NuAvâzisch  de  Lnkh- 
nau, se  distingue  non-seulement  dans  lu  poésie,  mais  I 

dans  la  musique  et  par  sa  belle  écriture.  Il  est  auteur  : 

1*  D’un  Dîwàn  et  de  plusieurs  poèmes  ; 

2'  D’un  roman  en  élégante  prose  urdue  avec  des  pièces 
de  vers  intercalées,  intitulé  Façâna-i  ’ajàib  n Récit  de 
merveilles»,  et,  selon  Dûtin,  Façàna-i  rangufn  « Jolie 
histoire*  »,  Cet  ouvrage,  qui  est  l’histoire  d’un  roi  et 
d’un  perroquet,  a beaucoup  de  célébrité  dans  l’Inde; 
aussi  a-t-il  eu  nombre  d’éditions  lithographiées,  dont 
plusieurs  à Dehli,  par  les  soins  de  Karlm  uddîn,  en 


* La  mesure  des  vers  dans  lesquels  se  trouve  le  nom  de  ce  poëte 
prouve,  comme  nous  l'avons  dit  pour  Surûr  (Wilàyat  ’Ali),  tpie  son 
nom  est  bien  ^urUr  et  non  Sarwar. 

3 Je  crois  que  cet  ouvrage  |>orte  aussi  le  titre  de  Quissn~t  Jân-I  'A/am, 
« Histoire  du  prince  Jàn-i  'Alam  (l’ame  du  monde)  •,  titre  donné 
cialement  à Mahomet. 
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1261  (1845);  en  1855,  iii-8°  de  28  p.;  à Lakiiiiau 
en  1845  et  1866,  de  178  p.  in-8“;  deux  à Calcutta  en 
1846,  de  422  p.  in-8°;  et  une  de  1868,  éditée  et 
revue  par  W.  Nassau  Lees,  de  301  p.  une  autre  de 
Muhmùdnuf'ar,  près  de  Lukhmiu,  en  1262  (1846),  petit 
in-fulio  de  198  p.  de  21  li(;nes;  enfin  une  de  Laklinau, 
1 282  (1865-1  866),  petit  in-folio  de  1 78  p.  de  23  lignes, 
ornée  de  nombreuses  illustrations,  et  dont  l’écriture  est 
du  calli{jraphe  le  niunsdii  Gobind-praçàd. 

Karim  pense  (jue  cet  ouvrage  ne  vaut  pas  le  roman 
des  « Quatre  derviches  » . Toutefois,  il  a été  adopté  dans 
l'Inde  comme  •>  text  book  >>  pour  les  examens  urdus. 

3°  Du  Surür-i  sultàni  a Joie  royale  » , autrement  dit 
Maschyala  sultâni  n Passc-teiups  royal  » , traduction  en 
prose  rimée  urdue  de  l’abrégé  en  prose  persane  du 
SchAh-nâma  par  Schamseher  Khùn,  intitulé  Schamscher 
Khàni.  Cet  ouvrage,  dédié  au  roi  d’Aoude,  a été  im- 
primé à Laklinau  en  1 852 , et  il  forme  312  p.  in-8" 

4"  Du  Schigûfa-i  muhabbat  « le  bouton  de  l’amour  » , 
ouvrage  dont  j’ignore  le  sujet. 

Surûr  a habité  Cawnpùr,  Laklinau  et  bénarès.  Il  est 
mort  en  mai  1 869. 

VI.  SUIlüb  (Mibza  bANDA  Najat  Uailaduh),  nommé 
aussi  Sâbir,  est  un  prince  de  la  maison  de  Timûr  f|ui 
habitait  Dehli  et  qui  faisait  avec  succès  des  vers  persans 
et  hindoustanis.  Karim  en  cite,  dans  cette  dernière 
langue,  un  gazai  que  Surûr  avait  lu  dans  une  réunion 
littéraire. 

Vil.  SUHUK  * (Min  FaÏz-i  ’Ati)  était  fils  de  Saiyid 

* • Hibliotl).  S|)i'Cti{>crKma  ■,  n°  17C0. 

2 Ibid.,  n«  1759. 

2 Ou  peut-clre  Surwar,  selon  Sprenyer. 
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Ibrâhtm,  frère  de  Saïyid  Schams  uddin,  saiut  person- 
nage dont  le  tombeau  se  trouve  dans  la  ville  d’Ijrâra, 
où  chaque  année  on  célèbre  une  fête  anniversaire  de  sa 
mort,  fêle  qui  dure  du  17  au  20  du  mois  de  zica’da  et 
qui  attire  un  grand  concours  de  monde.  Ce  fut  là  que 
naijuit  notre  poète,  mais  il  résidait  habituellement  à 
Debli. 

Siirùr  est  un  jeune  homme  fort  religieux,  disent  les 
biographes  Cûcim  et  Sarwar,  et  très-versé  dans  les 
sciences  lliéologiques.  Il  étudia  les  belles-lettres  sous 
le  hakim  Cudrat  ullah  Kbân  Câcim,  et  il  consultait  Mir 
’Izzat  ullah  ’lschc,  fils  de  Câcim,  sur  ses  productions 
poétiques  en  hindoustaiii. 

SUWAIDA  ' (Min  Rahmat  üixah)  est  un  poète  bin- 
doustani  mentionné  dans  le  -l/açnrrar  q/ié  d’Abû’lhaçan. 

SWÉTAMBAR*  est  un  poète,  probablement  jaïn,  qui 
est  surnomme  Darkavi  « le  poète  de  choix,  le  poète  par 
excellence  » . On  lui  doit  le  Rlschahha  charitra  « l'His- 
toire de  Rischabha  » , poème  hindou!,  sur  un  des  princi- 
paux saints  des  jaïns,  dont  le  colonel  Tod  a rapporté  un 
manuscrit  on  Europe. 

SYAM-SUNDAR  ’ est  un  auteur  hindi  dont  je  ne  puis 
citer  que  le  nom. 

^ A.  Diminutif  de  suudâ  • folie  »,  mot  qui  est  le  surnom  d'uii  de.i 
poètes  liiiidoustnnis  les  plus  céK-bros.  Voyez  rnriirlo  Sauiia. 

2 » Portant  un  vêlement  (Liane)  " , Les  jaïns  scsitLdi  visent  en  digambar 
• allant  tout  nus  »,  et  sivélambar  ■ porteurs  de  vêtement  (Liane)  •• 

^ I.  • Le  beau  noir»,  c*csl-à*diic,  ■ KiUchna  *• 
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I.  TA’ASCHSCHUC  ‘ (le  maulawl  et  mlr  saïyid  Md- 
haumad),  gendre  et  élève  du  D''  Mîr  ’Izzat  ullah  Khàn 
’Ischc,  est  professeur  en  titre  d’arabe*  au  college  anglais 
des  natifs,  de  Dehli.  Il  descend  du  célèbre  contemplatif 
’Abd  ulcâdir  Guilâni.  Il  est  très-savant  en  arabe  et  en 
persan , et  il  possède  la  connaissance  des  sciences  les 
plus  utiles.  Il  est  auteur  de  poésies  urdues  et  de  diffé- 
rentes traductions,  de  l’arabe  en  urdù,  telles  que  ; 

I*  Celle  du  Farâïz  sirâjiya^  « Division  sirûjienne 
des  héritages  » , ouvrage  qui  tire  son  titre  du  nom  de 
l’auteur,  Sirâj  uddin  Sajawandî  ; 

2"  Celle  du  Schamsiya  ou  Riçâla-i  Schamsiya , célèbre 
traité  auquel  Ta’aschscbuc  a ajouté  une  introduction*; 

3"  D’un  Dictionnaire  lundi  (»  Ilindee  Dictionary  ®) 
publié  en  1851  à Dehli,  à la  typographie  nommée  Matha 
iiVulùm  « l’Imprimerie  des  sciences  » . 

Il  est  l’éditeur  d’un  journal  urdû  qui  paraissait  à Dehli 
en  1851  deux  fois  par  mois,  et  qui  était  intitulé  Tuhfat 
ulhadâyic  n le  Présent  des  jardins  ».  Il  a de  plus  corrigé 
et  édité  |)lusieurs  ouvrages  par  l’ordre  du  principal  du 
collège.  Il  était  âgé  de  soixante-dix  ans  en  1847 

II.  TA’ASCHSCIIUC  (le  saïyid  Mirza),  de  Lakhnau, 

1 A*  Nom  d'action  de  la  cinqiiièino  forme  de  la  racine  arabe  'aschar 
■ aimer  laquelle  a le  .sens  neutre. 

^ On  lui  donne  aussi  dans  les  rapports  ofHcieis  te  litre  de  « Nagri 
teacber  •> , c'esi-à-dire,  • professeur  d'hindi  •. 

^ ■ Principles  of  Muhamedan  Lawfiil  inhcritancc  «;  Dehli,  1845. 
La  traduction  hindoustanic  est  intitulée  Tarjuma  Farâïi  sirûjiyùf  ou 
simplement  Sirâjt 

^ 11  a etc  publié  a Dehli  en  18V5  cl  il  forme  un  iii-8°  de  105  pages. 

^ Toutefois  Sprenger  dit  qu’en  1852  il  avait  soisante-cinq  ans. 
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fils  et  élève  de  Muhammad  Mirzû  Uns,  est  auteur  d'un 
Diwân  dont  on  trouve  des  vers  dans  le  Saràpâ  suhhan. 

III.  TA’ASCHSCIipC  (le  rajah  Ta’aschschcc  IIcçaïn 
Gi'lam  Raçcl  issacalain),  de  Manikpnr,  est  un  poète 
contemporain  élève  de  Josch,  appelé  familièrement  Aché 
Sàhih,  et  auteur  de  poésies  hindoustanics.  On  trouve  de 
lui  un  gazai  et  un  masnawi  dans  VAwadh  akhbâr  du 
7 septembre  1869. 

TAB  ‘ (Maiitab  Raé),  originaire  de  Cachemire  et  natif 
de  Dehli,  est  un  poète  mentionné  par  Schefta  et  par 
Sarwar,  qui  lui  donne  le  takhallus  de  Tâyib*. 

TABAN  ^ (Min  ’Abd  ui.iiAïvi),  de  Dehli,  était  un  écri- 
vain hindüustaiii  aussi  remarquable  par  la  beauté  de  son 
visage  que  par  son  esprit  et  son  talent  poétique.  Il  fut 
d’abord  élève  do  Schàh  Hàtim,  puis  de  Muhammad  'Ali 
Haschmat,  qui  lui-même  l’avait  été  de  Muhammad  Gani 
Beg  Cubid,  de  Cachemire.  Il  reçut  aussi  des  leçons  de 
Muhtascham  ’Ali  Kliàn  Haschmat,  frère  de  MirWilâyat 
ullah,  et  fils  de  Mir  Bâqui.  Il  fut  lié  avec  Mazhar  et 
Saudû.  Ce  dernier  avait  même  revu  un  grand  nombre 
de  ses  vers.  Tûbûn  est  auteur  d’un  Diwân  bindoustani 
qui  a de  lu  célébrité  et  qui  se  compose  d’environ  mille 
vers  de  gazais  *.  Mir  Taqui,  MashaPi  et  Fath  ’Alî  Huçaïni 
en  citent  plusieurs  pages.  Lutf  assure  qu’il  n’y  avait 
personne  à Dehli  qui  lui  fut  comparable  pour  la  beauté, 
si  bien  qu’il  faisait  perdre  la  raison  à toutes  les  femmes. 

* P.  » Fon  e ■ • 

^ Ce  drrnicr  mot,  (]ui  est  atist«i  arabe,  signifie  * bon  r,  maU  celte 
variante  est  probablement  une  simple  erreur  du  copiste  de  mon  ma- 
nuscrit. 

^ « ncspieiidiitKani  ■. 

* Il  y en  avait  un  exemplaire  à la  bibliothèque  du  Top  khâiia  de 
Lakbnau. 
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Il  fut  néanmoins  insensible  ii  leurs  avances,  et  il  s’atta- 
cha à lin  jeune  homme  nommé  Sulaïmân , connu  sous 
le  nom  de  Sc/iâ/t  Sulaïmân,  et  (jui  faisait  profession  de 
l’état  de  derviche.  Mashafi  parle  avec  enthousiasme  de 
la  beauté  enchanteresse  de  ce  poêle;  néanmoins  il  ne 
l’avait  pas  connu,  le  « loup  de  la  mort  • l’ayant  dévoré 
jeune  encore  avant  l’arrivée  de  ce  biographe  à Dchli  en 
177fi;  mais  il  avait  vu  son  portrait  à Cliandni  Cliank 
(grande  rue),  dans  la  houti(pie  d’un  marchand  d’objets 
d'occasion,  qui  avait  des  collections  de  portraits  de  dif- 
férents genres.  Tùbâii  descendait  de  Mahomet  par  son 
père  et  par  sa  mère.  Mir,  qui  nous  l’apprend,  en  fait  un 
pompeux  éloge  plein  de  métaphores  charmantes  dans 
l’original  persan , mais  généralement  peu  propres  à être 
appréciées  en  français.  Mir  avait  été  lié  avec  lui.  Toute- 
fois il  y eut  ensuite  entre  eux  de  la  froideur,  occasionnée 
par  la  mauvaise  habitude  qu’avait  prise  Tàbân  de  se 
livrer  à la  boisson  ; habitude  telle  qu’on  le  trouvait  ivre 
quand  on  allait  le  voir,  ce  qui  avait  déterminé  ses  amis 
à cesser  leurs  visites.  Il  finit  par  leur  écrire  pour  leur 
annoncer  qu’il  avait  renoncé  au  vin.  Il  tint  eflèctive- 
ment  sa  promesse,  mais  une  mort  prématurée,  due 
à une  hydropisie,  l’arrêta  dans  sa  nouvelle  vie. 

Selon  Lutf,  Tàbân  mourut  dans  un  âge  avancé  ; ce 
biographe  nous  fait  savoir  qu’il  le  connut  vieux  à Lakh- 
nau,  en  1201  de  l’bégire  (1786-1787),  et  qu’à  cette 
époque  son  extérieur  annonçait  que  la  grande  réputation 
de  beauté  (ju’il  avait  eue  était  méritée. 

Béni  Nârâyan  donne  de  Tàbân  trois  j)ièces  de  vers  ; 
voici  la  traduction  d’une  de  ces  pièces  : 

Qii’csl-i'C  (|iie  ramolli'?  Il  tant  le  demander  à un  hoiniiie 
parfait  dans  ce  sentiment. 
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Comment  vienl-il  d;ms  le  cœur?  Il  faut  le  dcmamlerà  (luel- 
qii’un  qui  lui  ait  abanilomu'!  son  cœur. 

Quel  agrément  v a-t-il  d’être  tué  par  la  main  de  son  amant, 
dans  l'agitation  de  l’amour?  Il  faut  le  demander  à celui  qui 
a été  immolé  de  cotte  manière. 

Quel  est  l’effet  produit  par  la  blessure  do  J’amour?  Il  faut 
le  demander  à celui  qui  a été  atteint  par  l’épée  des  sourcils. 

Aucun  moyen  de  m’unir  à mon  amie  ne  vient  à mon  ima- 
gination; il  faut  demander  la  façon  de  s’unir  à elle,  à quel- 
qu’un qui  ait  joui  de  son  union. 

C’est  dans  l’éloignement  de  l’objet  aimé  que  je  vois  ce  que 
sont  réellement  les  soupirs  et  les  géniissoinents.  II  faut  deman- 
der au  cœur,  ô Tâbân  ! ce  qui  s’y  ptisse  dans  cet  instant. 

TAB’I  ' est  l’auteur  d’un  roman  en  vers  daklmis  inti- 
tulé Qittssa-i  Bahràm  o Gul-andâm  « Histoire  de  Bahram 
et  de  Gul-andâm  * » , dont  la  .Société  Asiatique  de  Cal- 
futta  possède  deux  exemplaires,  l’un  d’environ  100  p. 
de  1 1 lignes,  et  l’autre  de  140  p.  de  10  vers. 

Ce  poème  a été  composé  à Golconde  en  1081  (1670- 
1671),  dans  l’espace  de  quarante  jours,  et  il  est  dédié  it 
l’infortuné  sultan  Abù’lhuçâïn,  dernier  roi  de  Golconde, 
qui  fut  vaincu  et  fuit  prisonnier  par  Aurangzeb  en  1687. 
Les  deux  exemplaires  dont  il  s’agit  ici  commencent  par 
le  même  vers;  toutefois,  le  premier  exemplaire  a 1.340 
vers*,  et  le  second  1140  seulement*.  C’est  probable- 
ment le  meme  poème  dont  W.  Price,  de  Worcester,  a 
<lonnédix  pages  dans  sa  Grammaire  bindoustanie*,  bien 
qu’il  lui  donne  le  titre  de  Qiitssa-i  Bahràm  hafl  hikàyàt 
« Histoire  de  Bahràm,  ou  les  .Sept  anecdotes»  . 

* A . ■ Naturel  » • 

5 Kûtibi  a écrit  un  roman  persan  portant  le  iiu’iiic  litre.  Vnver.  auMi 
l'articic  IIaïdabî. 

3 Sprenger,  ■ A Catalogue»,  p.  OW. 

* P.  639, 
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I.  TABin'  (MinzA  Walî  Mchammad),  de  Dehli,  chi- 
nir{;ien  de  profession  et  poète  piir  goiil,  fut  élève  de 
Firâc.  Il  est  auteur  de  productions  poétiques  mention- 
nées par  Sarwar. 

II.  TABIIJ  (lesaïyid  Schah),  de  Laliore,  est  un  autre 
poète  hindoustani  mentionné  aussi  par  Sarwar,  et  il  était 
en  outre  un  médecin  habile.  Bien  qu’à  Lahore  on  no 
parle  peut-être  pas  riiindoiistanî  aussi  purement  qu’à 
Dehli , toutefois  les  poésies  de  Tahih  sont  écrites  en 
excellent  rekhta. 

III.  TABIB  (le  hakim  Muhammad  Haçan  Jan),  de  Far- 
rukhabâd,  fils  de  Fath  Khân  et  élève  distingué  du  saïyid 
Ismû’il  Huçaïn  Munir,  est  un  poète  hindoustani  men- 
tionné par  Muhein , qxii  en  cite  des  vers. 

TAÇADDUK*  (Taçaddüc  Huçaïn),  de  Lakhnau,  fils 
de  Cûcim  ’Alî  Khân,  élève  du  maulawî  Muhammad- 
bakhsch  Schahtd,  est  un  poète  hindoustani  dont  Muhein 
cite  des  vers  dans  son  Anthologie. 

TAÇALLI  ’ (Lai.a  Tira  Ram),  fils  de  Gopâl  Râé,  géné- 
ral d’Açaf  uddaula  et  frère  cadet  de  Lâla  Bhola-nàth, 
président  du  tribunal  militaire  du  même  nabab  d’Aoude, 
est  un  Hindou  qui  s’est  livré  avec  succès  à la  culture  de 
la  poésie  urdue.  Le  biographe  Mashafi  fait  l’éloge  de  son 
talent  et  de  ses  bonnes  qualités.  Ses  ancêtres  étaient  ori- 
ginaires du  district  d’Étâwa , dans  la  province  d’ Agra  ; 
quant  à lui , ce  fut  à Lakhnau  qu’il  naquit.  Il  n’avait 
guère  plus  de  vingt-cinq  uns  en  I 793,  et  à cette  époque 
il  avait  déjà  une  réputation  très-étendue.  On  a de  lui 
en  hindoustani,  car  il  faisait  aussi  des  vers  persans  : 

^ A.  ■ Médecin  ■ . 

A.  • Sacrifice  (action  de  se  sacrifier)  •«  Le  nom  entier  i4i(;inrir* 
« sacrifice  à Huçaïn  ■« 

^ A.  « Consolation 

l:). 
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1'  Des  masnawis  en  yrand  nombre; 

2*  Deux  Diwâns  dont  les  copies  circulent  parmi  le 
public  lettré  de  l’Inde,  et  dont  Mnhcin  cite  des  vers. 

Il  était  élève  de  MashaFi  pour  la  poésie  urdue,  et  de 
Muhammad  Fakhr  Makin  pour  la  poésie  persane. 

Zukà  lui  donne  le  takliallus  de  Tashin. 

Mashaii  cite  de  lui  quatre  pages  de  vers.  Je  me  con- 
tenterai de  donner  la  traduction  d’un  gazai  de  ce  poète, 
cité  par  Béni  î^ârâyan  : 

Si  tu  ne  pas.ws  pa.s  dans  le  jardin,  au  lever  de  l’aurore,  le 
zéphyr  n’ira  pas  auprès  de  la  rose,  pour  lui  donner  celle 
odeur  qui  en  fait  le  charme. 

Il  n’y  a personne  dans  le  monde  qui  ne  donne  à ton  amour 
une  place  dans  son  cœur. 

Je  nie  livre  avec  ardeur  à cel  amour,  mais  il  semble  que  tu 
ne  veux  pas  laisser  le  zéphyr  s’élever,  jusqu’à  ce  que  tu  aies 
répandu,  de  rue  en  rue,  la  poussière  de  ma  destruction. 

Qui,  dans  le  monde,  s’informera  do  l'état  de  Taçalli,  si  lu 
n’as  pitié  toi-mème  de  son  état,  è mon  amie! 

II.  TAÇALLI  (Miit  Schwa’at  ’Alî),  de  Dehli,  élève 
de  Naeîr,  est  un  poète  liindoiistani  vivant,  que  Sanvar 
dit  être  versé  dans  la  langue  arabe,  et  dont  Mulicin  cite 
des  vers  dans  son  Anthologie. 

I.  TAÇAÜWUR'  (mîr  et  saïyid  Iiiçan  Hücaïn),  fils  du 
saïyid  Haïdar  Huçaïn  Khàn,  était  des  saïyids  qui  descen- 
dent de  l’imâm  Zaïn  ul'abidin.  C’est  un  poète  hindou- 
stanl,  que  Mashafî  nous  nqirésente  comme  un  jeune 
homme  de  belle  apparence  et  plein  de  bonnes  qualités. 
Il  était  âgé  de  vingt-cinq  ans  à l’époque  où  le  biographe 
que  je  viens  de  citer  écrivait  son  Tazkira,  c'est-à-dire 
en  1703.  Il  fut  élève  de  Miyàn  Calandar-hakhsch  Jurât. 

* A*  « linn{]iiintimi)  loïKcmplalion  etc. 
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’Ali  Ihi'ûliim  le  dit  auteur  d’un  grand  nombre  de  poésies 
urdues.  Kainâl,  qui  était  très-lié  avec  cet  écrivain,  en 
fait  un  grand  éloge.  Il  en  cite  un  mukliaramas  qui  a pour 
thème  un  gazai  de  Jâmî.  Karim  le  nomme  Haïdar  ‘Ali' 
et  dit  qu’il  était  du  village  de  Pankor  ou  Bamgor,  près 
de  Lakbnaii. 

II.  TAÇAUWUR  (ZAKi  üDUALLA  Min  Taçaiwub  ’Ai.i), 
intendant  [dàroga)  royal,  fil.s  de  Mîr  Safdar  ’Ali  Kliân, 
d’abord  habitant  de  Bcnarès,  puis  de  Lakhnau,  est  au- 
teur de  trois  Diwâns  : un  rekhta,  un  rekhti,  et  un  troi- 
sième dans  la  langue  classique  de  l’Inde  musulmane, 
c’est-à-dire  en  persan.  Muhcin,  qui  nous  donne  ces 
détails,  en  cite  un  gazai. 

III.  TAÇAUWUR  (le  saïyid  Ra.i.ab  ’Ai.i),  de  Dehli, 
élève  de  Schûh  Nacir,  poète  mentionné  par  Sarwar,  est 
peut-être  le  même  que  lemaidûna  saïyid  Rajab  ’.Vli  Khàn 
Bahâdtir,  auteur  du  Tafsir  sûrat-i  walfajr  « Commen- 
taire du  chapitre  (du  Coran)  De  l’aurore  n,  imprimé  à 
Lahore. 

TACIIU'  (Lai.a  Kanya  Lai.),  de  Farrukhâbâd , sous- 
assistant  ingénieur  civil,  fils  de  Kéwal  Kisclian  et  élève 
du  saiyid  Ismâ’il  Munir,  est  mentionné  comme  poète 
hindoustani  par  Muhcin,  qui  en  cite  plusieurs  gazais.  Il 
est  aussi  auteur  d’un  ouvrage  en  urdù  intitulé  Riçâla 
dar  hàh-i  âlâl-i  païmâïsch  o tarkib-i  païmàïscli  « A Trea- 
tise  on  surveying  instruments  and  surveying  ».  Il  y a 
plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage,  une  entre  autres  du 
» Thomason  College  Press  »;  Rùrkî,  1857,  iu-8'  de 
176  pages. 

* Ziikà  nomme  ce  pocte  Saïyid  IfarAn  Khàn;  Cùciniy  Saiyid  Haidar 
*Al(;  Sarwar,  Saiyid  Huçain  Kkân,  et  Suhcfla,  Saiyid  Haidar  Haçan 
Khân, 

3 A.  • Trace  ». 
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TâDBIR  ' (MiiiZA  IsKANDAB  Cadr),  dc  Lakhi>aii,  Klsde 
Mirzâ  Muhammad  Khurschcd-Cadr  Balladur  Caïçar,  est 
compté  parmi  les  poètes  hiiidoustaiiis  par  Muliciii , qui 
en  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

TAFTA*  (lemunsclii  H An  Gopal),  de  Sikandaràbâd 
élève  de  Mirzâ  Açad  ullah  Kliàn  Galib,  do  Dcbli,  est  un 
poète  bindoustani  contemporain  a qui  on  doit  : 

1*  Un  Dîwân  qui  a été  lithographié  U Labore  à l’im- 
primerie du  KoA-i  nûr,  et  dont  on  a donné  plusieurs 
exemplaires  en  prix  à la  distribution  solennelle  des  récom- 
penses aux  écoles  des  natifs,  le  14  février  1864. 

2°  Le  Tazmin  Gulisldn  « Insertion  (de  vers)  du  Gu- 
listân  • , sorte  de  paraphrase  poétique  pour  développer 
des  vers  du  Gulistàn. 

Je  n’en  cite  que  pour  mémoire  un  cacida  persan  pu- 
blié dans  l’Awadh  akhbâr  du  14  février  1865  à la  louange 
du  munschi  Nawal  Kischor,  directeur  du  journal , et  plu- 
sieurs tarikhs  sur  la  mort  du  munschi  Ganesch-praçàd, 
de  Madra$,  publiés  dans  le  recueil  intitulé  Majmû’a-i 
tarikh-i  inticàl  « Recueil  de  chronogrammes  de  décès  » . 

I.  TAHAIYUR*,  de  Dehli,  est  un  habile  jioëte,  mort 
peu  de  temps  avant  la  rédaction  du  Tazkira  de  Sarwar. 

II.  TAHAIYUR  (Miyax  Gclau  Mustafa),  élève  de 
Firâc,  fils  de  Sebâh  ou  Maulawi  Rafl’  uddin,  le  traduc- 
teur du  Coran,  dont  il  a été  parlé,  et  neveu  de  ’Abd 
ula’ziz,  personnages  célèbres  par  leur  science  et  leur 
sainteté,  est  auteur  de  poésies  urdues.  Il  était  vivant 

^ A«  ■ Diâpoitiüoti,  arrangement  « • 

^ I*.  N Urùlé  • . 

3 Et  d'après  une  aimunce  du  Koh^i  ndr  du  6 inai'S  18Ô6,  d'Âkbarûbâd 

^ A.  • KluunemetU  On  ]K>urrait  lire  Tujabbur  « orgueil, 

fierté  • . 
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lorsque  Cûcim  et  Schefta  écrivaient.  Zukâ  le  nomme 
Tahcin.  Ce  mot  peut,  en  effet,  se  confondre  facilement 
avec  Tahaï'yur  dans  l'écriture  persane. 

III.  TAHAIYUR  (MinzA  Muhaum.ad  Beg),  de  Lakhnau, 
fils  de  Mirzâ  Bustam  Beg  Khuraçâni , élève  du  schaïkh 
Imdùd  'Ali  Bahr,  est  auteur  d’un  Diwân  dont  Miihcin 
donne  un  long  u Gazai  sur  l’esprit  » dans  son  Tazkira. 

TAHAMMUL',  de  Lakhnau,  est  mentionné  par 
Schefta  comme  poète  hindoustani  dans  le  Gulschan 
bé-hhàr. 

I.  TAHCIN  * (le  sa'iyid  ou  mir  Muhaumad  Ata-k  Huç.VIn 
Khan),  d’Étâwa,  surnommé  Mukhàtib  « orateur»,  prit 
d’abord  pour  takhallus  le  nom  de  Tahcin,  et,  après  la 
mort  de  son  père,  le  mot  composé  Murassa-racam^ . Il 
était  fils  de  Mir  Muhammad  Bâquir,  qui  avait  le  takhal- 
lus de  Schauc  « amour  » . Ce  fut  la  lecture  des  vers  de 
Saudâ  qui  lui  inspira  le  désir  de  s’occuper  de  la  poésie 
hindoustanie.  Il  demeura  tour  à tour  à Calcutta,  à ’Azim- 
ûbùd  (Putna)  et  it  Faïzâhûd,  où  il  fut  bien  traité  par  le 
nabâb  Schujâ’  uddaula  Abù’lmançùr  Khùn  Bahûdur  Saf- 
dar  Jang,  et  par  Mirzâ  Ji  Khan  Balladur  Hizbar  Jang, 
ù la  louange  duquel  il  composa  un  cacida  dont  il  lui  fit 
hommage.  Il  parait  que  ce  fut  par  l’ordre  du  premier  qu’il 
fit  l’ouvrage  dont  le  titre  hindoustani  est,  je  crois,  Gul- 
dasta  i dâstân  « Bouquet  d’histoires  » , ouvrage  que 
Hizbar  approuva  aussi  et  dont  on  conserve  un  exem- 
pkiire  au  British  Muséum,  sous  le  titre  de  « Historiæ  ju- 
cundæ  Hindostanicè  » , petit  in-folio.  Cette  histoire  n’est 

I Â.  « P.uience  Snrwar  ci  Zukâ  ont  cerît,  par  erreur  je  )>cnüe,  ce 
nom  Taj  ammul f confondant  ainsi  ce  poète  avec  celui  dont  il  cüt  que«« 
lion  un  |K*ii  plus  loin. 

^ A.  « Approbation  ». 

•“î  > Écriture  dorée  », 
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autre  que  relie  des  » Quatre  Derviches  » , dont  la  rédac- 
tion intitulée  Bàg  o bahâr,  par  Amman  de  Dehli,  est 
plus  connue  et  plus  estimée.  Tahcin  la  traduisit  du  per- 
san de  Khusrau  ' , et  il  donna  à son  travail  le  titre  de 
Nau  tarz-i murassa* , quissa-i  chahàr  darwesch.  On  trouve 
qu’il  a laissé  dans  sa  version  trop  d’expressions  persanes 
et  arabes.  Il  y a deux  exemplaires  de  cet  ouvrage  parmi 
les  manuscrits  du  Collège  de  Fort-William,  et  un  exem- 
plaire dans  la  bibliothèque  de  la  Société  Royale  Asiatique 
de  Londres,  écrit  en  12-41  de  l’bégire  (1826).  J’en  ai 
moi-même  un  exemplaire  manuscrit,  et  le  D'  A.  Sprenger 
en  possédait  un  autre  (n“  17-46  delà  « Bibliotheca  Spren- 
geriana  » ).  lia  été  imprimé  dernièrement  à Dehli  et  en 
1846  à Bombay,  avec  le  titre  anglais  de  « Story  of  Far- 
kunda  Sir  King  of  Rûtn  » , ce  qui  semblerait  désigner 
un  sujet  différent*.  Il  y a aussi  parmi  les  livres  du  vizir 
du  Nizûm,  dont  je  dois  le  catalogue  à l’obligeance  du 
général  J.  Stewart,  un  manuscrit  en  dialecte  hindou- 
stani-urdû  intitulé  Quissa-i  chahâr  darwesch  a Histoire 
des  quatre  derviches  »;  j’ignore  si  c’est  laméme  rédaction. 

Tahcin  est  de  plus  auteur  du  Zawâbit  angrézi  « Rè- 
gles de  la  langue  anglaise  » , et  du  TawArikh  CAcimi 
(I  Chronique  de  Càcim  » ; mais  cos  ouvrages  sont  écrits 
en  persan , et  je  ne  les  cite  ici  que  pour  mémoire. 

Ce  Tahcin  est  peut-être  le  même  que  Sarwar  appelle 
ancien,  c’est-à-dire  de  lu  génération  passée,  ou  peut-être 
simplement  vieux. 

^ Voyez  cc  qui  a été  dit  a ce  sujet  à l’artirle  Ammaji. 

^ « Nouvelle  rédaction  (manière)  enrichie  de  joyaux»,  etc.  Ce 
dernier  mut  a été  mis  évidemment  pour  faire  allusion  au  surnom  de 
l’auteur. 

3 Voyez  le  Catalogue  supplémentaire  de  la  Ribliolhèque  de  l'East- 
Indin  Lilirary. 
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II.  TAHGIN  (Muhammad  Huçaï.n  Khan)  est  un  poete 
contemporain  qui  parait  jouir  de  l’estime  de  ses  compa- 
triotes. 

TAHGIN  UDDIN  ‘ (le  schaïkli)  est  l’auteur  du  poëme 
dakhni  intitulé  » Histoire  de  Kâmrûp  et  de  Kalà*,  ouvrage 
i|uej’ai  publié  sous  le  titre  de  « Aventures  de  Kâmrûp  ’»  . 
Il  n’est  pas  sans  utilité  de  remarquer  que  Ta/icin  uddùi 
ne  jieut  être  que  le  titre  honorifique  de  l’écrivain  dotit 
il  est  question.  Dans  un  manuscrit  que  j’ni  acquis  depuis 
l’impression  de  cet  ouvrage,  le  vers  final  porte  ce  qui 
suit  : 

Fazli  ’Ali  a fini  d’écrire  cette  histoire,  pur  la  fuveur  de  l’il- 
lustre Mahomet,  l’ami  de  Dieu. 

H semblerait,  d’après  cela,  que  l’auteur  de  Kàmrùp 
serait  ce  Fazli  ’Ali , et  en  effet  Fazli  pourrait  bien  être 
le  takhallus  de  Tahcin  iiddin  ; mais  je  pense  que  c’est 
simplement  le  nom  du  copiste  de  ce  manuscrit',  qui 
diffère,  du  reste,  des  trois  copies  dont  je  me  suis  servi 
pour  mon  édition,  comme  ces  copies  different  entre 
elles. 

Sir  Gore  üuseley  possédait  aussi  un  exemplaire  de 
cet  ouvrage,  et  on  trouve  l’indication  d’autres  exem- 
plaires dans  les  catalogues  de  differentes  bibliothèques 
de  l’Inde. 

Le  célèbre  Goethe'  dit  qu’il  doit  au  professeur  Kose- 
garten  la  traduction  exacte  du  commencement  du  poëme 
inappréciable  ( « unschatzbare  » ) de  Camarupa,  et  qu’il 
lui  a causé  un  plaisir  infini.  J’ignore  si  cette  traduction 

* A.  • L*approbalion  de  la  rclif^îon  •• 

^ (^uissa-i  Kâmrûp  o Kalâ, 

^ On  av.'iit  commenré  la  reproduction  de  mon  texte  à Dt'lili  en  1845. 

^ Voyez,  au  siirplu»,  l'article  Fazli  (Fazli  'Alt)  , t.  I'*’,  p.  437* 

^ Danü  le  t.  XXXII  de  itMivi'CA,  p.  194. 
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a été  faite  sur  le  texte  liindoustani  ou  sur  l’ouvrage  per- 
san en  prose  relatif  au  même  sujet,  dont  je  possède  deux 
exemplaires,  et  dont  on  trouve  à la  Bibliothèque  impé- 
riale un  bel  exemplaire  enrichi  de  fort  jolis  dessins 
qu’elle  doit  à feu  Jomard. 

Il  y a à l’East-India  Office,  sous  le  n°  423  du  fonds 
Leyden,  un  masnawi  intitulé  « Histoire  en  vers  dakhnis 
désignée  sous  le  nom  de  Kalà  Kâm  » . Ce  titre  semble- 
rait annoncer  une  .«  Histoire  de  Kalà  »,  notre  héroïne; 
mais  je  pense  que  c’est  un  autre  roman  dont  le  sujet  est 
tout  différent.  Il  y est,  entre  autres,  question  de  con- 
versions à la  religion  musulmane,  autant  que  j’ai  pu  eu 
juger  en  le  parcourant  ; car  le  copiste  y a laissé  de  nom- 
breuses lacunes,  quand  apparemment  il  n’a  pu  lire  le 
manuscrit  original  ; ce  qui  fait  qu’il  est  difficile  de  suivre 
le  sens.  J’ignore  le  nom  de  l’auleur  de  cet  ouvrage.  La 
copie  de  l’East-India  Office  semble  écrite  par  une  main 
européenne,  quoiqu’on  lise,  à la  fin  du  volume,  que  le 
copiste  se  nomme  Saïyid  Muçâ  Rizâ  ’Ali  ‘. 

Depuis  l’édition  que  j’ai  publiée  du  Quissa-i  Kàmrûp 
O Kalà  et  de  la  traduction  du  même  ouvrage*,  j’ai  ob- 
tenu un  nouveau  manuscrit  de  cet  ouvrage  que  je  dois 
à l’amitié  de  feu  Isidore  de  Montméyan,  membre  dis- 
tingué de  la  Société  académique  d’Aix  en  Provence.  Cet 
exemplaire  est  bon,  je  pourrais  même  dire  excellent.  Il 
offre  il  peu  près  la  meme  rédaction  que  j’ai  suivie  ; ce- 
pendant son  texte  éclaircit  bien  des  passages  qui  étaient 

^ Il  y a à la  Kihiiothèquu  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  un 
tnanuscrit  iirdû  qui  porte  le  titre  de  MaKnawt  Knnur  (Kunwar)  (Journal 
de  la  Société  Asiatique,  1842,  p.  93,  et  1843,  p.  150).  Je  pense  que 
c'est  un  exemplaire  des  « Aventures  de  Kàmrûp  •. 

^ Kn  18QU,  Mr.  l'abbé  Bertrand  a publié  avec  des  ainélioratioiis  une 
édition  roma«is<*e  du  inêoïc  oiivra(»c. 
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restés  peu  satisfaisants  ; il  est,  en  {jénéral,  préférable  à 
celui  de  mes  quatre  autres  manuscrits,  et  l’épisode  de 
Rasraiq;  le  musicien , (pii  ne  se  lisait  que  dans  le  manu- 
scrit que  j’avais  suivi  de  préférence,  se  trouve  dans  ce 
dernier  d’une  manière  plus  correcte. 

La  légende  de  Rûmrùp  a été  exploitée  en  hindoustani 
non-seulement  en  vers,  mais  en  prose.  Telle  est,  par 
exemple,  la  rédaction  en  prose  urduc  qui  est  due  à Kun- 
dan  Lùl,  de  Lahore,  et  dont  il  a été  question  à l’article 
concernant  cet  écrivain.  On  en  trouve  aussi  des  rédac- 
tions en  persan,  tant  en  vers  qu’en  prose  Il  parait  que 
cette  légende  a été  d’abord  écrite  en  sanscrit,  quoi(|u’oii 
n’en  signale  aucun  manuscrit.  En  persan,  je  puis  ci- 
ter la  rédaction  en  vers  de  Muhammad  Sàlih  * ; en 
prose,  celle  d’Âhmad  ben  Islam  Khân  Alamguiri’. 

Zaïgam  a publié  à Calcutta,  en  dialecte  iirdii,  une  édi- 
tion de  Kûmrû})  qui  parait  être  un  abrégé  de  la  mienne. 
Siràj  uddîn,  père  de  Karim  uddin  le  biographe,  a aussi 
écrit  un  Kdmriip. 

L’histoire  du  prince  de  Samarcande  des  • Mille  et  une 
Nuits  » semble  jirise  dans  l’original  de  Kâmrüp.  Le 
fond  de  la  « Reine  des  fées  » de  Spencer  est  le  même. 
Comme  dans  Kâmrüp,  Arthur  a une  vision  ; il  est  épris 
de  la  reine  des  fées,  qu’il  a vue,  et  sa  recherche  est 
l’objet  de  tout  le  roman. 

^ J'al  fait  cependant  observer  avec  juste  raison,  dans  tua  Préface  de 
Kàmrùp , que  la  rédaction  en  prose  persane  traduite  par  le  colonel 
W.  Franklin,  décédé  en  1839,  différait  essentiellement  du  poeme  en 
vers  bindoustanis  que  j’ai  publié  et  traduit. 

3 On  lit  dans  un  catalu^e  de  Baynes  de  1840  la  note  suivante  : 
> Liber  Ris-^a  Camroiip,  ex  aiiliquo  sanscrili  in  persicum  versum  reddi* 
tuiii,  autore  Mohamed  Saleh,  iii-4°  •. 

^ Cauluguc  dc.4  manuscrits  ti’Adani  Clarke,  p.  195,  article  514,  et 
manuscrit  1243  de  TKast-India  Librarv. 


Digitized  by  Google 


SOV  lirOORAPIIIE,  BIBLIOGRAPHIE 

I.  TAHIR  ' (Mirza  Banda  Haçan)  est  un  poëte  hin- 
doiistani  dont  Muhein  cite  des  vers  dans  son  Antliologie 
biographique.  De  Fathpur,  où  il  naquit,  il  alla  résider 
à Laklinau  et  y fut  élève  du  nabûh  ’Aschùr  ’AIi  Khân. 

II.  TAHIR  (.Mi'Hammad)  est  auteur  du  Rauzai  ulasjiyâ 
« le  Jardin  des  purs  » , c’est-à-dire  « des  saints  et  des 
prophètes  » , reproduction  en  urdù  de  l’arabe  et  du 
persan  des  Quiças  ulanhiyà  ou  païijamharàn;  Cawnpûr, 
1869,  gr.  in-8°  de  178  p.  Cet  ouvrage  avait  d’abord  été 
publié  à Cawnpûr  en  1868  sous  le  titre  original  de  Quiças 
ulanhiyà,  du  inéme  format  et  du  inèiiie  nombre  de 
pages. 

TAIB*  (le  hûfiz  ’Abd  ui.lah),  de  Dehli,  élève  de  ’Abd 
urrabmnn  Ihçàn,  est  un  poète  mentionné  par  Zukâ. 

TAJ  ’ KHAN  est  auteur  d’un  opuscule  liindoustani 
intitulé  en  anglais  <<  Meinoir  of  Taj  Khan  » , imprimé  en 
caractères  kaïthi-nagaris  à la  « Mission  Press»  d’Allah- 
âbàd,  en  12  pages,  et  qui  parait  être  un  exposé  des 
motifs  de  la  conversion  de  l’auteur  au  christianisme. 

I et  H.  TAJALLI  * (Min  Muhammad  Huçain  ‘ et  non 
Haçan)  était,  selon  Schefta,  frère  de  lait  de  Miyân 
Hâji  Tajalli  et  neveu  (fils  de  sœur)  de  Mir  Taqui.  L’iden- 
tité du  surnom  de  ces  deux  personnages,  auxquels  il  a été 
consacré  des  articles  séparés,  a jeté  un  peu  de  confusion 
dans  leur  biographie.  Plusieurs  biographes  originaux 
les  confondent  même  tout  à fait  ScheRa  nous  apprend 

* A.  « Pur • . 

2 A.  • RopeiUant  ». 

^ P,  » Couronne  » . 

^ A . « Éclat  » , 

^ El  Muhein  Brion  Càcim.  M.u’hc  le  nomme,  de  son  côté,  Attr  iiuUnn 
'A//. 

^ Oaiis  un  tiianuBCrit  de  Laïiâ  Afajnùn^  l'auteur  est  nommé  Atir 
7\ijallit 
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avec  raison  qu’on  doit  au  premier,  connu  aussi  sous  le 
nom  de  Hàji,  le  Laïlâ  Majnùn  que  cl’autres  biographes 
attribuent  au  second.  Ce  poëmc  fait  partie  de  la  collec- 
tion des  poésies  de  Tajalli,  laquelle  porte  le  titre  de 
Scharh-i  sc/iauc  u Explication  sur  l'amour  » , et  dont  il 
y avnità  la  bibliothèque  de  Farah-bakhscb,  de  Lakbnau, 
un  exemplaire  <jui  contenait; 

1"  Le  Mnjnùn  o Laïlti,  de  220  pages  de  13  vers, 
composé  en  1199  (178  4-1785),  mais  considéré  comme 
une  traduction  par  V.  Treguar  dans  son  Ha])port  du 
23  septembre  1854*; 

2“  Des  gazais  qui  occ\q)ent  140  pages  de  16  vers; 

3°  Des  rubâ’îs,  cacitlas,  marcivas,  etc. 

Rarim  uddin  a donné  à Dehli  en  1844  une  édition 
du  Majnùn  o Laïlâ,  in-8°  de  122  ])ages  de  20  lignes, 
intitulée  Afsâna-i  Laïlâ  Majnùn  a Conte  de  Laïlâ  et 
de  .Majnùn  » . Le  D'  Gilehrist  en  avait  un  bel  exem- 
plaire manuscrit  écrit  en  1791,  qui  avait  passé  dans  la 
bibliothèque  de  Duncan  Forbes.  C’est  un  in-folio  de 
282  pag'es  de  1 1 lignes  à la  page 

Tajalli  habita  d’abord  Debli  ou  plutôt  'Arah  sarâï, 
près  de  Debli,  et  il  s’y  distingua  par  .son  esprit  et  par 
ses  brillantes  qualités;  il  alla  <msuite  à Lakbnau,  où  il 
mourut  chez  son  parent  Mir,  vers  l’année  1799,  comme 
nous  l’apprend  Kamâi  dans  sa  Biographie. 

Le  second  n’avait  [>as  son  pareil  comme  poète  hin- 
doiKstani.  Il  est  auteur  : 

1 Selon  'isrhe,  ce  inasiifiwl  f.iit  ù Hoiwiinoiir  eiivcr.4la  lemmo 

11*1111  hrahmane  qu’il  Knit  par  épouiter. 

^ ■ Record.*;,  etc.  ■ Mr.  Trejjuar  a voulu  dire,  mus  iloiilc,  une  irnitaiiou 
dt'H  poèmes  persans  sur  le  iiicine  sujet,  <le  Nizâini,  Jàini»,  etc.  Mai^ 
cVst  siiiiplcnient  un  poëiiie  sur  la  même  lêpemle.  Il  y en  a plusieurs 
éditions. 

^ « Cataln|]ne  oriental  inanuM*rlpts  t)f  D.  Korbe*;  »,  p.  W. 
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1°  D'un  Diwân  cloiit  les  {jazals,  du  mètre  nommé  kA- 
mil,  mode  ancien,  particulier  aux  ])oésics  arabes,  ont  eu 
beaucoup  de  vo{jue  parmi  les  habitants  de  Dchli  ; 

2‘  De  beaucoup  de  raiikliammas  et  de  muçaddas. 

Ru  1793,  il  était  âgé  de  quarante  ans  environ.  Il  était 
militaire,  et  il  servit  en  cette  qualité  avec  distinction. 
Masbafi,  de  qui  nous  tenons  ces  détails,  était  lié  avec 
lui.  Il  donne  environ  une  page  de  ses  vers  comme  un 
échantillon  de  ses  œuvres.  Voici  la  traduction  d’un  court 
poème  de  cet  écrivain  cité  par  Béni  Nàràyan  : 

I.ors(juc  ta  as  reçu  dans  ion  cœur  la  flèche  de  son  regard 
et  que  tu  as  été  en  proie  à révanouissenient,  on  dirait  que 
cet  évanouissement  est  pareil  A l’agonie  de  l’animal  offert  en 
sacriRce. 

Que  Ivrai-je,  ô mes  compagnons!  puisque  je  n’ai  pu  sou- 
tenir ses  regards  sans  que  la  défaillance  soit  venue  A mon 
coeur? 

Quels  meurtres  n’a-t-elle  pas  commis?  mais,  en  vovant  le 
sang  couler,  le  meurtrier  a été  sans  assurance,  la  défaillance 
s’est  emparée  du  meurtrier. 

La  coideur  de  la  joie  est  venue  sur  le  visage  de  la  rose,  et 
je  me  suis  épanoui  comme  le  bouton , A mesure  que  cette 
I>eauté  aux  joues  de  rose  est  venue. 

Ta  vie  s’en  ira  actuellement  dans  l’agitation,  ô chasseur! 
Ne  dis  [loint  que  la  saison  du  printemps  est  revenue  dans  le 
jardin. 

Etant  mort,  je  me  suis  mCdé  avec  la  terre.  Hélas!  le  repos 
n’est  pas  venu  cependant  A mon  coeur  agité. 

Pourrais-tu  douter  de  ma  Rdélilé,  6 injuste  amie!  PnMids, 
si  tu  le  veux,  une  épée  pour  donner  un  exemple,  et  brandis- 
la  sur  ma  tête. 

Tajalll  a ouvert  les  veux  dans  la  bière,  quand  il  a entendu 
que  cette  amie  est  venue.  Voyez  quelle  est  son  ardeur,  quoi- 
qu’il soit  mort  ! 

111.  TAJALLl  {.Scii.tH  Taj.ali.I  ’AlI),  de  Ha’ideritluid, 
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dans  le  Decan  , est  iiii  derviche  indépendant  qui  a écrit 
des  poésies  hindoustnnies  mentionnées  par  Sarw'or  et 
par  Muhcin. 

IV.  TAJALLI  (Min  Haçan),  de  Deldi,  connu  familiè- 
rement sous  le  nom  de  Mir  Hâji,  fils  de  Mîr  Muhammad 
Huçaïn  Kalim,  neveu  (fils  de  sœur)  et  élève  de  Mir 
Taqui,  est  auteur  d’un  Diwân  dont  Muhcin  cite  des 
vers  dans  son  Anthologie;  et,  selon  Muhcin,  du  masnawi 
sur  la  célèbre  légende  de  Laïlà  et  de  Majnùn,  mais  qui  a 
été  écrit  en  réalité  par  Muhammad  Huçaïn  Tajalli,  dont 
lu  mention  précède. 

TAJAMMUL'  (Mühammad  ’Azîm  Beo*),  de  Lakhnaii, 
est  un  habile  poète  à qui  on  doit  surtout  des  marciyas. 
Il  fut  élève  de  .lurat,  et  il  était  encore  vivant  à l’époque 
de  la  rédaction  du  Guhrhan  hc-khnr. 

TAJARRUD*  (Mîr  ’Abd  ullah)  fut  élève  du  saïyid 
’Ahd  uKvali  ’üzlat,  ainsi  que  ce  poète  l’a  dit  lui-même. 
Il  naquit  dans  le  Décan,  où  il  se  distingua  par  son  talent 
pour  la  poésie.  Mîr  et  Gurdézi  ne  citent  de  lui  que  le 
vers  dont  lu  traduction  suit  : 

Ton  visage  a une  gentillesse  inconnue  aux  anges;  le  soleil 
ne  peut  eij  donner  une  idée  au  monde  qu’il  éclaire. 

I.  TALAIi  ‘ (le  schaïkh  Taur  ’Ai.i),  de  Sùmâna,  alla 
à Mirât  à la  suite  de  Zu’lficùr  uddaula  Najaf  Khân.  Ce 
fut  là  qu’il  se  mit  à écrire  des  vers  rckhtas  sous  la  direc- 
tion de  ’Ischc.  Il  entra  ensuite  an  service  militaire  du 
gouvernement  anglais  de  l’Inde,  et  il  s’éleva  nu  poste 
de  jama’dâr* . 

* A.  ■ Ornement,  di{{nité  •. 

^ Ziikâ  le  nutnmc  Mir  A‘zam. 

^ A,  Dépouillement  ». 

* A.  ■ Demande  ■,  etc. 

ô Sorte  de  lieutenant  du  uiftatiâr. 
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II.  TALAB  (ScHAH  Müschtac)  fut  le  maître  de  Sanâ, 
poëte  hindoustani , natif  de  Patna,  dont  il  a été  précé- 
demment parlé.  On  le  compte,  lui  aussi,  parmi  les 
écrivains  nrdùs. 

I.  TALl’  ' (Lala  Hindü  Lal),  de  Haïderâbâd,  élève  de 
Faïz,  s'est  occupé  de  poésie  comme  son  maître,  ainsi 
(pie  nous  l’apprend  Bàtin  dans  son  GuUchan  hé-khizân. 

II.  TALl’  (Mîii  SciiAMS  uddî.n)  était  un  jeune  homme 
des  environs  de  Lakhnau,  qui  a acquis  de  lu  réputation 
par  son  talent  poétique.  Son  «esprit  et  sa  physionomie 
intéressante  le  faisaient  remarquer  ; malheureusement 
« les  serres  du  faucon  de  la  mort»,  pour  me  servir  de  la 
métujihore  de  l'atli  ’Ali  Huçaïni , « saisirent  de  lionne 
heure  l’oiseau  de  son  âme  » . Le  biographe  que  je  viens 
de  citer  donne  plusieurs  vers  de  cet  écrivain. 

I.  TALIB*  (Talib  IIcf.AÏN  Khan),  filsdcMiyân  ’Askari 
était  un  jeune  homme  très-distingué  par  son  esprit  et 
d’un  caractère  ouvert  et  aimable,  qui  était  attaché  en 
qualité  de  dâroga  * au  prince  royal  Muhammad  Sulaïmàn 
Schikoh.  Scs  relations  avec  des  gens  de  lettres  qui  s’oc- 
cupaient de  poésie  lui  donnèrent  du  goût  pour  cet  art.  Il 
consulta  sur  ses  premiers  essais  Mîr  Inschà  ullah  Khan, 
qui  l’aimait  comme  un  frère,  et  au.ssi  apparemment 
Ma.shafl,  qui  se  flatte  dans  sa  Biographie  d’avoir  eu  sa 
confiance.  Il  a laissé  des  poésies  hindoustanies  ; Mashafi 
en  cite  des  fragments. 

Tâlib  était  originaire  de  Cachemire  et  natif  de  Dehli; 
mais  il  ludiitait  Lakhnau.  Kamùl,  qui  l’avait  connu  (diez 


* A , • Proupériié  * . 

2 A.  • Amant  »,  etc. 

3 r.onnn  damt  leu  leitrex  soii.'t  le  surnom  de  Salàn,  Voyez  ce  nom 
' .Surinlrndiuil,  |in*mier  ofHcier* 
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le  prince  Sulaïmân  Schikoh,  en  fait  un  grand  éloge  et 
en  cite  un  gazai.  Il  prenait  part,  en  effet,  aux  réunions 
littéraires  que  ce  prince  tenait  chez  lui,  et  y récitait  ses 
vers. 

II.  TALIli  (Miiiza  âbu  Taub),  de  Haïderâbâd,  est  un 
poète  contemporain  de  Wali , selon  Sarwar  et  Schefta. 
Cùïm  dit  qu’il  était  d’un  village  des  environs  d’Aurang- 
ùbâd,  qu’il  servit  dans  l’armée  de  Balladur  Schàb  avant 
son  élévation  au  trône  eu  1118  (1706-1707),  et  qu’il 
passa  à Dehli  une  partie  de  sa  vie. 

III.  TALIB  (Min  Taijb  ’Alî),  d’Allahâbàd,  fils  et  élève 
tlu  prince  (saiyid)  des  poètes  Amîr  Gâlib  ’Ali  Khân 
.Saïyid,  et  neveu  de  Mucib,  est  mis  aussi,  par  Sarwar 
et  par  Schorisch,  au  nombre  des  poètes  biudoustanis. 
Je  pense  qu'il  est  le  même  que  Zukâ  dit  résider  à Lakh- 
nau  et  être  fils  d’un  personnage  illustre  {buzurg-zâda) , 
bien  que  Sprenger  en  ait  fait  deux  poètes  distincts,  page 
295  de  son  « Catalogue  » . 

IV.  TALIB  (le  hàfiz),  de  Râmpûr,  élève  du  maulawi 
Cudrat  ullah  Schauc,  est  un  poète  mentionné  par 
Schcfta. 

V.  TALIB  (ScHAii  Talib  ’Alî),  de  Patna,  fils'  de 
Gulàm-i  ’Ali  Râcikh  et  élève  de  Fidwî,  mourut  bien 
jeune  encore  en  1206  (1791-1792).  On  lui  doit  un 
Diwàn  mentionné  par  Abù’lliaçan  et  Càcim. 

VL  TALIB  (ScHER  MtiHAMM.m  Khan),  élève  du  hàfiz 
’Abd  urrahmân  Khân  Ihçûn,  est  un  autre  poète  men- 
tionné par  Karîm. 

Vil.  TALIB  (’Asciicr  Bec  Khan),  fils  de  Daulat  Beg 
Khân,  originaire  du  Turàn  et  natif  de  Dehli,  élève  de 

* Kt  iteloii  Srhorisi-li^  ^rè^c, 

T.  III*  1-V 
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Mir  Taqui  et  de  Finie,  est  un  poete  mentionné  par 
Sarwar. 

VIII.  TALIB  (Miyan  Taub  ’Alî  Khan),  de  Lakhnau, 
fils  de  Dilàwar  ’Ali  Khân , iiatiF  du  casba  d'Anolah,  du 
zila’  de  Hans  Bareilly,  élève  du  .saïyid  Ismû’il  Munir,  e.st 
auteur  d’un  Diwân  dont  Muhein  fait  connaître  des  vers. 
Il  était  greffier  ilu  tribunal  de  Farrukbùljâd. 

IX.  TALIB  (IlachI  Ram),  de  Jalàlàbâd,  zila’  d’Am- 
ritsir,  est  un  élève  de  Nassâkh,  qui  en  cite  un  tarikb  sur 
son  Daftar  hé-miçâl,  à la  suite  de  cet  ouvrage. 

X.  TALIB  (Muh.auhad  ’Abbas),  de  Lakbnau,  fils  du 
dàroga  ’adâlat  ' Nizâm  Ahmad  Khan,  et  élève  du  munschî 
Muznffar  ’Ali  Acir,  est  un  poète  hindoustani  dont  Muhein 
cite  des  vers. 

XL  TALIB  (le  rajah  Taub  ’Alî  Khan),  connu  familiè- 
rement sous  le  nom  de  Sultan  Jàn,  descendant  direct  du 
khwâja  Huçaïn  ’Ali  Khân,  et  parent  par  ses  aïeux  ma- 
ternels du  khwâja  Mir  Dard,  habitait  ’Azimâbâd  (Patna). 
Il  est  auteur  d’un  Diwân  mis  à contribution  par  Muhein 
pour  son  Anthologie. 

I.  TAMANNA*  (le khwâja  Mlhauuad  ’Ai.i  ’),  de  ’Azim- 
âhâd , fils  du  kliAvâja  ’Ahd  ullah  Tayld,  est  un  poète 
distingué  qui  était  lié  avec  ’Ali  Ibrâhim.  Ce  dernier  cite 
de  lui  dans  son  Guizàr  quelques  vers  dont  il  fait  l’éloge. 
Il  était  mort  quand  Muhein  écrivait  son  Tazkira. 

II.  TAMANNA  (Aschic  ’AlI  Khan*)  e.st  un  écrivain 


1 Juge,  vîce-présidcnl  d*un  iribuiial. 

^ A.  « Dé«ir,  demande  ». 

3 8eloti  Schüi’isch  ei  Mulicin,  il  sc  nommait  Afinâ  ‘AU  Jliiâ» 

^ Schorinh  et  Mubein  mentionnent  un  autre  Tatnanna  de  Delili 
(Spreiiger,  ■ A Catalogue  »,  p.  295,  S90)  qui  pouiTiiil  bien  ctra  le 
même.  Muhein  l’appelle  « poêle  du  temps  passé 
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hindoiistani  dont  Mannu  Lâl  cite  dans  son  Guldasta~i 
nischàt  un  vers  qui  si^rnifie  : 

La  terre  est  une  chose  agréable  dans  mes  rapports  avec  ma 
bien-aimée;  lorsqu'elle  veut  m’écrire,  c’est  sur  le  sable  qu’elle 
dépose  scs  pensées. 

III.  TAMANNA  (MinzA  Mlgal  Khan  ou  Jan),  d’Ayra, 
est  un  élève  de  Mirzn  Hatim  ’Ali  Beg  Muhr,  grand  per- 
sonnage de  Dehli , qui  cultivait  la  poésie  avec  succès  et 
qui  tenait  chez  lui  des  réunions  poétiques  en  1848.  Bâtin 
et  Muhein  mentionnent  ce  poète  et  en  citent  des  vers. 

IV.  TAMANN.\  (Min  Açad  ’Alî),  poète  dakhni  à qui 
on  doit  entre  autres  un  cacida  à lu  louange  du  nabab 
Nizâm  ’Ali  Khân,  et  dont  Karim  cite  le  matla’ ou  premier 
vers.  De  son  côté,  Sarwar  cite  du  même  poète  un  rubâ’l. 

V.  TAilANNA  (’Abbas  CülI '),  Mogol  de  nation  et 
habitant  de  Dehli , militaire  de  profession  et  poète  par 
goût,  était  très-lié  avec  Sarwar,  qui  en  cite  quelques 
vers.  Il  était  mort  quand  Zukâ,  qui  l’avait  connu,  écri- 
vait son  Tazkira. 

VI.  TAMANNA  (Muhammad  Isiiac  Khan),  originaire 
de  Cachemire  et  natif  de  Dehli,  était  fils  de  Ahçan  ullah 
Khân  Bayûn,  et  il  fut  attaché,  à Bénarès,  à Mirzà  Hàji 
Sèhib , fils  de  Jahândâr  Schâh.  Il  s’était  déjà  distingué 
dans  la  poésie  urdue,  lorsqu’il  mourut  à la  fleur  de  l’àge. 
Il  est  mentionné  par  Karim  uddin. 

TAMANNA  LAL  (le  pandit)  est  auteur  : 

1°  Du  Sundari  tilak  « la  Belle  marque  (du  front)  > , 
ouvrage  qui  offre  un  choix  de  vers  hindis  dus  à qua- 
rante-cinq différents  poètes  anciens  et  modernes,  publié 
sous  les  auspices  et  aux  frais  du  bàbù  Hari  Chandra , à 

1 Ou  *Alij  selon  CâL*im« 

IV 
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Bénarès,  en  1925  du  samwat  (1869),  in-8*  de  58  p.  de 
22  lignes.  En  tête  de  l’ouvrage  on  trouve  la  liste  des 
poètes  mis  à contribution  ; ce  sont  : 


Béni. 

Hamniiân. 

Narcndra  Singh  Ma* 

Dc'O. 

aSchrî  Pâli. 

hârâjaï  Patiyâlâ. 

Siikli  Deo  Misr. 

Gang. 

Ajbet. 

Ra(;l>ii-ii»Ui. 

Kraiiin. 

Harikes. 

Nrip  Sainbliu. 

Rénî  Prabîii. 

Piiramcs. 

Dvij  Déo  Mali.nr.ij 

Kcçava-das. 

Chhitipàl  Mahâraj 

Man  Singh. 

Sur-dàt. 

Amcthf. 

Tokh. 

Thâktir. 

Raghurâj  Singh  Ma- 

Mali  Ràm. 

Rodliâ. 

hârâjairtwâ. 

Picni. 

B.ibti  llari  Chaii- 

Mandan. 

ficwiij. 

dra. 

Dévakf  Nandan. 

Rasrawàn. 

Nawaniddlii. 

Maliakavi. 

Kavi  Sambhu. 

Kâlikâ. 

Gokul-nâth. 

Dàs. 

Séwak. 

Guiridhar-dât , Babû 

Sundar. 

Maw’urak. 

Gopàl  Chand. 

’Alani. 

Altinan. 

Dhanutpàm. 

Mani  Deo. 

Dhanânand. 

Kîçor. 

On  doit  aussi  à Tamannà  Làl  ; 

2*  et  3“  le  Ràma  sahastr  nâm  « les  Mille  noms  de 
Rama  »,  et  le  Râma  guita  satik  le  Chant  de  Ràma,  avec 
commentaire  » ; Bénarès,  1925  du  samwat  (1869),  in-8'’ 
de  26  feuillets. 

TAMIZ  ‘ (le  munschi  Kalî  Rak  ’'),  député  collecteur 
de  Fatligarh,  est  auteur  : 

1“  Du  Fathgarh-nâma  « Histoire  et  statistique  de 
Fathgarh  et  du  district  de  Farrukhâbàd  » , en  urdù, 
compilé  et  imprimé  par  l’ordre  de  l’honorable  J.  Tho- 

* A.  • DiTiccrnemoiu  •. 

^ On  a écrit  ton  nom  Halay^  par  erreur,  dans  le  Journal  de  la  Société 
Asiatique  du  llcn(’ale,  année  1850,  |>.  485,  et  dans  reliii  du  « Uumbay 
Uranch  Royal  Âsiaüc  Sociciy  »,  1851,  p.  330. 
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mason,  lieutenant  {gouverneur  des  provinces  du  nord- 
ouest  de  l'Inde;  Dchli,  1849,  grand  in-8“  ou  in-4”  de 
204  pages  ; statistique  précieuse  qui  comprend  une  no- 
tice historique  sur  chaque  village  du  district , des  tables 
généalogiques  des  familles  les  plus  distinguées,  etc. 

2"  Du  Khet  harm  ou  vulgairement  Karam  ‘ a l’Affaire 
des  champs  » , traité  sur  l’agriculture  des  natifs  dans  les 
provinces  nord-ouest,  imprimé  à Dehli  en  1841  et  à 
Âgra  en  1840,  pur  ordre  du  lieutenant  gouverneur  des 
provinces  nord-ouest.  La  seconde  édition  est  de  Dehli, 
1849,  in-8’  de  54  pages.  Cet  ouvrage  traite  des  diffé- 
rentes espèces  de  terre,  des  instruments  de  labourage, 
de  la  manière  d’arroser  les  champs,  etc.  Mais  son  prin- 
cipal objet  est  d’indiquer  aux  agriculteurs  le  mode  du 
prélèvement  du  revenu  du  fisc,  et  la  manière  dont  ils 
peuvent  défendre  leurs  droits.  Ce  traité  est  accompagné 
d’illustrations,  et  les  mots  techniques  sont  tracés  tant  en 
caractères  persans  qu’en  caractères  dévanaguris. 

Outre  les  éditions  urdues  qui  viennent  d’étre  signa- 
lées, il  V en  U plusieurs  en  hindi  qui  sont  annoncées 
dans  l’n  Agra  Government  Gazette  » , numéro  du  1"  juin 
1855. 

3®  Kâli  Ràé  Tamiz  est  aussi  auteur  de  Mufid-i  ‘âm 
« Ce  qui  est  utile  à tout  le  monde  « . C’est  un  petit  traité 
élémentaire  sur  les  calculs  à faire  pour  la  concor- 
dance des  années  chrétiennes,  de  l’hégire,  etc.;  Lahore, 
1857,  in-8”*; 

A'  ¥AA\xKiiruhschetr  darpan  u Miroir  du  Kurukschetr  » , 
célèbre  champ  de  bataille  du  Mahàbhârata , avec  une 

1 On  a donné  à cet  ouvrait'  le  titre  anglais  de  • llints  on  Agrirultiii'e  • 
dans  le  n**  du  1*’’ juin  1855  de  Agr.i  (»oTcrnment  Gazette  ». 

^ Voyez  à Tarticle  Fazl-i  ’.Aziw  un  ouvrage  du  même  titre. 


Digitized  by  Google 


214  BIOGRAPHIE,  BIBLIOGRAPHIE 

litlioyraphie  reprcsontant  ce  lieu  de  pèlerinage  et  les 
cérémonies  qu’on  y pratique. 

5°  Enfin  on  doit  à Taïuiz  des  poésies  hindoustanies, 
ce  qui  explique  pourquoi  il  a un  takhallus.  On  trouve 
entre  autres  un  ga/.al  de  ce  poide  dans  Y Awadh  akhbâr 
du  9 février  1869. 

I.  TAMKIN'  (Miyan  ou  Mia  Salah  üDoiN),  de  Dehli, 
était  un  derviche  qui  vivait  du  temps  de  Muhammad 
Schâh,  et  qui  se  distinguait  par  l’indépendance  et  l’ori- 
ginalité de  sa  conduite.  Scs  poésies  hindoustanies  sont 
estimées.  Mir,  Fath  ’Âli  Huçaïnl  et  ’Âli  Ibrahim  en 
citent  un  seul  et  même  vers  dont  voici  la  traduction  : 

Le  jour  où  Dieu  a créé  l’amour  et  la  beauté,  il  t’a  faite  une 
péri,  et  il  m’a  rendu  fou  de  toi. 

II.  TAMKIN  (Min  Sin.u  uddIn)  est  un  autre  poète  hin- 
doustani  plus  moderne,  qui  est  cité  seulement  dans 
l’ouvrage  de  Mannû  Lâl  intitulé  Guldasta-i  nischàt. 

Il  pourrait  se  faire  que  les  deux  Tamkin  qui  précèdent 
fussent  la  même  personne,  mais  mes  renseignements 
originaux  et  le  travail  biographique  du  D'  Sprenger  ne 
me  permettent  pas  de  donner  à cette  question  une  solu- 
tion satisfaisante. 

III.  TAMKIN  (Min  Sana  ’AlI)  est  habile  dans  le  mètre 
raml.  En  1238  (1822-1823),  il  alla,  avec  Schaukat 
Jang,  de  Farrukhàhàd  a Dehli,  et  Zukû,  qui  le  compte 
parmi  les  poètes  hindoustanis,  y fit  sa  connaissance. 

IV.  TAMKIN  (Barhta*  Mal),  pandit,  fils  deLaksclimi 
Râra  Pandit,  connu  sous  le  nom  de  Fidâ,  qui  fut  son 
maître  dans  l’art  des  vers,  et  dont  il  fut  ensuite  l’émule, 

* A.  « Pouvoir  »,  etc. 

3 Sarwar  6t  Karîm  écrivent  Naj^. 
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était  originaire  du  Cachemire,  mais  il  naquit  à Dehli.  II 
a surtout  écrit  des  vers  érotiques,  doi>t  quelques-uns 
sont  cités  pur  Sanvar. 

V.  TAMKIN  (Muhammad  Yuçuf),  natif  de  Dehli  et 
élève  du  collège  de  cette  ville,  qui  a eu  d'abord  b sa  tête 
feu  mon  ami  Félix  Boutros , puis  le  D'  Sprenger,  un  de 
mes  anciens  auditeurs,  et  eiiBn. Francis  Taylor,  tué  misé- 
rablement lors  de  l’insurrection  de  1857,  est  un  jeune 
homme  spirituel,  d'une  élocution  facile  et  d’une  bril- 
lante imagination  qu’il  applique  à la  poésie.  Karim  fait 
observer  qu’il  aurait  dù  s’appeler  Nainhin  ' plutôt  que 
Tamkin,  tant  à cause  de  l’originalité  piqxiante  de  ses 
pensées  qu’à  cause  de  son  teint  brun  et  de  sa  physiono- 
mie expressive.  Karim  cite  de  lui  plusieurs  vers  remar- 
quables qu’il  lui  avait  entendu  réciter.  Il  n’avait  que 
dix-neuf  ans  en  1847,  et  il  venait  de  quitter  le  collège. 

TAN  SEN  ' (Miyan)  est  un  très-célèbre  musicien, 
natif  de  Patna,  qui  fut  élève  de  Hari-dùs  Goçaïn,  saint 
personnage  waïschnawa , disciple  de  Chaïtanya , et  qui 
s’était  retiré  à Urindaban,  où  il  chantait  les  louanges 
de  Ilari.  La  réputation  d’Hari-dàs  pars'int  aux  oreilles 
d'Akl)ar,  qui  alla  l’inviter  lui-méme  à venir  h sa  cour,  ce 
qu’il  refusa;  mais  il  permit  à son  élève  Miyan  Tùn  Sen, 
jeune  homme  alors  de  dix-huit  ans,  de  suivre  le  sultan. 
A Dehli , Tùn  Sen  se  fit  musulman , et  à sa  mort  il  fiit 
enterré  à Gwàlior’.  Tân  Sen  ne  se  contentait  pas  de 
chanter  les  vers  d’autrui,  mais  il  en  composait  lui- 

1 P.  ■ Piquant  adjectif  dérivé  de  namak  • sel  ■. 

S I.  Tân  signifie  « ton  musical  >,01  Sen  est  un  titre  de  la  sous^caste 
des  médecins. 

^ Bholananth  Chunde,  « The  Tiavels  of  n flindoo  ■,  (.  II)  p.  C7  et 
suiv. 
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même.  On  trouve  entre  autres  un  dhurpad  de  sa  com- 
position dans  la  Collection  des  chants  populaires  hindous 
qu’a  donnée  W.  Price  dans  ses  « Hindee  and  Hindoo- 
stanee  Sélections  » . Il  s’y  plaint  d’étre  dédai(>né  par  sa 
maîtresse,  quoique  tout  le  monde  l’accueille  avec  em- 
pressement et  le  comble  d’attentions.  Il  parait  qu’on  a 
réuni  ses  chants  sous  le  titre  (que  portent  d’autres 
recueils)  de  Râg  ntâlà  « Chapelet  des  râg  » . On  en 
trouve  dans  le  Sangiiit  râg  Kalpa  drtima. 

TANA  ' est  le  surqom  poétique  du  dernier  sultan  de 
Golconde,  de  la  dynastie  Cuthschûhî,  connu  dans  l’his- 
toire sous  le  nom  à'Abulhaçan*  Schâh.  Lut!’,  qui  lui 
consacre  trois  payes  de  son  Tazkira,  en  fait  un  pompeux 
éloge.  Lorsque  la  ville  de  Golconde  eut  été  livrée  par 
trahison,  en  1690,  au  célèbre  Aurangzeh,  il  retint 
Ab&’lhaçan  prisonnier  dans  cette  ville.  Ce  dernier  mou- 
rut (en  1704)  parce  que,  selon  Lutf,  il  ne  pouvait  dans 
sa  détention  se  donner  toutes  les  aises  auxquelles  il  était 
habitué.  A ce  sujet,  ce  biographe  s'étend  sur  l’instabilité 
des  choses  humaines  et  sur  le  néant  des  grandeurs,  et 
il  exprime  tour  à tour  ses  pensées  en  prose  et  en  vers. 

TANDHI’  RAM,  ofBcier  de  Kiran  Chaud,  prince 
râjpùt,  est  auteur  de  chants  populaires  hindis,  entre 
autres  d’un  pad  en  l’honneur  de  Ganescha,  dont  le  texte 
a été  publié  par  \V.  Price*,  et  dont  j’ai  donné  la  tra- 
duction dans  mes  « Chants  populaires  de  l’Inde  ‘ « . 

^ Apparemment  pour  TânAny  nom  traction  de  U racine  aralie  ann  f 
siffiiiHant  • gémissement 

^ Ou  Abû  Huçaïn. 

* Pour  Thandhtf  je  pense,  écrit  avec  des  cérébrales  aspirées,  féminin 
de  l'adjectif  hindi  signifiant  » froid  ■. 

* > Hindee  and  Ilindoostanec  Sélections  t.  I,  p.  251, 

* « Revue  contem{>oraine  »,  1854. 
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I.  TANHA  ' (Muhammad  ’Iça),  naquit  à Lakhnau.  .Ses 
ancêtres  étaient  de  Dehli , et  il  alla  y habiter  lui-même. 
En  effet,  Béni  Nâràyan  nous  dit  qu’en  181-t,  époque 
où  il  écrivait  son  Anthologie,  Tanhû  résidait  dans  cette 
dernière  ville.  Il  avait  vingt-sept  ans  en  1793,  et  par 
conséquent  quarante-huit  en  1814.  Il  avait  embrassé 
l’état  militaire.  Mashafi,  qui  avait  été  son  maître,  dit 
dans  sa  Biographie  qu’il  joignait  aux  qualités  de  l’esprit 
celles  du  cœur.  Dès  son  enfance  il  fit  des  vers  qui  annon- 
çaient un  talent  naturel  pour  la  poésie  ; arrivé  à l’âge 
viril,  il  écrivit  des  pièces  remarquables  par  la  brillante 
imagination  qui  les  animait.  On  a de  lui  un  Diwàn  de 
gazais  et  des  poèmes  de  différents  genres,  entre  autres 
des  marciyas  et  des  salâms.  Mashafi  cite  trois  à quatre 
pages  de  ses  vers,  et  Béni  Nâràyan  en  donne  un  mu- 
khamraas. 

II.  TANHA  (le  schaïkh  ’Iwaz  ’Alî)  est  un  poète  hiii- 
doustani  fort  spirituel,  fils  de  Muhammad  Wahîd  Khân 
et  petit-fils  de  Muhammad  Sa’id  Khân , qui  était  lui- 
même  fils  de  Câïm  ’Ali  Khân  et  petit-fils  de  Câcim  ’AIî 
Khân,  natif  de  Médine,  venu  avec  Humâyùn  dansl’Hin- 
doustan,  où  il  occupa  sous  Akbar  un  poste  distingué. 
Les  descendants  de  Câcim  et  Tanhà  lui-même  occupèrent 
pareillement  des  postes  honorables  sous  les  sultans  de 
Dehli.  Tanhâ  était  aussi  bon  calligraphe.  Il  habitait 
Dehli,  et  il  est  un  des  élèves  de  Mashafi.  Plus  tard, 
’Ischc  fit  sa  connaissance  à Mirât.  11  était  encore  vivant 
lors  de  la  rédaction  du  Majma'  ulintikhàb  de  Kaniâl  ; 
mais  il  est  mort  depuis  cette  époque,  ainsi  que  nous 
l’apprend  Muhein. 

* P.  ■ Seul  t . 
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III.  T.\NHA  (Sa’d  ui.lah  Khan)  est  un  poète  liindoii- 
stani,  Pathân  de  nation.  Les  biographes  originaux  nous 
le  représentent  comme  un  jeune  homme  plein  d'esprit 
et  d'excellentes  qualités,  qui  avait  puisé  dans  la  société 
de  Mtr  Cudrat  ullah  Kliân  le  goût  de  la  poésie,  et  qui,  à 
l'âge  de  vingt  ans,  se  mit  à écrire  des  vers  qu'il  soumet- 
tait tantôt  à Câïm,  tantôt  à ’Âschic  (Mahdi  ’Ali),  tantôt 
à Firâc.  Il  mourut  à la  fleur  de  l'âge.  Sarwar  et  Karim 
en  fout  mention. 

IV.  TANHA  (le  munschi  et  saïyid  Kifayat  ’Alî),  poète 
hindoustani,  fils  de  feu  le  saïyid  et  mir  Ilâhi-bakhsch, 
était  un  des  habitants  les  plus  notables  de  Mirât,  et 
jeune  frère  de  l’archiviste  [sirtschtadâr)  de  Bândâ;  il 
était  lui-méme  sirischtadâr  deZar^décî,  dans  le  Panjâh. 
Il  a été  élève  de  Mirzâ  Ilâtim  ’Alî  Beg  Muhr,  qui  avait 
eu  pour  maître  Imâm-bakhsch  Nâcikh. 

En  1261  (1845),  il  se  trouvait  à Dehli,  et  il  assistait 
aux  réunions  littéraires  qui  se  tenaient  dans  la  maison 
de  Mugal  Khân  Tamannà.  Muhcin  en  cite  des  vers  dans 
son  Anthologie. 

TANWIR  ' (Min  Kazim  HüCaïn),  fils  de  Mir  Huçaïn, 
dâroga  du  sarkar  de  la  hégam  Sâhiha , femme  du  nabàh 
Açaf  uddaula,  et  petit-fils  de  Mir  Akbar  ’Alî  Muchil, 
l’auteur  de  marciyas,  naquit  à Faïzâbâd  et  habita  Lakh- 
nau.  Il  fut  élève  de  Mir  ’Ali  Auçat  Raschk,  et  il  est  au- 
teur de  pièces  de  poésie  dont  Muhcin  cite  des  vers. 

T.\P.\N*  (Mikza  Ahuad  Bf.g  Khan),  fils  du  nahâb  'Ata 
ullah  Khân  , et  petit-fils  de  Tagatmisch  Khân  , chef  du 
Capchâc,  était  né  à Dehli,  mais  il  habitait  Calcutta.  Il 
fut  élève  de  Mirzâ  Jân  Tapisch,  et,  à l’exemple  de  son 

< A.  ■ llluminaliuli  • . 

' A*  • ngitr  *, 
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maître,  il  se  distingua  comme  poëtehindoustani.  Mannû 
Làl  en  cite  un  cacida.  Voici  la  traduction  de  trois  vers 
de  ce  poëme  : 

Je  vais  çà  et  là  comme  le  zéphyr  errant.  A quelle  fleur  mon 
cœur  doit-il  s'attacher? 

Mes  pleurs,  à l’extrémité  des  cils,  ressemblent  à l’enfiint  du 
jongleur  en  haut  du  bambou. 

Dans  quelles  délices  se  serait  passé-e  la  nuit  de  l’union,  si  je 
n’avais  appréhendé  l’aurore  ! 

On  doit  aussi  h Tapân  un  Diwân  dont  Mulicin  cite 
des  extraits. 

I.  TAPISCH*  (Min  Mch.sidiad  Isma’îl),  autrement  dit 
Mirzâ  Jân  Tapisch,  ou  simplement  Mirzâ  Jân,  de  Dehli, 
était  originaire  de  Bukhârà , patrie  de  son  père,  mais  il 
résidait  ordinairement  à Lakhnau.  11  était  Mogol  de  na- 
tion et  descendait  du  saïyid  Jalâl  Bukhâri.  C’est  un 
poëte  hindoustani  très-célèbre,  auteur,  entre  autres, 
d’un  ouvrage  intitulé  Sc/iains  ulbayân  « le  Soleil  de  l’élo- 
cution » , ouvrage  qui  consiste  en  une  collection  de 
proverbes  avec  des  exemples  en  rubà’is,  en  quitas  et  en 
misras.  Il  a écrit  dans  le  vrai  hindoustani  nommé  thenth 
« pur  » . Ses  poésies  ont  été  réunies  sous  le  titre  de 
Kulliyât  B Œuvres  complètes  » . La  bibliothèque  du 
Collège  de  Fort-William,  à Calcutta,  en  possédait,  je 
crois,  l'exemplaire  original. 

Il  est  en  outre  auteur  d’un  poeme  urdû  du  genre  mas- 
nawi,  intitulé  Bahâr  dnnisch  «le  Printemps  de  la  science  », 
dont  l’original  persan,  dû  au  schaïkh  Inâyât  ullah,  a 
été  traduit  en  anglais,  d’abord  en  partie  par  le  colonel 
Dow,  puis  en  entier  par  Jonathan  Scott,  qui  en  a rendu 

* P.  m Affliction 
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lùutivemcnt  le  titre  par  « Gnrden  of  knowledge  » . Enfin 
il  a été  traduit  en  français,  du  moins  en  partie,  par 
Leseallier.  La  traduction  ou  imitation  dont  il  s'agit  ici 
est  différente  de  celle  qui  est  intitulée  Gulzâr-i  dânisch 
Il  le  Jardin  de  la  science  • , production  dont  il  a été  parlé 
à l’article  Haïdarî.  Tapisch  est  également  auteur  d’un 
Diwàn. 

Ce  poète  fut  attaché  au  prince  Mirzè  Sulàïmân  Schi- 
koh,  et  fut  recommandé  par  ce  dernier  au  maharaja 
Ràjà  Krischiia  Balladur,  père  du  ràjâ  Kâli  Krischna  ac- 
tuellement existant,  lequel  est  connu  par  la  publication 
de  plusieurs  ouvrages  sanscrits,  bengalis,  urdus  et  an- 
glais , qui  lui  assurent  un  rang  honorable  parmi  les 
Indiens  lettrés  de  notre  siècle. 

Tapisch  étudia  la  rhétorique  sous  Mirzâ  Muhammad 
Yâr  Beg  Sâyil,  puis  il  fut  son  élève,  et  disciple,  pour  la 
poésie  spirituelle,  de  Mir  Dard.  Il  était  militaire  et  un  des 
officiers  du  prince  royal  Murschid  Zâda-i  Afàc  Jahândàr 
Schâh  .Sâhib,  avec  qui  il  vint  à Bénarès.  Ce  fut  dans 
cette  ville  que  ’Ali  Ibrâhîm  eut  occasion  de  le  voir,  et  il 
nous  le  représente  comme  étant,  en  1198  de  l’hégire 
(1783-1784  de  J.  C.),  un  jeune  homme  de  belle  appa- 
rence, modeste  et  plein  de  bonnes  qualités.  Mashafi,  qui 
était  très-lié  avec  lui , ajoute  que  dès  l’âge  de  seize  ans 
il  était  passionné  pour  la  poésie  et  faisait  de  fort  bons 
vers  qui  se  distinguent  par  beaucoup  de  fraiebeur  et  de 
pureté.  Il  ajoute  qu’il  était  d’un  commerce  agréable  et 
sûr. 

Tapisch  était  à Calcutta  en  1812,  où  il  alla  â la  de- 
mande du  gouverneur  (anglais);  puis  il  retourna  â Patna, 
et  y mourut.  En  1814  il  était  encore  vivant;  il  a habité 
Lakhnau  et  Murschidàbàd , où  Kamâl  l’avait  connu. 
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Béni  Nârùyan  die  de  cet  écrivain  distingué  huit  pièces 
différentes. 

Scs  KuUiyüt  sont  pro]>reraent  intitulées  Gulzâr-i  ma- 
zàmin  « le  Jardin  des  significations  » . Elles  parurent  en 
1199  (1784-1785).  L’exemplaire  du  Collège  de  Fort- 
William  est  de  803  pages  de  13  lignes. 

Son  masnawi  intitulé  liahàr  dànisc/i  est  l'histoire  de 
.lahàndâr  Schàh  et  de  Bahrahwar  Bàni'i , imitée  plutôt 
que  traduite  du  persan  de  ’lnâvat  ullah.  Il  le  rédigea 
en  1217  (1802-1803),  d’après  l’invitation  du  Conseil 
suprême  de  l’Inde,  sons  le  gouverneur  général  Har- 
rington, dont  il  fait  l’éloge,  et  aussi  du  capitaine  Butler. 
Dans  la  préface  de  cet  ouvrage,  il  donne  une  esquisse 
de  la  poésie  urdue  et  des  écrivains  qui  l’ont  cultivée. 
11  y en  a un  exemj)laire  de  800  pages  de  11  lignes 
à la  Société  Asiatique  de  Calcutta,  sous  le  n°  351. 
Au  surplus,  il  a été  inq>rimé  à la  typographie  Muham- 
mad!, à Calcutta,  en  1255  (1839-1840),  par  les  soins 
de  Mirzâ  Scher  ’Ali  Afsos  et  île  Muhammad  Faïz  idlah  ; 
in-8*  de  278  p.  Il  y en  a d’autres  éditions,  dont  une  de 
1856,  in-8'’  de  247  pages'. 

Tapisch  fut  mis  en  prison  à Calcutta  (on  ne  dit  ni 
quand  ni  pourquoi),  et  il  mourut,  après  avoir  été  mis  en 
liberté,  vers  1814.  Pendant  son  emprisonnement,  il  écri- 
vit un  Yùçuf  Zalikha  en  rekhta 

H.  TAPISCH  (MiR  Mad.af)  ’Ai.i),  de  Dehli,  originaire 
de  la  Perse,  a été  élève  d’.Vcir;  il  a écrit,  outre  des  poé- 
sies rekhtas,  d’élégants  vers  persans. 

• « Biltliolhccn  S|ireii{|erian;i  I7lîl. 

^ Otte  indication  e8(  donnée  |Kir  Càcim.  Je  doi^  dire  à cette  occa* 
nion  f|u  ü y a un  YAr.uf  Zatîkhà  du  126  |».  un  iirdii-hungaii  xigtialu  jku 
le  Hév.  J.  Long  dans  «on  « Catalogue  p.  95. 
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I.  TAOIII  ' (le  saiyiil  et  miyâii  Miiummad),  de  Delili, 
autrement  dit  Mir  G/iâci,  et  connu  sous  le  surnom  poé- 
tique de  Taifiii , est  un  poète  hiiidoustuni  distingué 
dont  les  biographes  originaux  citent  quelques  vers.  Il 
était  élève  de  Fuklir  iiddin  et  de  Mir  Muhammad  ’Azim. 
On  lui  doit  un  aperçu  de  la  loi  musulmane  des  succes- 
sions, Hiçàla  miras  « Traité  de  l’héritage  »;  Lakhnau, 
1281  (1864),in-8"de  14  p. 

Cet  auteur  est  sans  doute  le  même  que  le  saïyid 
Taqui,  auteuf  du  Murschid  xilmuminin  • le  Directeur 
des  croyants  » , ouvrage  de  polémique  religieuse. 

II.  TAQUI  (Muhammad  Taqui  Khan),  fils  de  Balladur 
Khàn  , natif  de  Dehli,  selon  les  uns,  et  de  Lakhnau, 
selon  les  autres , et  résidant  à Cawnpùr,  est  un  poète 
hindoustant  mentionné  par  Sarwar  et  par  Muhcin  ; il  a 
été  d’abord  élève  de  Mirzû  Muhammad  Rizà  Mu’jiz, 
puis  de  Khwàju  Wazîr.  Les  biographes  dont  je  viens  de 
parler  citent  de  lui  des  gazais. 

III.  TAQUI  (le  hàfiz  Muhammad)  est  un  autre  poète 
de  Dehli  mentionné  pur  Sarwar. 

TARA  CHAND*  (Pudrî)  est  un  Hindou  converti  qui 
est  auteur  d’un  traité  écrit  on  urdii  et  intitulé  Mawa'iz-i 
’ucha  B Avis  pour  le  monde  futur  » ; Dehli,  18fi8,  in-8" 
de  10  pages. 

TARAB  ’ (Jhanü  Lal),  de  lu  tribu  des  kâyaths,  natif 
de  Lakhnau,  d’abord  élève  de  Nawàzisch  Khàn,  puis 
d’imâm-bakhsch  Nàcikh,  est  un  Hindou  converti  à l'is- 
lamisme et  devenu  même  un  très-fervent  musulman.  Il 
s’est  surtout  appliqué  à écrire  des  marciyas,  et  il  y a 

* A.  * Piéjé,  crainte  de  Dieu  •. 

^ T»  « Jb.*!  lune  étoile  "• 

® A.  ■ Joie»  gaieté  * » 
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réussi  au  point  d’éjjaler  Dilguir,  qui  s’est  acquis  en  ce 
genre  une  célébrité  incontestée  Sarwar  nous  apprend 
que  les  marciyas  de  Turab  sont  en  effet  dans  la  bouche 
de  tous  les  dévots  aux  imûms,  dont  elles  décrivent  lu  fin 
tragique.  Il  était  attaché  à la  cour  du  roi  d'Aoiide 
lorsque  ’Isclic  écrivait  son  Tazkira. 

I.  TARACQUl*  (MiR  Mihammad  T.^gri*  Khax),  un 
des  omras  les  plus  distingués  et  les  plus  riches  de  Faïz- 
âbad,  capitale  du  royaume  d'Aoude  sous  Scluijâ’  uddaula, 
de  qui  il  était  parent.  Il  était  grand  amateur  de  poésie; 
il  tenait  à Faizùbûd  des  réunions  littéraires , et  il  faisait 
beaucoup  d’accueil  aux  personnes  qui  s’y  rendaient.  Il 
est  lui-même  auteur  de  poésies  urdues  nombreuses  et 
élégantes,  mais  empreintes  de  mélancolie.  Cûcim  cite 
un  grand  nombre  de  .ses  vers  dans  son  Tazkira. 

II.  TAHACQUI  (le  vizir  Acaf  üddaula  Rist.vm  iijrlk 
Mih/.a  Mciiauuad  (et  aussi  Nawab  Aga)  Naqiî  Khan 
Bahadir  Fil  Jasc),  filsdu  saïvid  Muhammad  Amir  Kliiin, 
natif  de  Faïzùbâd  et  habitant  de  Lakhnau,  mais  origi- 
naire de  Nischâpûr,  où  résidaient  ses  ancêtres,  a été 
élève  de  Mir  Muhammad!  Soz.  On  lui  doit  un  Divvàn 
dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Anthologie  biogra- 
phique. 

TARIK  * (ZAHin  Bec),  de  Dehli,  poète  hindoustani, 
élève  de  Mir  ’Izzat  ullah  ’Ischc,  mentionné  par  Sarwar. 

Serait-il  l’auteur  du  ’Urûz-i  zàhidiya  « Prosodie  zahi- 
dienne  » , traité  de  prosodie  iirdue  imprimé  à Agra  en 
1850? 

* Voyc*  l'article  «iir  ce  poète. 

* A.  ■ Élévation  •. 

^ Câcim  écrit  Aa^ui\ 

* A . • Déserteur  • . 
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TARINl  CHAKAN  MITR  ‘ (le  bàbù),  savant  Hindou, 
est  auteur  ; 

1"  Du  Purusch  parichâ  » la  Pierre  de  touche  » ou 
O l’Épreuve  de  l’homme  » . C’est  un  recueil  d’histoires 
destinées  il  expliquer  les  doctrines  morales  des  Itindous; 
il  est  traduit  du  sanscrit  en  hindoustani , et  il  a été  pu- 
blié à Calcutta  en  1813.  Kâli  Krischna  a donné  en  1830 
une  traduction  nn(;laise  du  texte  sanscrit  ; 

2°  D’une  Notice  sur  les  fêles  populaires  des  Hindous, 
publiée  dans  le  tome  I"  des  » Hindee  and  Hindoostanee 
Sélections  >■ , imprimée  à Calcutta  en  1827,  notice  que 
j’ai  mise  à contribution  pour  celle  que  j’ai  donnée  sur 
le  même  sujet  dans  le  « Nouveau  Journal  Asiatique  •>  , 
t.  Xlll,  p.  97  et  suiv.  et  p.  219  et  suiv. 

H a coopéré  aux  ouvrages  suivants  : 

1°  « The  Oriental  Fabulist  » , traduction  des  fables 
d’Ksope  et  autres,  en  hindoustani,  braj-bhâhhà,  etc., 
publiées  pur  le  docteur  Gilchrist.  H est  l’auteur  de  la 
traduction  braj-bhâkbâ  ; 

2°  « Hindee  and  Hindoostanee  Sélections  ».  Il  a pu- 
blié cet  ouvrage  en  commun  avec  M.  W.  Price*.  On 
lui  en  doit  le  plan  et  l’exécution. 

Il  a revu  entre  autres  : 

3”  Le  Baïtàl  pachici,  ouvrage  dont  il  est  parlé  aux 
articles  Sorat  et  Wii.a. 

Ce  bàbù  vivait  encore  en  1 834,  et  il  était  attaché  à la 
Société  des  livres  d’école  de  Calcutta  (Calcutta  School- 

^ I.  ■ L’ami  (les  pieds  de  Dtir{*à  • 

^ La  piemièrc  édition  n été  imprimée  à Caleuttn,  en  1827;  la  .«econde 
édition,  qui  est  lithof^raphiée,  a pani  on  1830.  On  y a ajonlé  le  Prem 
sAgar  et  le  Vocabulaire  de  \V.  Price  des  mots  kbari-boli  qui  »y  Imu- 
vent.  Voyez  l’article  que  j*ai  consacré  à rct  ouvrage  dans  le  • Journal 
des  Savanlfi  année  1832,  p.  428  cl  suiv.  et  478  et  suiv. 
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Book  Society)  en  qualité  de  secrétaire.  Les  « Hindee 
and  Hihdoostanee  Sélections  » , auxquelles  il  a coopéré 
et  qui  ont  été  publiées  à Calcutta  en  1827  et  en  1830, 
avaient  été  compilées  dans  l’origine  par  Gilchrist,  et 
l’impression  en  avait  été  commencée  sous  les  auspices 
du  Colléfje  de  Fort-William  en  1801  '. 

TARHAR*  (Gcibidharî  Lal  Anjahani),  d’Amroha,  de 
lu  tribu  des  kùyatlis,  élève  de  Càcim , est  un  poète  hin- 
doustani  des  poésies  duquel  Mubcin  donne  un  échan- 
tillon dans  son  Tazkira. 

T.\RSAN  ’ (MiR  Bahadur  ’Alî),  de  Lukhnau,  élève  de 
Jurât,  est  un  poète  mentionné  par  Càcim. 

TARZI*  (MiR  Imam  ’AlI),  de  Debli,  élève  de  Nacir, 
est  un  poète  hindoustani  mentionné  par  Zukà. 

TASKHIR"  (le  schâh-zâda  ’Ai.i  Wicar  Mirza  Muham- 
mad SU1..AÏUAN-CADR  Bahadur),  de  Lakhnau,  fils  de  Mirzâ 
Ahmad  Khurscbed-cadr  Bahadur  Caïçar,  et  petit-fils  de 
Mirzâ  Muhammad  Asmàn-cadr  Balladur,  JVamùd  de 
takhallus”,  était  un  des  descendants  de  S.  M.  Sàhib 
Quirân  Amir  Timûr  Gurkâni  et  élève  de  MIr  Hâdî  ’Ali 
Békhud;  il  est  classé  parmi  les  poètes  hindoustanis  par 
Muhcin , qui  en  donne  un  long  gazai  sur  le  cœur. 

1.  TASKIN*  (MiR  Sa’adat  ’Alî)  est  un  écrivain  hin- 

^ • Calcutta  Revicn  1K45^  n°  VII. 

' A.  a Eloquent  ».  Dans  un  Tazkira  maniHcrit  on  le  nomme  Tarx, 
Mns  doute  par  erreur  du  copiste,  et  on  lui  donne  Câïm  pour  maître.  Je 
préfère  suivre  Muhcin,  dont  le  Tazkira  est  lithographié  avec  le  plus 
grand  soin. 

^ P.  ■ Craintif  • . 

* A.  P,  ■ Maniéré  ». 

^ A.  > Asservissement  » . 

^ Voyez  fion  article. 

^ C'est-à-dire,  Tainerlan. 

* A.  «Consolation». 

T.  III.  |.% 
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B I OG li  A !•  IME , U III 1. 1 OG n A !•  11  Ii; 
tlüiisUuli,  natif  de  llarcilly  et  huliitnnt  de  Delili,  distiii- 
{jiié  par  son  talent  et  par  ses  bonnes  <|ualités.  Il  était 
neveu  (fils  de  frère)  de  Mir  ’Ali  Kliân  Hàmid.  Il  fut 
d’abord  élève  de  Mir  Ahmad  ’Ali  Itaçâ,  puis  de  Mir 
Cainar  uddin  Minnat  selon  Masliufi,  qui  cite  des  vers 
de  lui  dans  son  Tazkira,  et  de  Majnûn  (Nizâni  uddin), 
selon  Zukâ. 

Il  était  mort  quand  Mulicin,  qui  en  cite  un  (juzal, 
écrivait  sa  Bio{;rupliie. 

II.  TASKIN  (Mîr  Hüçaïn),  de  Delili,  poète  hindou- 
stani  célèbre,  descend  de  Càtil  (Mir  Ilaïdar  Khan),  vizir 
du  sultan  mogol  Farrukh  Siyar.  Il  a des  idées  élevées, 
parle  et  écrit  admirablement  bien.  Il  a étudié  l’art  de  la 
poésie  reklita  sous  le  liakim  Muhammad  Mumin  Kbân 
.Mumin.  .Schefta,  (jui  nous  le  fait  surtout  connaitre,  nous 
dit  qu’il  est  de  ses  amis,  et  il  cite  plusieurs  pages  de  ses 
vers.  Cùcim  l’a  aussi  connu  et  l’a  fréquenté.  Il  a habite 
Lakhnau,  puis  Mirât.  Il  avait  environ  quarante  ans  eu 
1847,  selon  Kurim.  Miibcin  nous  apprend  qu’il  est 
auteur  d’un  Diwân. 

III.  TASKIN  (le  pandit  Ganca-das),  de  Cachemire 
lançait  quelquefois,  pour  me  servir  de  l’expression  de 
Karim,  le  coursier  de  son  génie  dans  l’hippodrome  de 
lu  poésie  rekhta. 

I.  TASLIM“  (Muhammad  Arbab*  Kiia>),  Afgàn  de 
Itàmpûr,  élève  de  Khalifa  Gulùm  Muhammad  ’Abbàci, 

• Voyez  rnrlirle  consacré  à ce  pcr«uiina{;r. 

^ Tout»  loit  iHmloii.v  dont  le*  ,-mcêtrcM  sont  C<K‘)icinln(*ii8  «oui  nommée 
pantlits  s’il»  sont  brahmanes.  Or  ils  sont  |>rc8t|iic  tous  de  celte  ca-<te« 
C’est  A.  S|>n'n(»cr  qui  fuit  cette  olitcrwitiuii  à |irO{>os  dit  cc  poêle. 
« A Caialo^e  p.  298. 

^ A.  ■ )téi(i(;n.*uion  «. 

* Ziik.i  cl  ’l.schc  le  iiomiiicnt  Kabti-t 
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de  Biireilly,  est  un  poëte  liindoiistiini  mentionne  par 
.Sarwar. 

II.  TASLIM  (le  schaïkh  .\mIii  ixlah),  de  Faïzàbâd, 
fils  du  maiilawi  ’Abd  urrahiiian  et  clève  d’Asgar  ’Alî 
Kliân  ?^acim,  de  Dehli,  est  auteur  : 

1“  D’un  Diwân  ; 

2°  D’un  masnawi  intitule  Xiila-t  Taslim  n les  Soupirs 
de  Taslim  » ; 

3“  D’un  autre  intitulé  DU  o jàn  a le  Cœur  et  l’iime  » ; 

4°  D’un  troisième  intitulé  Scfiâms  garihân  « le  Soir 
des  malheureux  »,  in-8*  de  36  pages  de  19  vers  et  16 
en  marge,  publié  par  Muhammad  Ma’schûc  en  1283 
(1866-1867). 

Muhein  cite  des  vers  <le  Taslim  dans  son  Tazkira. 

III.  TASLIM  (le  munschi  Muhammad  Anavar  Hüçaïn) 
est  un  auteur  contemporain  dont  V Awadh  akhhâr  a fait 
connaître  plusieurs  pièces  de  vers. 

I.  TASWIK  ' est  une  dame  poète  mentionnée  par 
Bâtin  dans  son  Gulschan  hé-khizàn. 

II.  TASWIR  (ScHAH  Jadwad  ’Alî),  de  Murschidàbâd, 
était  un  derviche  qui  adopta  une  nouvelle  manière 
d’écrire,  laquelle  ne  fut  pas  trop  approuvée  par  les 
connaisseurs. 

Voici  la  traduction  d’un  de  ses  vers  : 

Cette  idole  à l’air  fier,  à la  stature  élevée , est  un  reflet  de 
la  lumière  de  Dieu. 

TATAR*CHAND  (Lala)  est  auteur  d’une  arithmé- 
tique intitulée  ’Umda  « Pilier,  soutien  » , imprimée  à 
Lahore,  36  pages. 

^ • Peinture,  |>ortrait  •» 

^ P.  » Tarliirc  ». 

15 
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I.  TAUQUIR  ' (Lala  NARAYA^-DAs),  de  Farrukhâbàd, 
fils  de  Lûla  Phûl-Chund  et  élève  du  saïyid  Ismà’il  Huçaïn 
Munir,  est  un  poète  hindoustani  dont  Muhcin  cite  des 
vers  dans  son  Tazkira. 

1!.  TAUQUIR  (le  schaïkh  Ihçan  dllah),  natif  de 
Kijnùr  et  habitant  de  Lakhnuu,  fils  du  scha'ikh  Muham- 
mad Rizà  et  petit-fils  de  Gulàm  Sarwar,  auteur  du  Câf- 
nàma  • Livre  du  Caucase  » , est  auteur  d'un  Diwùn  dont 
Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

III.  TAUQUIR  (’Abü  ulcadib),  natif  du  l'anjàh  et 
habitant  de  Dehli , est  aussi  mentionne  par  Muhcin 
parmi  les  poètes  hindoustanis  auxquels  il  a emprunté 
des  citations  pour  son  Sarâpa  sukhan. 

TAUR*  (Mirza  Muiammaü  Riza],  de  la  tribu  turko- 
inane  des  Afschâr,  est  un  poète  hindoustani  fils  de  Mirzà 
A’zam  Beg.  Ses  ancêtres  vinrent  d’abord  de  la  Perse  à 
Dehli  ; puis  ils  allèrent  résider  à Faïzâbùd.  Quant  à 
Taur,  il  naquit  à Lakhnau,  et  il  est  élève  de  Fath  ud- 
daula  Barc  et  aussi  de  Nàcikh,  s’il  faut  en  croire 
Schefta.  H est  auteur  d’un  Diwàn  dont  Muhcin  cite  des 
gazais. 

TAWANA*  (le  saïyid  Irram  ’Alî),  de  Fathpùr,  fils 
du  saïyid  Subhàn  ’Ali,  fut  d’abord  élève  du  munschi 
Tawângar  Singh  ’Aschic,  lequel  était  élève  à son  tour 
de  Mirzâ  Càtil,  et  il  avait  pris  alors  le  takhallus  de  Nâ- 
tawàn  n faible  (in-puissant)  » ; mais  ensuite  il  put  suivre 
les  leçons  du  célèbre  Nacir,  et,  se  sentant  plus  habile, 
■1  prit  le  surnom  de  Tawànd  « puissant  »,  qu’il  conserva. 


* A.  • Vénératiun  » . 

3 A.  • Manière  >.  Sprenger  pi'oiioncc  tùr,  root  qui  sîgniHerait  « mon»» 
lagne  "«et  «pècialoment  • le  mont  Sinai  *. 

3 P.  • Puiaaam  » . 
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Il  est  auteur  d’un  Diwân  dont  Muhcin  donne  des 
extraits  dans  son  Tazkira. 

TEG'  BAHADUR  est  le  neuvième  gurû  des  sikhs. 
On  lui  doit  des  poésies  religieuses  écrites  en  hindi,  les- 
quelles font  partie  de  la  quatrième  section  de  Y Adt 

TESCH*  (MiitZA  Muhammad  Isma’il),  connu  sous  le 
nom  de  Mina  Khàn,  est  le  fils  de  Mirzâ  Yùçuf  Beg,  ori- 
ginaire de  Btikhârâ , et  la  chaîne  de  sa  filiation  spiri- 
tuelle remonte  jusqu’à  Jalàl  Bûkhàri.  Tescli  naquit  h 
Dehli,  et  il  fiit  disciple  du  khwâja  Mir  Dard.  Il  est  habile 
en  sanscrit*,  et  Schefta  fait  l’éloge  de  ses  heureuses  qua- 
lités et  de  la  di.sposition  où  il  est  de  réformer  le  goût 
littéraire  de  son  pays.  Il  en  cite  un  bon  nombre  de  vers. 

THAKÜR-DAS  * (le  pandit)  est  auteur  d’un  ouvrage 
d’aritbmétique  rédigé  en  hindi  et  intitulé  Ganit  praça- 
uâwali  O le  Catéchisme  de  l’arithmétique  » ; Bénarès, 
1868,  in-12  de  58  pages. 

THANESRl*  (ScHAH  Imam-barhsch),  derviche  de  la 
confrérie  de  ’Abd  ulcàdir  Guilàni  et  dont  la  piété  est 
l’objet  des  éloges  de  Gàcim.  On  lui  doit  de  belles  pièces 
de  vers  urdus,  où  il  célèbre  l’unité  des  êtres  en  Dieu. 

TIBI  * est  un  poète  auteur  de  cacidas  humoristiques 

* P,  - Épée  « . 

^ Apparemment  pour  tez  » tranchant,  violent,  etc.  »,  comme 

nou«  avons  vu  Awesck  pour  Au/er. 

3 C’est  en  effet  une  chose  digne  de  remarque  qu’un  pocte  musulman 
de  riiide  soit  versé  dans  le  sanscrit.  Toutefois  les  savants  anglais  ayant 
fait  revivre  dans  ITnde  le  goût  de  la  langue  sacrée,  dont  rétude  avait 
été  presque  entièrement  ahaiidonnée  par  les  brahmanes  eux**iiiêiiies,  les 
Indiens  instruits  et  même  des  musulmans  tiennent  actuellement  a hon- 
neur de  la  savoir. 

^ I.  « Serviteur  de  la  Divinité  ». 

^ I.  • De  Thanéçar  M , viHc  de  la  province  de  Dehli,  district  de  Sirhind. 

^ P.  h Stupéfaction,  étoiinemiuit  •>. 
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dont  le  recueil  ou  Dîwân  porte  simplement  le  titre 
de  Caçàïd-i  Tihi.  Ils  sont  accompagnés  d’une  sorte 
de  commentaire  explicatif.  Cet  ouvrage,  qui  forme 
j14  pages,  a été  imprimé  à Mirât  en  1865,  et  il  est  an- 
noncé dans  VAkhhàr-i  ’é/nmdu  27  scha’bnn  1281  (26 jan- 
vier 1865). 

TIFL  ‘ (Mirza  ’Abd  i LMicTAUiii),  connu  sous  le  nom 
de  Mirzâ  Tifl,  appartenait  à la  famille  royale  de  Dehli*. 
Sarwar  fait  un  grand  éloge  de  ses  qualités  morales  et  in- 
tellectuelles; il  dit  qu’il  faisait  admirablement  les  vers, 
et  qu’il  en  a laissé  un  grand  nombre  qui  forment  un 
Diwàn. 

TILAK’  GHAND  est  auteur  d’un  masnawi  urdù  inti- 
tulé Gulschan-i  ’ischc  « le  Jardin  d’amour  » . J’ignore  le 
sujet  de  cet  ouvrage,  qui  existe  en  manuscrit  à la  biblio- 
thèque de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta.  Ne  serait-il 
pas  le  même  que  le  poète  de  Nusratî  qui  porte  ce  titre  et 
dont  Tilak  Chaud  serait  alors  le  surnom*? 

TIPU*  (le  sultan),  autrement  dit  Tipù  Sàhib  (ce 
dernier  mot  étant  employé  dans  ce  cas  comme  un  titre 
d’honneur  équivalent  à celui  de  Sultan),  naquit  en  1749 
et  mourut,  comme  on  le  sait,  en  mai  1799,  en  combat- 
tant vaillamment  au  siège  de  Séringapatam.  Il  était  fils 

1 A.  « Enfant  ». 

^ Câcim  dit  qu'il  était  petit*fiU  de  Schàh  'Alain. 

^ I.  • Marque  » distinctive  des  rasies  ou  sectes,  que  les  Hindous  se 
font  au  front,  entre  les  sourcils. 

* Voyez  t.  II,  p.  485,  487. 

^ I.  Ce  root  signifie  « lion  »,  ou  pour  mieux  dire,  « tigre  »,  en  langue 
canara.  C'est  ainsi  que  s’appelait  un  célèbre  pîr  musulman , dont  on 
vénère  le  tombeau  à Arkât,  dans  le  Carnatic.  llaidar  ’AH,  qui  avait 
envers  ce  saint  une  dévotion  particulière,  donna,  en  son  honneur,  le 
nom  de  Tîpû  a noire  roi  poète,  comme  autrefois  Akbar  avait  donné, 
par  la  même  raison,  le  nom  de  Saitm  à son  fiU  Jabànguir.  Voyez  mon 
» Mémoire  sur  la  religion  mu.sulmaiie  d.ins  l'Inde  »,  p.  67. 
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de  Hnïdar  'Ali,  le  Hugues  Capel  du  Maïçûr,  et  il  lui  suc- 
céda sans  opposition  le  6 décembre  1782.  Il  n’entre  pas 
dans  mon  plan  de  parler  ici  de  la  vie  politi(]iie  de  Tipù, 
je  le  cite  seulement  comme  écrivain  hiiidoustani.  On  lui 
attribue,  en  effet,  dans  le  catalogue  des  livres  de  la  So- 
ciété Asiatique  de  Calcutta,  un  ouvrage  intitulé  3/u/’ar?-/A 
ulculùb  « lu  Joie  des  cœurs  » , recueil  de  poésies  daklinies 
dont  la  bibliothèque  de  la  Société  susdite  possède  neuf 
exemplaires.  H n’est  pas  sûr,  à la  vérité,  qu’il  en  soit 
l’auteur  : il  lui  est  plutôt  dédié.  On  lui  doit  d'autres 
ouvrages  que  la  même  Société  possède,  mais  ils  sont 
rédigés  en  persan  ; ce  sont  le  Hukm-nâma  * le  Livre  du 
commandement  ■>  , sorte  de  mélanges,  et  le  Zabarjad 
B Emeraude  » , livre  d’astrologie. 

Dans  tous  les  cas,  Tipù  est  auteur  de  quatre-vingt- 
seize  gazais  hindoustanis  qu’il  faisait  chanter  par  des 
enfants  instruits  à cet  effet.  Voici  la  traduction  d’une 
de  ces  pièces,'  : 

Lorsque  le  sultan,  nouveau  Rustain  s'avance  en  colère  sur 
son  coursier,  les  coeurs  des  lions  d’Europe  (les  Anglais)  Ires- 
saillent  de  crainte. 

L’&’lat  de  son  sabre  éblouit  comme  l’éclair  l’année  de  Bai- 
ley;  il  fait  versera  Munrodes  larmes  pareillesà  la  pluie  prin- 
tanière. Il  marque  le  coeur  de  Lang  d’une  blessure  qui  le  rend 
pareil  à la  tulipe, et  il  oblige  Coote  à se  lamenter  comme  l’hya- 
cinthe. 


A la  vue  de  l’armée  du  sidtan,  la  terreur  s’empare  des  Mah- 
rattes  et  les  met  en  fuite  comme  le  daim.  Les  Francs  et  Nizâm 
ulmnlk  passent  ensemble  le  jour  et  la  nuit,  dans  la  crainte 
du  sultan. 

t D'.iprès  raii{>lais  (*  Asiatic  Journal  •*,  unira  1818),  car  Je  n’.iî  pas 
rnri{>inal  aoiia  lea  yeux. 

2 Célèbre  bcrcia  persan  chante  tlana  le  SrhâU^ttâma. 
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Son  royaume  est  florissant,  son  armée  s’accroît  journelle- 
ment à cause  de  sa  iminiflcence  et  de  sa  justice. 

L’armée  du  barbier  ' prend  la  fuite  à cause  de  la  frayeur 
que  le  sultan  lui  inspire,  comme  le  chasseur  lorsqu'il  aperçoit 
le  lion. 

Les  chrétiens,  en  voyant,  des  rivages  de  l’Océan,  les  mer- 
veilles de  la  sagacité  du  sultan,  oublient  leurs  plans  et  leurs 
projets. 

Sa  libéralité  et  sa  générosité  déterminent  les  hommes  à 
.s’écrier  tous  ensemble  : u Hfitim  comparé  A lui  n’était  qu’un 
vrai  avare.  » 

Socrate,  Hippocrate  et  tous  les  sages  de  la  terre  ne  sont 
auprès  de  lui  que  des  insensés. 

Comparés  à lui.  Mars’  n’est  qu’un  faible  enfant,  et  Sâm, 
l’aïeul  de  Rustam,  ne  peut,  pas  plus  que  son  petit-fils,  é‘tre 
désormais  cité  pour  sa  valeur. 

La  justice  du  sultan  est  telle,  que  le  daim  des  jangles  prend 
pour  son  oreiller  le  lion  et  le  tigre,  et  pour  son  matelas,  le 
léopard  et  la  panthère. 

TIR  BÉNI  SAHAI  ’ est  auteur  d’un  roman  urdù  inti- 
tulé Quissa-i  hosch  afzâ  « Récit  qui  accroît  l’intelli- 
gence » ; Agra,  1868,  petit  in-8°  de  58  pages. 

TIRMIZI  * (le  maulawi  MIr  Muhammad  ’Alî)  est  auteur 
d’un  Tazkira  ou  Biographie  des  poètes hindoustanis,  citée 
dans  celle  de  ’Ali  Ibrahim  et  dans  la  notice  de  Mr.  Fitz- 
Edw.  Hall‘.  On  doit  au  même  écrivain,  qui  est  aussi 
nommé  Maulawi  et  Saïyid  Muhammad  ’Ali,  une  traduc- 
tion du  Schamscher  khâni'',  abrégé  en  prose  du  Schàh- 
nàma  de  Firdauci,  par  Tawakkul  Beg.  On  sait  que  cet 

* Sobriquet  fie  Nizàm  ulmiilk. 

^ CVsl-à-dire)  la  planète  Mar«  personniHèe,  et  non  le  dieu  Man». 

^ I.  ■ Assistance  du  conHuent  des  trois  rivières  sacrées  (le  Gange,  la 
Jamna  et  la  Saraswati)  à AllahAbàd  ». 

^ C*cst>li>dire,  « de  la  ville  de  Tirmiz  ». 

^ « Journal  Asiatic  Society  of  fiengal  »,  jinn  184S. 

^ Je  f-ruis  que  cet  ouvrage  a été  publié  à Dekli,  en  1844,  sous  ce  titre. 
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ouvrage  est  non-seulement  une  analyse  du  Schâh-nâma, 
mais  qu’on  y trouve  des  citations  de  ce  poeme  et  des 
anecdotes  sur  tous  les  personnages  célèbres  mentionnés 
par  Firdauci,  avec  leur  histoire  succincte.  C’est  cet  ou- 
vrage qu’a  surtout  suivi  Mr.  Atkinson  dans  son  abrégé 
du  Schâh-nàma,  publié  par  le  Comité  des  traductions 
orientales.  La  traduction  de  Muhammad  ’Ali  est  intitulée 
Schàh-nàma ; il  y en  a un  exemplaire  ii  1a  bibliothèque 
de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta,  copie  qui  provient 
de  la  collection  du  Collège  de  Fort-William.  Elle  est  en 
prose.  On  vante  sa  fidelité  et  l’élégance  de  son  stvie  '. 

. Tirmizi  est  de  plus  auteur  de  cinq  masnawis  publiés 
à Cawnpùr  en  1269  (1852-1853),  in-S",  et  dont  voici 
les  titres  : 

1*  Quissa-i  ’Ad,  auwal  « Première  histoire  de  'Ad  » ; 

2*  Quissa~{  'Ad,  sâni  « Seconde  histoire  de  ’Ad  » ; 

3'  Riçàla-i  jihàdiya  dar  maln-i  kitâb  o bar  hâschya 
« Traité  de  la  guerre  religieuse , texte  du  livre  et  com- 
mentaire « ; 

4*  Quissa-i  Sc/iâli  Rùm  « Histoire  du  roi  de  Grèce 
(Slory  of  the  Byzantine  Emperor)  • ; Deldi,  12  p.*,  et 
Cawnpûr,  16  p.  doubles  de  1 3 lignes,  1277  (1860-1861); 

5*  Quissa-i  ashnb-i  ka/if  « Histoire  des  compagnons 
de  la  caverne  » (c’est-à-dire,  des  Sept  Dormants);  Dehli, 
deux  éditions  ; 

Et  du  Mu’jita  nabwi,  Quissa-i  Mahmùd  Schâh,  ’lbrat- 
nâma,  trois  autres  poèmes. 

TORAL  ’ MAL  est  auteur  d’un  Bhaijavat  écrit  en 
braj-bhàkhâ,  dont  on  trouve  un  manuscrit  en  caractères 

1 Roebuck,  « Annalü  of  the  College  of  Fort-William  »,  p.  339. 

■ Cat.il.  Williams  and  Norgaie  ■,  1858,  p.  13,  et  1850,  n**  200. 

3 I.  ■ Anneau  qn'on  met  au  (>oi|;net  «. 
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iiasla’lics  à la  bibliotlié(|iif  de  i’iiniversitc  de  Gainbndfje 
(n*  5i),  selon  ce  que  in’apjireiid  Mr.  K.  II.  l’aimer, 
fellow  du  Triiiity  College. 

TIIAY.VLAKII.V-NATH  DATT  ’ est  l’éditeur  de 
l’x  Urdu  Guide  » , journal  liindoustani-aiiglais  publié  à 
Calcutta,  à l'impriinene  du  Mazhar  uVajâib  « la  Manifes- 
tation des  merveilles  » , de  Kabir  iiddin  Ahmad,  et  qui 
parait  tous  les  jeudis  par  cahiers  de  8 pages  in-folio. 

TRILOCH.AN  * est  un  saint  brahmane,  auteur  de 
chants  religieux  écrits  en  hindi  et  qui  font  partie  de  la 
quatrième  section  de  V Adi granth. 

TUBA  ’ (’ALi  Huç.Vin),  fils  de  Mir  Imâm  ’Ali),  est  né 
à Lakhnau,  mais  il  habite  Haïderûbàd,  dans  le  Décan. 
Muhcin,  qui  le  mentionne,  ne  cite  de  lui  que  deux  vers, 
dont  voici  lu  traduction  : 

Qu’elles  sont  magnifiques  ces  boucles  de  cheveux  qui  enca- 
drent délicieusement  la  face  de  ma  bien-aimée!  on  dirait  des 
bouquets  de  sumbul  apportés  du  jardin. 

Sa  taille  est  plus  majestueuse  que  le  Tûhâ,  et  cependant, 
quant  à moi,  je  préfère  ses  beaux  cheveux. 

I.  TüFAN  ‘ (Min  Huçaïn),  de  Lakhnau,  fils  de  Mir 
'Abd  ullah,  alias  Mir  ’.\bbù,  élève  de  Muhammad  Rizâ 
Rare,  est  auteur  d’un  Diwàn.  Il  fit  le  pèlerinage  du  tom- 
beau de  ’Ali,  ce  qui  annonce  qu’il  était  imûmien. 

II.  TUF.\N  (Mîr  Nawaziscm  ’AlI),  du  casbade  ’Acyùn, 
qui  est  des  dépendances  de  Lakhnau,  fils  de  Mir  Nazar 
’Ali  et  élève  de  Raschk,  est  un  poète  hindoustani  dont 
Muhcin  cite  des  vers  dans  sou  Tazkira. 


1 I.  > Don  du  Sei(fneur  niix  troi»  in.irque:4  (Wîsrhnu) 

2 I.  ün  drs  noms  dt*  Siva,  HigniH.iiU  ■ ù iroi^  yeux  •. 

^ A.  Nom  d*un  arl>r«»  du  pnradts  de  Mahomet,  et  <•  evcellent  » 
^ A . ■ Oéliq»o  • . 
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TUKA  RAM  ' est  un  écrivain  liiiuli  {'éiiéraleiiient 
connu  sous  le  nom  de  Saniàn  *.  Il  vivait  à l’époque  du 
râjù  Siwà  Ji.  Il  naquit  en  1510  du  saka  (1588)  et  mou- 
rut le  3 de  phagûn  (février-mars)  1571  du  saka  (1649). 
Son  tombeau,  situé  à Delili,  est  l’objet  d’un  pèlerinage 
dans  le  mois  de  pliagûn. 

Janârdhan  cite  de  lui,  dans  le  Jiavi  charitr,  les  ou- 
vrages suivants  : 

1*  Vingt-sept  ahhang; 

2*  Le  Siddhipàla  chariira  u Histoire  de  Siddhipâl  » ; 

3"  Le  Praltlàd  charùra  « Histoire  de  Prahiâd  » ; 

•4'  Le  Patrika  abhang  » Abhang  épistolaire  » . 

TL’LCI  ou  TULAGI-DAS  un  des  écrivains  hindouis 
les  plus  célèbres,  est  représenté  dans  le  Bhakta  màl 
comme  ayant  été  excité  à la  dévotion  particulière  envers 
Râma  par  sa  femme,  qu’il  aimait  passionnément.  Il  adopta 
une  vie  errante;  il  visita  Bénarès,  puis  il  alla  à Chitra- 
kûta,  où  il  eut  une  entrevue  personnelle  avecHanuman, 
de  qui  il  reçut  son  inspiration  poétique  et  le  pouvoir  de 
faire  des  prodiges.  Sa  réputation  parvint  jusqu’à  Dehli, 
où  régnait  Scbàh  Jahàn.  Ce  monarque  le  fit  venir; 
mais,  peu  satisfait  do  ses  doctrines  religieuses,  il  le  fit 
renfermer.  Alors  des  milliers  de  singes  se  réunirent  mi- 


^ I.  « Le  Rama  des  vers  ■ (en  supposant  que  tukA  suit  le  même  mot 
que  tuk), 

^ Ce  mot  pourrait  être  hybride  et  avoir  une  signification  analogue 
à raiiire.  Il  se  composerait  alors  du  mot,  sanscrit  d’origine,  sar, 
pour  xwar  ■ note  musicale,  chant,  etc.  • , et  vàn  |>oiir  bân , mot  persan 
qui  signifie  littéraleineiu  ■ gardien  * et  qui  entre  en  composition  avec 
une  fouie  de  mots. 

^ « Serviteur  de  Tuici  ou  Tulnci  (ocymuiu  sanctum)  ».  Cette  espèce 
de  basilic  est  en  grande  vénération  chez  les  Hindous.  Ils  croient  que 
Tuici  était  une  nvmphe  que  Krischna  aima  et  qu'il  méiamurphosa  en 
cette  plante.  On  voit  que  les  métamorphoses  des  dieux  célébrées  par 
Oviite  ne  sont  pas  de  création  romaine  iiî  même  grecque. 
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ruculeiisement  et  se  mirent  à détruire  In  prison.  Scliâh 
Jahân,  frappé  d’étonnement,  le  mit  aussitôt  en  liberté, 
et  lui  offrit  même  de  lui  accorder  la  faveur  qu'il  deman- 
derait en  réparation  de  l’indigne  traitement  qu’on  lui 
avait  fait  subir.  Tulci-dâs  pria  alors  Schâh  Jabàn  de 
quitter  l’ancien  Delili,  qui  était  la  résidence  de  Râma, 
ce  que  fit  l’empereur;  et  il  bâtit  la  nouvelle  ville,  à la- 
quelle il  donna  le  nom  de  Schâhjahànàbàd  u la  Ville  de 
Schâh  .Tahân  ».  Knsuite  Tulci-dâs  alla  à Brindàbun, 
où  il  eut  une  entrevue  avec  Nâhhâ  Ji  '.  Il  se  fixa  là  et 
prêcha  le  culte  de  .Sitâ  et  de  Ilâma,  de  préférence  à 
celui  de  Râdhâ  et  de  Krischna. 

Wilson  * ajoute  à cette  singulière  légende  du  Dhâkta 
mal,  que  je  viens  de  reproduire , d’autres  particularités 
tirées  des  propres  écrits  de  cet  homme  célèbre  ou  con- 
servées par  la  tradition,  particularités  qui  diffèrent  sous 
quelques  rapports  de  ce  qui  précède.  Selon  ces  docu- 
ments, Tulci-das  était  un  brahmane  natif  d’Hàjîpûr, 
près  de  Chitrakûta.  Lorsqu’il  fut  arrivé  à l’âge  mûr,  il 
s’établit  à Bénarès  et  y remplit  les  fonctions  de  ministre 
du  râjà  de  cette  ville.  Son  précepteur  spirituel  était 
Jagannâth-tlàs,  élève,  aussi  bien  que  Xâbhâ  Ji,  d’Agra- 
dàs.  Il  accompagna  son  maître  à Govardhan , près  de 
Brindâbân  ; mais  il  retourna  ensuite  à Bénarès.  Ce  fut 
là  ’ qu’il  commença  son  Râmâyana,  en  16.31  du  samwat 
(1575  de  J.  C.),  à l’âge  de  trente  et  un  ans.  Il  conti- 
nua à résider  dans  cette  ville,  où  il  bâtit  un  temple  à 
Bàroa  et  à Sitâ,  et  fonda  un  collège  contigu  qui  existe 
encore.  Il  mourut  en  1680  du  samwat  (1624  de.I.  G.), 

’ Vove*  rarticlc  consacré  à cct  écrivain. 

2 • Âiiiatic  Rcsearches  •,  t.  XVI,  p.  48. 

3 TotUefüis  Tulcî  dil  lui-même  qu’il  le  rommeura  a A onde. 
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SOUS  le  règne  fie  Jahânguir'.  Voici,  au  surplus,  le  récit 
textuel  du  Bhakta  mal  : 

CHHAPPAÏ. 

Walmiki  s’ est  reproduit*  dans  Tuiri  pour  sauver  le  méchant 
siècle  Kâli  (le  Kâlt-vug). 

Wal  mi  ki  analysa  dans  le  Tréta-vug  (deuxième  âge)  les  div 
millions  de  Hâmàyana  du  .Sat-yug  (premier  âge).  Une  seule 
lettre  de  ce  poème  absout  celui  qui  est  coupable  du  meurtre 
d’un  brahmane. 

Il  a revêtu  plusieurs  corps  * pour  le  bonheur  des  serviteurs 
(le  Wischnu,  ivres  de  l’amour  de  ses  pieds,  qui  répètent  pieu- 
sement son  nom  jour  et  nuit. 

Il  a pris  une  nouvelle  forme  pour  rendre  possible  le  pas- 
.sage  au  delà  du  inonde  sans  limites. 

Walmiki  s’est  reproduit  dans  Tuici  pour  sauver  le  méchant 
siècle  Kâli. 

KXPI.ICATION. 

Dès  que  Tuici  fut  marié,  il  conduisit  sa  femme  chez  lui.  Il 
était  tellemeuté|)risd’amourpourelle,<jue  bien  que  des  person- 
nes de  la  maison  de  sa  ladle-mère  fussent  venues  |dusieurs  fois 
pour  la  prendre,  il  ne  l’avait  cependant  pas  lai.ssée  aller.  Un 
jour  sa  belle-mère  l’envoya  chercher  en  son  absence;  mais  sur 
ces  entrefaites  il  rentra,  et  ne  manqua  pas  de  demander  ce 
qu’était  devenue  sa  femme,  et  qui  l’avait  emmenée.  Ou  lui 
répondit  qu’elle  était  allée  chez  sa  mère.  .V  celte  nouvelle  il 
courut , et  arriva  dans  la  mai.soii  de  son  beau-père  , lor.sque  sa 
femme  venait  à peine  d’arriver  et  n'avait  encore  pu  parler  à 
personne.  Quand  sa  femme  l’eut  vu,  elle  lui  dit  en  colèie  : 
«J’aime  Râma  Chandra  autant  que  j’aime  mon  propre  corps. 
Es-tu  beau  comme  l’est  le  beau  brun  Râmall  Une  beauté  pa- 
reille à la  sienne  ne  se  trouve  pas  parmi  les  hommes.  » Lors- 

’ • Asi.itic  Iteseai-cbes  »,  I.  XVI,  p.  48. 

Par  inélemjisycosü. 

^ Allusion,  je  pense,  au\  auteurs  îles  ditli*remes  rédaclions  nioileriies 
du  fifiméyana. 
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que  Tiilcl  eut  entendu  ce  discours,  il  ne  revini  plus  (i  la  mai- 
son, mais  il  alla  habiter  Uénarès,  et  s’y  livra  publi(|ucment 
au  service  de  la  Diviiiilé. 

Une  fois  des  voleurs  vinrent  de  nuit  pour  le  voler.  Ils  tâchè- 
rent du  s’introduire,  à cin<]  ou  sept  différentes  reprises,  dans 
la  maison  de  Tuici;  mais  Uânia,  armé  de  son  arc  et  de  .ses 
flè<'hcs,  les  mit  en  fuite.  Au  malin  ils  finirent  par  pénétrer 
dans  la  maison,  et  ils  la  fouillèrent;  mais  ils  furent  cernés 
par  des  sipâliis.  Alors  Tuici  reconnut  clairement  que  Râma 
l’avait  (pirdé,  et  il  abandonna  ses  ricliesscs  aux  voleurs,  qui 
se  convertirent  et  devinrent  scs  disciples. 

Un  brahmane  mourut;  .sa  femme  était  en  marche  pour  se 
brûler  avec  lui,  lorsque  Tuici,  qui  était  sur  son  passaf'e  , 
l’ayant  vue,  lu  salua,  et  apprit  de  sa  bouche  ce  qu’elle  allait 
faire.  Alors  de  tous  les  parents  (|ui  accompaf'naient  le  cadavre, 
et  qui  élaient  hostiles  à celle  femme,  Tuici  en  fit  des  adora- 
teurs de  Hari;  il  ressuscita  le  mort,  en  fit  son  disciple,  et  le 
renvoya  dans  sa  uiai.son.  Le  roi  ayant  appris  celle  nouvelle, 
envoya  un  ahdi  ' prendre  Tuici.  Il  alla  donc  à Dehli,  et  ar- 
riva auprès  du  roi.  Le  pidschrib  le  fil  a.sseoir  avec  respect  sur 
un  siège  d’honneur,  et  lui  témoigna  le  désir  d’élrc  témoin 
d’un  miracle.  Tuici  répondit  : u Je  connais  Itûma,  mais  non 
les  miracles,  n Le  roi  répliqua  : u Montrez-moi  donc  Râma.  n 
Puis,  après  avoir  dit  ces  mois,  il  le  mil  en  prison.  Alors  Tuici 
invoqua  llaniiman. 

Itieutùt  des  millions  de  singes  cl  d’ours  arrivèrent,  el  étant 
montés  sur  le  toit,  ils  firent  toutes  .sortes  de  mi-cbaucetés.  Ils 
brisèrent  le  haut  du  dôme  du  fort,  y enliéreni , et  y répandi- 
rent la  destniction  et  la  mort.  Alors  on  dit  au  roi  : » Celui  que 
tu  as  mis  en  prison  n'connail  llanuman  pour  sa  divinité  pro- 
tectrice. Laisse-le  aller,  sans  cela  quelque  autre  méchanceté 
aura  encore  lieu.  » En  entendant  ce  discours,  le  roi  accou- 
rut ; il  tomba  aux  pieds  de  Tuici,  el  lui  dit  ; «Dois-je  actuel- 
lement me  couvrir  de  cendres?  n Tuici  lui  dit  : « Vous  désiriez 
voir  Kiima  ; or  c’est  son  année,  ou  plutôt  sou  avant-gartle  qui 

t Ce  mot  parait  si(|iiiHrr  • unitaire  >,  et  indique  ici  une  sorte  de 
■ soldai  » . 
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est  arrivée.  11  vient  à la  suite.  Voies  le  verrez  bientôt.  » Le 
roi  SC  courba  tout  honteux,  et  alors  Tuici  lui  dit  : « Cette 
maison  appartient  désormais  à Raghn-nâlli  ; plantez  ailleurs 
votre  drapeau  et  construisez-vous  une  autre  habitation , si  vous 
voulez  votre  bien-être,  n Ce  fut  à cette  occasion  que  le  roi 
quitta  l’ancienne  Dehli , qu’il  fonda  Schâlijalulniibâd  et  qu’il 
y fit  bâtir  un  palais  pour  sa  résidence  '.  Quant  â Tuici , il  alla 
de  Dehli  à Brindàban,  et  y rencontra  ÎN'âbhâ  Jû*.  Partout  où 
ils  allaient  ensemble  à llrindàban,  ils  parlaient  de  Râina  et 
de  Sitâ , et  ils  entendaient  la  mention  de  Krischna  et  de 
Ràdhâ. 


IIOU  A. 

Tous  disnient  : Krischnn  rt  Râdliâ  sont  unis  à nous  comme  les  trois 
sortes  de  bois  3 employés  dans  les  biichers  fiinér.aires.  Pourquoi  Tiilei 
vient-il  dans  Br.ij  eveiter,  de  ta  part  de  Ilâma,  la  haine  contre  eux? 

Tuici  ayant  appris  ce  qu’on  disait  de  lui,  .se  retira  dans  nue 
hutte,  où  il  demeura  sans  en  sortir.  Un  waischnava  le  trompa 
néanmoins  un  jour,  et  l’emmena  dans  le  temple  de  Krischna. 
Il  lui  disait  : «Venez,  et  vous  verrez  Râma.  » Tuici  le  suivit 
en  effet;  mais  en  voyant  la  flûte*  aux  mains  du  dieu,  il 
récita  ce  doha  : 

UOIIA. 

Que  dirai-je  de  la  beauté  que  j’admire  anjoiird'hni?  Seiflneur,  votre 
manifestation  est  excellente.  Toutefois  Tuici  n’inclinera  son  front  que 
lorsque  vous  prendrez  en  main  l’arc  et  les  flèclie.s 

Le  dieu,  en  entendant  ces  mots,  cacha  sa  flûte,  et  se  mani- 
festa avec  l’arc  et  les  flèches.  Alors  Tuici  compo.sa  ce  doha  : 


* Telle  est  la  légende  hindoue  de  la  fondauon  de  la  moderne  Dehli. 
Elle  a tiéjà  été  mentionnée  plus  haut. 

^ Ou  Nâhhà  Jî,  auteur  du  Jihatita  mât.  Voyez  son  article  dans  le 
tome  II.  Jd  est  l'orthographe  archaïque  et  méridionale  de  Jî,  titre 
d’honneur. 

® Il  y a dans  le  texte  âk,  tâk  et  kair,  c’est-à-dire  le  bois  des  végé- 
taux nommés  asetepias  jigantea,  butea  frondosa  et  capparis  aphytta. 

^ Attribut  de  Krischna. 

^ Allrihnl  de  Rama. 
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UOUA. 

Le  Seigneur  a placé  sur  «on  front  la  couronne  et  le  diadème;  il  a 
prit  en  main  l'arc  et  les  flèches.  11  est  dereDu  Ragbu>nâlh  (Ràma),  pour 
s'ideniiHer  Ttilci. 

Le  Ràmàyana  est  écrit  en  purbhi  bhàkhâ  ou  hindou! 
oriental,  c’est-à-dire  dans  le  dialecte  de  Braj,  le  plus 
recherché  des  dialectes  hitidis.  Il  se  divise  en  sept  chants 
ou  parties  (hànda)' , savoir  : le  Bàlnhânda,  c’est-à-dire  la 
section  de  l’enFancc,  introduction  à tout  rouvru{je,oùsont 
exposées  les  causes  de  l’incarnation  de  VVischnu,  etc.*. 
V.' Ayodhyàhânda , section  d’Ayodhyà  (Aoude),  où  il  est 
traité  des  actions  de  Ràma  dans  cette  ville’.  Và'Aranya- 
hânda,  ou  il  <‘st  ])arlé  de  ce  que  fit  Ràma  dans  les  forêts  et 
les  déserts*.  Le  Kischkindbàkânda,  section  de  Golconde: 
Ràvana  enlève  Sitâ  et  l’emmène  à Lanka  (Ceylan)  *.  Le 
Sundarakànda  ou  la  belle  section  ; il  s’agit,  dans  ce  chant, 
de  la  beauté  et  des  vertus  de  Ràma  et  de  Sità,  son  épouse. 
hc  Lankâliâitda,  .section  de  Lanka”  où  Ràvana  emmena 
.Sità.  Enfin  V Ultarakànda , section  du  nord  (de  l’Inde); 
elle  comprend  les  actions  de  Ràma  après  son  retour  de 
Ceylan. 

Le  Râmâyana  a été  imprimé  par  Bâbù  Ràm , et  par 
les  soins  de  Lakschmi  Nàrâyan,  à Kidderpûr  (Khizar- 

1 I)an.4  la  noie  tle;«  ouvrages  lithographiés  dans  ■ Field  eierci.<(es  of 
the  Armv  * , on  le  dit  composé  de  si\  chants  (/hr/)  seulement;  mais 
c’est  une  cireur. 

Le  P.  Paulin  de  Saint'BarlhélomVs  dans  son  ouvrage  intitulé  ■ Musci 
Borgiani  codice.s  manii.scriptt  •,  p.  163.  parle  de  la  traduction  que  le 
P.  Marcus  a Tumba  a donnée,  d’après  riiitidousiani , du  septième  chant 
{^Vtlarakânda). 

^ Elle  a été  publiée  séparément  à Agra,  en  1865,  indl^  de  224  pages. 

Publié  séparément  à Agra  en  1868,  146  pagc.s. 

* Ce  chant  a été  publié  séparément  à Agra  en  1863,  40  pages. 

^ Publié  ît  part,  à Fatbgarh,  1868,  de  10  pag,es. 

^ Ce  chant  a été  imprimé  .•^ép.trémenl  à Agin  en  1807,  36  pag*'s. 
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j)ùr)  eu  1828*,  et  lithographie  à (àilcuttu,  en  earac- 
tères  nagiiris  cursifs,  eu  1832.  Il  y en  a egalement 
une  édition  de  Mirzàpûr’.  On  trouve  en  outre  des 
niannscrits  de  ce  poëme  dans  {)lusieurs  hihliothè(|ues  *. 
On  en  a pnhiié,  aussi  à Khizarpùr,  un  abrégé,  sous  le 
titre  de  Kabit  Hàmiijan  n Hàmàyana  en  vers  nommés 
kahil'*  » . 

Outre  le  liàiiuiyana  de  Tulcî-dùs,  il  y a plusieurs  com- 
positions en  hindi  qui  portent  ce  litre.  On  en  trouve 
nue  entre  autres  dans  la  bibliothèque  de  l’Easl-India 
Olfice,  copiée  à Dehli  en  1725,  sous  Muhammad  Scliùli  ; 
elle  est  en  caractères  persans  et  en  strophes  de  onze 
vers.  L’auteur  parait  se  nommer  Surâj  Chaud.  Il  v a un 
Ràmàyana  d’.Vdyatma,  traduit  en  urtiù,  qu’on  devait 
publier  il  Üehli  en  1845. 

Indépeiidainmenl  du  Ràmàyana , qui  est  l’ouvrage  le 
plus  populaire  de  Tulci-dàs,  on  lui  doit  encore  : 

I*  Un  Sai-saï,  collection  de  cent  stances  sur  dittérents 
sujets  " ; 

2"  Le  Ràmgànàuali,  suite  de  vers  à la  louange  de 
Kiuna  ; imprimé  ii  üembay  en  1859,  in-S"  de  180  pages 
avec  figures  ; 

• ■ La  vilitî  lie  Khiir  » (le  piuphètc  Klie). 

* L’n  volume  {^raiid  in-V".  Il  y a une  étliUon  iiiitérietire,  en  un  vo- 
lume petil  iH'-V'*;  cette  dernière  mieux  imprimée  et  sur  meilleur 
papier.  J'en  ai  vu  iin  exemplaire  à !’■  Kast^hulia  Oflice  ». 

^ Dans  le  m General  (^italojpie  of  oriental  Works  jmltlié  à A(pa,uii 
.<ti{<nalc  des  éditions  de  Calcutta  et  de  Béiinrès. 

^ Il  parait  (jiril  porte  aussi  le  titre  plus  hiiiduustani  de  hâm  k( 
kuthà  « Histoire  de  Rama  h.  « Genetal  Catalogue  uf  oriental  Works  ■. 

^ C’est,  je  pense,  le  même  ouvrage  dont  on  a donné  à A|;ia  en  1808 
une  édition  de  68  pages  in->8“  sous  le  titre  de  DohnwaH.  H y en  a une 
édition  de  Rénarùs,  1865,  à la  suite  de  laquelle  se  trouve  iiiipriiiic  le 
Uitiiûmàn  liâhuk. 

^ Il  semble,  d'après  une  indication  du  « General  Catalogne  »,  qu'il  »oit 
aussi  intitulé  Sitl  xati, 

T.  III.  10 
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3*'  Un  Guttaivali,  composition  poétique  d'un  Lut  mo- 
ral et  religieux.  Cet  ouvrage  est,  je  pense,  le  même  que 
le  Ràmgânàwali. 

4*  Vinaya  patriha  ou  Binaya  patriha,  sorte  de  traité 
en  vers  sur  la  manière  de  se  conduire  ; 

5“  Une  grande  variété  d’hymnes,  tels  que  râg,  kabit 
et  pada,  en  l’honneur  de  sa  divinité  chérie  et  de  son 
épouse,  c’est-à-dire  de  Itâma  et  de  Sitâ.  Cet  ouvrage  a 
été  publié  à Agra. 

A ces  ouvrages,  cités  par  Mr.  Wilson  ',  Ward  ajoute  : 

G”  Le  Râma  janma  « Vie  de  Ràma  » , écrit,  selon  lui , 
en  dialecte  de  Bhojpùr®; 

7°  Le.Ràma  schalakà,  rédigé  en  dialecte  de  la  province 
de  Kanojc  “ ; 

8'  Le/anA-i*  mangal  « le  Mariage  de  Sitâ  (avec  Ràma)  » , 
imprimé  à Lahore,  à Rénarcs,  à Mirât,  à Agra,  in-8°  de 
IG  p.,  et  représenté  à Rénarcs  en  18G8  ■*  ; 

9°  Enfin  cinq  petits  poèmes  intitulés  Pancharatna  a les 
Cinq  pierres  précieuses  » , imprimés  à Rému’ès  en  18G4, 
in-8°  de  100  pages  de  21  lignes. 

10®  Outre  les  ouvrages  de  Tulcî  que  je  viens  de  citer 
plus  haut,  on  lui  doit  le  Rukmini  swayambar  likâ  u Pré- 
sent de  noce  après  le  swayambar  de  Rukmini  » , ouvrage 
dont  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  possède  un  exem- 
plaire. 

Toutes  les  productions  de  Tulci-dàs  jouissent  dans 

^ ■ Âsiatic  Rcscaichcs  *»,  t.  XVI,  p.  50. 

^ Cet  ouvrage  a été  écrit  en  réalité  par  V.àman}  .*111131  qu’on  le  verra 
plu»  loin. 

3 « Historv’,  etc.,  of  the  llinduo.^  »,  t.  II,  p.  480. 

Le  • General  Catalogue  of  orient.*il  Works  »,  «l'Agra,  cite  aussi  dt 
Tulci  le. /1dm  suÿnaùaii  • Traité  de  rinterjirétation  des  augures  »,  iin~ 
primé  à Calcutta. 

* Voyez  à ce  sujet  mon  Discours  d’ouverture  de  1868,  p.  63  ;i  65. 
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rindc  d’une  très-grande  réputation  ; aussi  le  savant  et 
justement  célèbre  H.  H.  Wilson  n’hésite  pus  à dire' 
U qu’elles  exercent  plus  d’influence  sur  la  masse  de  lu 
« population  hindoue  que  les  nombreux  volumes  des 
« compositions  sanscrites.  » <• 

J’ignore  si  c’est  à Tulci-dûs  qu’est  dù  l’ouvrage  intitulé 
Kathà  barmâla  « l’Histoire  manifeste  ».  Je  ne  connais 
pas  le  sujet  de  ce  livre,  qui  est  indique  dans  le  catalogue 
des  manuscrits  hindoustanis  de  Muhammad-hukhsch 
comme  ayant  Tulci  pour  auteur*. 

Aux  renseignements  précédents  je  dois  ajouter  que 
Tulcî  passait,  comme  on  l’a  vu  dans  l’article  du  Bhahta 
mâl,  pour  être  un  avatar  de  Valmikî,  l’auteur  du  Râ- 
màyana  sanscrit.  Son  père  s’appelait  Atma  Ràm  Pant. 

l’âge  de  douze  ans  il  devint  brahinachari  ; sa  femme 
se  nommait  Dévi  Mamatà  ; elle  était  très-chaste,  et  elle 
lui  inspira  la  dévotion  envers  Rama  et  Sîtâ,  ainsi  que  la 
résolution  d’emhrasser  l’état  de  pénitent. 

Le  Râmàyana  de  Tulci  est  dans  l’Inde  un  des  ouvrages 
les  plus  lus  et  les  j)lus  populaires , quoiqu’on  l’y  com- 
prenne généralement  peu  à cause  de  sa  concision  et  de 
ses  formes  archaïques.  On  le  nomme  souvent  Tulci 
granth  « le  Livre  de  Tulcî  »,  et  il  a même  été  publié 
sous  ce  titre  à Mirât  en  186-1.  Rûm  Golan  * en  a publié 
un  commentaire  sous  le  titre  de  Tulci  sahdnrtli  pralûsch; 
malheureusement,  les  commentaires  indiens  sont  sou- 
vent plus  difficiles  à entendre  que  les  ouvrages  qu’ils 
veulent  expliquer. 

Dans  beaucoup  d’endroits , et  même  à Patua , ou  les 


^ « Asiaüc  Uc.scarui.ies»,  i.  XVl^  p.  480. 
2 Voyez  rarlicle  Di  rca-piuçad. 

^ Voyez  son  arüclc. 
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productions  de  Tulci-dàs  sont  mieux  comprises  qu’en 
d’autres  lieux,  les  (jens  distingués  se  réunissent  pour 
entendre  lire  distinctement  ces  ouvrages  moyennant 
une  légère  rétribution.  Dans  chaque  réunion  il  n’y  a pas 
plus  de  dix  à douze  personnes  qui  compreniieut  le  lec- 
teur. On  doit  donc  leur  expliquer  le  sens  de  chaque  pas- 
sage. Toutefois  il  y a des  gens  qui  ne  savent  pas  lire 
dans  d’autres  livres  que  dans  le  liàmàjann  de  Tulci, 
parce  qu’à  force  de  l’entendre  réciter  ils  l'ont  retenu 
pres(jue  par  cœur  ' . 

Outre  les  éditions  que  j’ai  citées  du  Hàmàyana  de 
Tulci,  il  v en  a plusieurs  autres.  Dans  celle  de  1832, 
dont  je  possède  un  exemplaire,  les  caractères  sont  plus 
petits  (|ue  ceux  de  l’édition  de  1828,  mais  en  même 
temps  plus  distincts.  11  n’y  a,  du  reste,  aucune  dilfé- 
rence  dans  le  texte,  et  le  format  est  le  même. 

Il  y a une  édition  de  Déiiarès  de  1850,  publiée  pur 
les  soins  de  üadri  Lâl , et  une  d’Agra,  avec  figures,  de 
1852.  Knfiu  la  meilleure  a paru  à Dénarès  eu  1856“; 
car  l'éditeur,  le  pandit  Itàm  Jaçan,  a eu  soin  d’en  sépa- 
rer non-seulement  tous  les  vers,  en  les  mettant  en  alinéa  , 
mais  tous  les  mots,  et  d’accompagner  le  texte,  eu  appen- 
dice, d’un  vocabulaire  des  mots  difficiles  expliqués  en 
hindi  courant,  et  de  l’argument  en  abrégé  du  poème. 

11  y a d’autres  éditions  lithographiées  par  les  natifs, 
telles  que  celle  d’Agra,  1851  etc. 

1 Monrg.  Mnrtîii,  i Eastcni  India  «,  i,  I,  p.  483,  et  t.  II,  p.  132. 

2 In-8"  de  48  pa{;es  de  35  lignes.  On  avait  annonce  une  autre  édi-* 
lion  do  Hcnai-t‘s,  avec  rotniiicnlaire  par  Jhigan  Lnl;  mai:<  j'ignore  si  elle 
a paru. 

^ h' Àkhhar^i'àlam  de  Mirât,  n"  du  in.ir-<  1801),  a annoncé  un  Hà- 
mâ^una  en  vers  urdtiri  imprimé  a Lakhnaii,  avec  plusieurs  centaines 
d'ilitisirations;  et  ou  en  a donné  mie  édition  avec  notes  sous  le  titre  de 
Hâniâvan  satik  Hàmâyanu  avec  commentaire  *,  à llelili,  en  1868. 
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l.e  Vinaya  pulrika  « l'euille  de  direction  » a été  im- 
primé. J’en  ai  une  édition  de  Calcutta,  1801  (1813)  ; 
c’est  lin  in-8”  de  120  pa{;es.  .T’en  ai  une  autre  de  18fii. 
{jrand  in-8”  de  100  paees. 

H y en  a une  éilition  avec  un  commentaire  par  .Siva- 
prakùs  8in{;h  ; Uénurès,  1864,  in-4"  de  380  payes. 

TUl.Cl  l’Al’l.  (le  jiadri),  Hindou  converti  an  chris- 
tianisme, a pris  à son  baptême  le  nom  de  Paul,  qu’il  a 
ajouté  à son  nom  payen  de  Tnici.  Il  est  devenu  prêtre 
anylican,  et  il  a écrit  lui-même  en  nrdn  le  récit  de  sa 
vie  et  de  sa  conversion , sous  le  titre  de  Snr-guzascht-i 
Patin'  Tiilci  Paul  a Incidents  de  la  vie  du  Itév.  Tuici 
Paul  » , et  le  Hév.  'F.  lloernle  l’a  publié  à Cawnpùr  en 
1868,  grand  in-8°  de  34  pages. 

TULCl  HAM  (Lal.a),  fils  de  Làla  Ràin-praçâd,  nÿar- 
wala  ',  habitant  de  Mirzapûr,  et  qui  a été  sirischtatiar 
(greffier)  à Debli,  est  auteur  : 

1“  Du  Makhzan-i  ’ischc  a le  Trésor  de  l’amour  » , 
qui  est  probablement  un  roman  et  a été  imprimé  à la 
typographie  du  Knh~i  nùr  de  Labore,  selon  l’annonce 
que  je  trouve  dans  le  numéro  du  17  janvier  1859  du 
journal  bindoustani  qui  a donné  son  nom  à la  typo- 
graphie de  cette  ville; 

2*  D’un  Bhakti  màl  a Rosaire  de  la  dévotion  » , le 
même  peut-être  que  le  Dhakta  mal  a Rosaire  des  dévots  » , 
rédigé  en  iirdù,  d’après  cinq  rédactions  antérieures  dif- 
férentes, avec  le  jilus  grand  soin  et  l’attention  la  plus 
sérieuse.  Ce  travail,  qui  est  très-estime,  a été  aus.si  im- 
primé une  première  fois  à la  typographie  du  Ko/i-i  nùr, 
puis  en  1867  à .Sohâna,  du  zila’  de  Gargâon,  à l’impri- 

1 Nom  de  certain-*  niarrhamis  (rAgrolia,  à l’uiicât  de  Detili,  qui  ap- 
pai  tiennent  à la  r<'tate  des  Taïryai*. 
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merie  appelée  Matba’  uVulùm  « la  Source  des  sciences  » , 
par  les  soins  de  Jwâla  SahAi,  in-4“  de  404  pa^jes. 

TITMAS  (Jan)',  de  Dehli,  militaire,  fils  d’un  Euro- 
péen, était  connu  sous  le  nom  de  Khân  Sâhib*.  Il  fut 
élève  de  Schûh  Nacir.  Schefta  en  cite  un  vers  qui  n’ofFre 
que  les  lieux  communs  de  la  poéti(|ue  musulmane. 

Je  pense  qu’il  s’agit  ici  d’un  fils  de  Georges  Thomas, 
qui  s’était  formé  sur  les  bords  du  Satledge  une  princi- 
pauté dont  Hansi  était  la  capitale. 

I.  TURAB  ’ (le  maulawi  Schah  Tvrab  ’Alî  Sciiah  ■*), 
poète  hindoiistanî  très-pieux,  fils  et  successeur  dans  sa 
dignité  spirituelle®  de  S.  S.  {Hazrat)  SchâhKâzim,  était 
natif  de  Kakori,  des  dépendances  de  Lakhnau.  Il  habita 
d’abord  Dehli  et  plus  tard  Calcutta.  Il  avait  environ 
cinquante  ans  lorsque  Bâtin  écrivait  son  Tazkira.  Il  était 
frère  d’Ikrùm  ’Ali,  dont  il  a été  parlé. 

Turâb  est  mort  en  1235  (1819-1820).  On  lui  doit  des 
poésies  urdues  très-éloquentes  et  empreintes  des  doc- 
trines spiritualistes  des  solîs  ; le  recueil  complet  en  a été 
publié  à Cawnpùr  en  1864,  in-8°,  sous  le  titre  de  Kul- 
Ityàt  B Œuvres  complètes  » , en  un  volume  de  350  p. 
de  19  lignes*. 

II.  TGBAB  (le  nabab  Haschmat  ldd.aula  Iftirhar  cl- 

• C’est-à-dire  Jean  Thomas  ou  John  Thomas. 

2 Sprenger  écrit  Jî  h/ig  Sâhib. 

® A . « Terre  ■ . 

^ On  donne  à ce  personnage,  comme  à .son  père,  le  titre  de  //a^ral, 
qu'on  peut  rendre  par  « Sa  Seigneurie  ». 

^ Sajjâda  nischtn  » assis  sur  le  tapis»  ou  « trAnc  » , c'e.st<à-dire,  çhe^ 
d’une  corporation  religieuse  de  spiritualistes.  Voyez  à ce  sujet  mon  Mé- 
moire sur  la  poésie  philosophiipie  et  religieuse  des  Persans,  et  mon 
Mémoire  sur  la  religion  musulmane  dans  l'Inde. 

0 II  est  annoncé  dans  le  n*'  du  22  août  1867  de  V Àkhbâr~i  *àtam  de 
Mirât,  et  dans  le  44  du  « Trubiier's  Literary  Record  »,  où  on  a mis 
par  erreur  TuzÂb  au  lien  de  Turâb, 
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Mui.K  Miiiza  Abu  Tubab  Khan  Bahadub),  de  Laklmau,  pa- 
rent du  pâdscliâh  Muhammad  ’Ali  8châh,  fils  de  Mirzâ 
Abu  Tàlib  Khân  Bahàdur,  est  auteur  d’un  Diwùn  dont 
Muhcin  donne  des  vers  dans  son  Tazkira. 

TUBK  ÜLLAH  ‘ (Muhammad  Kaçalas)  est,  selon 
Càcim,  un  des  plus  anciens  poètes  hindis. 

TUHRA*  (Tuiiba-baz  Khan),  de  Be'narès,  est  un 
poète  urdû  mentionné  par  Schefta  dans  son  Gulschan 
bé-khàr. 


U 

’ÜBAID  ULLAH  ’ (le  maulawî  et  schaïkh  Muhammad), 
nommé  aussi  A/ni  Muslim  uCubâïdi,  professeur  au  collège 
d’Hougly  et  traducteur  du  gouvernement  de  l’Inde,  est 
auteur  : 

1°  Du  Tiihfat  ut  Ilind  « le  Cadeau  de  l’Inde  » , expo- 
sition de  la  religion  et  des  usages  des  Indiens,  et  réfu- 
tation de  riiindouïsme,  en  urdû;  Lahore,  1868,  132  p. 
in-8°  ; 

2°  Du  Miftàh  uladab  « la  Clef  de  l’urbanité  » , gram- 
maire arabe  adoptée  dans  les  écoles  des  provinces  nord- 
ouest,  in-8"  de  76  p.,  Cawnpûr,  1868,  et  dont  le  «Pen- 
jab Educational  Magazine  » d’août  1865  parle  avec 
éloge. 

Nassâkh  mentionne  cet  écrivain  dans  la  préface  de 
son  Daftar  bé-miçàl. 

ÜDGHAVACHIDDHAN,  poète  hindi  mentionné  dans 


1 A.  «Le  Turc  de  Dieu  ■ . 

2 A.  « Ornement  du  turban,  aigrette  •.  Turra-bâi  P.)  signifie 
■ celui  qui  joue  avec  Taigrette  de  son  turban  •. 

^ A,  « Petit  serviteur  de  Dieu  •. 
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le  Kavi  charitr,  vivait  en  1250  du  saka  (1328).  On  lui 

doit  : 

l»  Le  lihakta  charitra  » Histoire  des  dévots  » ; 

2“  Le  Gorakumbtiàni  chnritra  « Histoire  de  Gora- 
kumbhùrû  » ; 

3*  Le  Draupadi  dhàwà  « 'rAttaque  de  Draupadî  ». 

I.  ULFAT',  de  Miizaflarnagar,  ville  de  la  province 
de  Üeldi,  est  un  poète  hiiidoustani  mentionné  par 
Schefla,  qui  en  cite  .seidenient  un  vers  dont  voici  la  tra- 
duction : 

On  disait  toujours  à L’it'at  que  son  sort  était  malheureux  : 
cependant,  aujourd’hui  qu’assis  dans  ta  rue  il  peut  te  contem- 
pler, il  a le  paradis  en  partage. 

II.  UL1'.\T  (RAt:  Mangal  Sen),  Hindou  de  la  caste  des 
kâyasthas  ou  kàyatlis,  c’est-à-dire  des  écrivains,  en  exer- 
çait les  fonctions  à Patna.  Il  alla  ensuite  résider  à Dehli, 
où  il  occupa  un  emploi  et  où  il  fut  élève  de  Jurât  pour 
la  poésie  rekhta.  Il  est  mentionné  par  Schefta  et  par 
Sarwar. 

III.  ULFAT  (Muhammad),  natif  des  environs  de  Hai- 
derâbâd  du  Décati,  est  entre  autres  auteur  d’une  pièce 
de  congratulation  (^mubàrak-bâd)  faite  à l’occasion  du 
’id  curbàn,  fête  musulmane  qu’on  a souvent  comparée 
à la  Pentecôte  des  Israélites. 

Sprenger*  pense  que  ce  poète  est  identique  avec  Mu- 
bammad  ’Usmân  Ulfat,  mentionné  dans  le  Subh  watan 
» l’Aurore  du  pays  » , Tazkira  des  poètes  persans  du 
Carnatic. 

IV.  ULFAT  (ScHAH  Ulfat  Huçaîn  MuçAwi),  munschi 
de  J.  F.  Corcoran,  qu’il  a aidé  dans  la  traduction  en 

* A.  ■ Famüiaritc  » . 

2 » A (Catalogue,  etc,  - , \).  172, 
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urdù  du  Jauhar-i  akhltic  « la  Perle  des  l)ons  usafjes  », 
c’est-à-dire,  les  Fables  d’Ksope  traduites  en  urdù  tel  qu’il 
est  parlé  dans  les  villes  de  Debli  et  de  Lakhnau,  par 
J.  F.  Corcoran  ; Calcutta,  18i8,  in-8'  de  66  pages  en 
caractères  iiasta’lics. 

’ULWI'  KH.VN  est  auteur  d’un  ouvrage  hindoustanî 
sur  la  médecine,  intitulé  lia  yâz  tlar  ilm-i  tibb  n Album  sur 
la  science  de  la  médecine  » , et  dont  un  exemplaire  ma- 
nuscrit se  trouvait  dans  la  bibliothèque  de  Muliammad- 
bakhsch.  J’ignore  si  ’Ulwî  est  auteur  d’un  autre  ouvrage 
hindoustani  sur  la  médecine,  lequel  est  cité  dans  le  cata- 
logue de  la  même  bibliothèque,  et  qui  est  intitulé  Gâlib 
O maglùb  « le  Vainqueur  et  le  vaincu  » . 

I.  ’UMDA  ou  ’UMDAT*  (LalaSIta  Ram),  du  Cache- 
mire, était  contemporain  de  Sirâj  uddin  ’Alî  Khùn  Arzù. 
Il  a écrit  un  grand  nombre  de  vers  hindoustanis  fort 
agréables,  dans  lesquels  il  parait  avoir  voulu  imiter 
In’àm  ullali  Khan  Yaqntn,  qui  fut  son  maître.  Fath  ’Ali 
Hiiçaïni  en  cite  trois  pages  entières. 

II.  ’ÜMDA  ou  ’UMDAT  (MîrJa’far  ’Alî)  est  un  autre 
poète  mentionné  par  Kamàl  dans  son  Majma’ ulintikhàb, 

.’UMDAT  ULLAH  ’ (le  munschi)  a traduit,  avec  l’aide 
du  schaïkh  Nazir  Ahmad , le  Code  pénal  de  l’anglais  en 
hindoustani. 

’UMDAT  ULMULK*,  fils  du  nabûb  Muhammad  ’Alî 
Khân,  est  mis  par  Zukâ  au  nombre  des  poètes  hindou- 
staiiis. 

I.  UMMED'*  (’Alî  Nawab  Kham),  fils  de  Jahân  Khân, 

1 A.  • Élevé,  céleste  ». 

^ A.  « Pilier,  colonne  »,  et,  par  suite,  » grand  perSQnna{j<?  *• 

^ A.  ■ Le  soutien  de  Lieu  ■ . 

* A.  «Le  pilier  du  royaume  ». 

^ P.  » Espoir,  etc.  » 
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habitait  Houglv  à l’époque  où  Héni  Nârûyan  écrivait  son 
Antholojpc.  On  trouve  cinq  gazais  de  ce  poëte  hindoii- 
stani  dans  le  Diwân-i  Jahân.  Voici  la  traduction  d’un' 
de  ces  gazais  : 

Loué  soit  Dieu  mille  fois  , de  ce  qu’une  lettre  matinale  m’est 
arrivée  de  la  part  de  mon  amie,  lettre  au  moyen  de  laquelle 
la  conciliation  est  arrivée  ! 

A mon  cœur  épanoui , la  nouvelle  de  mon  amie  est  arrivée  ; 
à la  rose  flétrie,  la  nouvelle  du  printemps  est  arrivée. 

Mille  tulipes  et  mille  roses  croissent  réellement  là  ou  le  pied 
de  mon  amie  aux  joues  de  rose  est  arrivé. 

Ne  croyez  pas  que  ce  soit  le  hinna  qui  teint  ses  pieds  ; 
cette  couleur  rouge  leur  est  arrivée  par  le  sang  du  meurtre 
général  de  ses  amants. 

O charmante  chasseresse!  quand  tu  as  vu  l’oiseau  de  mon 
cœur,  est-ce  que  l’envie  de  le  chasser  ne  t’est  pas  arrivée? 

Un  de  tes  regards  a enivré  le  monde;  regarde  de  ce  côté,  et 
tu  verras  que  l’ivresse  y est  arrivée. 

L’esprit  de  Ummed  s’est  livré  ù la  joie  lorsque  le  message 
de  celte  belle  au  visage  de  rose  e.st  arrivé  jusqu’à  lui. 

Voici  une  autre  pièce  du  même  écrivain  : 

O soupir!  je  n’ai  pas  découvert  l'effet  que  tu  as  produit;  je 
n’ai  pas  ressenti , ce  soir,  le  résultat  de  ta  magie. 

Elle  passera  peut-être  bien  auprès  de  ma  tombe;  mais  , 
hélas!  je  ne  pourrai  la  voir,  car  je  .serai  mort. 

Actuellement  il  ne  se  passe  pas  un  seul  jour  sans  que 
j’aperçoive  le  pan  de  sa  robe  .souillé  de  mon  sang. 

O tyrannique  beauté!  je  n’ai  pas  trouvé  dans  le  miel  et  le 
sucre  de  douceur  pareille  ù celle  de  tes  lèvres. 

Tu  es  toujours  armée  de  flèches,  d’épées,  de  poignards  dont 
les  boucliers  ne  sauraient  lepousser  les  atteintes. 

Je  n’ai  jamais  goûté  le  fruit  du  dattier  de  la  vie;  mais  l’es- 
poir (ummed)  en  'Alt  me  .soutient. 

H.  UMMED  (Mibza  Muhammad  Kiza  Cazilbasch  Khan) 
était  de  Hamadàn.  Il  quitta  son  pays  natal  dès  sa  jeu- 


Digilized  by  Google 


F.T  EXTI\AITS. 


2:.t 

nessc  et  alla  s’établir  à Ispubân,  où  il  fiit  disciple  de 
Mirzâ  Tâhir,  surnomme  W'àhid;  puis  il  alla  dans  l’Ilin- 
doiistan , sous  le  règne  d’Aurang/.eb  ; et  sous  celui  de 
Balladur  Schàli,  il  reçut  avec  le  titre  honorifique  de  Cazil- 
bâsc/i  Khàn  le  grade  de  colonel.  H fut  employé  dans 
plusieurs  opérations  militaires,  et  mourut  en  1746.  On 
le  compte  parmi  l'es  poètes  urdus.  Il  a écrit,  en  effet, 
plusieurs  gazais  en  cette  langue  et  huit  mille  vers 
en  persan.  Lutf  entre  dans  des  détails  circonstanciés 
sur  la  vie  de  cet  écrivain , et  il  cite  de  lui  deux  pièces 
de  vers. 

Ce  poète,  auquel  les  biographes  originaux  donnent 
la  qualification  de  Mogol,  c’est-à-dire  Persan,  est  cité 
comme  poète  persan  dans  la  Biographie  persane  d’Azur 
intitulée  Atasch  hada  «le  Pyrée  »,  et  en  effet  son  Diwân 
persan  est  célèbre  ‘. 

III.  UMMED,  de  llaïderâbâd,  est  mentionné  par 
Càcim  parmi  les  poètes  hindoustanis. 

IV.  UMMED  (le  maulawi  F.^RtiAT  ’Alî),  de  Gazlpûr, 
fils  de  Gulâm  Schàh  et  élève  de  Kalb  Huçaïn  Nadir,  est 
un  poète  hindoustani  dont  Muhcin  cite  des  vers. 

UMMED  SINGH,  précepteur  du  maharaja  Holkar,est 
auteur  d’une  traduction  du  Bhagavat  guita  en  urdû,  ac- 
compagnée du  texte  sanscrit  en  caractères  dévanagaris, 
de  l’analyse  grammaticale,  de  notes  explicatives,  pré- 
face, etc.,  en  caractères  persans,  imprimée  à Dehli  en 
1865,  in-8“  de  487  pages  de  21  lignes*. 

Il  y a aussi  une  traduction  urdue  du  Bhagavat  guita, 
qui  a été  publiée  dans  le  K/taïr  hhwàh-i  Hind,  numéro 

• 

1 Voyez  In  Notice  de  ce  Tazkira  par  feu  N.  BUnd,  p.  32. 

3 Awadh  akhiâr  du  12  décembre  1865,  et  Akhbàr^i  'âlam  de  Mirât 
dti  15  avril  1866. 
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de  février  18fi3  et  suiv.,  et  ii  part  à (“]|fiiwa,  110  p. 
Il  y en  a une  outre  traduction,  ou  peut-être  celle  d’Um- 
iiied  Singli,  dans  le  Cuiyân  pradâtni  patrika,  journal 
scicntifi([ue  de  Lahore  rédigé  par  le  pandit  Mukund  Ràni. 

Enfin  un  Ilhagavat  guita  en  hindi,  in-12  de  164  p., 
est  annoncé  dans  le  « DescriptiA’e  Catalogue  » du  Rév. 
J.  Long,  de  Calcutta,  1867. 

UMMI  ' (Rosciian  Hec),  de  Dehli,  jeune  frère  de  Hnmid 
uddanla  Mnnsarim,  qui  était  aïeul  du  prince  alors  héri- 
tier du  trône  de  Dehli,  Baluïdur  Scliâh,  fut  élève  de 
Schâh  Nacîr  pour  la  poésie  urdne.  Ainsi  que  son  surnom 
l'indique,  il  n’avait  })as  reçu  d'éducation  première*,  et 
son  esprit  naturel  seul  lui  avait  inspiré  des  vers  d’une 
facture  originale  qui  lui  ont  valu  une  grande  réputation. 
iSchefta  nous  apprend  qu'il  fut  lui-inéme  attaché  au  prince 
royal  héritier  du  trône  do  Dehli,  Abu  Ja’far  Balladur, 
qui  est  monté  sur  le  trône  en  18.37,  sous  le  nom  de  Sirâj 
uddîn*,  pour  en  descendre  en  18.77,  et  qui  a lui-mème 
cultivé  avec  succès  la  ^loésie  urdue.  Ummi  mourut  fort 
jeune,  et  les  biographes  originaux  Scbefla  et  Karim 
ne  citent  qu’un  petit  nombre  de  ses  vers. 

’UMR  * (Md’tabar  Khan),  du  Décan,  était  mançabdâr  ^ 
dans  cette  partie  de  l’Inde.  Il  est  cité  comme  un  des  élèves 
deVV'ali.  Il  s’est  atlacbé  surtout  à exprimer  de  nouvelles 
pensées,  loin  de  répéter,  comme  la  jilupart  des  poètes 

* A.  ■ M.ilcrnel  **,  c*eifl-u-ilire,  celui  fjiii  n'a  ret,*u  que  réducacion 
malernclte  et  qui  est  UUUrr,  C'est  le  surnom  que  s'est  donné  liii-mèine 
Mahomet. 

^ Muhciii  dit  à ce  sujet  que  son  nom  est  bien  appliqué  (7(»i  ha 
muramma^. 

Voyc2  sur  ce  prince  l’article  >^FAn. 

< A.  M Vie-, 

6 • Officier  (militaire),  magistrat  , toute  personne  revêtue  de  fonc- 
tions publiques. 
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orientaux,  les  idées  des  autres  éerivaiiis.  Fath  'Ali  Hu- 
çaïnî  cite  environ  une  page  de  ses  vers. 

’UMRAN  ou  ’IMRAN  ‘ (. Muhammad)  est  auteur  du 
Tajhiz  O takfin  a Ensevelissement  et  enterrement  » , qui 
est  un  recueil  rédigé  en  urdû  des  décisions  juridiques 
données  à ce  sujet  par  Muhammad  Huïdar  ’Ali.  Il  y en 
a plusieurs  éditions,  les  unes  de  112  pages,  les  autres 
de  et  de  30,  de  Calcutta  et  de  Cawnpûr*. 

I.  UNS’  (le  saïyid  Muhammad  Mib/.a),  fils  de  ’Alî 
Mir/ù,  natif  de  Faïzâhâd,  habitant  de  Lakhnau,  et  un 
des  meilleurs  élèves  du  schaïkh  Imàm-bakhsch  Nàcikh, 
est  auteur  d’un  Diwàn  dont  Muhein  cite  plusieurs  gazais 
dans  son  Tazkira. 

II.  UNS  (Min  Mimt  ’Aui),  de  Lnkhiiau,  fils  de  Mir 
Mustahçan  Khalic,  l’auteur  de  marciyas,  lequel  était  fils 
du  célèbre  Mir  Haçati,  connu  par  le  masnawi  de  Badr- 
munir  {Si/ir  iilbayàn) , a été  élève  de  son  j)ère  et  de  son 
grand-père,  et  a écrit  des  vers  dont  Muhein  donne  un 
échantillon  dans  son  Anthologie.* 

’URUJ  * (le  inunschi  Ahmad  Haçax  Kha.n),  originaire 
du  casba’  d’Acyûii,  fils  du  munschi  Muhammad  Ilaçan 
Khân,  et  un  des  élèves  les  plus  distingués  de  Mir  Auçat 
Rasclik,  est  un  poète  hindoustani  qui  accompagna  à 
Cawnpùr  le  nabab  Roschan  uddaula , selon  ce  que  nous 
apprend  Muhein,  qui  en  cite  plusieurs  gazais  dans  son 
Tazkira. 

I.  ’USCHSCIIAC  ■'  (JiWAN  Mal)  est  un  Hindou  de  la 

I A.  Nom  (lu  {>üre  de  Mabuinet. 

^ J.  Lon^)  ■ Deseriptive  Cainlojjiie  »,  p.  95;  « Catnlu{»uc  Williams  and 
Normale  • do  juillel  1855;  Trübncr,  « Liierary  Record  »,  ii®  44. 

^ A.  • Kamiliarité,  iiitimilé*. 

^ A.  ••  Ascension,  élévation  ». 

^ A.  Ce  mot,  prononcé  'usvhxchâc,  cuiuiin*  je  Tai  fait,  est  un  piuriei 
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custe  des  kschatriyns,  qui  s’est  occupe  de  potisie  hindou- 
stunie,  mais  dont  les  vers,  selon  Mir,  ne  sont  pas  tou- 
jours conformes  aux  régies  de  l'art.  Son  surnom  poétique 
annonce  quelles  étaient  .ses  dispositions.  Il  fréquenta 
les  assemblées  des  amis  de  la  littérature  rekhta  qui 
avaient  lieu  chez  Mir  et  Dard;  toutefois,  à l’époque  où 
Mir  écrivait  sa  Hiograpliie,  ’Uschschàc  ne  voyait  plus 
personne,  au  point  qu’on  aurait  pu  croire  qu’il  était 
mort. 

Il  était  élève  de  Màyil  et  ami  de  Mir  Taquî.  Scliefta 
le  nomme  poète  ancien. 

II.  ’USCIISCIIAC  {le  schaïkh  Ahmad-bakhscii),  fils  de 
Scliâli  Alimad  Chirmposch  du  Uiliâr,  parent  de  Scha- 
raf  uddin  Munari  (c’est-.i-dire  de  Munar,  endroit  sur  les 
bords  de  la  mer,  près  de  Daïnapùr),  est  un  autre  poète 
mentionné  par  Schorisch. 

USCIITUH*  (MiR  Mchahuad),  jeune  frère  de  Mir 
Dard,  est  mentionné  parmi  les  poètes  hindouslanis  dans 
le  Maçarrat  afzâ.  * 

ÜSTAD  ’ (le  schaïkh  Muhammad-iiakhsch),  de  Bareilly, 
est  un  poète  mentionné  seulement  par  Schorisch. 

UWAICI  * (le  schaïkh  Gulam  Mini  unnix),  pir-zàda*, 
originaire  du  Sirhind  et  natif  de  Dehli,  résidait  en  1213 


im'gulîiT  nrabc  de  l’adjtH’tif  verbal  *aschic;  |irtmonré  ' aschschûc,  cc  cjui 
est  |ieul-èlrf  la  vraie  leçon,  c*cst  un  adjertif  d'intensité  dérivé  du  même 
nom,  et  signiliant  « trè»-ainoureu3C  •*. 

^ C'est-à-dIre,  « revêtu  d’une  peau  d'animal  pour  annoncer  son 
renoncement  au  monde.  Le  titre  de  Schâh,  qui  précède  son  nom,  an- 
nonce  qu'il  était  faqiitr. 

* ^ P.  ■ Cbaincau  *, 

^ P.  M Maître  » . 

* A.  P.  Adjectif  relatif  dérivé  de  uwaïs f qui  signifie  proprement 

• loup  »,  et  qui  est  devenu  un  nom  propre* 

^ C'est-à-dire,  « HIs  d'un  p!i  »,  faqiiîr  réputé  saint. 
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(1798-1799)  à Bareilly,  où  il  se  fit  connaître  comme 
poëte,  et  en  1215  (1800-1801  ),  dans  le  Décan.  Il  mourut 
à Bareilly  en  1221  (1806-1807),  selon  ce  que  nous 
apprend  Càcini. 

’UZLAT  ' (le  faquir  et  mir  SaÏyid  ’Abd  CLWALi),  un 
des  poètes  daklinis  les  plus  distingués,  naquit  à Surate. 
Il  était  fils  de  Saïyid  ou  Schàh  Sa’d  ullah,  surnommé 
Surâti  ou  de  Surate,  parce  qu’il  habitait  cette  ville.  Ce 
dernier  était  distingué  par  sa  science  et  renommé  sur- 
tout par  sa  sainteté.  Le  célèbre  empereur  ’Alamguir  (Ati- 
raiigzeb)  le  protégeait  et  faisait  grand  cas  de  lui.  Il  était 
originaire  d’un  village  près  de  Lakbnau  “,  mais  il  se 
retira  à Surate,  ou  naquit  ’Uzlat.  Ce  dernier,  aj>rès  la 
mort  de  son  père,  alla  à Dehli  pour  se  former  à l’art 
d’écrire.  Il  y fréquenta  les  gens  de  lettres  les  plus  nota- 
bles, et  y étudia  les  écrivains  arabes  et  persans.  Il  s’exerça 
un  peu  sur  la  poésie  persane;  mais  son  goût  l’entraîna 
vers  la  poésie  rekbta,  qu’il  cultiva  avec  succès.  Il  n’était 
pas  seulement  distingué  par  les  qualités  de  son  esprit, 
mais  encore  par  sa  piété  et  par  sa  grande  droiture.  Il 
était  d’ailleurs  très-aimable  et  savait  manier  délicatement 
la  plaisanterie.  Il  alla  à Miirscliidnbâd,  sous  le  gouver- 
nement tlu  nabab  Miiliammad  ’Alî  Wardî  Khân  Mabà- 
bat  Jang,  et  fut  l’objet  des  faveurs  de  ce  prince.  Après 
la  mort  de  ce  souverain,  il  retourna  dans  le  Décan  et  y 
passa  le  reste  de  ses  jours  dans  la  retraite.  Il  mourut 
après  1165  (1751-1752).  Selon  Abû’lbaçan,  scs  poésies 
sont  empreintes  d’un  caractère  de  mélancolie  qui  n’ein- 
péche  pus  (ju’elles  ne  soient  très-remarquables  et  par- 
faites dans  tous  les  genres.  C’est  Mîr,  poëte  très-distin- 

* A.  « nplraittr  » . 

• * Scluii  Gurdôzî)  il  était  de  Barîlî  (vraie  orüiographe  de  //arri/Zv). 
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{jui;  iiii-méinc,  (|iii,  ilans  sa  Hiofjrajiliie,  porte  ce  juge- 
ment sur  ’Unlat,  et  qui  nous  apprend  que  cet  écrivain 
du  Dc’can  avait  pour  lui  beaucoup  d'amitié.  ’Unlat  est, 
entre  autres,  auteur  : 

1°  D’un  Diwûii  dont  on  conserve  un  exemplaire  ma- 
nuscrit à l’East-India  Library,  et  dont  les  biographes 
originaux  citent  plusieurs  pages; 

2*  D’un  luasnaxvi  intitulé  liâg  màlà  « la  Couronne  ou 
la  Guirlande  de.s  râij  (modes  musicaux]  » , poème  qu’on 
trouve  au.ssi  parmi  les  manuscrits  bindoustaiiis  de  l’East- 
India  Librarv 

H.  11.  Wilson  avait  deux  ouvrages  manuscrits  en  ca- 
ractères nagaris  intitulés  l’un  et  l'autre  Ràg  màlà;  ce 
.sont  sans  doute  des  ouvrages  sur  le  même  sujet.  Le 
premier  est  du  au  swâmi  Kartik,  le  second  à llulàs 
l’àthak. 

I.  ’L'ZMAr'  (MiH’UzMAT  ii.LAii  Kiiax),  fils  ilcfeuMir 
’lz/at  ullab  Kh.in  Jazb,  est  uii  poète  hindoustani  natif 
de  Bareilly.  Dans  sa  jeunesse  il  |)arcourut,  sous  la  direc- 
tion de  son  père,  plusieurs  contrées,  Baikh,  Bukliârâ, 
le  Cachemire,  etc.  A l’époque  ou  .Scbetla  écrivait,  il 
vivait  honorablement  à Dehli  et  était  lié  avec  ce  bio- 
graphe. ’Uzmat  est  très-distingué  par  .son  esprit  et  ses 
connaissances,  et  il  a produit  quelques  pièces  de  poésie 
en  urdù.  Il  assistait  quelquefois  aux  réunions  poétiques 
qu’on  tenait  de  son  temps  à Dehli.  Il  est  élève  de 
Miimin. 

Je  pense  que  cet  écrivain  est  le  même  que  le  munschi 
’Uzmat  ullab,  délégué  inspecteur  des  écoles  de  Scbàh- 

1 11  y en  a dtiiv  riiatiuttniu ; l'iin  dc.t  deux  jiurle^  en  uulro^  le  titre 
de  Sahatum  vas,  un  peiil-élre  Suhasr  ras. 

3 A.  • Graiideui  f ele.  ■ 
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jahânpi'ir,  qui  a traduit  de  l’anglais  en  hindniistnni,  sous 
la  direction  de  Mr.  H.  S.  Reid,  et  avec  l'aide  du  mau- 
lawî  Muhammad  Kariin-bakhsch , munschi  en  chef  du 
département  de  l’instruction  publique  des  provinces 
nord-ouest,  et  du  schaïkh  Nâzir  Ahmad,  délégué  inspec- 
teur des  écoles  d’Allahâhâd,  le  Code  pénal  indien 
( « Indien  Penal  Code  » ),  sous  le  titre  de  Majmii’a  cawâ- 
nin  ta’zirât-i  Ilind  ' o Collection  des  lois  criminelles  pour 
l’Inde  »,  Lakhnnu,  1861,  in-folio  de  368  p.,  dont  je 
dois  un  magnihqxie  exemplaire  à Mr.  H.  S.  Reid.  Il  y en 
a une  autre  édition  in-4°  de  250  p.,  lithographiée  à La- 
hore,  dont  je  dois  un  exemplaire  à l’honorable  R.  Cust, 
et  une  autre  d’Agra,  1850,  aussi  in-4*,  qui  porte  le 
titre  de  Majmù’at  uljanàyât  « Collection  relative  aux 
crimes  » . 

II.  ’UZMAT  (le  schaïkh  ’Uzmat  üllah)  ftit  d’abord 
militaire,  puis  il  renonça  au  monde  et  se  livra  à l’étude 
des  livres  arabes  de  philosophie  et  de  théologie,  ce  qui 
ne  l’empêche  pas  d’être  auteur  de  [)oésies  indiennes 
(hindi).  Il  est  mentionné  par  Sarwar. 


V 

VAJAGAR  * .MAL  est  un  Hindou  qui  a publié  à Mirât 
en  1864  un  ouvrage  intitulé  Mu'allim  ussitâr  « le  Maître 
de  guitare  » . 

VALLABHA  (Swami),  fils  de  Lakschmana  Bhalt, 
brahmane  taïlanga,  est  l’instituteur  de  la  secte  des  Val- 

^ Sur  CCI  ouvrable,  voyez  mes  Discours  d*ouvertiirc  du  2 décembre  1861 
et  1802. 

Et  u.siiellemenl  Bâjâtfar  « musicien  ». 

T.  III.  17 
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labhàchari.  Il  naquit  à Champùranya  en  1535  du  sain- 
wat  (1479)  Il  habita  d’abord  Gokul,  village  sur  la  rive 
gauche  de  la  Jamna,  à trois  kos  environ  à l’est  de  Ma- 
thura,  puis  il  visita  tous  les  lieux  de  pèlerinage  de  l’Inde, 
et  s’établit  ensuite  à Bénarès.  Enfin,  ayant  accompli  sa 
mission,  il  entra  dans  le  Gange,  à llanùmângbât,  où  il 
disparut,  et  une  flamme  brillante,  dit-on,  s’éleva  de  cet 
endroit. 

Il  serait  trop  long  de  s’arrêter  sur  tous  les  détails 
de  la  vie  religieuse  et  de  l’apostolat  de  notre  auteur, 
et  il  n’entre  pas  dans  mon  sujet  d’entretenir  le  lec- 
teur des  principes  de  la  secte  nouvelle,  nommée  Puschti 
mârga  n le  Chemin  de  la  jouissance  » , que  Vallabha 
établit  d’après  l’ordre  de  Krisclina,  qui  lui  apparut  en 
personne  *,  secte  qui  a surtout  pour  but  le  culte  de  l’enfant 
Krisclina  [Bâla  Krischna) . (tu’il  me  Suffise  de  dire  que  Val- 
labba  est  auteur  de  stances  braj-bhaklià  en  l’Iionncur  de 
Wischnu,  intitulées  Wischnu  pada;  il  est  aussi  le  héros 
d’un  ouvrage  hindoustani  (dialecte  braj-bbûkhà)  qui  porte 
le  titre  de  VârttA  ou  Bàrttà,  collection  d’anecdotes  mer- 
veilleuses sur  ce  chef  de  secte  et  sur  de  pieux  waïschna- 
vas  ses  premiers  disciples,  au  nombre  de  quatre-vingt- 
quatre’,  renfermant  des  personnes  des  deux  sexes,  et 
de  toutes  les  classes  (les  Hindous.  On  trouve  des  ex- 
traits de  ce  dernier  ouvrage  dans  le  Mémoire  de  feu 

* Voyez  deâ  détails  sur  sa  naissance  prétendue  miraculeuse  dans 
n Hittlory  of  lhe  Seci  of  Maharajas  p.  36. 

^ Voir  des  détails  dans  le  même  ouvrage,  p.  38  ol  suiv.,  et  dans  le 
Mémoire  de  feu  WiUun  sur  les  sectes  religieuse.s  des  Hindous^  t*  XYI 
des  * Àsiatic  Besearehes  p.  84  et  suiv. 

^ Cet  ouvrage  est  aussi  intitulé  en  conséquence  Chauiùci  vârttA  ou 
Chaurâcî  waïschmtvas  « les  Quatre- vingt • quatre  vraïschnavas  ».  On 
en  trouve  des  extraits  daus  • Uislory  of  the  Scct  of  the  Maharajas  ■ , 
p.  95  et  suiv. 
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Wilson*  , qui  possédait  un  exemplaire  du  Bârtlà,  in-8°, 
écrit  en  caractères  nagaris  *. 

L’auteur  de  l’Histoire  de  la  secte  des  maharajas  ’ nous 
donne  la  liste  de  soixante-quatorze  ouvrages  écrits  en 
hindoustani  du  dialecte  braj-bhâkhâ  (c’est-à-dire  hindi), 
qui  sont  considérés  comme  les  livres  faisant  autorité 
pour  la  secte  de  VaUabha.  De  ces  ouvrages,  les  tren/e- 
neuy' premiers  sont  des  traductions  du  sanscrit,  et  les 
trente-cinq  derniers  sont  originaux.  Voici  cette  liste  : 

1 . Sarvottam. 

2.  Vailabhàschlaka. 

3.  Krischna  premàmrita. 

•4 . Vithalescha-ratna-viva rna. 

5.  Yaman  âschtaka. 

6.  Bâta  bodha*. 

7.  Sidhânta-muktâwali. 

8.  Navaratna^. 

9.  Antahkarana-prabhodha. 

10.  Yiveka-dhaïràschraya. 

11.  Krischnàschraya. 

12.  Chatura-sloka’" . 

13.  Bhakti-vardhani. 

14.  Jalabhéda. 

^ Dans  « Asiatic  Hesearrhct»  »,  t«  XVI,  p.  95  et  ouiv. 

^ Il  y en  a une  édition  in>8^  de  435  p.  publiée  par  le  râjâ  de  fiesma, 
pargana  d*lglûs,  1870. 

^ « History  of  the  Scct  of  Maharajas  ». 

^ Ou  Bàl  bodh  « Intelligence  de  Tenfant  ».  On  a publié  à LaKore  en 
1863  un  ouvrage  de  ce  ticrc,  mais  qui  u'a,  je  crois,  aucun  rapport  avec 
celui>ci,  et  qui  contient  des  avis  et  des  conseils. 

^ Ou  Aau  rati/n  » les  Xeuf  rubis  ».  D^aulres  ouvrages  portent  ce  litre. 
Voyez  les  article.s  lUwGcia  et  Mimiammad-baku.sgh. 

^ On  trouve  cité  dans  • History  of  the  8ect  of  Maharajas»,  p.  83, 
84,  un  fragment  de  ccl  ouvrage,  nommé  aussi  Cha/ur  sloka  Bha^aval  y 
et  dont  un  commentaire  est  mentionné  tome  p.  250. 

17. 
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1 5 . Padéani. 

16.  Sanyâça-lahsana. 

1 7 . Nirodha-lfiisana . 

18.  Séwâ-fala. 

19.  Sikschâ-patra. 

20.  Pusc/ili  pravâha  maryâdà  ' . 

2 1 . Gokul-àschtaka. 

22.  Madhur-âschtaka. 

23.  Nin-ùschtaka. 

24.  Janma  vàïfat-àschtaka. 

25.  Sarn-âschiaka. 

26.  Nâtnàwali-àchàraji. 

27.  Bhujanga-pràyn~àschtaka. 

28.  NâmAwali-guçàïji. 

29.  Sidhànta-bhâvanâ. 

30.  Sidhânta-rahacya . 

31.  Virodhn-laksana. 

32.  Sdirinagàra-raçamandala. 

33.  Vaïdliavallahlia. 

34.  Agni-kumara. 

35.  Scharana-upadesc/ia. 

36.  Raça-sindhu. 

37.  Kalpadrnma  *. 

38.  Môlà-praçanga. 

39.  Chiia-prahhoda. 

40.  Puschti-dradha-vàrUA. 

41.  Dwàdaça-kunja . 

42.  Pavitra-mandala. 

43.  Puma  nidcï. 

* Il  a déjà  été  question  de  cet  ouvrage  à l'article  Ha*  Raé  Jl. 

^ J'ignore  ai  c'est  le  même  ouvrage  que  j’ai  mentionné  à l'article  Jaï 
SiRCH. 
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44.  Nity  a-sé  wii-praknra . 

45.  Raça-bhâvanâ . 

46.  VaUahhàkhyàna, 

47.  Dhola. 

48.  Nija-vàrtUi. 

49.  Chauràci-vàrttà. 

50.  Raça-h/tdvanà-vârllâ. 

51.  Nitya-pada, 

52.  Schriji-pràgala. 

5 3 . Charitra-sahità-vârttà . 

54.  Guçâiji-pràgala  ‘. 

55.  Aschta  kaviya. 

56.  Yansawalî. 

57.  Yatiayutrà  ou  Danjàlrà. 

58.  Lilà-bhâvanâ. 

59.  Swarupa-b/iàvanà. 

60.  Curù-séwà*. 

61. -  Chitavana. 

62.  Seivà-prakàra. 

63.  Mâlâ-puruscha. 

64.  Sata-bàlaka-charitra. 

65.  Yamunàji-pada . 

66.  YachnàmrUa^ . 

6 7 . Puschti-màrga-siddhànta . 
68.  Daça-marama. 


* J’ignore  si  cet  ouvrage  est  le  même  que  celui  de  Bâkut  qui  jiorte 
ce  titre,  et  qui  est  mentionné  dan.<<  les  » AnnaU  of  H.ijasthnn  • du 
colonel  Tod. 

^ « Culte  du  gurù  •.  On  soutient  dans  cet  ouvrage,  dont  un  trouve 
un  extrait  dans  ■ History  of  ihc  Sccl  of  Maharajas  »,  p.  84,  que  le 
guni  est  sujicrieur  à Ilari  (Dieu)  même,  dans  le  |iuuvoir  de  sauver  les 
hommes. 

3 Cet  ouvrage  est  dû  à Gokiil-nàth  Jî.  Voyez  son  article. 
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69.  Vaîschnava-hatrxça-laksana. 

70.  Chaurâci-sikschâ. 

7 1 . Sadaçatha-prâdha . 

7 2 . Dwârkéscha-krata-nitakruta . 

73.  Achârji-prâgata. 

74.  Otsava-pada. 

VAMAN  ' (le  pandit)  dtait  un  brahmane  du  Rig-véda 
résidant  à Kolhûpùr,  et  qui  était  lié  d’amitié  avec  Ràm- 
dûs  et  Tukâ  Râm.  Il  mourut  à Pandavadi  en  1595  du 
saka  (1517).  Il  a écrit  plusieurs  ouvrages  en  sanscrit  et 
un  grand  nombre  aussi  en  hindi.  Janârdhan  mentionne 
les  suivants  dans  son  Ravi  charitr  ; 

1*  Un  commentaire  copieux  sur  le  Yathârtha  dipika 
« la  Lampe  de  la  vérité  » ; 

2“  Nâm  sudhà  « le  Nectar  de  la  réputation  » ; 

3*  Van  sudhâ  « le  Nectar  de  la  forêt  » ; 

4”  Vénu  sudhâ  « le  Nectar  de  la  flûte  » ; 

5°  Dadhi  manthan  « le  Barattement  du  lait  caillé  » ; 

6“  Bhâmâ  vilâs  o le  Plaisir  de  Bliàinû  » ; 

7"  Rukmtni  vilâs  « le  Plaisir  de  Rukmiiii  » ; 

8*  Vâman  charitr  « Histoire  de  Vûmana  » ou  de 
Wischnu  incarné  en  nain  ; 

9“  Kaliyâ  mardan  « Meurtre  du  serpent  Kaliyâ  » ; 

1 0°  Nigam  sâr  « Essence  des  livres  sacrés  » ; 

1 1°  Chit  sudhâ  « le  Nectar  de  l’esprit  • ; 

1 2*  Karm  talva  « Éléments  de  la  destinée  » ; 

1 3°  Râjâ  yoga  « Dévotion  des  rois  » ; 

14*  Charan  gurû  manjari  « Bouquet  du  gurû  Charan  » ; 

15*  Snai  kalpa  lalâ  « la  Liane  de  l’audition  des  livres 
saints  (sections  des  Védantas); 

* I.  Ou  Bâman  « nain  ».  Bâman  ae  dit  pour  brnhmanp. 
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1G°  Bhischma  pratijnâ  « Eng.iyement  du  Bhîschma 
dans  la  guerre  de  Bharata  » ; 

1 7'  Pàth  bhâga  « Destinée  de  Pâth  » ; 

18“  Lopa  mudra  samvadu  « Relation  de  la  disparition, 
de  la  bague  (de  Sakuntalû)  > ; 

19“  n/iarai  hhâva  « Idée  de  la  guerre  de  Bharata  n ; 

20“  Rama  janma  n Vie  de  Râma  » ; 

21“  Sitâ  sivayamhar  « Mariage  de  S1tâ  « ; 

VARAJ-DAS  ' est  auteur  du  Vansawali  (Sri  goswâmi 
mahàràjâni)  « Généalogie  des  maharajas  waïschnavas  » ; 
Bombay,  1868,  in-16  de  84  pages. 

VARGARAYA  * est  auteur  du  Gopâchalâ  kathâ  « His- 
toire de  la  terre  des  vachers,  c’est-à-dire  Histoire  de 
Gwâlior,  ville  célèbre  de  l’Inde,  dans  la  province  d’Agra, 
qui  a eu  des  râjàs  particuliers  dès  l’année  1008  de  J.  G. 
Elle  fut  prise  par  les  musulmans  en  1 197,  mais  les  Hin- 
dous .s’en  rendirent  maîtres  de  nouveau.  Elle  fut  subju- 
guée ensuite  en  1225  par  Altamsch,  souverain  pathân 
de  Dehli.  Oh  trouve  un  exemplaire  de  l’ouvrage  de  Var- 
garâya,  écrit  en  caractères  nagaris,  parmi  les  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  impériale  du  fonds  Polier.  Il  est  écrit 
en  vers,  comme  tous  les  ouvrages  hindis  et  sanscrits. 

• VÉDANGA-RAYA’  est  auteur  du  Prtr.çt  prakâsch  « Ma- 
nifestation persane  « , ouvrage  ou  se  trouve  décrite  la 
manière  de  compter  les  mois,  etc.,  chez  les  Hindous  et 
les  musulmans,  et  qui  fut  rédigé  par  l’ordre  de  Schâh 
Jahân.  Cet  ouvrage  faisait  partie  de  la  Collection  Mac- 
kenzie ; il  est  mentionné  dans  le  catalogue  qu’en  a donné 
Wilson,  t.  II,  p.  110. 

* I.  Ou  Braj-dàs  « serviteur  du  district  Mcré  de  Braj 

2 I.  « Roi  du  livre  » . 

^ I.  « Le  roi  de  U «leicnce  des  Védas  • . 
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VÉNl  ' est  ntl  auteur  hindi  de  la  secte  de  Siva,  rareté 
à noter,  car,  en  général,  les  écrivains  hindis  appartien- 
nent à l'école  des  waïschnavas. 

. VIDYA  SAGAR’  (Iswar  Ghandha)  est  l’éditeur  d’une 
édition  du  BaXtâl  pachici  en  hindi , reproduite  par  le 
capitaine  W.  N.  Lees,  in-8°. 

VlNAYAVIJAYA-GANl  est  auteur  du  Sripâla  cha- 
riira  « Histoire  de  Sripâla  » , roi  de  Malva,  en  quatre 
sections,  ouvrage  en  faveur  de  la  religion  jaïn.  C’est 
une  production  toute  différente  de  celle  qui  est  due  à 
Paramalla,  quoiqu’elle  porte  le  même  titre  et  que  ce 
soit  aussi  un  livre  jaïn.  On  la  trouve  indiquée  dans  la 
Collection  Mackenzie,  t.  H,  p.  113.  Voici  la  courte  ana- 
lyse qu’en  donne  le  .savant  Indianiste  H.  H.  Wilson  : 

Sripùla  avait  deux  filles;  ayant  eu  à se  plaindre  de 
l’une  d’elles,  nommée  Mayanaçiindari,  il  la  maria  à un 
lépreux  de  basse  condition  ; mais  ce  lépreux  se  trouvait 
être  un  jaïn  : il  convertit  la  princesse  à sa  croyance,  et 
fut  guéri  de  sa  lèpre. 

Sripâla  soumit  Dhavaléça,  roi  de  Kançambi,  et  il 
épousa  .Madanamanjùschâ,  sa  fille.  Ensuite  il  épousa 
encore  cinq  autres  princesses,  dont  il  obtint  la  main  par 
différents  artifices. 

Puis  il  défit  Ajitséna,  roi  de  Champa,  et  prit  cette 
ville.  Dans  la  description  de  cette  cité  se  trouve  inter- 
calé l’éloge  de  la  religion  jaïn.  Srikantha,  roi  de  Hira- 
nyapùr,  en  expose  les  dogmes  et  les  éclaircit  par  des 
narrations  intéressantes.  Cette  dernière  partie,  où  sont 
développés  les  neuf  principes  fondamentaux  de  cette 


* I.  n Hrahinaniqiie  ■ . 

I.  M Océan  de  srienre  •. 
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.secte,  se  nomme  ii  cause  de  cela  Navafiada  mahima 
« l’Excellence  des  neuf  mots  » . 

VYAS'  ou  VYAÇA  JI,  (jurû  de  Madhiikar  Sâh 
(.Schâh),  est,  entre  autres,  auteur  d'une  pièce  de  vers 
en  hindoui  qu'on  tfoiive  dans  le  Bhakta  mal  à l’article 
Madhukar,  petit  poème  fort  obscur,  intitulé  Pad,  et 
dont  voici  une  nouvelle  traduction  ; 

Le  bonheur  qu’on  trouve  dans  la  maison  des  adorateurs 
de  Wischnu  ne  se  rencontre  pas  dans  les  plus  );randes  riches- 
ses, et  il  est  au-<lessus  de  celui  qu’èpronve  à la  naissance  d’un 
fils  une  fèniine  stérile.  Il  pos.si-de  le  bonheur,  celui  qui  boit 
par  dévotion  de  l’eau  qui  a .servi  A laver  les  pieds  des  waïschna- 
vas,  et  qui  l’applique  à .son  corps.  Ce  bonheur,  <|iii  ne  se  trouve 
pas  niéiiie  en  songe,  en  se  baignant  dans  des  millions  d’en- 
droits sacrés,  a lieu  en  voyant  le  visage  des  adorateurs  de 
Wischnu;  il  fait  oublier  la  |>eine  qui  s’est  manifeslœ.  Ce  bon- 
heur n’est  pas  même  attaché  au  sein  d’iine  femme  vertueuse 
et  affectionnée.  Lorsqu’on  le  possède,  on  verse  des  larmes  en 
entendant  les  discours  des  adorateurs  de  Wischnu.  Ce  bon- 
heur n’est  pas  égalé  par  le  plaisir  de  recevoir  ses  petits-fils  dans 
sa  maison.  Enfin,  le  bonheur  d’être  réuni  aux  sàdhs,  et  de 
les  aimer  cordialement,  est  pour  le  pauvre  Vvâça  préférable  A 
la  |K)ssession  de  l.ankâ  et  de  Mérn. 

.Iwàla-praçùd  a publié  à Agra,  en  un  petit  in-folio  de 
18  pages,  deux  éditions  du  Dharm  prakàsc/i  « l’Eclat 
de  la  loi  religieuse  » , attribué  à Vyàs.li  et  à .Manu,  c’est- 
à-dire  rexposition  des  pratiques  de  piété  à exécuter 
dans  la  qtiinttaine  lutnineuse  du  mois  A'aghan  (janvier- 
février  de  l’antiée  du  samwat  lt)"24)  (1868),  en  sanscrit 
et  en  hindi,  et  en  .sanscrit  et  en  urdù;  et  la  même  pu- 
bliaition  pour  les  mois  de  phâgùn  (février-mars),  de 
chaïtra  (mars-avril),  de  jeth  (avril-mai),  etc. 


I I.  N Difriisioii,  citensiuti  •. 
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WACAR  ' (le  munschi  Fazi.-i  Hcçaïn),  poëte  urdû 
contemporain,  un  des  plus  notables  habitants  de  Lakh- 
nau,  elève  de  feu  Mir  Wazîr  ’Ali,  est,  entre  autres,  au- 
teur d’un  jjazal  (pi’il  lut  dans  une  réunion  littéraire  de 
Muràdâbâd,  et  <|ui  a été  publié  dans  V Awadh  ahhhAr  du 
30  novembre  1869. 

WAÇ’AT  * (Mustaquîm  Khan),  de  Rûmpûr,  Afyàn  de 
nation , est  un  poète  hindoustani  élève  de  Cudrat  ullab 
Schauc.  Kamâl  avait  vu  ce  poëte  quelque  part  en  Hin- 
doustan,  dans  une  réunion  littéraire,  et  il  avait  eu  soin 
de  prendre  copie  d’une  de  .ses  pièces  de  vers,  qu’il  a 
donnée  dans  son  Anlholoj>ie  biblio^jraphique. 

I.  WACIF  ’ (MinzA  Haçan-bakhsch  Khan  A’zah  ud- 
dacla),  de  Delili,  fils  de  Tarbiyat  Kbân , cousin  et  élève 
de  Sarwar,  était  instituteur  dans  le  palais  impérial,  et 
on  lui  doit  des  poésies  urdues. 

Zukà  le  nomme  Wàquif ; c’est  ainsi,  du  moins,  que 
le  D'  Spren^jer  a lu  ce  nom  dans  le  manuscrit  de  ce  bio- 
graphe qu’il  a entre  les  mains.  Au  surplus,  les  mots 
Wâcif  et  Wâquif  se  ressemblent  beaucoup  dans  l’écriture 
persane. 

II.  WACIF  (le  maulawi  Ahmad Hcçaïn),  de  Laklinau, 
fils  de  Tàj  uddin  et  élève  de  ’Ascliraf  Kliân,  est  auteur 
d’un  Diwân  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Antho- 
logie. 

I A.  • Dignité,  modenie  •,  etc. 

^ A.  • Longueur,  étendue  •«  ^ 

^ A,  • Pan^yristc  •. 
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I.  WACIL  ' (Gulam  Mciiî  lddîn  Mehammad),  de  Bal- 
grâm,  est  auteur  d’un  Dîwân  d’un  millier  de  vers  men- 
tionné par  Schorisch  et  par  ’Ischqui. 

II.  WACIL  (Mühammad),  de  Badâûn,  est  un  autre 
poëte  mentionné  par  .Sarwar  et  par  Zukâ. 

III.  WACIL  (Miyan  Wacil  Khan),  concierge  en 
chef  du  palais  royal  de  Dehli,  a aussi  écrit  des  vers  hin- 
doustanis.  Wàeil  était  mort  quand  Câcim  écrivait.  Ce 
dernier  biographe  le  nomme  Muhammad;  mais  Zukâ  lui 
donne  les  noms  que  je  lui  attribue. 

WACT*  est  auteur  de  poésies  hindoustanies  dont 
Muhcin  donne  un  échantillon  dans  son  Sarâpâ  sukhan. 

I.  WADAD*  ou  WIDAD  (Mirza  Daüd)  est  un  spiri- 
tuel poëte  urdù  mentionné  par  Sarwar. 

II.  WADAD  (SüLAïMAN  ’Alî  Khan),  nommé  aussi 
Mirza  Muhammad  Zamân,  fils  de  Muhammad  Huçaïn , 
autrement  dit  ’Al!  Culi  Khân,  d’Ispahàn,  père  de  Wilà 
(Mazhar  ’Ali),  est  compté  parmi  les  poètes  hindoustanis. 

On  trouve  douze  pages  des  vers  de  Wadâd  comme 
spécimen  en  tête  de  l’exemplaire  du  Dîwân  de  Wilâ  que 
possède  la  Société  Asiatique  de  Calcutta,  sous  le  n°  60 
du  catalogue  de  sa  bibliothèque. 

I.  WAFA*  (le  rèjâ  Nawal  Raf),  jeune  frère ‘ du  râjâ 
Gulàb  Râé,  ministre  de  Najib  uddaula  Najib  Khân,  était 
un  Hindou  fort  instruit,  élève  de  Câïm,  qui  s’était  occupé 
de  poésie  et  dont  les  productions  poétiques  ont  été  réu- 
nies en  Dîwân. 

* A.  «Arrivant a. 

* A.  # Temps  ■ . 

^ A.  ■ Amitié  » . 

^ A.  « Fidélité  • . 

^ Aîné,  selon  Muhcin. 
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Wafà  (‘tait  de  Dolili  ot  habitait  Nriiràdâhàd.  Il  appar- 
tenait il  la  tribu  des  kàyatbs , et  il  était  nàïh  ou  sous- 
{jouvertieur  d’Aoude  du  temps  de  Safdar  Jaiig.  Il  est 
mort  en  1 167  (1753-1  75  i). 

Les  biographes  originaux  citent  des  vers  de  ce  poète. 
Voici  lu  traduction  de  deux  de  ces  vers  ; 

La  {,'outlc  Je  sueur  sur  ta  joue  colorée  est  comme  un  dia- 
mant sur  du  rubis... 

Lt  mon  cœur  est  plus  dur  que  la  piern-,  puisque  ton  amour 
ne  le  détruit  pas. 

II.  VV'AFA  (Haïdak  ’At.i),  de  Dcbli,  poète  contemjio- 
rain  et  chanteur  de  tiiarciyas  pendant  la  fête  de  muhar- 
ram,  assistait  aux  réunions  littéraires  de  Karitu  et  y 
lisait  des  pièces  de  vers  de  sa  composition.  Il  avait 
vingt-cinq  ans  en  1847  ; il  était  grand  et  bien  fait,  ai- 
mable et  spirituel.  Il  avait  la  repartie  }irompte  et  savait 
animer  lu  conversation  par  des  anecdotes  et  des  bons 
mots. 

III.  WAKA  (le  maulawi  ' ’Abd  olwaû),  originaire  de 
la  ville  de  Cachemire  et  natif  de  Debli , était  un  habile 
calligrupbe,  miinschi  de  profession  et  poète  élégant.  En 
cette  dernière  ipialité,  il  était  élève  de  Miyàn  Nacir.  Sar- 
war,  qui  le  connaissait,  cite  une  demi-jiage  de  ses  vers. 

WAHAB*  est  auteur  d'un  Dàrah  mâça  « les  Douze 
mois»  , en  vers  bindis  sur  deux  colonnes,  une  en  carac- 
tères dévanagaris,  et  l’autre  en  caractères  jiersans;  in-8° 
de  40  p.  de  20  lignes. 

WAIllII’  (le  inunsebi  et  bâbù  ScHiv  ou  Siva-pbaç.ad 
SiNcn),  de  Bénarès,  savant  sanscritiste  et  naturellement 

1 Et,  «clou  Cicim,  Mirzû. 

3 A.  « Duiineur  • . 

3 A.  • Donnr  (par  I)ieu)»,  Deodatut.  • 
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grand  partisan  de  l’hindi,  bien  qu’il  ait  toit  en  urdû,  est 
un  des  écrivains  hindoustanis  contemporains  les  plus 
féconds,  car  il  a public,  je  crois,  Sf)it  en  lundi,  soit  en 
urdû,  près  de  cinquante  ouvrages  différents.  Il  a meme 
écrit  en  anglais 

Il  a été  le  premier  éditeur  du  Simla  akhbàrv  les  Nou- 
velles de  .Simla  » , où  il  était  surintendant  du  « Simla 
Hill  .States  » , rédigé  ensuite  par  le  schaikb  ’Abd  ullab. 
Ce  journal,  qui  parait  deux  fois  par  semaine,  donne, 
dans  l’iiitérct  du  commerce,  le  prix  courant  {narakh- 
nâma)  des  marchandises. 

Scblv-praçàd  demeure  maintenant  à Béiiarès,  où  il 
occupe  des  fonctions  administratives,  et  où,  à ce  qu’il 
parait,  Mr.  H.  C.  Turker,  commissaire  du  gouverne- 
ment, l’emploie  à traduire  de  l’anglais  en  urdù  des 
contes  ou  récits  religieux  et  moraux. 

Voici  l’indication  de  la  plupart  des  ouvrages  dont 
Wahbi  est  auteur  ou  traducteur  : 

I"  La  traduction  de  l’abrégé  de  l’Histoire  de  Rome 
(«  History  of  Rome  »)  du  D’  Goldsmith,  revue  par 
Mr.  Stewart  et  publiée  à Dehli  en  I84.'>,  in-S”; 

2”  La  traduction  de  la  seconde  partie  de  « Marshman’s 
Brief  survey  of  history  » , revue  aussi  par  Mr.  Stewart  ; 
la  première  partie  a été  traduite  par  Sarùp  Nârâyan  et 
par  Schiv  Nârâyan  ; 

3”  Le  Bhûgol  vritànl  ou  britànl  « Histoire  du  globe  " , 
géographie  hiiidie  adaptée  aux  écoles  de  Simla  et  em- 
ployée dans  toutes  celles  des  provinces  nord-ouest  ; 

4"  Le  Chotâ  hhùgol  bastamalak  « la  Terre,  goutte 
d’eau  dans  la  main  « , abrégé  de  géographie  avec  cartes 

^ Entre  antres  scs  • Stricuires  iipon  (hc  Stricliires  »,  duiit  je  parle 
dans  mon  Discours  de  1870. 
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coloriées;  Béiiarès,  1859,  in-S'  de  6-4  p.;  publié  par  le 
département  de  l’instruction  publi(|ue  des  provinces 
nord-ouest;  il  y en  a plusieurs  éditions;  ' 

5“  Le  Bàl  hodh  « Sagesse  des  enfants  » , sorte  d’abé- 
cédaire traduit  de  l’oiivrajje  aiijjlais  intitulé  » Eiifjlish 
manuscripts  » , de  \V.  Edwards,  et  dont  il  y a plusieurs 
éditions.  Cet  ouvrage  contient,  entre  autres,  des  anec- 
dotes instructives. 

6”  Le  Vidyànhur  « Abrégé  des  sciences  » ou  intro- 
duction à leur  étude  ; 

7'  Le  Tarikh  ou  Tawàrikh-i  barri  o ba/iari  n His- 
toire ou  Chroniques  de  la  terre  et  de  la  mer  » (History 
of  maritime  and  inland  discoveries  from  Lardner’s 
Cabinet  Encyclopedia) , traduction  urdue  revue  par 
Mr.  Stewart;  Dehli,  1845,  in-8‘'de  725  p.,  « Vernacular. 
Translation  Committee  » ; 

8'  Le  Jâm  jahân-numâ  « la  Coupe  qui  montre  le 
monde  ' « , traité  de  géojjraphie  en  urdù  traduit  de  son 
propre  ouvrajje  hindi  intitule  Bhùgol  vritânt,  dont  il  a 
été  parlé  plus  haut.  Cet  ouvrage  est  divisé  en  quatre 
parties  : la  première,  de  100  p.  iii-S”,  Lakhnau,  1859; 
la  seconde,  de  174  p.,  1860;  la  troisième,  de  177  p., 
et  la  quatrième,  de  92  p. 

9*  Chotà  jâm  jahân-numâ  u là  Petite  coupe  qui  montre 
le  monde  »,  abrégé  de  l’ouvrage  précédent;  Lakhnau, 
1860,  48  p.; 

10*  Angrézi  akscharon  ké  sikhnë  ki  upày  « Expédient 
pour  ajiprendre  les  lettresde  l'alphabet  anglais  » ; Béna- 
rès,  1860,  in-8“de20p.; 

1 1°  Traduction  urdue,  avec  coupures,  du  célèbre  ou- 

1 Par  alliitiion  à U coupe  ma{]iqite  que  |)o.-sscdail  Ju»cph  , selon  l.i  ira- 
tlition  r.iLliinicu*inuéuliiiane. 
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vra{;e  iiiiylais  de  T.  Day  intilulé  « îSandford  and  Mer- 
Ion  ' » , sous  le  titre  de  Qiiissa-i  Sandford  o Merton,  avec 
intercalation  de  proverbes  et  d’axiomes  indiens,  de 
vers  et  de  misra  nrdns  ; Lakhnau,  1860,  grand  in-8* 
de  168  p.  H yen  a une  édition  d’Agra,  1855,  tjui  porte 
le  titre  de  Tarihh  Sandford  o Merton,  et  qui  a 346  p. 
in-8',  ce  qui,  vu  la  différence  du  nombre  des  pages, 
annoncerait  plutôt  une  autre  rédaction. 

12“  DU  bahlào  « Récréation  de  l’esprit  » , en  trois  par- 
ties : la  première,  imprimée  à Agra,  1858,  50  p.  petit 
in-8°  ; la  seconde,  à Bénarès,  grand  in-8“,  sans  date,  de 
88  p.,  et  la  troisième,  aussi  à Bénarès,  de  64  p.  C’est 
une  série  d’instructions  en  urdù  pour  les  indigènes, 
sous  forme  d’anecdotes.  Il  y en  a,  je  crois,  une  édition 
complète  de  Mirât,  1864. 

13°  Man  bahlào  « Récréation  de  l’esprit  »,  avis  et 
préceptes  utiles  en  prose  et  en  vers;  Allahàbàd,  1860, 
in-8°  de  48  p.  Cet  ouvrage  est  probablement  la  repro- 
duction en  hindi  ou  j)eut-étre  l'original  du  précédent. 

14*  Dastùr  ul’amal  païmàïsch  « Usages  pour  l’arpen- 
tage » , enurdù  ; Agra,  1855,  grand  in-4“  de  40  p.  avec 
planche  coloriée  * ; 

15°  Micra’t  ulgàfilin  » le  Fouet  des  paresseux  » (A 
Whip  for  the  indolent),  c’est-à-dire  « F2xcitation  à s’oc- 
cuper de  quelque  chose  d’utile  » , traduction  du  « Life 
in  earnest  » ; Sikandara,  1856,  in-8*  de  41  p.  ; 

16“  Vâmâmanaranjam  « Contes  pour  les  femmes  » 
(Taies  for  women)  ; Bénarès,  1856,  grand  in-8"  de  68  p.  ; 


' Cet  ouvrage,  deslioe  surtout  aux  entanU,  a été  traduit  en  abrégé 
par  Berqiiiny  et  il  se  trouve  parmi  ses  teuvres. 

' Voyez  aux  articlüi  lltHU  Cua»d  cl  WAtift  la  mention  d'ouvrages  du 
même  titre. 
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17°  Dachchon  kà  in  Am  « Cadeau  aux  enfants  » , pe- 
tite hroelnin;  en  hindi  pour  l’instruction  des  enfants; 
llenarès,  18fi0; 

I S’Binaya  (ou  Vinaya) patrika  satik  • Devotional  l’oeras 
with  comnients  »,  en  hindi;  Bénarcs,  1868,  in-8°  de 
412  p.; 

1!)*  Manrtva  dharma  sâr  ou  prakâsch  » l’Essence  ou 
l’Exposition  des  lois  de  Manu  » (The  Ordinances  of 
Manu),  comprenant  le  système  indien  des  devoirs, 
ahrége  du  traité  de  Manu , en  sanscrit  et  en  hindi  ; Bé- 
narès,  1857,  grand  in-8*  de  46  p.  ; 

20° lia la H inâlâ  n Guirlande  des  lettres  île  l’alphabet  » , 
abécédaire  illustré,  avec  renseignements  utiles  et  fables; 
Bénarès,  1 857,  in-8°  de  24  p.  Il  y en  a d’autres  éditions 
d’Agra,  de  Simia,  etc. 

21*  Iti/iAs  timir  nàçak  « Hécit  destructeur  de  l’igno- 
rance ' » , c’est-à-dire  Histoire  de  l’Inde,  en  hindi,  in-8* 
en  deux  parties  de  120  et  132  p.  Cet  ouvrage  a été  cri- 
tiqué par  les  musulmans,  leur  point  de  vue  étant  natu- 
rellement différent. 

22°  Aïna-i  tarikh-numâ  « le  Miroir  qui  montre  l’his- 
toire »;  Allahâbûd,  1868,  grand  in-8°  de  132  p.  Cet 
ouvrage  est  la  traduction  du  précédent,  qui  a même  été 
aussi  reproduit  en  anglais. 

23°  Tan'kli  C/iin  o JapAn  « Histoire  de  la  Chine  et  du 
Japon  »,  récit  de  lu  mission  de  lord  Elgin  en  1857- 
1851),  j)ar  L.  Oliphant,  traduit  en  urdù  par  F.  Naiidy 
et  Schiv-praçàd  ; Lakhiiau,  1867,  deux  volumes  in-folio 
de  183  et  213  p.,  avec  illustrations; 

24*  Kttc/i  haynn  apiii  zubAti  kâ  « Our  veriiacular  » , 
petit  in-8*  de  24  p.  ; 

* Vov**/  mes  liist’utirs  troiiveiTiiie  de  186*4  oi  1865. 
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25°  Schahàdat  Curâni  bar  kiitub  rahbâni  «Témoignage 
du  Coran  sur  les  livres  du  Seigneur  (la  Bible)  « , en  arabe 
et  eu  urdû;  Lnkhnau,  1860,  in-8”de  242  p.,  qui  parait 
annoncer  que  l’auteur  s’est  fait  chrétien. 

Siva-praçâd  est  l’éditeur  de  l'Awad/t  akhbàr  « les  Nou- 
velles d’Anude  »,  journal  iirdù  imprimé  à Lakhnau  à la 
typographie  de  Nawal  Ki.schor,  dont  il  est  directeui»  et 
qui  a scs  presses  dans  la  maison  du  maharaja  Man  Singh. 
Ce  journal  parait  hebdomadairement  par  cahiers  petit 
in-folio  de  24  à 28  pages  sur  deux  colonnes',  et  on  y 
trouve  souvent  des  vers  de  Siva-praçâd,  entre  autres 
dans  les  numéros  du  I"  et  du  15  décembre  1868,  ce 
(|ui  explique  poun|uoi  il  a le  takhallus  que  j’ai  placé  en 
tête  de  cet  article. 

26°  L’Histoire  de  Damayanti,  en  hindi,  mentionnée 
par  Mr.  F.  K.  Hall  dans  son  » Hindi  Primer  » ; 

27°  L’Histoire  de  Bir  Singh  ( Vira  Siinlia,  selon  l’or- 
thographe de  Mr.  F.  E.  Hall). 

Le  Bév.  .1.  Long  donne,  dans  ses  « Sélections  from 
the  Itecords  of  the  Bengal  Covernment  » , la  liste  sui- 
vante des  ouvrages  de  Siva-praçâd , dont  plusieurs  se 
trouvent  cités  ci-de.ssus  : 

1*  En  hindi  : 

« Primer  » , avec  gravures,  dont  la  sixième  édition  a 
été  tirée  à cinquante  mille  exemplaires; 

« Orthographical  Primer  » ; 

« Reader  » ; 

» Arithmctic  » ; 

« Letter  vvriter  « ; 

* J’ignore  si  c’e«t  le  même  Siv.i-prar.îcl  qui  e»t  l'éditeur  du  jotirtml 
urtiû  hehtlumadaii'c  de  Hiilandsrhahr,  intilulé  A'dr  notai  « la  Lumière 
de  la  vue  «. 

T.  III.  18 
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■ Rudiments  of  knowledge  » ; 

« Introduction  to  Geography  » ; 

« Rise  and  full  of  tlie  Sikh  nation  > ; 

« Self  instructor  » ; 

« Manual  of  teachers  » ; 

■ Miscellany  > ; 

» A Taie  of  infanticide  » ; 

« Easy  Reader  » ; 

B Geography  » ; 

B Taies  for  women  » ; 

B Anecdotes  « ; 

« A Christian  taie  » ; 

B Another  Christian  taie  > ; 

« Moral  precepts,  translated  from  the  sanscrit  » ; 

B Wilson ’s  Introduction  to  the  Rig  veda,  translated  » ; 
« Extract  from  Manu  » . 

2*  en  urdû  : 

B Miscellany  » , en  plusieurs  parties  ; 

B Sandford  and  Merton,  translated  » ; 

B Geography,  part.  1,  part.  2,  part.  3 » ; 

B Extracts  from  Life  in  eamest  » ; 

B Diinnallan,  a taie  » ; 

B Henry  and  his  bearer  ‘ » ; 

« Cleo  and  Marc,  a taie  » ; 

B True  heroïsm , a taie  » ; 

B A lecture  on  digestion  » ; 

B On  railways  (Lecture)  » . 

WAHDAT  ' (Jam’iyat  Raé),  kâyath  de  Mirât,  est  un 


^ Ce  ne  doit  être  t|u’unç  nouvelle  édition  de  ce  traite,  car  il  a été  tra« 
duitpar  Nixàm  uddin  de  Bombay. 

^ A.  « Unité  •* 
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poète  hindoustani  mentionne  par  Schefta  dans  son 
Gulschan  bé-hhàr. 

I.  WAHID  ' (le  derviche)  est  auteur  de  poésies  mysti- 
ques. Il  est  mentionne  par  Sarwar  dans  son  Tuzkira  des 
poètes  hindoustanis. 

II.  WAHID  (Mchamuad)  est  un  autre  poète  urdû 
mentionné  par  Schoriscli. 

I.  W.VHID^  (le  muulawi  ’.\bd  crbatf),  de  Calcutta, 
est  un  poète  hindoustani  cité  par  Bàtin  pour  son  habi- 
leté en  persan. 

II.  WAHID  (lehakim  Mchasimad  Wahîdüll.ui’  Khan), 
de  Badâûn,  médecin  et  ami  du  ràjâ  de  Bharatpûr,  est  fils 
du  hakim  Sa'àd  ullah  Khan  et  petit-fils  de  Hâzik  ulmulk 
Hakim  ’Abd  ullah  Khân  Coraïschi.  On  lui  doit  un  Diwân 
dont  Muhein  donne  plusieurs  gazais  dans  son  Antholo- 
gie. Bâtin  en  donne  aussi  des  vers.  Je  crois  que  Wahîd 
est  auteur  d’une  tradiidion  urdue  du  Mukhtaçar  saïr 
Hindùstân  « Histoire  abrégée  de  l’Hindoustan'*.  » 

III.  WAHID  (le  munschi  Sahfaraz  ’Ai.i  Khan),  fils 
de  Mir  Buland  Khan  Bahàdiir  Jang,  du  casba’  de  Salàr 
Syâni  Chhapùra,  des  dépendances  de  Narsinghpùr,  dans 
le  Décan.  Il  vint  à Lakhnau  pour  accompagner  Ghâci 
Khân,  suhàdùr  de  bataillon  anglais.  Il  résidait  au  casba’ 
de  Mohan,  qui  est  une  des  dépendances  de  Lakhnau;  il 
y remplissait  les  fonctions  de  secrétaire  de  Gutb  uddaula, 
et  les  actes  administratifs  étaient  écrits  de  sa  main.  Il  a 
été  élève  pour  la  poésie  hindoustanie  de  Mir  Wazir  Sahà, 

* A.  « Soûl,  unique  • 

^ fyahîd,  variété  d’ortliopraphe  du  nom  précédent,  aver  la  môme 
fli^iiiHcatimi. 

^ Ou  Wahid  uddttt  y Melon  Muhciii. 

^ Blochmann,  ■ Journal  Âsîatic  Society  (^'ilcutta  , 1869,  de  la 

partie  ki.Mtoriqne  et  littéraire. 

18. 
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et  on  lui  doit  un  Dîwân  dont  Muhcin  cite  des  vers 
nombreux. 

WAHID  'ALI  est  auteur  du  Mujarrabâl-i  Akhari  « les 
Expérimentations  d’Akbar  » , ouvrajje  de  médecine  tra- 
duit du  persan  du  bakim  Muhammad  Akbar,  et  publié 
à I..akhnau  par  les  soins  de  Nawal  Kiscbor  eu  1284 
(1867),  grand  in-8‘  de  150  pages. 

WAHIDI  ' est  un  écrivain  du  Décan , à qui  on  doit 
un  poëme  sur  Muhammad  llanil',  le  même,  je  pense, 
dont  ou  trouve  uii  exemplaire  à la  bibliotliécpie  del’East- 
Iiidia  Library,  et  qui  est  intitulé  Quissa-i  dar  ahwàl-i 
jang-i  Muhammad  Hanif  n Histoire  des  circonstances  de 
la  guerre  de  Muhammad  Hanlf»  . Je  possède  un  exem- 
plaire de  ce  j)oëme  qui  fait  partie  d’un  recueil  assez  con- 
sidérable. Dans  la  liste  des  pièces  dont  ce  recueil  se 
compose,  on  l’a  intitulé,  je  ne  sais  pourquoi,  Hazrat  ’Ali 
Sil  (apparemment  pour  Quissa-i  Hazrat  ’AliSil»  Histoire 
de  S.  S.  ’Ali  Mil  »).  Il  a été  écrit  en  1218  de  l’hégire. 

Je  ]iensc  que  c’est  au  même  écrivain  qu’on  doit  un 
autre  masnawi  intitulé  Mardi  ahwàl  ou  Mardikè  ahwâl 
« Circonstances  de  la  bravoure  » , poëme  qui , dans  le 
manuscrit  dont  je  viens  tle  parler,  est  joint  au  jiremier. 

WAHM  * (Min  Mciiauuad  ’AlI),  de  Lakhnau,  fils,  selon 
’Ali  Ibrahim,  et  selon  Mashafi  |>etit-Kls  de  Mir  Muham- 
mad Taqui  Kliayâl,  auteur  de  l’ouvrage  intitulé  Bostân-i 
Khayàl  ou  Khiyàln  le  Jardin  de  l’imagination  * » , est  un 
écrivain  hindoustani  qui  résidait  à Lakhnau  à l’époque 
où  ’Ali  Ibrahim  écrivait,  et  il  y était  attaché  à la  cour 
du  nabab  Açaf  uddaula  Balladur,  qui  avait  la  plus  haute 

^ A.  P.  « Unité,  être  uniqtin  «. 

^ A.  « Imagination,  idc<‘,  conjecture  ■. 

* dernier  mot  a été  emplové  par  nlluitioii  an  nom  de  l’auteur. 
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idée  tle  son  mérite.  Kumâl  dit  (ju’il  était  son  précep- 
teur (ustâd). 

I.  W’AHSCHAT'  (Mîr  Bahadcr  ’Alî),  de  Lakhnau, 
était  nn  des  officiers  de  la  cour  du  nabab  d’Aoude, 
Scbujâ’  nddaula.  Il  a composé  nn  ouvraye  intitulé 
Biirti/i  mâça  « les  Douze  mois  » , en  thenth  ou  pur  hin- 
doustani.  il  était  de  Lakhnan  et  fut  élève  de  Miyàn  ’Alî 
Hasrat,  selon  Kamâl,  et  de  Jurât,  selon  Mnbcin,  qui 
donne  un  échantillon  de  ses  vers  dans  son  Ta/.kira. 

II.  WAHSGIIAT  (Mîr  Abu’lhaçan),  deDehli,  petit-fils 
de  Tîrandâz  Khân,  fut  élève  de  Mirzâ  Rafi’  Saudâ.  On 
le  compte  parmi  les  écrivains  urdus.  Il  était  propre- 
ment de  Mimi,  près  de  Dehli.  Il  mourut  en  1 1 68  (1  754- 
1755).  ’Iscliqni*,  d’après  la  comparaison  qu’il  a faite 
entre  les  Tazkiras  de  Mir  Gulàm  Haçan  et  d'Ibrabim, 
pense  que  ce  poète  est  identique  avec  Haçan  (Mir  Mu- 
hammad Haçan),  quoique  Mir  Taqui  les  distin^e  dans 
son  Tazkira.  Kn  effet,  il  peut  avoir  eu  les  deux  takballus 
de  Wahsc/iat  el  de  Haçan,  et  les  deux  noms  àeAhulhaçan 
et  de  Muhammad  Haçan. 

III.  WAHSGIIAT  (Gulam-i  ’Ai.î  Kham)  est  fils  de  Mir 
Farhat  iillali  Khân  et  gendre  du  maulânâ  Muhammad 
Raschid  tiddin  Khân,  tous  deux  défunts.  Get  écrivain, 
d’une  naissance  distinguée,  a vu  le  jour  â .Muradâbâd  ; 
mais  il  a été  élevé  à Rénarès  et  à Dehli.  En  1 250  ( 1 834- 
1835)  il  était  employé  dans  le  gouvernement  anglais  de 
l’Inde,  à Bulandschahr,  et  Schefta,  qui  était  lié  avec  lui, 
fait  le  plus  grand  éloge  de  ses  facultés  intellectuelles  et 
de  l’éloquence  de  son  style.  Il  n’avait  encore  qu’environ 
quarante  ans  en  1847,  et  il  avait  cependant  acquis  de- 

* A.  « Aversion  », 

' ^prenger,  • A Cacalo^’iie  •,  p.  302. 
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puis  longtemps  une  réputation  méritée.  Il  est  un  des 
élèves  les  plus  distingués  de  Miimin,  et  ses  poésies  sont 
nombreuses  et  estimées.  Schefta  en  donne  plusieurs 
pages. 

' IV.  WAHSCHAT  (MrazA  Baquir  ’Alî  Khan),  Els  de 
Huçaïn  ’Alî  Khân,  lieutenant  de  Mahdî  ’Alî  Khân  Bahà- 
dur,  de  Bareilly,  natif  de  Fathâbâd  et  habitant  de  Lakh- 
nau,  était  élève  de  Mir  Taquî.  On  lui  doit  un  Dîwân 
dont  Sarwar  cite  des  vers. 

V.  WAHSCHAT  (Makhdcm-bakhsch),  de  Gawiipùr, 
fils  du  schaïkh  Khudâ-bakhsch,  élève  du  schaïkh  Ahmad 
’Alî  Kâmil,  est  un  autre  poète  bindoustanî  dont  Mulicin 
cite  des  vers. 

WAHSCHI  natif  de  Dehli  et  habitant  de  Patna,  où 
il  était  mir  bakhschi  « payeur  général  » , est  un  poète 
mentionné  par  SchorIschetparMuhcin,  qui  en  citent  des 
vers.  Ce  dernier  nous  apprend  qu’il  était  mort  lors  de 
la  rédaction  du  Sarâpâ  suhhan. 

W^VJDI*  (le  scbaikh  Wajh  uddîn)  est  le  traducteur 
AnMantic  u/zafr  de ’Attar  en  bindoustanî  du  Décan.  Il  a 
donné  à son  travail,  écrit  en  1124  (1712-1713),  le  titre 
de  Panchhi-nâma  o le  Livre  des  oiseaux  » , ou  Panchhi 
bâcha  n le  Langage  des  oiseaux  » . 

C’est  du  savant  munschî  Nûr  Khân  que  le  Rév.  J.  Mur- 
ray Mitchell,  de  Pùna,  a obtenu  ce  renseignement,  qui 
m’a  été  transmis  par  Mr.  H . Carter,  alors  secrétaire  de 
la  Société  Asiatique  de  Bombay. 

Je  dois  un  exemplaire  manuscrit  de  cet  ouvrage  à 
Mr.  E.  Sicé,  de  Pondichéry,  et  il  m’a  été  utile  pour  mon 

* A.  • Sauvage  ■ . 

~ A.  P.  • Contemplatif  »,  adjectif  dérivé  du  substantif  arabe  wadj 
m extase  » , etc. 
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(‘(lit ion  et  nici  trailiiction  de  rori^inal  persan  de  ret  ou- 
vrage, (|ue  j’ai  |nd)liée,s  en  18.57  et  1863.  Depuis  mon 
(?dition,  on  en  a publié  une  en  l‘280  (1863-1864)  à 
Bombay,  en  un  petit  in-8“  de  183  pages. 

WAJID  ' (le  raiinscbi  Wajid  ’Alî  Khan),  deLakhnaii, 
élève  d’Asgar  ’Ali  Khân  Nacim,  de  Dehli,  est  auteur  : 

1°  De  poésies  bindoustanies  dont  Muhcin  donne  un 
échantillon  ; 

2“  D’une  grammaire  urdiie  arabe  intitulée  Guldasta-i 
anjuman  o le  Bouquet  de  l’assemblée  » , imprimée  à Agra 
en  1849,  in-12,  et  d’autres  ouvrages.  J’ajouterai  pour 
mémoire  que  Wajid  est  éditeur  du  Zubdat  ulakhhâr  « la 
Crème  des  nouvelles  » , journal  écrit  en  persan  et  publié 
à Agra  à l’imprimerie  appelée,  d’après  le  titre  de  ce 
journal , Matba  ’ zubdat  ulakhbàr. 

WAJIII  (le  nabab  W.ajIh  üddîn’  Khan  Bahadur)  était 
le  jeune  frère  de  Huçùm  uddaula  Nawâb  Huçâm  uddtn 
Khân  Bahadur,  un  des  principaux  ofBciers  du  sultan  de 
Dehli.  Il  fut  élève  de  Mirzà  Muhammad  Fàkhir  Makin.  Il 
a écrit  en  hindoustani  et  en  persan.  Dans  les  poésies 
qu’il  a rédigées  dans  cette  dernière  langue,  il  a pris 
pour takhallus  le  mot  ffarin*.  Il  a écrit  en  hindi  environ 
douze  mille  vers,  ainsi  que  nous  l’apprend  ’Ischqui.  Il 
était  d’ailleurs  habile  dans  la  poétique. 

Wajih  était  allé  résider  à Lakhnaii  quelque  temps 
avant  la  rédaction  du  Tazkira  de  Sarwar.  Ce  dernier 
biographe  et  Muhcin  citent  bon  nombre  de  ses  vers 
urdus. 

On  lui  doit  un  masnawi  intitulé  Quissa-t  Pari-rukh  o 

1 A.  « Inventeur  (trouvèi'e) 

^ A.  • IlespectAble  f . 

3 Ou  Wajih  uJdauIa. 

^ H.  • Elevé,  sublime». 
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Màh-simâ  « Histoire  de  Pari-ruhh  « Joue  de  rose  » et 
de  Màh-simà  « Front  de  lune  « , dont  on  trouvait  au 
MoïC  inahnil  de  Lakliiiau  un  exemplaire  de  I7  t pages 
de  1 5 vers  ii  la  paye. 

WA.IIH  UZZAMAN  ' (le  scliaïkli),  s/mcA/adâr  du  sa </r 
(liivàn  utldaula  des  provinces  nord-ouest,  est  auteur,  en 
collaboration  de  G.  F.  Edmonstone,  dont  Karîm  Khân 
loue  l'habileté  en  urdû  et  en  persan  dans  son  Siyàhat- 
nâma  » Livre  de  voyage*  » , d’une  traduction  iirdue  du 
O Penal  Code  prepared  by  the  Indian  Law  coiumissioners 
inenglish  » , sous  le  titre  de  Majmù’a  uljanâyât  « Collec- 
tion relative  aux  crimes  » ; Agra,  1850,  in-4“  de  118  p. 
Ce  volume  porte  pour  épigraphe  un  proverbe  arabe  dont 
voici  le  sens  : 

Il  n’y  a pas  de  meilleur  palelrenier  que  l’esprit;  il  n’y  a 
p.is  de  meilleur  gardien  que  la  justice;  il  n’y  a pas  de  meilleure 
épée  que  la  vérité;  il  n’y  a pas  de  meilleur  secours  que  la 
sincérité. 

VVAL.A  * est  un  poëte  hindoustani  mentionné  sous  ce 
nom  seidement  par  Abù'lhaçan  dans  son  Maçarrat  afzâ. 

WALP  (le  inunschî  Mdhaumad),  de  Pandua'’,  liabi- 

^ A.  « Le  roiiüidcrc  du  temps  *. 

^ Récit  intéressant  dont  il  a été  |uir]é  à l’article  Karîm  Khan. 

^ P.  • Élevé  * (wd/d  ). 

^ A.  « Prince,  chef  » (lüd/t).  Ici  ce  mot  est  le  participe  présent  de  la 
racine  arabe  walâ. 

^ Ville  du  Bengale  renommée  pour  rexcelleiit  air  qu'on  respire  dans 
ses  environs,  et  pour  se.s  fruiu  provenant  tant  de  l'Inde  que  de  l'Eu- 
rope. laCs  Anglais  convalescents  vont  y changer  d’nir.  Dans  une  des 
montagnes  qui  l'entourent  on  trouve  la  caverne  de  /fûùiUn  , remarquable 
par  scs  stalactites,  ses  cristaux  et  ses  pétriKcaltons.  On  a exploré,  jus- 
qu’à un  mille,  une  branche  de  cette  c.iverue,  et  on  s'est  assuré  qu’elle 
ne  se  terminait  pas  là;  on  a .senti  en  effet  un  courant  d’air,  et  un  en  a 
tiré  la  conséquence  que  cette  hranchc  va  aboutir  nu  c6té  opposé  de  la 
montagne,  qui  est  ainsi  percée  de  part  en  part.  \V.  Hamilton,  • East- 
India  Gazetteer»,  t.  II,  p. 
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tait  Hougly  à l’époijue  où  erriA’ait  ’Ali  Ibràhim  : ce  iler- 
iiier  le  compte  parmi  les  portes  hindoustunis,  et  il  cite 
de  lui  quelques  vers. 

I.  WALI  ' (Mihz.v  Muhammad*),  deDehli,  neveu  (fils 
de  frère)  du  spiritualiste  .Scdiùli  Asràr  ulhdi , résidait  à 
Miirschidùbâd  en  119+  de  l’hégire  (1780  de  Jésus- 
Christ).  Il  est  auteur  d’un  grand  nombre  cle  vers  urdus 
qu’il  a réunis  en  un  Dîwàn.  Béni  Nàràyan  le  confond 
avec  Wall  du  Décaii  ; et  jiarnii  les  onze  gazais  qu’il  cite 
comme  tins  à la  plume  de  Wali  de  Üehli,  il  s’en  trouve 
huit  qui  sont  de  Wali  du  Décan.  Lutf  était  très -lié 
avec  ce  poète,  et  il  rapporte  tie  lui  plusieurs  pièces 
de  vers. 

J’ignore  si  cet  écrivain  est  l’auteur  d’un  ouvrage  en 
vers  urdus  intitulé  Dah  majh's  « les  Dix  séances»  , livre 
dont  on  conserve  un  manuscrit  a la  bibliiithèque  de 
la  Société  Asiatiipe  de  Calcutta.  Ce  poème,  comme 
celui  de  Haïdari  qui  porte  le  même  titre,  est,  à ce  que 
je  pense,  une  collection  de  marciyas  destinés  h être  lus 
pendant  les  dix  premiers  jours  de  muharram , dans  les 
réunions  que  tiennent  les  scbiites  pour  honorer  la 
mémoire  de  Iluçaïn. 

II.  WALI  (SciiAii  MchammadWaü  ullah),  dit  Walî 
du  Décan,  est  considéré  par  les  musulmans  de  l’Inde, 
surtout  par  ceux  du  Décan , comme  le  poète  par  excel- 
lence, le  B Père  de  la  poésie  hindoustanie  ».  Il  se  donne 
lui-même  le  titre  de  « Souverain  de  l’empire  du  dis- 
cours »,  et  il  dit  aussi  : « Par  mes  vers  harmonieux, 
«j'ai  privé  de  sa  supériorité  le  rossignol,  qui  est  re- 

* Ici  ce  mut  est  un  adjectif  verbal  apparlenant  à la  (iième  racine  que 
le  précédent,  et  sigiii6e  ••  ami 

ï II , a un  autre  auteur  nommé  Wali  Muhammad , c'est-^À-dire 
• l’ami  de  Mahomet  •.  Vuvez  l’article  Mirax. 
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« connu  cependant  comme  le  prince  de  l’harmonie  « . 
Ses  ancêtres  habitaient  le  Guzarate  ; quant  à lui,  il  naquit 
à Anraiifjàbàd  capitale  de  la  province  de  ce  nom,  dans 
le  Décan.  Il  écrivait  dans  la  dernière  moitié  du  dix- 
septième  siècle,  soit  dans  cette  ville,  soit  dans  d’autres 
cités  du  Guzarate  on  du  Üécan , ainsi  qu’il  le  dit  dans 
les  vers  dont  voici  la  traduction  : 

Wall  est  connu  dans  l’irân  et  le  Tùrân,  quoiqu’il  ait  écrit 
ses  vers  dans  le  Décan...  Wall  est,  dans  le  Décan,  soumis  à tes 
ordres... 

et  dans  celui-ci,  oit  il  désigne  Satara,  ville  du  Décan, 
comme  étant  le  pays  qu’il  habite  : 

Les  noires  boucles  de  tes  cheveux , dit-il,  entourent  la  perle 
de  ton  oreille,  comme  l’armée  indienne  la  ville  de  Satara. 

Il  doit  avoir  aussi  écrit  dans  le  Bengale,  ainsi  que  parait 
le  prouver  riiémlsticbc  suivant  : 

Le  Bengale  est  dans  le  ravissement  en  contemplant  les 
charmes  de  tes  yeux... 

Et  celui-ci  : 

Tes  vers , ô Wall , font  les  délices  du  Bengale. 

Il  a aussi  écrit  à Dehli  des  pièces  de  vers , car  il  cite  la 
Jamna  de  préférence  à toute  autre  rivière,  dans  ce  vers  : 

Les  tresses  ondoyantes  de  les  cheveux  resseinhlent  aux  ondes 
de  la  Jamna  ; ta  noire  lentille  au  sannyâci , qui , sur  la  rive, 
attend  l’instant  favorable  pour  se  baigner. 

Ailleurs,  il  se  plaint  d’étre  éloigné  du  Guzarate,  dont  il 
était  originaire  : 

• Selon  le  uschscbu’arây  par  Mîr  Taquî. 


Digitized  by  Google 


ET  EXTRAITS. 


2K:J 

Mon  cœur,  dil-il,  est  dans  l'angoisse,  parce  que  je  suis  éloi- 
gné du  Giizarate. 

Mir,  qui  dans  sa  Biographie  ne  donne  des  détails  que 
sur  quatre  poètes  dakhnis  (Wall,  ’Uzlat,  .Siràj  et  Azâd) , 
lesquels,  selon  lui,  ont  égalé  les  plus  distingués  de 
l’Hindoustan,  met  Wall  à leur  tête.  Il  nous  apprend, 
ainsi  que  le  fait  Lutf,  que  \V\tI1  alla  dans  le  nord  de 
l’Inde  et  notamment  à Dehli,  qu’il  y vit  souvent  Miyân 
Guischan  Sàhib,  et  qu’il  lui  récita  des  fragments  de  ses 
vers.  Guischan,  dit-on,  lui  donna  quelques  conseils  sur 
la  manière  de  rajeunir  les  pensées  des  poètes  persans, 
en  les  reproduisant  en  rekhta.  Mîr  ajoute,  du  reste,  qu’il 
n’a  pas  les  données  nécessaires  pour  écrire  convenable- 
ment la  biographie  de  ce  poète  célèbre.  Il  ne  cite  qu’une 
page  et  demie  de  ses  vers  ; Lutf  en  donne  quatre  pages. 

De  son  coté,  ’Ali  Ibrâhîm,  dans  son  Anthologie  bio- 
graphique intitulée  Guhâr-i  Ibrâhim,  ne  consacre  que 
quelques  lignes  à cet  écrivain  renommé  : «.Schams  Schàli 
«Wall  ullah,  dit-il,  originaire  du  Guzarate,  est  un  des 
« poètes  les  plus  distingués  et  les  plus  célèbres  du  Décan. 
« On  dit  qu’il  vint  dans  l’Hindoustan  sous  le  règne 
« de  ’Alamguir  (Aurangzeb),  et  qu’il  y profita  des  leçons 
« de  Schàh  Guischan.  Wali  est  un  des  auteurs  hindou- 
« stanis  les  plus  estimés  ; il  est  le  premier  poète  qui  ait 
« écrit  dans  le  dialecte  du  Décan  un  Dîwân  digne  d’être 
• cité.  » 

A la  suite  de  cette  notice  succincte,  Ibrâhîm  donne 
quelques  morceaux  choisis  dans  le  Dîwân  de  ce  poète, 
morceaux  qui  remplissent  trois  pages  in-folio.  Mashafi, 
auteur  du  Tazkira-i  schu'arâ-i  Hindi  « Biographie  des 
poètes  hindoustanis  » , ne  parie  pas  de  Walt  ; et  Béni 
Nârâyan,  dans  son  Anthologie  hindoustanie  intitulée 


Digitized  by  Google 


S84  ltIO(;ilAPIIIK,  IIIBMOGRAPIIIE 

Diwàn-i  Jahân,  le  (-onfoiid  avec  Mirzâ  Muhammad  VVali, 
de  Deldi*  dont  il  a d(•ji^  clé  parlé. 

Il  semble  que  Wall  ait  tenu  un  juste  milieu  entre  les 
imâmiens  et  les  sunnites.  Tantôt,  en  effet,  il  s’exprime 
sur  les  quatre  premiers  khalifes  comme  s’il  était  sunnite; 
et  ailleurs,  les  louanges  immodéré<‘S  qu’il  prodigue  à 
’Ali  jx'uvent  le  faire  considérer  comme  schiite  ou 
imâmien. 

On  a lieu  de  croire  (pi’il  conserva  l’indépendance 
d’un  vrai  poète,  car  aucun  prince  n’est  célébré  dans  ses 
vers.  Il  ne  ressemble  pas  en  cela  à Saiidâ,  à Mir  ni  à 
Haçan,  les  trois  poètes  hindoustanis  qui,  avec  lui,  ont 
le  plus  de  réputation,  et  qui  ont  épuisé  les  ressources 
des  métaphores  et  des  allégories  orientales  pour  louer 
les  empereurs  de  Debli  et  les  nababs  d’Aoude  et  du 
Bengale  sous  lesquels  ils  ont  écrit. 

Il  a connu  les  arts  de  l’Europe  : • Les  peintures  euro- 
« péennes,  dit-il  quelque  part,  sont  ravies  d’étonnement 
0 en  voyant  ta  face,  honte  du  pays  de  Daman  » . 

Il  parait  qu’il  a formé  des  élèves.  ’.\lî  Ibrahim  cite 
comme  tel,  dans  son  Anthologie  biographique,  Miupiirr 
Kbùn,  dont  le  surnom  poétique  était  ’Umr',  poète  dis- 
tingué qui  occupait  des  fonctions  civiles  importantes 
dans  le  Décan. 

Wall  est  du  nombre  des  poètes  hindoustanis  qu’on 
peut  appeler  mystiques  ou  spiritualistes.  On  ne  saurait 
mieux  le  comparer  qu'à  Hàfir. , dont  il  a les  beautés  et 
aussi  les  défauts.  Sous  l’apparence  de  la  légèreté  et  du 
libertinage,  il  dévoile  le  système  des  sofis  musulmans  ; 
il  le  reproduit  sous  toutes  les  formes,  afin  d’être  bien 
compris,  o Mon  esprit,  dit-il  dans  un  de  ses  gazais,  est 

1 11  a i‘t«  parl<*  plus  haut  «le  i'ot  érrivain. 
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K plein  de  pensces  sublimes  ; il  n’nttend  qu’une  oreille 
« pour  les  ëcouter.  » Ce  système  se  retrouve  clhns  cha- 
cune de  ses  allé{jories,  de  ses  métaphores,  de  scs  allu- 
sions. (Juelquefois,  ce|)endaut,  il  parle  ouvertement, 
lorsqu’il  dit,  par  exemple  : « Dirige  à chaque  instant  ton 
« intelligence  vers  le  Créateur  ; dans  chaque  circonstance 
B tourne  la  tête  vers  ton  Dieu.  » Et  ailleurs  : b Celui  qui 
B a trouvé  l’empire  de  la  pauvreté  spirituelle,  ne  désire 
« point  la  souveraineté,  n Dans  un  cacida  sur  Maho- 
met, il  révèle  presque  systématiquement  1a  doctrine  des 
sofis.  Ailleurs  il  s’écrie  ; b Mes  vers  sublimes  ont  leur 
« portée  jusipi’an  trône  de  l’Elernel  ; ils  sont  au-dessus 
B de  l’intelligence  qui  reste  dans  les  bornes  humaines  » . 
On  trouve,  en  effet,  dans  Wall  des  traits  de  cette  poésie 
vivante,  écho  d’un  esprit  religieux  qu’on  ne  saurait  taxer 
d’hypocrisie,  ainsi  qu’il  le  dit  Ini-méme. 

Le  recueil  des  j)oésies  de^Vali  se  compose  d’un  {'rand 
nombre  de  gazais  formant  un  Diwàn  (pii  occupe  plus  des 
trois  quarts  du  volume;  puis  viennent  quelques  autres 
pièces  de  vers  de  différents  genres,  parmi  lesquelles  se 
trouve  un  poème  sur  la  ville  de  Surate.  Le  style  de  ces 
productions  est  élégant  et  facile  : il  a .servi  de  modèle 
aux  poètes  qui  ont  écrit  posterieurement  en  hindoustani. 
Wali  mettait  le  plus  grand  prix  à la  pureté  de  l’élocu- 
tion. Il  dit  dans  un  de  ses  gazais  : 

O Ale.Xiindre!  ne  cherche  pas  la  source  de  l’eau  de  la  vie, 
dont  Khizr  est  le  gardien  ; celte  eau  n’est  autre  chose  que 
l'éloquence. 

Ce  recueil  se  distingue  du  grand  nombre  de  volumes 
■ hindoustanis  connus  sons  le  titre  de  Diivtin,  comme  les 
Odes  de  J.  B.  Honssean  de  celles  rju’on  a écrites  en 
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France  avant  ou  après  lui.  Les  œuvres  de  Walî  ne  sont 
pas  voluinineuscs  ; il  en  donne  queUpie  part  la  raison 
avec  le  peu  de  modestie  en  usage  chez  les  poètes  orien- 
taux ; a Je  n’ai  pas  besoin,  dit-il,  d’un  grand  nombre  de 
« cahiers  pour  écrire  mon  Dîwàn , car  cha<pie  vers  a le 
« mérite  de  cent  cahiers  « . 

Je  possède  aujourd’hui,  dans  ma  collection  particu- 
lière, dix  copies  ‘ manuscrites  des  poésies  de  Walî.  J’en 
dois  deux  à feu  mes  honorables  amis  S.  Lee  et  J.  Shakes- 
pear.  On  sait  que  j’ai  publié  une  édition  des  œuvres  de 
ce  j)oète  distingué,  et  la  traduction  d’un  grand  nombre 
de  ses  compositions.  Je  renvoie  le  lecteur  à ce  travail, 
d’ou  j’ai  tiré  en  jmrtie  le  présent  article. 

Walî  descendait  du  saint  musulman  Schâh  Wajîh 
uddîn  Giizarâtî. 

J’ignore  si  notre  Walî  du  Décan,  ou  plutôt  du  Guza- 
rate,  est  le  même  dont  il  est  question  dans  le  Dahi.siân, 
à la  section  des  sectateurs  du  Védnnta  *. 

Karîm  uddîn  le  nomme  Schams  Wali-i  ullah^ -,  Bàtin 
lui  donne  le  même  nom , et  dit  qu’il  visita  Dehli  sous 
’Alamgutr  (Aurangzeb)  et  en  fut  reçu  avec  distinction. 

Ce  fut  en  1112  (1700-1701)  qu’il  alla  à Dehli  en 
compagnie  de  ’Abd  idma’ânî,  et  ce  fut  là,  (Jit-on,  qu’à  la 
sollicitation  de  Miyàn  Saïvid  ullah  Guischan,  qui  fut  son 
maître  littéraire  et  spirituel,  il  écrivit  en  reklita. 

On  avait  entrepris  à Dehli  en  1845  une  réimpres.sion 
de  mon  édition  des  » (.tfiuvres  de  Wall  » ; mais  je  crois 
qu’on  n’y  a pas  donné  suite. 

1 Tn  cir  manuiicriu  a fait  partie  de  la  bibliothèque  de  Tempereiir 
tDOgol  Miibanitnad  Scbàli. 

2 Tradnctiün  de  Troyer,  t.  Il,  |..  in  et  115. 

3 Sprenger  en  fait,  à tort , je  pen.se,  nn  jH*rsonnage  distinct.  « A Cata- 
logue p.  287. 
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On  doit  à Wali  un  masnawi  qui  ne  fait  pas  partie  de 
ses  Kulliyât,  savoir  le  Quissa  Ratan  « Histoire  de  Hatan  » , 
dont  la  bibliothèque  du  Top  kbûna  de  Lakhnau  avait  un 
exemplaire  de  400  payes  de  13  vers  a la  paye. 

Muhcin  ap|)elle  Wali  » l'inventeur  (le  trouvère)  du 
rekhta  » ; il  dit  qu’il  est  célèbre  dans  tous  les  pays  ; qu’il 
naquit  en  Guzarate  et  vécut  à Dehli,  et  qu’il  donna  dans 
le  Décan  du  lustre  à la  poésie  hindoustanie. 

III.  WALI  (le  hakiin  schaikh  Walî-i  Muhammad),  de 
Nànùta,  district  de  Sahâranpür,  est  un  poète  hindou.stani 
mentionné  par  Sarwar. 

IV.  WALI  (’Au  Muhammad  Khan),  de  Lakhnau,  fils 
de  Câïm  ’Ali  Khàn  et  élève  distinyué  du  nabâb  Zafar 
Yab  Khàn  Uâcikh,  est  auteur  d’un  Dîwnn  de  poésies 
hindoustanies,  dont  Muhcin,  qui  était  son  intime  ami, 
donne  plusieurs  yazals  dans  son  .\ntholoyie. 

WALI  MUHAMMAD  ‘ (Miii)  est  probablement  un 
Hindou  qui  s’est  fait  musulman,  et  (jui,  pendant  qu’il 
était  Hindou,  a écrit  sur  Krischna,  en  hindi,  deux 
poèmes  qui  ont  été  édités  par  Râm  Sarûp  ; 

1°  Sri  Krischna  ji  janam  lilâ  « Exploits  de  jeunesse 
de  Krischna  « ; Fathyarh,  1868,  13  payes; 

2°  Dàlpan  hansuri  tilà  o Jeux  musicaux  de  l’enfance 
(de  Krischna)  » ; ibid.,  14  payes. 

WALI  RAM  “ est  auteur  : 

1°  Du  Ràm  guita  <>  le  Chant  de  liàma  » , dont  il  y a un 
manuscrit  ù la  bibliothèque  du  Kiny’s  Colleye  de  l’iiiii- 
versité  de  Cainbridye  ’ » ; 

^ A.  a I/ami  <ie  Mahomet  ». 

^ Ce  nom  |>ro|>re  paraît  être  un  mol  hydride  ^i{jnîHant  « l'auii  de 
Râma  ■ . 

3 Voir  le  Catalo^ie  de  ues  maniisnits  par  K.  II.  Palmer , dans  le 
N Journal  Uoyal  Asiaiit-  Society  noiiv.  t^éric,  vol.  111,  parue  I. 
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2*  Du  Guiyâii  pothi  « Livre  de  la  connaissance  » , 
pocme  ' ; 

3"  Du  Mishàh  ulhudâ  « la  Lampe  de  la  direclion  * » . 

I.  WALI  ULLAH  ’ (le  saïyid),  mufti  ou  juge  du  zila’ 
de  Farrukliâbâd,  était  fort  savant  en  arabe,  et,  ce  qui 
vaut  encore  mieux,  c’était  un  juge  intègre,  un  bomme 
vertueux  et  aimable,  et  de  plus  un  zélé  mais  tolérant 
musulman.  On  lui  doit  un  Coran  arabe,  persan  et  bin- 
doustani,  dont  Mr.  Andrew,  orientaliste  écossais,  pos- 
sédait le  manuscrit  original  en  deux  volumes  in-folio. 

IL  WALl  IJLLAH  (Sciiaii),  de  Dehli,  est  auteur  du 
recueil  intitulé  Falàtui  dar  hàb-i  ta'ziyadàri  o zarih  « Dé- 
cisions juridiques  sur  les  proressions  du  cénotaphe  (de 
Huçaïn)  et  sur  Vimàm-bârà  (où  on  le  dépose)*  » , ou- 
vrage urdû  qui  fait  partie  des  livres  achetés  par  le  gou- 
vernement anglais  après  la  [)risede  Dehli  en  1857. 

I.  W'ALIH  * (le  saïyid  Ml'hasimad  Muçui.i  ®)  est  auteur 
d’un  poème  du  genre  masiiawi,  intitulé  Quissa-i  Tàlib  o 
Mohani  n Histoire  de  Tàlib  et  de  Mobani  ’ « , autrement 
dit  Achanhhâ  guftàr  « Discours  étonnant  ».  C’est  une 
histoire  inU'ressante,  écrite  en  dialecte  dakhni.  Il  y en  a 
un  exemplaire  manuscrit  à la  bibliothèque  de  l’East- 
India  Librarv,  qui  a été  écrit  à Muhammadpùr,  en  1171 

• Voyez  la  nore  prcrcdenle. 

Ibid. 

^ A.  « r/anii  de  Dieu 

^ Il  s'n{>i(  ici  do  la  fête  du  miihaiTatii  dont  j’ai  parlé  en  delai)  dans 
niuii  « Mémoire  sur  la  religion  iiiiisiilroane  dans  l'Inde  *.  Le  mol  arabe 
zarîh  est  synonyme  d*nuâm-bârA.  Il  parait  qu'il  est  employé  par  les 
sunnites  opposants,,  qui  ne  \euleni  pas  se  servir  de  IVxpressioti  sebiilc. 

^ A.  • Fou  (d'amour)  n . 

® Ce  mot  paraît  être  un  nom  pati'onvmique.  Peut-^tre  faut«il  lire 
Muçawî  (A/oiiien). 

Le  nuit  tâhb  est  |keutM-tre  pour  t<‘dib  uVUm  « écolier  moAani 
si{>nihc,  a la  lettre,  • eiH'hantere.<<He  « . 
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de  riiégire  (1757-1758  de  J.  C.);  il  se  compose  d’en- 
viron 120  pages  in-4“.  Il  y en  avait  un  autre  au  Top 
khnna  de  Lakhnau,  de  60  pages  de  10  vers. 

II.  WALIH  (Min  MmARAK  ’Ati),  dit  de  Dehli,mais 
en  réalité  de  Faï7.àbâd,  61s  de  Schâh  Cudrat  ullah,  connu 
sous  le  takhallus  de  Cudrat,  s’occupa  surtout  de  poésie. 
Il  résidait  à Murschidâbâd  à répoijue  où  ’Ali  Ibrahim 
écrivait  son  Anthologie  bibliographique.  Sarwar  cite 
plusieurs  vers  de  ce  poëte. 

III.  VALIH  (Marhamat  Khan),  originaire  du  Cache- 
mire, avait  d’abord  habité  Delili,  où  il  occupait  un  poste 
dans  l’administration  anglaise,  puis  il  alla  à Lakhnau, 
où  il  fut  employé  à faire  des  extraits  des  journaux  an- 
glais. 11  a écrit  des  poésies  hindoustanies  et  persanes. 
Dans  ces  dernières,  il  a pris  le  takhallus  de  Sàquib  Il 
était  très -lié  avec  Sarwar,  qui  nous  fuit  savoir  qu’il 
était  mort  quelque  temps  avant  la  rédaction  de  son 
Tazkira.  Càcim  en  cite  beaucouj)  de  vers.  Ne  serait-il 
pas  le  même  que  le  poëte  nommé  par  ’Iscbqui  Muham- 
mad Khân,  lequel  était  attaché  au  prince  Jahàndâr 
Schâh  ? 

IV.  WALIH  (Muhammad  Akrar),  d’Agra,  est  un  poëte 
urdû  qui  vivait  sous  Muhammad  Schâh  et  qui  est  men- 
tionné par  Câcim. 

I.  WAQUIF’  (Schâh),  de  Dehli,  était  un  derviche 
qui  s’occupait  avec  distinction  de  la  .science  des  tradi- 
tions. Dans  le  temps  du  iiabâb  Schujâ’  uddaiila,  il  fiit 
mis  en  prison  pour  avoir  lu  une  adresse  en  faveur  des 
sipâhis , adresse  qu’il  avait  probablement  rédigée.  Il  6t  à 

^ A.  • Brillant  •.  Il  y a un  autre  poëte  hindoiistani  tic  ce  nom. 
Voyez  son  article. 

^ A.  • Connaissant  •• 

T.  111. 

• 
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ce  sujet  un  {ju/.al  dont  ’Ali  Ibrahim  cite  le  matla  (pre- 
mier vers).  Ce  dernier  nous  fait  savoir  <|u'il  fut  relâché 
quelque  temps  après,  sans  nous  dire  si  ce  {jazal  y con- 
tribua. En  1194  (1780),  Wàquif  vivait  à Lakhnau.  Il 
est  auteur  d’un  Diwàii  dont  la  bibliothèque  du  Collège 
de  Fort-William,  à Calcutta,  possède  un  exeinj)luire. 
Mashafi  cite  environ  une  page  et  demie  de  ses  vers.  Ka- 
màl  dit  que  Wàquif  était  célèbre  dans  les  divers  genres 
de  poésie.  Après  1194  (1780),  il  résida  à Fai'zàbùd,  au- 
près de  Schafâcat  ’Alî  Khan,  chef  des  eunuques  de  la 
princesse  douairière  mère  de  Schiijà’  uddaula.  Le  même 
biographe  cite  de  ce  poète  plusieurs  jiiècesde  vers,  entre 
autres  un  mancaba  sorte  de  poème  dans  lequel  il  ex- 
cellait. Il  mourut  quelques  années  avant  lu  réduction  du 
Tazkira  de  Cùcim. 

II.  WAQUIF  (le  schaïkh  Mchammau)  est  un  autre 
poète  mentionné  dans  le  Maçarrat  afzà  d’Abû'Ihuçan. 

W'ARAFTA*  (le  nabab  Schrr  ’Alî  Khax),  de  Lakh- 
nau, bis  du  nahàb  Mirzà  Mangù,  qui  était  un  des  bis  du 
nabàb  d’Aoude  Schujà'  uddaula  Uahàdiir  et  élève  de 
Mirzà  Bàquir  Idràk,  l’auteur  de  marcivas,  est  compté 
parmi  les  jjoëtes  hindouslanis,  et  on  trouve  de  ses  vers 
dans  le  Sardpâ  suhban. 

I.  WAlilS  * (le  schaïkh  Muhammad)  est  un  écrivain 
bindoustani  distingué,  que  ’Ali  Ibrâhîm  avait  vu  à Al- 
lahnbàd.  Ce  biographe  nous  fait  savoir  qu’il  s’occupait 
des  sciences  traditionnelles.  Il  le  compte  aussi  parmi  les 
poètes  urdus,  et  il'  cite  de  lui  plusieurs  vers.  .Muhein 
nous  fait  savoir  qu’il  était  mort  lors  de  la  rédaction  du 

* « Panégyrique  Voyw  riniroducüon,  i,  j».  32. 

^ P.  « Perdu,  délaissé  •. 

* A.  « Héritier  ■ . 
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Sarâpâ  suk/ian.  Ce  poete,  parfait  derviche,  noiiuué  par 
Schorisch  et  par  Muhcin  Hâji  Schà/i  Muhammad  HViris, 
d’ÂlIahàhâd  , était  disciple  et  successeur  (spirituel)  de 
Schâh  Cutb  uddin  Mucib.  Il  l'accompagna  ii  la  Mecque, 
et,  après  la  mort  de  son  maître,  il  retourna  à Dehli,  Il 
est  auteur  d’un  Diwân  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans 
son  Tazkira. 

II.  WARIS  (SciUH  Wahis  rUDÎN),  de  Dehli,  derviche 
contemporain , de  l’ordre  du  célèbre  soH  Farid  uddin 
Schakar  Gunj,  professeur  de  calligraphie,  peint  habile- 
ment les  sept  genres  d’écriture  persane,  au  point  qu’il  a 
le  surnom  de  Zamurrud-racavi  « F2criture  d’émeraude  » . 
Il  est  aussi  poète,  et  on  lui  doit  des  poésies  indiennes  et 
persanes.  Sarwar  nous  fait  savoir  qu’il  habitait  (avant 
l’insurrection)  Khâri-bài,  dans  la  province  de  Dehli,  et 
que  là,  le  14  de  chaque  mois,  il  tenait  chez  lui  une 
réunion  poétique  où  on  récitait  et  chantait  des  vers. 

WASF'  (Min  Mahmud  ’AlI),  de  Cawiipùr,  mais  dont 
les  ancêtres  habitaient  Faïzûbàd,  est  un  poète  hindou- 
stanî  fils  de  Mir  Muhammad  Haçan,  élève  de  Mîr  Wazir 
Sabâ,  et  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Anthologie. 

I.  W'ASL  * (Mirza  IsHAc),  fils  de  Hâji  Ibrahim  et  petit- 
fils  d’Acâ  Cadir  Isfahàni,  est  un  poète  hiiidoustani  dis- 
tingue. En  llî)6  (1781-1782),  il  vivait  à Lakhnaii  de- 
puis quelque  temps.  Il  était  disciple  de  Schâh  Malùl.  Il 
a surtout  écrit  beaucoup  de  marciyas  et  de  gazais. 

II.  WASL  (Mîr  Ahmad  ’Ai.i),  natif  de  Lakhnau  et 
habitant  de  Bénarès,  fils  de  Mir  Asgar  ’Ali  et  élève  du 
khwâja  Wazir,  est  auteur  d’un  Diwân  dont  Muhcin  cite 
des  vers  dans  son  Anthologie. 

é 

^ A.  ■ Deticription , éloge  «• 

^ A . ■ (Tnion  » . 

19. 
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WASTI  ‘ (le  niiiiischi  saïyid  I'azl-i  Kaçdl  Khan), 
ta  allucdâr*  de  Julûlpùr,  district  de  Hardûi,  est  un  pocte 
contemporain  estimé,  dont  on  trouve  beaucou|>  de  ga- 
zais dans  différents  numéros  de  Y Awadh  aklihâr  do  1868 
et  1869. 

I.  WAZIR’  (le  khwâja  Wazîr),  de  Lakhmni,  fils  du 
kliwnja  Fa(pi!r,  <}ui  était  un  des  fils  du  kliwiija  Fa>|uir 
ISaliàr  uddin  Nacscliband  (que  Dieu  sanctifie  son  tom- 
beau ! ) est  l’élève  le  j)lus  distingué  du  sebaïkb  Imâm- 
bakbsch  Nùcikh,  de  Dehli.  Il  avait  environ  cinquante- 
cinq  ans  en  1847.  Il  est  auteur  de  l’ouvrage  intitulé 
Daslùr  ul'amnl  jaguir-dàrân  « Code  des  possesseurs  de 
fiefs»,  imprimé  à Lahore  en  1850*,  et  d’un  Diwân 
étendu.  On  raconte  qu’il  en  avait  d’abord  rédigé  un  qui 
lui  fut  volé,  et  qu’il  fut  ainsi  obligé  d’eii  rédiger  un 
second,  qu’il  ne  communiqua  à ])crsoiuie  jusqu’à  ce 
qu’il  fût  imprimé*. 

Mubein,  qui  l’avait  connu  et  qui  en  cite  de  nombreux 
gazais,  appelle  à plusieurs  reprises  Wazir,  qui  a été  sou 

• A.  « Rose.iii  À pcriro,  raLitn  (ral.imii«)  » 

3 m Po8M8teur  de  Hef,  HcfTé  ». 

® A.  • Minislre  (vilir)  ■ . 

* Kn  1851  un  a ausii  imprimé  à Labore,  à l'imprimerie  appelée 
Matha  A'oA-i  nùr,  di*8  oiivra(>e8  aiialt^ueti  à celui«ci,  c'esi  à «avoir  le 
Daitùr  uVamal  Hiwùni  • Code  admiiiintratif  ■ ; le  Dastûr  ul’amal  tahsil~ 
d/irtin  « Code  de.<*  percepteurn  d'im|MJtst;  le  Dastûr  utamal  tahsil^dérAn 
ha  ikhtiyâr»dtu>/mt , le  mémo  relativement  à la  perception  des  imp5u 
qno  le  Dastûr  uCamat  ba  ikhtîyAr-i  faujdéri  l’est  pour  la  police;  le 
DAsi\tr  uC aimai  dàroga  a' la  y lo  mémo  pour  l'iiiiipoctotir  on  chef  de  la 
police.  Edition  on  urdii;  édition  en  hindi. 

Le  Dastûr  ul'amal  diytit  khûm  tahstl  ■ Code  du  produit  brut  des 
villnf;  os  « , akré{]é  par  R.  et  publié  à Lalioro,  en  1858,  par  les 
suins  du  pandit  Stirâj  llhàn  ^îijar  ; le  Dastûr  ul’amal  mucadtlamàt 
sarsari  • Code  dos  petites  affaires  ■;  le  Dastûr  ul'amal  sartal;  Dastûr 
utamat  daftar  khàua  collrctory  « Code  des  bureaux  de  perception  »•; 
par  II.  Cust. 

^ Tabacât  do  Rarim. 
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maître,  » l’éloquent  des  éloquents  » , et  le  dit  habile  eu 
uritlunétiqiie.  Il  nous  apprend  qu’il  était  mort  à l’époque 
de  la  rédaction  de  son  Tazkira,  où  se  trouvent  un  fjrand 
nombre  de  pièces  de  vers  de  ce  poète  renommé. 

II.  WAZIH  (le  schaïkh  W.azîr  ’Alî),  de  Balgràm,  fils 
de  Mu’in  uddin  Alimad  Khâtib,  et  élève  du  inun.schî 
Ahmad,  Xejjersiste,  est  auteur  d’un  Diwàn  rekhta  et  d’un 
Diwàn  rekhti  (c’e,st-ii-dire,  en  style  des  zanânas). 

WAZIIt  ’ALI  ' (mir  et  mun.sclii),  professeur  d’anglais 
au  college  de  Dehli,  est  le  traducteur  : 

1*  En  collaboration  avec  Siva-praçâd,  de  l’«  Histoire 
de  la  Grèce  » (Goldstnith’s  History  of  Greece,  abridged), 
Dehli,  I8-ifi,  in-S*,  sous  le  titre  de  Tarjiima-i  tnrikh-i 
yùnân  h Traduction  de  l’Histoire  de  Grèce  » ; 

2"  Du  Pahâraï  ki  kitâb  ou  Pahàré  ki  pustak  « An  Ele- 
mentary  reading  Book,  and  Arithmctio  ; Agra,  1868, 
in-12  de  16  pages; 

3*  Des  « Eléments  d’économie  politique  » (Eléments 
oF  political  Economy)  de  Mill,  imprimés  aussi  à Dehli. 

WAZIR  KHAN  (Muhammad)  est  éditeur  avec  Ahmad 
Khàn  du  journal  urdù  hebdomadaire  d’Agra  intitulé 
Culb  ulakhbâr  « le  Pôle  des  nouvelles  » , et  codirecteur 
avec  le  même  de  l’imprimerie  appelée  Matba’  càdiri,  où 
l’on  imprime  ce  journal. 

En  1851,  ce  journal,  ayant  obtenu  du  succès,  reçut 
le  titre  plus  développé  de  Cutb  ulakhbâr  o tazkiral 
ulasch'dr  o âlikâm  sirkâr  o lawârikh  xilakhbâr,  titre 
qui  indique  assez  ce  que  le  journal  contient,  c’est- 
à-dire  : 

1*  Les  nouvelles  du  jour  ; 2°  des  pièces  de  poésie  ; 3°  les 

^ A.  M Ministre  de  *Ali  ». 
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actes  et  les  ordres  du  gouvernement;  et  4"  des  notices 
biographiques. 

Il  a jniblié  à Agra,  en  1868,  sous  le  titre  de  Tithi 
patrika  « Feuille  du  jour  lunaire»  , un  almanach  hindi. 

On  lui  doit  aussi  : 

1*  Le  ChhabÜi  bhatiyari  « la  Belle  cantinièrc  » , roman 
hindi;  Agra,  1868,  in-S**  de  48  pages; 

2*  Un  Lai'lâ  o Majnùn  en  hindi;  Agra,  1868,  in-16 
de  16  pages; 

3°  Le  Sâlotra  ou  Faras-nùma  n Maréchalerie»  ou  trai- 
tement des  chevaux,  en  urdù  ; Agra,  1868,  grand  in-8° 
de  1 12  pages. 

Il  y a un  D'  WazIr  Khan  qui  a été  le  collaborateur  du 
maulawl  Kahmat  ullah  dans  la  rédaction  du  ’ljàz 
’Içawi 

WAZIRI*  (le  nabab  WazIr  ’AlI  Khan)  est  compté  au 
nombre  des  poètes  hindoiistanis.  Il  était  fils  du  célèbre 
souverain  d'Aoude,  Açaf  uddaula’,  qui  fit  lui-méme  avec- 
distinction  des  vers  hindoustanis,  et  il  lui  succéda  en 
1797  ; mais  il  fut  bientôt  détrôné  par  lord  Teignmouth, 
parce  qu’on  le  considéra  comme  bâtard  ; il  fut  rem- 
])lacé,  le  21  janvier  1798,  par  Sa’adat  'Ali,  frère  d’Açaf 
uddaula,  et  mourut  à Calcutta  en  1814. 

Béni  Nàrâyaii  cite  de  ce  prince  détrôné  un  gazai  dont 
voici  la  traduction.  Il  semble  faire  allusion  à la  position 
politique  de  Waziri. 

Comme  le  gazon  , je  sui,s  foulé  aux  pied.s  ; par  l’effet  de  la 
n-volution  des  orbes  célestes,  je  ne  fleuris  ni  ne  fructifie... 

Je  pleure  jour  et  nuit,  ô.mon  Dieu  ! ave<!  celte  pensée , que 

• Voyei  l'article  Radmat  cllah. 

2 P,  « Vizirat , ministère  • . 

2 Vovez  l'arlirlc  Acaf. 
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bien  que  je  suis  une  rose,  je  ne  me  suis  pas  épanoui  dans  le 
jardin,  coinine  le  boulon. 

«Je  ressentais  beaucoup  de  désirs  dans  le  jardin  de  mon 
cœur;  je  n’étais  jamais  assis  avec  plaisir  à l’ombre. 

I.a  rose  sur  la<|uelle  je  jetais  mes  n'pards  offrait  une  épine 
à ma  vue.  Je  suis  allé  dans  le  jardin,  et  je  me  suis  joint  à 
l’épine... 

Hélas  ! le  lotus  de  mon  cœur  n’a  pu  s’épanouir  : je  m’en 
vais,  après  avoir  vé<‘U  (un  jour)  sur  la  terre. 

Hélas!  dès  le  commencement  j’ai  été  foulé  aux  pieds;  à qui 
me  plaindrai-je,  moi  qui  suis  consumé  par  le  feu  dévorant  du 
destin? 

C’est  en  vain  que  je  dis  ma  douleur  devant  ceux  qui  sont 
sans  compassion. 

Le  monde  étant  impuissant  (pour  me  secourir),  je  suis 
tombé,  mais  je'n’ai  point  disparu. 

Qui  voudra  venir  dans  la  prison  du  malheur,  et  rester  jour 
et  nuit  réuni  avec  Waziri? 

WIÇAL  ' (le  liakim  N.tsii  ullaii  Khan),  61.s  du  hakim 
Sanâ  iilluli  Khùn  Firnc,  e.st  n la  foi.s  un  lialiile  médecin 
et  un  poète  distingué.  Il  a été  élève  d’abord  de  son  père, 
puis  de  ’Abd  uraziz.  En  1847,  il  était  âgé  d’environ 
soixante  ans.  En  1849,  il  était  employé  par  le  nabab  de 
Jhajar,  aux  appointements  de  cent  roupies  (250  fr.)  par 
mois. 

4Viçâl  est  auteur  : 

1“  Du  Makhzan-i  imâm  Huçaïn  « le  Magasin  del’imàm 
Hiiçaïn  »,  ouvrage  spécial  .sur  Huçaïn,  rédigé  en  ttrdû, 
qui  a étéimprimt'  à Deblien  1262  (1845-1846).  Karîm, 
qui  po.s.sède  un  exemplaire  de  cet  ouvrage  et  qui  l’a  lu, 
parait  en  faire  cas,  car  il  dit  qu’il  est  le  résultat  d’un 
travail  pénible. 

2"  Scharh  laschrih  ulajlàk,  c’est-à-dire  « Explication 

* A.  • Réimiori , rnlrovuei». 
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analytique  des  astres  »,  truité  d'astronomie,  écrit  en 
arubc,  et  que  je  ne  cite  ainsi  que  jiour  niéinoire. 

En  poésie,  on  lui  doit  des  salàins,  des  marciyus  et 
d’autres  pocmes. 

WIJAHA.T'  (Mibza  Muhammad  Wijahat  ’Alî  Khan), 
de  Mirât,  fils  d’Ahmad  NùrKliàn*,  est  l’éditeur  d’un 
journal  urdû  qui  parait  à Mirât  depuis  1860,  sous  le 
titre  à'Ahhbâr  ut'iilam  « Nouvelles  du  monde  » , à l’im- 
primerie qui  porte  ce  nom,  et  qui  était  d’abord  imprimé 
à la  typographie  appelée  Nùr  ahsàr  a la  Lumière  des 
yeux  » . Il  parait  le  jeudi  de  chaque  semaine  par  cahiers 
petit  in-folio  de  16  pages,  et  il  porte  pour  épigraphe 
deux  vers  dont  voici  la  traduction  : 

Par  ce  journal , les  actes  du  souverain  sont  connus.  Diverses 
sont  les  affaires  du  monde;  mais  de  même  qu’on  met  l’eau 
de  la  rivière  dans  une  jarre,  ainsi  dans  cette  fouille  de  papier 
sont  contenues  ces  affaires  diverses. 

Depuis  1 869,  il  publie  un  journal  hindi  de  deux  feuilles 
in~4*  sur  deux  colonnes,  le  lundi  de  chaque  semaine,  sous 
le  titre  de  Jagat  samâchâr  » les  Nouvelles  du  monde  * » , 
traduction  de  celui  d’A A Aidr-f  ’âlam. 

Wijahat  est  poëte,  et  on  trouve  à la  suite  du  Bahâ- 
ristân-i  nàz  un  tarikh  dont  il  est  l’auteur. 

Wijahat  ’Alî  est  éditeur  de  plusieurs  ouvrages,  tels 
que  le  Tajriba-i  malakh  » le  Fléau  des  sauterelles  » , par 
le  miinschi  Gulàm-i  Nabi*,  etc.,  et  il  est  auteur  : 

1’  Du  Jahân  numà  « l’Indicateur  du  monde  » , traité 

t A.  ■ Reipeci  (de  ’AH)  • • La  véritable  ortliü(;rapbe  de  ce  mut  serait 
tVajàhat;  mais  je  suis  celle  de  l'auteur. 

* Je  tire  ce  renseignement  d'une  lettre  de  Wijahat  adresser  à Mr.  E.  H. 
Palmer. 

3 Voir  au  sujet  de  cette  publication  mon  Dlscuurs  de  1870. 

^ Vovez  son  article. 
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de  géographie  physique  en  urdil;  Mirât,  1280  (1863- 
1864),  in-8*  de  57  pages  de  21  lignes.  Cet  ouvrage 
offre  le  tableau  détaillé  des  merveilles  de  la  création, 
des  montagnes,  des  mers,  des  forets,  de  riiomine  et  des 
animau.x,  et  il  est  écrit  en  un  urdù  élégant  et  facile. 

2°  Du  Aïna  London  « Miroir  de  Londres  » , guide  des 
voyageurs  indiens  dans  cette  ville,  in-8°de  1 10  pages  en 
urdù,  orné  de  neuf  lithographies  représentant  les  prin- 
cipaux monuments  de  la  capitule  de  l’Angleterre  '. 

WILA*  (Mirza  Lotk  ’Alî),  autrement  dit  Mazhar  ’Ali 
K/iân  Wilà  ’,  était  fils  de  Sulaïraân  ’Ali  Khan , nommé 
aussi  Mirzfi  Muhammad  Zamàn  Wadâd,  et  petit-fils  de 
Muhammad  Huçaïn,  surnommé  ’Ali  Cuit  Khân,  et  natif 
d’ispahàn.  C’est  un  écrivain  hindoustanî  distingué, 
natif  de  Dehli,  où  il  occupa  des  fonctions  importantes. 
Il  fut  élève,  pour  la  poésie,  de  Mirzâ  Jàn  Tapisch,  poète 
urdù  célèbre,  et  aussi  de  Mashafi,  auteur  de  la  Biogra- 
phie qui  m’a  fourni  une  partie  des  renseignements  que 
je  donné  ici.  A l’époque  où  ce  dernier  écrivait,  Wilà 
consultait  sur  ses  productions  MirNi/âm  uddin  Mamnûn. 
Il  habitait  Calcutta  en  1814.  Béni  Màràyun,  qui  l’avait 
particulièrement  connu,  cite  de  lui  douze*  pièces  de 
vers.  Il  est  auteur  : 

1“  D’un  Diwàn  dont  on  conserve  des  exemplaires  à la 
bibliothèque  du  Collège  de  Fort-William  à Calcutta, 
dans  celle  du  vizir  du  Nizàm,  et  dont  j’ai  une  copie  qui 
a appartenu  à Sir  Graves  ChamneyHaughtoii.  Il  y a dans 

* Voyez  mon  Discours  de  1870. 

2 A.  H Amitié  etc. 

^ C'est  ainsi  qu’il  est  désigné  dans  l.i  préface  du  Baitàl  pachict. 
Mazhar  *Alt  Khân  semble  être  plutôt  le  nom  officiel  de  Wilà,  et  Mirzâ 
Lutf'Aity  ou  Allahf  selon  Câcim,  celui  qu’on  lui  donnait  familièrement. 

^ Onze  dans  le  corps  de  l’oUTrage , et  une  dnns  l'Appendice. 
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la  bibliothèque  du  rûjù  Chandû  hâl,  d'Haïderâbâd , un 
volume  de  poésies  de  Wilà,  intitulé  Caçàid  o malla’fiâé 
Wilà  O Cacida  et  inatla’  de  VVilâ  » ; mais  ce  sont  proba- 
blement les  mêmes  j)ièces  qui  font  partie  de  sou  Diwàn. 

2°  De  l'ouvra{;e  publié  par  le  D'  Gilchrist  sous  le 
titre  anglais  de  « Hindee  moral  Preceptor  > et  intitulé 
en  hiiidoustan!  Atâlic-i  Hindi  u le  Maître  hindoustani  n , 
livre  élémentaire  hindoustani  et  persan,  pour  apprendre 
riiindoustan!  aux  Persans  et  le  persan  aux  Indiens.  Cet 
ouvrage,  imprimé  d’abord  à Calcutta  en  1803,  a été 
réimprimé  à Londres,  presque  entièrement  en  caractères 
latins,  en  1821.  Celte  seconde  édition  ne  vaut  pas  la 
première.  Elles  sont  toutes  deux  in-8°. 

3“  De  la  traduction  du  Pand-nâma  « Livre  des  con- 
seils > , attribué  à Sa'adi',  traduction  qui  fait  partie  de 
l’ouvrage  dont  je  viens  de  parler,  et  qui  a été  aussi 
imprimée  a la  suite  du  Bàg-i  urdù,  traduction  du  « Gu- 
listàn  en  hindoustani  »,  par  Âfsos,  et  dans  l'ouvrage 
lithographié  intitulé  Majmù’a-i lalim  ussiluyân^ . l[  y en  a 
encore  une  éditiou  à part,  avec  le  texte  persan,  in-8“. 
Ce  même  opuscule  existe  en  manuscrit  à la  bibliotiièque 
du  Collège  de  Fort-William , à Calcutta. 

Il  y a plusieurs  autres  traductions  en  hindoustani  du 
Pand-nâma  de  Sa'adi.  Un  manuscrit  de  cet  opuscule  se 

* J’ai  donné  une  Iraduclion  françaixc  tic  ce  poi‘me  a la  de  mon 

ouvra|;e  intilulé  • Ë\|)Oiîilion  de  la  fui  muiiulmane 

2 C’est-îk^ire  • Collct'lion  de  (ce  qui  concerne)  reiiscigiieiuenl  des 
enfants  •.  Cet  ouvrage  est  écrit  en  pemnn^  mais  il  contient,  outre  Je 
Pand’-nAma  bilingue  : un  vocabulaire  hinduiistani*|iersan , rédigé  alpba- 
bétiqiieineol,  d’après  la  dernière  lettre  du  mot  hindoustani  (le  mot 
persan  précède  et  n’est  soumis  à aucun  ordre);  des  tables  des  para- 
digmes des  verbes,  en  hindoustani  et  en  persan,  et  des  inlinitifs  ou 
noms  d’action,  disposés  par  ordre  alphabétique  de  la  première  lettre; 
entin,  le.s  noms  de  nombre  et  ceux  des  poids  et  mesures. 
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trouve  parmi  les  livres  du  ministre  du  Nizâm  d’Haïder- 
ûbàd  ; il  est  en  dialecte  dakiini  et  intitulé  Karimà  pre- 
mier mot  de  ce  poëme.  J’en  ai  une  traduction  littérale, 
interlinéaire  au  texte,  dans  ma  collection  particulière. 
Il  en  existe  aussi  une  en  dialecte  du  Üécan.  On  en  a 
publié  une  autre  dans  le  « Persian  Primer  : the  Karima 
ofSaadi  with  hindi  translation,  pers.  dialoQ.,  Taies  of  a 
Parrot  in  hindustani  ; Ilougly,  1844.  ( « Bibliotli.  Spren- 
geriana  » , n*  1959.) 

4"  Il  a rédigé,  en  1215  de  l’hégire  (1801),  dans  le 
dialecte  urdù,  le  roman  intitulé.  Çuwsn-»'  Mâdhùnal*, 
avec  l’aide  de  Sri  Lallù  Ji  Les  dix  premières  pages 
seulement  ont  été  imprimées  en  caractères  dévanagaris 
à Calcutta  en  1805,  dans  l’»  Hindee  Manual  or  Casket 
of  India  * » du  docteur  Gilchrist  ; mais  j’en  ai  un  exem- 
plaire complet , en  caractères  persans , dans  ma  collec- 
tion particulière.  Cet  ouvrage  avait  d’abord  été  écrit  en 
braj-bhàkhâ  par  le  poète  Mot!  Rùm'\ 

5*  Il  est  auteur  de  la  traduction  bindie  du  BaïtAL  pa- 
c/iici,  qui  a été  imprimée  à Calcutta"  en  caractères  déva- 

^ ■ O généreux  ! * 

^ Dans  r.innoncf!  de  l’édition  de  cet  ouvrage  , il  edt  dit  qu’il  a été 
traduit  du  braj-bhàkhà  par  Wilà  et  Lalliî  Ji  Lnl  Kahi;  mais  il  n’est 
pas  question  de  ce  dernier  écrivain  dans  la  préface  de  Mâdhûnal. 

^ Voyez  l’arlicte  consacré  à cet  écrivain. 

* Cette  collection  a été  publiée  a Calcutta , mous  ce  litre  : 

« Hindee  Manual  or  Casket  of  India,  compilcd  for  tbe  U4e  of  the  Hin- 
dotjstaiice  students  of  tbe  College  of  Fort-William,  under  the  superinten- 
dcnce  of  Dr.  Gilchri-tt  niai!i  t’impreüsion  de  cet  ouvrage  est  rc8téc 
inachevée.  Il  devait  comprendre  .*  1®  le  BÂy  o bahâr  ; 2°  le  Nasr~i  6e- 
noxiV;  3^  le  Bàg~i  urdû}  4"  le  Totû  kahâni;  5"  le  Sinÿhâçan  battici  i 
6"  le  Marciya  de  Miskîn;  7®  le  Sakuntalà;  8®  V Akhlâc-i  Hindi;  9®  le 
Buttât  pachtei;  iO®  le  Mâdhûnal.  Il  ii’a  paru  que  de8  porlioiH  de  ces 
ouvrages. 

^ Voyez  son  article. 

^ II  n’a  |taru  que  vingt  pages  de  la  première  édition,  qui  devait  faire 
partie  du  ■ Hindee  Manual  « . 
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nagaris,  et  tloiit  j'ai  un  exemplaire  maimscrit,  en  carac- 
tères persans,  dans  ma  collection  particulière.  C’est 
Wilà  qui,  d’après  la  préface  du  Baïtâ!  pachM,  a rédigé 
cette  traduction.  Quanti)  Lallù  Ji,  qui  est  cité  dans  le 
titre',  il  l’a  apparemment  revue  et  en  a surveillé  l’im- 
pression. 

(>“  On  lui  doit  encore  le  Tarikh-i  Sc/ier  Sc/tàhi  « His- 
toire de  Scher  (ou  Schir)  Schèh  » , tra<luite  du  persan. 
L’original  de  cet  ouvrage  a été  écrit  par  ’Abbàs  ben  ’Ali 
Schirwâni,  d'après  l’ordre  du  grand  Akbar.  Wilà  fit  .son 
travail  en  1 805.  Il  semble,  d’après  une  note  de  J.  Sluïkes- 
pear,  que  cet  ouvrage  a été  traduit  en  anglais.  Quoi 
qu’il  en  soit,  je  l’ai  traduit  en  français  sous  le  titre  de 
« L'n  chapitre  de  l’Indc  musulmane  > , 1865,  in-8°. 

Il  y a un  exemplaire  de  la  version  de  Wilà,  in-8",  ca- 
ractères nasta'lics,  parmi  les  manuscrits  recueillis  par 
Mackenzie*.  J'en  al  un  aussi  dans  ma  collection  parti- 
culière; c’est  à Mr.  J.  Prin.sep  que  je  le  dois. 

Scher  Scbàh  détrôna  Humayùii,  fils  de  Bâbar  et  père 
d’Akbar,  en  1539,  et  s’empara  de  l’autorité  souveraine. 
Toutefois  Humayûn  régna  de  nouveau  après  la  mort 
de  ce  chef  pathân  ou  afgàn,  et  son  fils  lui  succéda. 

7*  Le  liaft  guhchan  « les  Sept  jardins  » , ou  Tarjuma-t 
llaft  gulschan,  traduction  en  prose  urdiiedu  roman  per- 
san intitulé  U les  Sept  jardins  ».  Le  D'  Gilchrist  en  avait 
un  exemplaire  qui  avait  passé  entre  les  mains  de  feu 
Forbes  Falconer. 

Cet  ouvrage  a été  annoncé  comme  étant  sous  presse 
en  1802,  dans  les  « Essays  of  Students  of  Fort-Wil- 

1 a Translated  îitto  Hiniloostancc  by  Mazhar  Ali  Khan-i  Viln  and 
Shree  Ltdloo  Lal  Kiib  moonihces  in  the  College  of  ForuW'illiam 

2 Voyez  le  Catalogue  qircii  a publié  II.  H.  WiUon,  t.  If,  p.  14h5. 
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liam,  et  comine  publié  dans  les  « Primitiæ  Orientales  » , 
t.  III,  p.  U.  Il  en  existe  un  manuscrit  dans  la  bibliothèque 
du  Collège  de  Fort-^Villiam,  qui  a passé  à la  Société 
Asiatique  du  Bengale. 

8°  Un  ouvrage  en  prose  urdue  intitulé  JahAnguîr 
SchAhi.  C'est  une  traduction  de  V IchAl-nAma-i  Jahânguiri 
« Livre  de  la  prospérité  de  Jahânguir.  » La  bibliothèque 
de  lu  Société  Asiatique  de  Calcutta  possède  un  exem- 
plaire de  cet  ouvrage,  qui  est  l’histoire  de  Xûr  uddin 
Jahânguir  Bàdscbàh,  fils  d’Akbar,  qui  régna  sur  l’Hin- 
doustan  de  1605  à 1628.  L’original  a été  écrit  en  per- 
san par  Mu'tainud  Khan  Muhammad  Scharif  Irânt. 

9“  Une  traduction  hindie  d’un  traité  sur  l’argumenta- 
tion intitulé  RiçAla-i  munAzara-i  Mir  Satjid  Scharif 
« Traité  sur  l’argumentation  deMîr,  Suïyid  et  Scharif  » , 
ou  plutôt  11  entre  un  mir  (oiiami'r),  un  saty/d et  un  sc/ia- 
rif  » , opuscule  qu’il  rédigea  d’après  le  désir  de  Jonathan 
Lowet,  et  dont  F.  Falconer  possédait  une  copie  faite 
par  Nikâl  Chand , et  qui  provenait  de  la  collection  du 
D'  Gilchrist. 

10*  Enfin,  je  peii.se  que  Wilà  est  aussi  auteur  d’un 
masnawi  sur  Laïli  o Majnùn,  qui  est  une  traduction  ou 
imitation  en  urdù  de  celui  d’Amir  Khusrau  sur  le  même 
sujet  en  persan.  D.  Forbes  avait  de  cet  ouvrage  un  exem- 
])laire  manuscrit  qui  avait  aussi  appartenu  au  D'  Gil- 
christ. L’auteur  nous  y fait  savoir  qu’il  vint  de  Dehli  à 
Calcutta,  où  le  juge  Chamhers  fut  son  patron. 

Le  manuscrit  de  son  Diwàn  que  possède  la  Société 
Asiatique  de  Calcutta  fut  offert  au  Collège  de  Fort- 
William  par  Wilà  lui-méme  en  1810.  Il  se  compose 
d’une  biographie  de  son  père,  écrite  par  lui-méme,  et 
de  quelques  poésies  du  même  données  comme  spécimen, 
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et  formant  1 '2  pa{;e.s  de  1 5 lignes  h lu  page  ; de  1 20  pages 
de  cacidas  ; de  100  pages  de  gazais,  et  d’environ  90  pages 
de  matla’s,  de  ruljù’is,  de  quita’s,  etc. 

I.  WILAYAT  ' (MIr  Wilayat  üi.i.ah  Khan),  de  Dehli, 
fils  de  Mir  Bàipii  Kliùsti,  disciple  du  khwùja  Ja’far,  et 
frère  aine  de  Miilitascliam  ’Ali  Kliàn  Haschmat,  se  dis- 
tingua non-seulement  comme  écrivain  iirdû,  mais  en- 
core il  fut  pur  sa  bravoure,  par  sa  gém-rosité , pur  son 
indépendance  et  par  sa  droiture,  un  des  hommes  les  plus 
remar(|uablcsdeson  temps.  Il  mourut  peu  de  temps  avant 
l’époque  où  'Alt  Ibrûhim  rédigea  son  ouvrage,  sous  le 
gouvernement  du  nabab  d’Aoude,  Schujâ’  udduulu.  Ce 
dernier  biographe,  qui  l’avait  connu,  cite  de  lui  plu- 
sieurs vers. 

Ce  poète  serait-il  le  même  que  Câcim  et  Sarwar  men- 
tionnent sous  le  nom  de  Schàh  Wilâyai,  et  qu’ils  disent 
être  un  derviche  <jui  habita  d’abord  Dehli  et  les  environs 
de  Koïl,  puis  Farrukhâbûd,  et  qui  est  auteur  de  poésies 
mvstiques  bindoustanies? 

II.  WILAYAT  (le  nabab  Wilayat  ’Ai.i  Khan),  de 
Lakhnau,  fils  du  nabab  Ahmad  ’Ali  Kbân,  lequel  était 
fils  du  nabab  d’Aoude  Schujâ’  uddaula  Balladur,  est 
auteur  de  vers  hiiidoustauis  dont  Muhein  donne  un 
échantillon  dans  son  Tazkira. 

WILAYAT  ’ALI*  (Miii)»  <le  Gàzipûr,  est  auteur  d’un 
traité  de  27  pages  imprimé  à Ludiana  sur  les  questions 
relatives  au  mariage,  intitulé  Riçàla  nikàh  n Traité  sur 
le  mariage  » . 

W 1 .SC  1 1 N U-D AS  ’ KAY I , c’est-à-dire  le  poète  Wischnu- 

* A.  • Sainteté  • . 

^ Â.  « La  sainteté  de  ■. 

^ I>  Serviteur  de  Wischnu  »» 
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dàs,  appelé  simplement  qiielqiieFois  Wischnu  Kavi,  est 
auteur  d’un  poème  intitulé  Swarga  rohani  n l’Échelle 
du  ciel  » , dont  Charles  d’Ochoa  rapporta  de  l’Inde  un 
exemplaire  aujourd’hui  à la  Bihlinthèqiie  impériale.  J'ai 
donné  de  cet  auteur,  dans  le  Journal  .\siutique,  en  1852, 
la  traduction  de  son  tableau  du  Kàli  yug , dont  on 
trouve  le  texte  dans  ma  Chrestomathie  hindouie,  publiée 
par  les  soins  de  .Mr.  Lancereau. 

Ce  poète  est  sans  doute  le  même  dont  j’ai  traduit  plu- 
sieurs poèmes  dans  ma  Collection  des  chants  populaires 
hindouis,  d’après  le  texte  publié  par  W.  Price.  Il  était 
de  la  caste  des  brahmanes,  ainsi  que  l’annonce  le  titre 
de  dwijâ  qu’on  lui  donne. 


Y 


YACUB  ' (Min  Yacub  ’Alî),  de  Dchli.  Ce  poète  était 
un  des  amis  du  maulûnà  Muhammad  Fakhr  udditi , et 
parent  de  Muhammad  Ishac  Khan  Tamannâ.  11  est  au- 
teur de  poésies  hindoustanics  dont  Câcim  cite  un  échan- 
tillon. Il  parait  qu’il  alla  habiter  Lakhnau,  mais  Càcim 
ignore  ce  qu’il  est  devenu. 

I.  Y.\D*  (Min  Gclau  IIcçain),  de  Sûiiipat,  parent  du  ' 
feu  maulùnù  ’.\bd  ul’aziz,  s’instruisit  dans  les  sciences 
spirituelles  .sous  le  défunt  maulànù  Fakhr  uddin,  et  dans 
l’art  des  vers  sous  .Sanà  ullah  Khan  Firâc.  Càcim  le 
mentionne  avec  éloge  parmi  les  poètes  hindoiistanis,  et 
il  en  cite  plusieurs  vers.  Il  est  mort  jeune. 

II.  YAD  (Mîb  Muhamuad  Huçaïn),  fils  de  ’Abid  ’Alî 

' A.  > Jacoh,  Jacques  ». 

• P.  - SouvKuir  • . 
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Khan  et  frère  de  Mukhlis  ’Ali  Khân , est  élève  de  Hasrat 
et  résidait  à Murschidâhàd.  Schorisch  le  mentionne  dons 
son  Tazkira  des  poètes  liindoustanis. 

YAHYA'  (lé  muiischi  Yahva  Khan),  de  Dehli,  était 
un  des  principaux  officiers  de  la  cour  du  sultan.  Après 
le  renversement  de  la  puissance  mo{'olc,  il  alla  à Bhart- 
])ùr,  où  il  obtint  un  poste  honorable.  Il  était  habile  dans 
l'ôiAc/iâ.  Cùcim,  (pii  le  mentionne  parmi  les  poètes  liin- 
düustanis,  nous  apprend  qu’il  était  mort  à l'époque  de 
la  rédaction  de  son  Tazkira,  et  il  en  cite  quelques  vers. 

YAHYAl*  (Gri.AM  Mi  Hi  cddîx),  fils  de  Schâh  Muham- 
mad Miiçâ  et  frère  de  Bétab , câzi  à Saïvidpùr,  près  de 
Gâzipûr,  est  un  poète  qui  a écrit  en  rekhta  et  en  persan. 
Il  a pris  le  takhallus  de  Yahyài  en  rhonnbur  de  .Schâh 
Khiib  iillah,  d'Allahàhâd , nommé  Muhatnmad  Yahyà. 
Il  est  mentionné  par  Ahii’lhaçan  et  par  Schorisch. 

I.  YAK-UIL  ’ (MiR  IzzAT  iXLAH),de  Dehli,  était  un 
saïyid  qui  vivait  sous  le  règne  de  Muhammad  Schâh.  Il 
cultivait  les  lettres  avec  succès.  Il  a surtout  écrit  des 
éloges,  pièces  qu'on  nomme  mancaha,  et  qui  sont  le 
contraire  des  satires,  nommées  hajo.  Mir,  qui  parle  de 
cet  écrivain  d'après  ce  qu'il  en  avait  ouï  dire  au  poète 
'Arif,  cite  de  lui  un  fort  joli  gazai,  plein  d’allusions  au 
Coran , mais  qui , dans  une  traduction , fierdrait  tout  à 
fait  sa  couleur,  et  ne  serait  même  intelligible  qu’à  force 
de  paraphrases  et  d’exjilications. 

II.  YAK-DIL  (Dilawab  Khan),  jeune  frère  deMustafâ 
Khân  Yak-rang,  est  auteur  d’un  Dictionnaire  et  d'un 


^ >oin  mtiMiIruan  de  «ainl  Jean^Haplistc , nommé  par  les  Chrétiens 
orientaux  Yûhauna. 

^ A.  ■ Haptiitien  ». 

^ P.  ■ Cn  cauir  » , eViii-aMiiie  « d'une  même  manière  de  |>eiisor  • . 
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Diwiin.  Il  parait  qu’il  avait  d'abord  pris  le  takhallus 
à' Yak-rang  i>  une  couleur  » , et  même  celui  de  Bc-rang 
« sans  couleur  » , s’il  faut  en  croire  Câcim. 

I.  YAK-RANG  ‘ (Mistafa  Gulî  Khan),  deDehli,  nommé 
par  Câcim  Gulâm  Musiafà  Khân,  était  un  des  petits-bis 
de  Khân-i  Jahân  Khân  Lodi.  Il  fut  un  des  officiers  de 
Muhumuiad  Scliâh , et  vécut  ainsi  dans  les  difjnités  et 
les  honneurs.  Il  est  compté  parmi  les  écrivains  les  plus 
distingués  de  Dchli.  Son  style,  plein  de  métaphores 
neuves  et  hardies,  ressemble  à celui  de  Parwàna,  de 
Mazmûn  et  d’Abrû,  dont  il  fut  le  contemporain.  Selon 
les  uns,  il  est  élève  d’Arzû  ; selon  d’autres,  de  Miyân 
AbrQ  ; mais  il  se  déclare  lui-méme  disciple  de  Mirzà 
Mazhar.  11  est  auteur  d’un  Diwân  estimé,  d’environ  cinq 
cents  vers  de  gazais.  Comme  la  plupart  des  Diwâns 
urdus,  persans  et  turcs,  cette  collection  se  compose  de 
pièces  érotico-mystiques,  que  le  vulgaire  considère  comme 
des  chants  inspirés  par  un  amour  profane,  tandis  que 
le  spiritualiste  y reconnaît  les  accents  passionnés  de 
l’amour  divin. 

Yak-rang  mourut  à I)ehli,  selon  Lutf,  qui  ne  nous 
fait  pas  connaître  l’époque  de  son  décès.  Les  biographes 
originaux  citent  un  grand  nombre  de  ses  vers.  Mîr 
donne,  entre  autres,  des  extraits  d’un  marciya  de  la 
composition  de  notre  poète  sur  l’imâm  Huçaïn. 

II.  YAK-RANG  (Lala  Bischan-das) , kâyath  de  Sahâran- 
pûr,  est  mentionné  par  Câcim  parmi  les  poètes  hindou- 
stanis. 

YAK-RÜ*  (Miyan  ’Abd  ulwahhab)  fut  un  des  disciples 

* P.  • riiiicolore ) sinccre  ». 

- P.  ■ A un  visage  »,  c‘e«l-{i-dire,  •<  sincère  ».  Celle  expression  e.si 
l’opposé  de  tlo  rû  m à deux  visages  » , c*e8i-à*dire,  « fourbe  ». 

T.  III.  20 
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de  Schàh  Najm  uddin  Abrû.  Il  a écrit  à la  manière  des 
anciens  et  d’une  façon  fort  obscure,  ce  qui  n’cmpéclie 
pas  que  ses  poésies  ne  soient  estimées.  Il  est  auteur  d’un 
Dîwàn  dont  on  trouvait  un  exemplaire  de  1 80  pages  de 
12  vers  au  Top  khana  de  Lakhnau.  Mir,  qui  l’avait  vu 
deuxou  trois  fois  dans  des  réunions  des  amis  de  la  litté- 
rature hindoustanic,  le  considère  néanmoins  comme  très- 
peu  habile  dans  la  poésie  rekhta  ; j’ignore  jusqu’à  quel 
point  cette  assertion  est  fondée.  Voici  la  traduction  de 
quelques  vers  de  ce  poète  cités  par  Mashafi  et  par  MIr  ; 

Cette  belle  inhumaine  m’a  emmené  loin  de  mes  amis.  I.e 
cœur  d’un  amant  a été  ainsi  livré  à ses  desseins  sanguinaires. 

Désormais  Yak-rû  ne  peut  plus  vivre,  puisque  son  cœur  est 
à la  merci  de  cette  sémillante  mais  bien  cruelle  beauté... 

Aujourd'hui,  par  l’efft!!  de  ton  absence,  il  y a dans  mon 
cœur  des  blessures  en  si  grand  nombre,  que  ma  vie  peut  se 
passer  à les  compter. 

YAK-SU  ‘ (Lala  Fath  Chand),  kàyath  de  Mugalpùra, 
près  de  Dehli,  est  un  excellent  poète,  s’il  faut  en  croire 
Zukâ. 

YAKTA*  (le  khwâja  Mü’In  uddI.n  Kha.n)  est  un  omra 
de  Dehli  auquel  Uàtin  consacre  un  article  dans  son 
Tazkira  des  poètes  liindoustanis. 

1.  YAQÜIN’  (Miy.an  In’am  üllah  Khan),  de  Dehli,  était 
Hls  d’Azhar  uddin  Khân  Uahàdur  Miibùrak  Jang.  Son 
aïeul  paternel  était  Sa  Seigneurie  le  schaïkh  Mujaddid 
Alf  Sâni,  et  son  aïeul  maternel  Hamid  uddin  Khàn  Nim> 
cha.  Il  attira  l’attention  de  Mirzà  Mazbar  Jàn-jânàn, 
fut  son  élève,  et  devint  un  écrivain  liindoustani  très-dis- 

1 P.  « Égal , uniforme  (un  côlé)  •. 

2 I».  ■ 0niqiie  , incomparable  ■. 

® A.  • Certitude  >•,  de. 
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tingué.  Toutefois,  bien  des  natifs  n’ont  jias  une  très- 
haute  idée  du  talent  poétique  d’Ynquîn,  et  disent  qu’il 
a mis  sous  son  nom  des  vers  de  1a  composition  de  Mazhar. 
Mashafi  rapporte  les  on  dit  que  je  viens  de  mentionner. 
Selon  lui,  Yaquin,  (|ui  était  lié  avec  Mirzù  Jàn-jânàn 
Mazhar  d’une  amitié  très-étroite,  passait  souvent  la 
nuit  dans  la  maison  de  celui-ci,  où  ils  faisaient  de  la 
nuit  le  jour  et  du  jour  la  nuit.  Ainsi  la  supposition  qu’on 
fait  n’a,  d’après  cela,  rien  d’improbable.  De  son  côté, 
Mir  n’hésite  pas  à dire  que,  bien  que  ce  poète  eût  une 
grande  réputation,  il  ne  la  méritait  cependant  pas; 
mais  cet  écrivain  combat  l’idée  répandue  communément 
parmi  les  Indiens,  qu’Yaquin  a hérité  (légalement)  des 
vers  de  Mazhar;  parce  que,  dit-il,  on  hérite  de  tout, 
excepté  des  vers,  et  qu’on  ne  pourrait  pas  même  s’attri- 
buer les  vers  de  son  père  sans  être  accuse  à juste  titre 
de  plagiat;  à quoi  donc  servirait- il  de  le  faire?  Mir 
pense  qu’on  peut  seulement  reprocher  à Yaquin  d’avoir, 
comme  bien  d’autres,  pillé  çà  et  là  des  expressions  et 
des  vers.  Il  ajoute,  du  reste,  qu’après  avoir  vu  Yaquin  il 
se  convainquit  bi«;n  qu’il  n’avait  ni  goût  ni  intelligence 
pour  la  poésie.  C’est  apparemment  pour  cela  qu’on  s’est 
imaginé  qu’il  n’était  pas  le  véritable  auteur  des  vers  qui 
circulaient  sous  son  nom.  Lutf  dit,  en  effet,  que  la  plu- 
part des  habitants  de  Dchli  pensaient  qu’il  n’avait  pas 
rédigé  les  vers  qui  portaient  son  takhallus  ; mais  que 
c’était  Mazhar  qui  les  faisait  lui-même  et  qui  y mettait 
le  nom  de  son  ami.  Toutefois  on  rapporte  qu’un  jour 
Yaquin  se  trouvait  dans  la  maison  de  ’Ativat  ullah  Khan, 
fils  du  nabab  ’lnàyat  ullah  Khàn,  et  qu’il  dit  que  depuis 
le  jour  qu’il  avait  cessé  d’être  disciple  du  mirzâ  (Mazhar), 
la  facture  de  ses  vers  s’était  améliorée.  Il  est  vrai  t|u’un 

20. 
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des  assistants  cita  alors  à haute  voix  un  héniistiche  du 
célèbre  poète  persan  Nizâmi,  hémistiche  dont  le  sens 
est  : « C’est  cet  oiseau  qui  a pondu  cet  œuf  d’or.  « Il 
voulait  évidemment  par  là  faire  allusion  aux  oblif'ations 
contractées  par  Yaquin  envers  Mazhar.  Miyàn  .Schihùh 
uddin  .Sàquil),  dont  il  a déjà  été  question,  rapporte,  de 
sou  côté,  qu’il  alla  un  jour  chez  Yaquin  pour  éprouver 
lui-même  son  talent,  et  lui  proposa  de  faire  chacun  un 
(jazal  sur  un  sujet  donné.  Yaquin  accepta,  mais  il  n’en 
avait  pas  encore  fait  un  hémistiche,  que  Sâquih  avait 
terminé  son  gazai.  Au  surplus,  ajoute  Mir,  Dieu  seul 
sait  la  vérité.  Toutefois,  Kalim,  qui  a écrit  un  cacida 
sur  les  poètes  hiiidoustanis,  dit  en  parlant  d'Yaqiiiii  : 

» Kn  lisant  les  vers  d’Yaquin,  bien  des  gens  pensent 
n méchamment  qu’ils  ne  sont  pas  de  lui  ; c’est  une  er- 
« reiir  ; je  le  tiens  de  Jan-jânàn  lui-méme.  » 

Du  reste,  si  sou  talent  est  contestable,  Mir  fait  obser- 
ver qu’il  n’en  est  pas  de  même  de  la  noblesse  et  de  la 
distinction  de  sa  naissance,  qui  en  effet  était  illustre. 

On  dit  que,  sous  le  règne  d’Abmad  Schâh,  Yaquin 
ayant  eu  une  contestation  avec  son  père,  ce  dernier  le  tua, 
et  jeta  ensuite  son  corps  dans  la  rivière,  ou,  selon  Mas- 
hafi,  dans  une  chaudière.  D’autres  disent  que  son  père 
ayant  voulu  faire  avec  lui  une  action  honteuse,  qu’il 
parait  que  Mazhar  se  peimettait  sans  obstacle,  Y’aquin 
résista,  et  que  son  père,  irrité  de  l’opposition  qu’il  ren- 
croiitrait,  le  tua.  C’est ’Ali  Ibrahim  qui  nous  fait  connaître 
ces  bruits  fâcheux.  Yaquin  était  alors  âgé  de  vingt-cinq 
ans.  D’après  ce  que  dit  Mubein,  il  semble  qu’il  fut  tué 
par  un  jeune  homme  a figure  de  pari. 

Les  vers  d’^'aquin,  ceux  du  moins  tpii  lui  sont  attri- 
bués, sont  fort  estimés  et  fort  agréables  a lire.  On  les 
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apprend  par  ereur  dans  l’Inde,  et  on  les  rite  sans  cesse. 
Parmi  les  écrivains  hindoustanis  de  l’ancienne  école, 
Yaqiiin  est  le  premier  qui  se  soit  exprimé  avec  élégance 
et  pureté.  Ceux  qui  ont  écrit  postérieurement  à lui  l’ont 
imité,  comme  il  le  dit  lui-iuéme  dans  ce  vers  ; 

Mes  amis,  ne  cliereliez  point  à eFfarer  la  réputation  d’Ya- 
qiiin,  car  vous  avez  pris  sa  manière  d’écrire. 

Les  gazais  d’Yaquîn  ont  été  réunis  en  un  Diwân  ' 
dont  j’ai  un  exemplaire  dans  ma  collection  particulière. 
’Ali  Ibrahim  en  a ('xtrait  dix-huit  pages,  qu’il  donne 
dans  son  ouvrage  comme  un  choix  Fuit  dans  les  neuvres 
d’Yaquin.  De  son  côté.  Béni  Nàràyan  cite  de  ce  poète 
une  grande  quantité  de  rubâ’is  ou  quatrains,  les  pre- 
miers vers  d’un  grand  nombre  de  gazais,  et  des  vers 
isolés  nommés  fard*,  Formant  en  tout  8.5  jtages  in-Folio. 
Fath  ’Alî  Huçaïiii  rapporte  aussi  vingt  et  une  pages  de 
vers  de  notre  poète,  et  il  nous  apprend  qu’il  était  très-lié 
avec  lui  ; mais  il  n’entre  dans  aucun  détail  biographique. 
Selon  Caïm,  Yaquin  occupe  une  des  premières  places 
parmi  les  poètes  urdus  modernes.  Kamàl  le  dit  élève  de 
Saudâ. 

Voici  cinq  gazais  extraits  du  Diwân  d’Yaquîn  ; 

I. 

Si  je  suis  venu  auprès  de  toi , c’est  pour  t’offrir  ma  vie  en 
sacriHce.  C’est  parce  que  je  suis  affamé  de  tes  charmes  que  je 
me  soumets  à dévorer  tes  injures. 

Cette  belle  Idole,  après  m’avoir  assassiné,  a dit  è ses  com- 
pagnes : L’infidèle  est  encore  en  vie,  il  pourra  servir  dans 
une  pagode  (maison  d’idole),.. 

1 It  est  bien  entendu  que  quelques-uns  ratlrilinent  ù Mazhar. 

2 Fard  , AU  pluriel /urdiyat. 
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La  certitude  (jraquin)  a bloqué  le  château  de  feu  de  l’amour  ; 
mais  si  une  flamme  s'en  échappe,  elle  sufflra  au  papillon  pour 
se  brûler. 

II. 

Le  seuil  de  la  porte  de  mon  amie  est  préférable  au  trône  du 
roi.  Pour  moi  l'ombre  de  son  mur  est  préférable  à celle  du 
hamâ. 

Fallait-il  me  charger  de  chaînes  dans  la  saison  du  prin- 
temps , quand  j’ai  des  roses  dans  les  mains  et  des  épines  aus 
pieds?... 

Après  avoir  été  repoussé,  j’ai  pu  goûter  la  douceur  de 
l’union;  et  toutefois  le  trouble  auquel  j’élais  en  proie  était 
pour  moi  préférable  à ce  repos. 

Dt-puis  le  jour  où  j’ai  pu  contempler  mon  amie,  mon  coeur 
a été  anéanti.  O Yaquin,  si  tu  te  fusses  abstenu,  ce  coeur  qui 
était  malade  serait  aujourd’hui  guéri. 

III. 

Le  printemps  est  venu  ; que  dois-je  faire,  ô jardinier?  dis- 
moi  la  vérité.  Mon  nid  pourra-t-il  rester  dans  le  jardin  ' ? dis- 
moi  la  vérité. 

Il  est  minuit,  et  tu  tiens  un  flacon  de  vin.  Dieu  te  garde  ! 
mais  où  vas-tu?  dis-moi  la  vérité. 

Des  millions  de  personnes  versent  autour  de  toi  des  larmes 
abondantes.  O charmant  jeune  homme,  de  quel  jardin  es-tu 
le  gracieux  cyprès?  dis-moi  la  vérité. 

O Yaquin,  loi  qui  passes  les  nuits  à faire  entendre  des  plain- 
tes et  à soulager  l’infortune,  de  quel  homme  traité  avec  in- 
justice as-tu  appris  à pousser  ces  cris  et  ces  gémissements?  dis- 
moi  la  vérité. 

IV. 

Mon  coeur,  qui  par  l'effet  de  tes  yeux  semble  avoir  quitté  la 
place  qu’il  occupait  dans  mon  corps,  palpite  violemment; 
ainsi  se  brise  la  fiole  qui  tombe  d’une  niche.  - 

* C’est-à-dire  , pourrai-je  y rester  ? 
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Coiiiinciit  celui  à qui  Dieu  a départi  la  vue  ne  mettrait-il 
pas  du  sunna  pour  la  conserver?  Est-ce  que  le  mont  Sinai  ne 
fut  pas  réduit  en  poussière,  el  ne  devint-il  pas  ainsi  du  surma, 
devant  riclat  de  la  majesté  divine? 

Lorsque  chacun  se  permet  d’afKrmer  ou  de  nier  l’existence 
de  Dieu,  l’unitain-,  conieinpialenr  de  la  nature,  ne  sera-t-il 
pas  secouru  par  la  {;râce,  pour  avoir  accès  à la  bonne  doc- 
trine? 

Yaquin  est  mort  au  matin,  dévoré  par  son  malheureux 
amour.  Que  ferait  à sa  blessure  un  emplâtre  de  camphre? 

V. 

Cet  esclavage  inutile  me  rendra-t-il  libre?  cette  maladie  me 
lais.sera-t-ellc  à la  fin,  lorsqu’elle  aura  pris  ma  vie? 

Pouvais-je  désirer  l’infemie?  Mais  que  ferai-je?  le  désespoir 
m'entraîne,  et  me  conduit  dans  la  rue  de  ma  bien-aimi'x;. 

Moi  qui  ne  pouvais  pas  me  passer  d’un  confident  de  mes 
peines,  j’ai  éprouvé  dans  ces  derniers  temps  le  chagrin  du 
coeur  dans  t isolement. 

Puis-je  me  flatter  d’avoir  aujourd’hui  la  connaissance  de 
l’art  d’aimer,  moi  qui  ne  sais  que  pleurer  et  gémir? 

Yaquin,  en  disant  adieu  à celle  qui  l’a  charmé,  serrera-t-il 
encore  une  fois  contre  sa  poitrine  aux  rudes  poils  ce  sein  poli 
comme  le  miroir? 

II.  YAQUIN  (le  .saïyid  Mch.vioiad  Hcçaïn),  de  Dehli, 
est  un  poète  liindoustani  mentionné  par  Muhein,  qui  en 
cite  un  gazai  dont  les  vers  se  terminent  par  le  mot  lab 
« lèvre  B . Le  même  gazai  a été  publié  dans  le  journal 
hindoustani  de  Delili  qui  j)orte  le  titre  de  Sâdic  ulakhbâr 
« le  Véridique  des  nouvelles  b . 

1.  YAR  ' (ScHAii  Mi'Hahuad  Zahan)  est  un  poète  du 
Décan  à qui  on  doit  le  Doli-nâma  « Livre  du  palan- 

f P,  « Ami  >. 
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qiiin  » , masnawi  érotique  dont  je  possède  un  exemplaire 
manuscrit. 

II.  YAR  (Min  Muhamhad),  de  Uehli,  fils  de  Schâli 
ulluli  Yùr,  est  un  éloquent  écrivain  qui  fut  disciple  de 
Mîr  Taqui  et  l’objet  de  l’affection  de  Mir  Ziyâ.  Il  fut  lié 
avec  les  poètes  les  plus  distingués  qui  florissaient  du 
temps  d’Ahmad  Schali,  sous  le  règne  duquel  il  vivait. 
On  lui  doit  des  poésies  hindoustanies.  Ne  serait-il  pas  le 
même  que  le  précédent? 

III.  YAR  (Mia  IIVidar  ’Ai.i),  de  Dehli,  fils  du  feu 
nabùb  Ma’çùm  Khân  et  frère  du  nabâb  Açad  ullah  Kliàn 
Saïyid  ulinulk,  est  mentionné  par  Scboriscli  comme  un 
poète  qui  résidait  à Murschidùbàd. 

Sprenger  pense  qu’il  pourrait  être  le  même  que  le 
précédent  ou  plutôt  que  les  deux  précédents. 

I.  YA.S  ' (IIaçan  ’Alî  Khan),  poète  urdù  estimé,  des- 
cendait du  nabâb  ’Aquidat  Khân  Ni’mat  Ilahi.  H vivait 
à Lakhnau  à l’époque  où  ’Ali  Ibrâhîm  écrivait  son  Gul- 
zàr,  et  il  s’y  occupait  de  poésie  hindoustanie.  Il  soumet- 
tait ses  ouvrages  à Mirzà  Ja’far  ’Ali  Hasrat. 

C’est  sans  doute  le  même  que  Sarwar  dit  natif  de 
Murâdàbàd. 

II.  YAS  (Mitan  Banu),  de  Hâiderâbâd,  élève  de  Faïz, 
est,  ainsi  que  son  nom  l’indique,  une  femme.  Elle  est 
mentionnée  par  Bâtin  parmi  les  poètes  de  son  Tazkira. 

III.  YAS  (Khaïr  iddîn),  de  Delili , élève  de  Mûmin 
Khân,  médecin  et  poète,  est  mentionné  par  Schefta  dans 
son  Gulschan  bé-khâr. 

IV.  YAS  (le  hakim  Iriiam  ullah),  de  Dehli,  mentionné 
par  Bâtin,  pourrait  bien  être  le  même  que  le  précédent, 
car  le  titre  de  hakim  signifie  médecin. 

* A . • Désespoir  * , 
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I.  YAVVAH  ' (Min/.A  Yawak-bakht  Hahaiuiii),  petit-KIs 
de  Mirzû  Jûwân-haklit,  est  un  poêle  liitidoiislnni  (|iii 
résidait  à P'arriikhàhâd  à l’époque  de  lu  rédaction  du 
Tazkira  de  Sarwar.  Kaniàl  nous  apprend  qu'il  était  élève 
du  célèbre  écrivain  hindoustaui  Miyàn  Calaudar-bakiisch 
Jurât,  et  il  en  cite  un  gazai  dont  il  avait  eu  roccusion 
de  se  procurer  une  copie.  Yàwar  est,  du  re.ste,  auteur 
d’un  Diwàii  de  gazais  et  de  quelques  rubâ’is.  Il  y en  a 
il  la  bibliothèque  du  Mnti  mahall  de  Lakbnau  un  exem- 
plaire de  168  pages  de  15  vers. 

II.  YAWAR  (le  schaikh  Imdad  ’Ali),  fils  du  schaïkb 
Wilâyat  ’Ali  et  élève  du  maulawi  Mubainmad-bakhscb 
Schaliîd,  natif  et  habitant  de  Lakhnuu,  mais  originaire 
de  Bareilly,  ou  ses  ancêtres,  qui  habitaient  d’abord 
Dehli,  étaient  venus  se  fixer,  est  un  poète  bindoustani 
auteur  d’un  Diwân  dont  Miihcin  cite  plusieurs  gazais. 

YOYADIIYAN*  MISRA  (le  pandit)  est  l’éditeur  d’une 
édition  du  Prem  sàgar;  Calcutta,  in-8°. 

I.  YUÇUF  ’ est  un  auteur  du  Décan  a qui  on  doit  un 
Inschà  ou  recueil  de  modèles  de  lettres,  en  bindoustani, 
dont  F.  Falcoiier  avait  un  exemplaire  manuscrit  por- 
tant le  titre  de  Inschà-i  Yùçufi  « Inschà  de  Y’ûçuf  » . 

Il  est  probablement  le  même  qu’un  ancien  poète 
bindoustani  à qui  on  doit  le  Tuhfat  unnaçàih  « Cadeau 
des  conseils  » , poème  didactique  religieux  qui  a été 
terminé  en  1045  (1635-1636),  ainsi  que  nous  l’ap- 
prend le  major  M.  S.  Ottley. 

II.  YUÇÜF  (Schah)  est  un  derviche  indépendant 

* Pv  « Celui  qui  aide,  qui  assUte  un  autre  » ; par  suite,  ■ ami,  com- 
pagnon ». 

^ I.  ■ Pensée  convenable  ». 

3 A . « Joseph  ■ . 
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mentionné  par  Sarwar  comme  auteur  de  poésies  hin- 
doustanies. 

III.  YUÇUF  (Min  Yuçif  ’Alî  Khan),  de  Dehli,  élève 
de  Mir  ’Izzat  ullah  Kliân  ’lselic,  poète  mentionné  par 
Schefta  et  qui  est  mort  vers  1 198  (1783-1784),  appar- 
tenait à une  bonne  famille.  Il  fut  disciple  de  Fatli  ’Ali 
Khân  et  élève  du  saïyid  Fath  ’.Yli  Chischti  et  de  'Izzat 
ullali  ’Isc:hc.  C’est  lui,  je  pense,  qui  est  auteur  du  Tazkira 
des  poètes  persans  cité  par  A.  Sprenjjer  ' comme  ayant 
été  rédigé  à Murschidàbâd  de  1180  (1766-1767)  à 1184 
(1770-1771). 

IV.  YUÇUF  (’Ai.î  Khan),  de  Patna,  neveu  d’Açâlat 
Kliân  Sâhib,  a été  thânadàr  sous  le  gouvernement  an- 
glais. ’lsehqui  le  mentionne  parmi  les  poètes  hindou- 
stanis.  .Serait-il  le  même  que  le  précédent? 

V.  YUÇUF  (le  nabùh  .Ahj.ad  ’AlI),  natif  de  Déwî, 
près  de  Fatlipûr  Manswa,  fils  du  saïyid  Faïz  ’Alî  Kliân, 
élève  d’Alimad  ’Alî  Kàmil,  est  un  poète  hindoustani 
mentionné  par  Bâtin  et  par  Muhein , qui  en  cite  des 
gazais. 

VI.  YUÇUF  (le  maulawî  schaïkh  ) est  auteur  de  l’ou- 
vrage urdù  intitulé  Lam'al  uzziyâ  fi  mutà’at  inniçâ  o la 
Splendeur  de  l'éclat  au  sujet  de  lu  légalité  de  l’usage 
temporaire  des  femmes  » ; Ludiana,  1869,  in-16  de 
22  pages. 

I.  YUÇUF  ’ALI  KHAN,  de  Dehli,  est  auteur  ; • 

1“  Du  Tâyid  ulmuminin  « l'Encouragement  des 
croyants  » , qui  fait  partie  des  ouvrages  urdiis  achetés 
par  le  gouvernement  anglais  après  la  prise  de  Dehli 
en  1857,  n*  1067  du  Catalogue  sommaire  qui  en  a été 
publié,  en  attendant  le  catalogue  raisonné  que  le  savant 

^ ■ A Cnlalugup  »,  p.  192. 
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D'  J.  H.  Bloclimann  est  offiricllcinent  cliarffé  «l’en  faire; 

2“  De  VImsà/i-i  bâràn  • la  Privation  de  la  pluie  » , 
prières  pour  la  pluie,  en  unlù;  Dehii,  1868,  in-12  de 
8 pafjes. 

II.  YUÇUK  ’ALl  KHAN,  de  Râmpùr,  est  auteur  d’un 
Diwàn  intitulé  Diwàn-i  niizim  « Collection  d'un  poète  » , 
dont  le  iiabàb  Mahdi  ’Alî  Khàn  Balladur  a donné  un 
exemplaire  à la  Société  .\siatique  de  Calcutta  en  février 
1862*. 

YUÇUK  KHAN,  de  Laklinav,  fils  de  Rahmat  Khàn 
Gaurî,  élève  du  khwâja  Haïdar  ’Ali  Atasch,  est  un  poète 
hindoustani  siirnoraraé  Kamal  posch  « Vêtu  du  man- 
teau des  derviches  » , et  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans 
son  Tazkira.  Il  était  officier  au  service  du  roi  d’Aoude, 
et  il  a voyafjé  en  Angleterre  et  en  France  en  1837-1838. 
Il  a rédigé  une  relation,  écrite  en  urdû,  de  son  voyage  ’. 
Dans  le  rapport  que  Mr.  H.  S.  Reid  a fait  sur  cet  ou- 
vrage, il  le  compare  au  « Haji  Baba  in  England  » de 
Morier;  mais  il  reproche  ii  l’auteur  de  s’ètre  trop  occupé 
de  minuties,  au  lieu  des  choses  dans  lesquelles  l’Europe 
est  véritahlement  .supérieure  à l’Asie*. 

YUNAS  * est  un  médecin  célèbre  qui  vivait  sous  l’em- 
pereur Akbar,  et  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Hakim 
Yùnas.  Il  a écrit  des  poésies  hindoustanies.  Voici  la  tra- 
duction de  deux  vers  de  ce  poète,  qui  font  partie  de 
ceux  que  Mir  a extraits  de  l’album  de  son  maître  Arzû  : 

1 « Jüiirnal  Asialic  Society  of  Bcogal  n*'  1662  y p.  89. 

2 Sait  (fiyar)  o safar  Yûçuf  Khàn  Kamal  pasch  ■ An  Account  of  a 
voyage  to  England  and  Journey  throiigh  tli.'ii  coiintry  and  part  of 
France  »;  Dehli,  18^i-7,  in-8". 

^ Sur  ce  per><onnagc,  vovez  de«  détails  curieux  mais  contradictotn's^ 
dans  mon  Discours  d'ouverture  du  cours  d’bindoustani  du  2 décembre 
1861,  p.  9. 

^ A.  « Jouas  Sprcnger  écrit  Vônoi. 
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Lorsqu'il  l'aurore  celle  ImmiiIi'-  an  visaqe  «le  rose  s’en  es!  alUV 
hors  «lu  jardin. 

Tonie  la  plaine  a élé  parfumée  de  son  odeur  suave  ; des 
roses  sont  nées  sons  ses  pas. 

YUZEF  (Joseph),  Européen  qui  a publié  à Pntnu  en 
1868,  .sous  le  titre  de  Guncha-i  khâtir  « le  Bouton  de 
rose  de  l'esprit  « , un  Dîwàn  de  ses  poésies  urdiies  an- 
noncé dans  le  premier  numéro  du  journal  intitulé 
Chaschma-i  ’ilm  (!"' janvier  1869). 


Z 

ZABIH  ' (Muii.ammad  Isua'îl),  raïs  d’indarkot,  Mirât, 
est  un  poète  contemporain  dont  on  trouve  à lu  suite  du 
Baharistàn-i  nàz  un  tarikh  sur  cet  ouvraye. 

I.  ZABT*  (.Mîr  Maçan  Scuah)  , derviche  deLaklinau, 
est  un  poêle  hiudoustani  mentionné  par  Surwar  et  par 
Munnù  Làl.  Voici  la  traduction  d’un  de  ses  vers  : 

Je  suis  duvenii  tou  apn'S  avoir  perdu  dans  rirrésolution  l'ar- 
{'ent  comptant  du  cœur  : «juelic  sorte  de  trafic  ai-je  donc  Fait 
dans  le  bazar  de  l'amour? 

II.  ZABT  (Nawazisch  'Alî  Khan),  de  Delili,et  habi- 
tant de  Lakhnau,  fils  de  Macsûd  'Ali  Khàn  et  petit-fils 
de  Faïz  ullah  Khàn,  qui  était  employé  auprès  de  Mu- 
hammad Schâh,  élève  diischaïkli  Imàm-hakbscli  Nâcikh, 
est  auteur  d’un  Diwàn  dont  Mulicin  cite  des  vers  dans 
son  Tazkira. 

III.  ZABT  (le  suïyid  Aga  Jan),  natif  de  Cawnpûr  et 
habitant  de  Lakhnau , Hls  du  suïyid  Roschan  'Ali  Khàn 

^ A.  • Immolé  », 

^ A.  > Poasessîoii  •. 
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Bahûdur,  défunt,  frère  du  nabab  Mu'tamad  uddaula 
Bahàdur,  élève  distin{j;ué  du  saïyid  Hâdi  ’Ali  Békbud, 
est  un  poète  hindoustani  dont  Muliciii  cite  plusieurs 
gazais. 

IV.  Z.\BT  (Jasab ’Ammi  Mi  allif ' .Saïyid Hit.aïnSchah), 
fils  de  ’Arab  Schâh,  est  un  écrivain  hindoustani  élève 
de  Culundar-bakiiscli  Jurât,  à qui  on  doit  entre  autres 
des  opuscules  (r/rn/a)  en  vers  et  un  ouvrage  intitidé 
Mtrài  Haïdari  o le  Miroir  de  Haïdar  » . Il  s’est  aussi 
beaucoup  occupé  de  géomancie  et  d'amulettes.  Mulicin 
en  cite  des  vers. 

I.  ZAFAH*  (Mirza  .Vbij  Zafab  Sibaj  CDoix  Mitiajimad 
Bamaüi  ii  Sciiah  ou  .Siltax),  })àdschàb  de  Debli,  a été  le 
dernier  (ùand  Mogol  ; né  en  17(58,  il  est  mort  en  18(52. 

On  a souvent  vu  des  souverains  cberclier  dans  des 
occupations  intellectuelles,  et  même  cpielquefois  ma- 
nuelles, une  distraction  aux  soucis  inséparables  de  l«;ur 
haute  position.  .Ainsi  Charles  P'  et  Louis  XVIII  écrivaient 
des  vers  latins,  et  Louis  XVI  slamusait  à travailler  le 
fer,  il  l’imitation  de  David,  le  prophète  roi,  qui,  d’après 
la  tradition  orientale,  faisait  d’admirables  ouvrages 
d’acier  ’.  Dans  l’Inde  moderne,  les  infortunés  monarques 
Tipiï  et  Schâh  ’Alam  ont  su  ajouter  à l’éclat  de  leurs 
faits  d’armes  et  de  leurs  malheurs  un  rayon  littéraire  qui 
doit  nous  les  rendre  plus  intéressants  encore.  J'ai  signalé 
les  poésies  de  ces  illustres  personnages,  et  j’ai  même 
donné  la  traduction  d’un  morceau  élégiuque  fort  gracieux 
de  Schâh  ’Alam  ou  plutôt  iVAftâh,  car  tel  est  le  surnom 
ou  takhallus  que  prit  ce  monarque  dans  ses  vers.  Le  fils 

' C’esU-à-dini,  • ronrlt*  .iiitenr,  érrivain  ». 

^ A . • Vicloirc  » . 

^ Coiif.  Ps.  XVIII,  Îj4 
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de  Schiih  ’Alam,  <|iie  la  mort  priva  du  trône,  est  aussi 
un  poëte  liindoiistani  dislin{jué,  auquel  j’ai  consacré  un 
article  sous  le  nom  de  Jaluindàr,  et  un  autre  de  ses  fils, 
dctunt  aussi,  Siilaïmàn  Scliikoh,  est  éjjalement  compté 
parmi  les  poët(‘s  hindoustanis  les  plus  estimés. 

Scliàh  ’Alam  mourut  en  IHOfi,  a l’âjjede  quatre-vingt-  . 
trois  uns,  et  il  <‘ut  |>uur  successeur  Mu'in  uddin  .Muliam- 
niad  Akbar  Schàh  Sàni  ',  mis  sur  le  trône  par  les  .Mah- 
rattes  et  mort  le  28  octobre  1837,  à un  âge  presque  aussi 
avancé  que  celui  qu’avait  atteint  son  père.  Le  fils  d’Ak- 
bar  11 , sujet  de  cet  article,  était  âgé  lui-mcme  de  plus 
de  soixante  ans  quand  il  succéda  à son  père.  Ce  prince 
se  nommait  du  vivant  de  son  père  MirzA  Abu  Zafar  Khân 
Bahâdur;  mais  il  prit,  en  montant  sur  le  trône  impérial, 
le  titn;  honorifi(jue  de  Sirâj  uddin  a la  Lampe  de  la  re- 
ligion »,  et  le  nom  royal  de  Bahâdur  Schàh  Sàui*. 

Petit-fils  et  neveu  de  princes  qui  cultivèrent  avec  suc- 
cès la  poésie  bindoustunie,  Zafar,  ou,  pour  mieux  dire, 
Bahâdur  Schàh,  marcha  sur  bmrs  traces.  11  se  créa  par 
là  une  récréation  convenable  à sa  dignité  et  à son  esprit 
cultivé.  Ce  prince  avait  plus  de  quatre-vingts  ans  en 
1857,  lorsque  éclata  la  grande  révolte  indienne.  A cette 
époque,  il  était  encore  doué  d’une  belle  physionomie; 
ses  mœurs  étaient  douces,  ses  manières  distinguées,  et  il 

* C't'ut'à-dire,  " le  .scroml  • tl<>  iioiii^  le^i'inid  Akhar  ctaiil  le  premitT* 

Au  sujet  du  prince  ulijel  de  celle  nuticCf  un  peut  consulter  !*•>  Asia- 
lic  Atimial  IlegUier  1807,  t.  IX,  p.  de  la  Chronicpie;  Mrâ  Mir 
Hasan  AÜ,  • The  .Miifuliiiaiins  of  India  »,  t.  Il  , p.  ^*54  et  suiv.,  et 
ma  ^Solice  de  cci  uuvra{|e  dans  le  Journal  Asiatique,  1832;  l'>  Aiilo- 
bio(;raphy  « de  l.utf  ullnli,  p.  34,  et  dans  ce  \oluiue  l'article  Sciit-’A. 

- Le  premier  Mofjol  <le  ee  nom  e«t  celui  qui  est  plus  cunnii  sous  le 
litre  honoriHtpie  de  Schàh  \ilam  * Le  Roi  du  monde  •,  et  <pii  ré(‘na  de 
1707  « 1712. 
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(Hait  extrêmement  iiimé  de  tous  ceux  (|iii  rupproehaient 
et  de  ses  sujets  nominaux  ' . 

Sdiefta  et  Karim  font,  dans  leurs  Tazkiras,  un  jjrand 
éloye  des  (|uuiit(>s  iiitelleetnelles  et  morales  de  ce  prinee, 
et  ils  le  placent  an  premier  rang  des  poètes  contem- 
porains. 

I.,e  schaïkh  Ibràhim  Zauc^  fut  son  maître  dans  l’art 
des  vers,  et  on  lui  attribue  même  une  large  part  dans 
les  compositions  de  Zafur.  Ses  poésies  rekbtas  sont  d'une 
bonne  facture  et  pleines  d’originalité,  ainsi  (pi’on  peut 
en  juger  par  la  traduction  de  (jnelques  vers  pris  au 
hasard  par  Mannù  Làl  : 

A la  unit  ma  bien-aiim'-e  in’esi  apparue  au  bord  de  la  ter- 
rasse de  mon  palais  : c’est  l’étoile  de  mon  bonlieur  qui  s’est 
levée  sur  l’horizon... 

La  filmée  qui  en  ondoyant  entoure  la  bougie,  ressemble 
aux  cheveux  que  la  femme  du  jogui  laisse  flotter  sur  son 
visage. 

Le  hiiinA  fait  ressortir  la  solide  transparence  de  tes  ongles, 
qu’on  dirait  de  fraîches  feuilles  de  rose,  et  pour  lesquels  je 
nie  sacrifierais  volontiers. 

Les  veines  de  mon  cnenr,  comme  autant  de  cordes,  font  en- 
tendre des  sons  plaintifs  lorsque  celte  charnianle  uiusiciimiie 
essaye  sur  son  on(;le  le  bec  de  plume  i|ui  va  faire  résonner  .sa 
mandoline... 

Il  n’y  a jias  de  profit  à attendre;  par  la  folie  de  l’amour,  le 
cœur  est  brisé  et  la  vie  est  compromise... 

Mais  ne  pourrai-je  pas  supporter  les  coups  d’éjH'e  Je  tes 
dédains,  puisque  le  liouclier  de  mon  cceur,  c’est  la  blessure 
qu’y  a faite  ton-  amour? 

Je  ne  demande  pas  la  guérison  de  la  maladie  dir  mon  cii-iir 
au  Christ,  auteur  de  tant  de  prodiges;  je  ne  veux  l’obtenir 
que  des  lèvres  de  celle  que  j’aime. 

* » Asiaiic  JiMirnal  m,  nuiiv.  série,  1.  Wlll,  a-,  iiii.,  p.  1^. 

Voyez  son  .irticle. 
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Vois,  mon  idole  a détourné  de  moi  sa  face,  cl  aujourd’hui 
même  la  fortune  m’a  abandonné. 

Mon  esprit,  mon  intelligence,  ma  prudence  m’ont  quitté, 
cl  mes  soupirs  ont  perdu  leur  valeur. 

0 homicide,  j’ai  tremblé!  mais  le  moment  du  meurtre  n’est 
pas  encore  venu  , car  ton  épée  détourne  sa  lame  '. 

Znfiir  a aborde  tous  les  genres  de  jtoésie , et  plusieurs 
de  ses  gazais,  de  ses  guit  et  de  ses  t/iumri  sont  devenus 
populaires  et  .sont  chantés  dans  les  lieux  publics  et  par 
les  femmes  dans  l’intérieur  des  harems.  Il  est  auteur 
d’un  volumineux  Diwân  [Diwân-i  Zafar)  qui  a été  pu- 
blié à Dehli,  et  dont  Schefta  et  Karim  ont  cité  de  nom- 
breux extraits.  On  lui  doit  aussi  un  commentaire  du 
Gulisiân  de  Sa’adi  (Schark-i  Giifùiân)  qui  a été  imprimé. 
Ce  j)rincc  était  de  plus  habile  culligraphe , et  il  a écrit 
de  sa  propre  main  des  passages  du  Coran  pour  l’orne- 
ment de  la  priuci]>ale  mosquée  de  Dehli. 

Son  fils  Dârâ  s’est,  à son  exemple,  occupé  de  poésie 
hindou.stanie. 

Ou  sait  que,  lors  de  l’insurrection  de  18.57,  les  sipahis 
se  révoltèrent  d’abord  à Mirât.  De  là  ils  vinrent,  le 
12  mai,  à Dehli,  dont  ils  s’emparèrent,  et  ils  reconnu- 
rent Siràj  uddin  pour  roi  de  tout  l'ilindoustan.  Ce  règne 
il  lu  fois  légitime  et  électif  ne  dura  que  quelques  mois, 
car,  le  20  septembre,  le  général  Sir  Archdale  Wilson 
s’empara  de  Dehli  et  en  poursuivit  les  défenseurs,  il  fit 
le  roi  ])risonnier  ainsi  que  la  llégam  Zinat  ulmahal  « l’Or- 
nement du  palais  »,  sa  femme,  le  jirince  Mugal  Beg*, 

* Ct*8  trois  derniers  vers  «ont  cités  par  Karim,  p.  80  de  son  Khatt-i 
taedir, 

11  parait  rpie  Mii^;a(  Be(;  était  ncaimioins  parvenu  à se  sauver, 
car  les  joiirnaiMi  de  l’Inde  mit  annoncé  arre.Htatiun  et  son  exécution 
le  14  mars  180^. 
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son  fils  aîné,  l’héritier  du  trône,  son  autre  fils  Khizr 
Sultan  et  son  petit-fils  Mirzâ  Abu  Bikr,  jeune  homme 
de  vingt  ans,  fils  de  Miigal  Bcg.  Ces  trois  derniers  furent 
exécutés  .sur-le-champ  par  le  capitaine  Hodgson  lui- 
méme,  armé  à cet  effet  d’une  carabine.  Deux  autres  fils 
de  Balladur  Schàh,  Mirzâ  Bakhtwar  Schâh  et  Mirzâ 
Mendû,  pris  ensuite,  ont  été  condamnés  à mort  et  pas- 
sés par  les  armes  le  15  octobre  suivant,  ainsi  que  plus 
tard  vingt-quatre  jeunes  princes  de  la  famille  royale.  Le 
roi  lui-même,  sa  femme  favorite  (la  reine)  Zinat  ulma- 
hal,  et  .son  petit-fils  Jama’-bakbt  • le  Fortuné  quant  au 
revenu  » , âgé  alors  de  dix-sept  ans,  furent  mis  en  juge- 
ment. Le  dernier  fut  acquitté  à cause  de  sa  jeunesse.  Le 
roi,  la  reine,  Jama’-bakht  et  deux  autres  de  ses  frères  ' 
furent  déportés  à Rangûn,  où  ils  ont  vécu  paisiblement 
jusqu’à  la  mort  de  Babâdur  Schâh,  le  1 1 novembre  1862. 
Les  jeunes  princes  s’occupaient  d’anglais  et  en  avaient 
acquis  une  connaissance  parfaite.  Mirzâ  Jama’-bakht, 
l’héritier  actuel  présomptif  du  trône  (idéal),  est  remar- 
quable par  son  intelligence.  Il  a,  je  crois,  le  surnom  de 
Fatli' ulmiilk  « la  Conquête  du  rovaume  » . 

tJn  autre  prince  de  la  famille  royale,  Firoz  Schâh, 
put  s’échapper,  et,  bien  loin  de  se  soumettre , il  s’était 
déclaré  le  seul  héritier  des  titres  et  des  dignités  des  des- 
cendants de  Timùr,  et  il  continuait  encore  à guerroyer 
contre  les  Anglais  en  janvier  1859.  Il  se  réfugia  ensuite 
en  Perse  avec  neuf  personnes  de  .sa  suite.  On  avait  dit 
qu’il  avait  été  tué  en  mai  1862  par  des  voleurs  gurkas, 
dans  les  montagnes  du  Népâl,  déguisé  qu’il  était  en 
faquir  ; ensuite,  qu’il  avait  été  pris  à Patan  , dans  le  Dé- 

* Doiil  un  |»orlc  Ip  nom  de  Schâh  *Àbbâs. 
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can,  le  20  janvier  1863.  En  1864,  il  était  en  Arabie,  où 
il  Faisait  des  lectures  religieuses,  et  r»liuliau  Mail  • 
du  Gjuin  1864  annonçait  positivement  <{n'il  était  encore 
en  Perse  à cette  éj)o(jue.  Enfin  il  s’était  retiré  à la  cour 
de  l'amir  de  Bukhàrà,  on  il  était  réellement  mort,  selon 
le  « Bombay  Gazette  » du  12  janvier  1867,  le  23  août 
1866.  Toutefois,  en  juin  1868,  on  le  voit  reparaître  sur 
lu  scène  parmi  les  tribus  indépendantes  des  Yùçuf-zàï, 
et  proclamer  son  alliance  avec  la  Russie  triomphante 
dans  l’Asie  centrale. 

II.  ZAl'AR  (Miyan  Zai'ah  ’Alî),  de  Lukhnau,  fils  du 
maulawi  Kuràmat  ’.Yli  Tàjir  et  élève  du  mnnschi  Muzaf- 
far  ’Ali  Acir,  est  un  poète  hindoustuni  dont  Muhcin  cite 
plusieurs  gazais  dans  son  Anthologie. 

III.  ZAFAR  (le  nabab  NACin  iddah.a  Mü’î.n  clmulk 
Tajauucl  Huçaïn  Kha.n  Bahaduk  Zafar  Janc)  , fils  du  nabab 
Schaukat  Jang  et  petit-fils  du  nabùb  Nùcir  Jung,  qui 
occupait  le  masnad  de  Farrukhàbâd,  fréquentait  le 
saïyid  Ismà’il  lluçaîn  Munir,  qui  l’engagea  à écrire  le 
gazai  que  cite  Muhcin,  et  dont  les  vers  se  terminent  par 
les  mots  hath  sé  « de  la  main  >>  . 

I.  ZAHID  ' (le  schàh-zàda  Mirza  Nub  i ddî.n),  de  Lakli- 
nau,  fils  de  Mirzà  Kân-bakbscli , petit-fils  de  Mirzà  Su- 
luïmùn  Schikoh  et  élève  d’Atasch,  est  auteur  d’un  Diwàn 
dont  Muhcin  cite  des  vers  dans  son  Ta/.kira. 

II.  ZAHID  (le  khwàja  Wilayat  Huç.aïn),  d’Agra,  est 
un  poète  liindoustanl  mentionné  par  Muhcin,  qui  en 
cite  des  vers. 

Z.AHIK  * (Min  Gulau-i  Huç.aïs),  de  Dehli,  fils  de  Mir 
’Àziz  ’Abd  ullab  et  père  du  célèbre  Mir  Gulàm-i  Haçun, 

‘ A.  « Abstinent  ■ . 

^ A.  « Rieur  » « 
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est  compté  lui-méme  au  nombre  des  poètes  hindoustanis 
les  plus  distingués.  .l’ai  déjà  parlé  de  lui  à l’article  Haç.an. 
Je  me  contenterai  de  dire  ici  qu’il  eut  surtout  de  la  célé- 
brité par  ses  calembours  et  ses  plaisanteries  spirituelles, 
il  était  aussi  habile  en  musique  et  grand  parleur,  il  vivait 
à Faïzâbàd.en  1196  (1781-1782)  ; mais  il  est  mort  avant 
1215  (1800-1801). 

Son  fils  lluçan  en  parle  dans  son  Tazkira  et  dit  qu’il 
n’y  a pas  un  seul  de  ses  gazais  dans  lequel  on  ne  trouve 
une  plaisanterie.  1{  aécrit  une  bonne  satire  contre  Saudà. 
Les  Biographies  originales  renfennent  des  citations  de 
ses  vers. 

I.  ZAHIR  ' (Nacîh  iddîn),  élève  de  Mubtala,  s’est  sur- 
tout distingué  comme  poète  persan.  Il  était  parti  pour 
aller  à Naja!'  en  ’lràc,  mais  il  s’arrêta  dans  le  Décan  , et 
’lscbc,  son  maître  pour  la  poésie  hindoustanie,  n’en 
avait  plus  eu  de  nouvelles. 

II.  ZAHIR  (ZAïiiit  üDDiN)  est  un  écrivain  contemporain 
dont  on  trouve  des  articles  dans  VAwadh  akhbàr. 

ZAHIR  KHAN  (Mi  hammad)  est  auteur  de  l’/srâr-i  Kar- 
hahi  « Exposition  de  ce  qui  a rapport  à Karbala  » , rela- 
tion, dans  le  sens  scbiite,  du  martyre  de  Huçaïn  » ; petit 
in-folio  de  52  pages,  imjirimé  à Lakhnaii  et  annoncé 
dans  le  Catalogue  de  janvier  1269  de  Nawal  Kischor. 

1.  ZAHIR*  (le  khwâja  Muhammad  Khan),  de  Dehli, 
Rit  un  des  élèves  de  Mirzâ  Mazbar  Jân  Jùnàn.  Il  était 
gendre  de  ’Ali  Nawàz  Khàn,  et,  selon  Schorisch,  il  alla 
à Patna  à cause  de  lui.  Il  mourut  pendant  le  règne  de 

* \*  « A.H.'Kfciéy  allié  ».  Ce  mut  est  ici  ccril  par  uu  (marque  (Tun 
JutUa)^  un  /ir,  un^e  et  un  ré, 

2 A.  Ce  mol,  écrit  celle  fuit*  par  uii  îoe,  un  a/i/ (marqué  cl*un  kesrai) 
et  nu  ré,  signifie  « évident,  manifeste*. 
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Muhammad  Schàh,  après  i'iiivasioii  de  Nadir  Schàh 
(entre  1739  et  17+7).  Il  est  auteur  de  plusieurs  pièces 
de  vers  hindoustanies.  Un  de  ses  {’azals  est  encore  chanté 
de  nos  jours  par  le  peuple  de  l'Inde;  il  a été  publié  dans 
les  X Hindee  and  Hindoostanec  Sélections  • parmi  les 
chants  populaires.  Voici  la  traduction  de  quelques  vers 
de  Zâhir,  cités  par  Fath  'Ali  Huçaïni  : 

Zalikha  ne  [K>rta  plus  ses  regards  sur  aucun  objet  quand 
elle  eut  vu  Joseph  en  songe. 

San,s  l’amour  qui  colora  les  visages  de  Khusrau  et  de  Schirin, 
celui-là  n’aurait  pas  été  jaune,  ni  celui-ci  rouge. 

Relève  un  jh-u  ce  voile  importun  avec  ta  (;râee  charmante; 
pour  toi  la  modestie  est  un  voile  suffisant. 

Quoique  je  ne  me  flatte  pas  que  mes  soupirs  puissent  pro- 
duire un  grand  effet,  toutefois  il  est  impossible  qu’ils  ne  fas- 
sent quelque  impression  sur  ton  coeur. 

Tu  as  beau  n'avoir  d’amitié  évidenle  pour  personne,  ah! 
ne  te  défends  pas  de  quelque  bienveillance  envers  Zâhir. 

II.  ZAHIU  (Min  MrH.tMHADi),  de  Dehli,  résidait  il 
A|;ra  et  y exerçait  la  médecine.  Uâcim  et  Sarwar  le  men- 
tionnent comme  poète  hindoustani. 

Je  pense  qu’il  est  le  même  que  Muhammad  Zâhir', 
auteur  de  la  traduction  urdue  de  l’IIistoire  universelle 
de  Mirkhond  intitulée  Rauzat  ussafâ. 

III.  ZAHIR  (Min  Lutf  ’Alî),  fils  de  Mir  Muhammad 
BaquirZuhùr,  élève  de  Hasrat,  est  plutôt  mentionné  par 
.Schorisch  comme  musicien  que  comme  poète. 

ZAHIR  SINGH  est  auteur  du  A'mcAtiap/idÿ  «la  Poudre 
de  Krischna  » (Songs  for  the  holi  festival);  lithographié, 
in-4°  de  12  pages. 


* l.n  iiotr  maniisrriu*  que  j'ai  sous  les  veux  scmlile  jtortrr  jilutôt 
Tàh  ir  m juste  » . 
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ZAHIR  IJDDIN  ' (le  munschi)  est  un  iint(‘ur  eoiiteni- 
porain  dont  un  trouve  dans  le  numéro  du  19  juillet  1866 
de  Y Akhbâr-i  ’àlarn  de  Mirât  un  mukhammas  dont  les 
strophes  finissent  |>ar  un  hémistiche  qui  si{;nifie  : 

Pourquoi  l'.hoiiiirie  intelli|;ent  ierait-il  une  cliose  dont  il 
aurait  à se  repentir'? 

On  lui  doit  aussi  : 

Le  Mufid  ntswân  o Ce  qui  est  utile  aux  femmes  » , 
ouvraije  élémentaire  pour  les  écoles  de  femmes,  an- 
noncé dans  le  journal  de  la  société  littéraire  nommée 
Tahzib-i  Lakhnau  d’avril  1870. 

I.  ZAIGAM  ' (le  maulawî  Ikham  Ahhad  Sahib  Mi'Jad- 
DADi)  est  un  écrivain  hindoustani  qui  jouit  d’une  assez 
grande  célébrité  et  qui  a formé  de  nombreux  élèves. 

Il  est  auteur  de  : 

1“  Une  nouvelle  rédaction  du  masnawi  sur  les  « Aven- 
tures de  Kâmnip  » , intitulée  Rilàb-i  Kalà  KAm;  Elle  a 
été  imprimée  à la  typographie  de  Calcutta  en  1848,  par 
les  soins  de  Muhammad  Kaïz  ullah  et  du  schaïkh  Gulâm 
Safdar  Sâhib.  Elle  forme  un  petit  in-4*  de  112  pages. 

2°  D’autres  pièces  de  poésie  hindoustanies. 

3*  Il  s’occupait  d’une  traduction  en  prose  du  Schirin 
O Khusrau  de  Nizâmi. 

Zaïgam  a,  de  plus,  revu  l’édition  de  la  rédaction  hin- 
doustanie  de  la  légende  de  Hàtim  Taïyî,  intitulée  Aràïsch-i 
mahfil  « l’Ornement  de  l’assemblée  » , par  Haïdari  *. 

II.  Z.AIGAM  (le  maulawî  Gazamfar  ’AlI),  fils  du  mau- 
lawî Haî'dar  ’Alî,  de  Lakhnau,  est  un  poète  mentionné 
par  Butin  dans  son  Guischan  bé-khizAn. 

* A.  ■ L’îiitlo  de  la  religion  ». 

^ A.  ■ Mordant  »,  et  par  suite,  • lion  », 

3 Voyez  son  article. 
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I.  ZAIN  UL’ABIDIN  ' est  auteur  du  Chatr  mukat  ou 
Chatter  makat,  histoire  en  vers  hindis.  { « Bibliotheca 
Sprengeriana.  » ) 

II.  ZAIN  UL’ABIDIN  (le  munschi  et  saïyid),  de  Ma- 
dras, est  le  même  que  le  saïyid  Huçaïn,  auteur  et  éditeur 
des  « Hindoostaiiee  Sélections,  or  Text  Book,  as  esta- 
blished  by  the  General  Régulations  of  tlie  army  for  the 
military  students  » , mentionné  t.  I",  p.  606.  Il  y en  a 
deux  éditions,  la  seconde  de  Madras,  1856,  in-8°. 

ZAKHMI*  est  auteur  d’un  Diwàn  de  513  pages, 
imprimé  à Laklinau  en  1253 

I.  ZAKI*  (Ja’faii  ’Alî  Khan),  de  Dehli,  fils  de  Mirzâ 
Mumin  Beg,  occupait  un  poste  important  parmi  les  offi- 
ciers de  Muhammad  Schâh , et  était  un  des  familiers  du 
nabab  ’Umd  ulmulk  Amir  Khan,  après  la  mort  duquel 
il  resta  sans  emploi  jusqu’à  son  décès.  On  raconte  que 
l’empereur  Muhammad  lui  donna  ordre  de  faire  un  mas- 
nawi  sur  la  pipe  *.  Il  le  commença,  en  effet  ; mais  n’avant 
pu  y réussir  au  gré  du  monarque,  ce  fut  le  schaïkh  Hâtim 
qui  le  termina.  Mir,  à qui  j’emprunte  ces  détails,  dit  que 
ce  poëme  n’est  pas  dépourvu  de  bon  goût.  Ouatre  ou  cinq 
ans  avant  l’époque  où  Mir  écrivait  sa  Biographie,  Zaki 
tenait  chez  lui  des  réunions  des  amis  de  la  littérature 
rekhta  ; Mir  ne  nous  fait  pas  connaître  ce  qui  en  occa- 
sionna la  ces.sation.  Il  mourut  en  1178  (1764-1765). 

Zaki  est  compté  parmi  les  bons  poètes  hindoustanis. 
Il  avait,  en  effet,  un  talent  remarquable  pour  la  poésie 
rekhta,  et  il  s'attachait  à imiter  le  style  antique.  Mir  cite 

1 A*  • L'ornement  des  dévots  ■. 

^ P.  ■ Blessé  ■ . 

3 m Bibliotheca  Sprengeriaoa  n«  1722. 

* A.  • Pur,  pieux  ». 

^ Maxnawî  hutxa. 
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|>lnsiciirs  vers  extraits  de  difTcreiite.s  pièces  de  Zaki.  On 
a entre  antres  de  lui  un  poème  sur  ’Alî , poème  qui  est 
très-célèbre.  Il  est  intitule  Masnaivi  dar  mancab-i  Schâh-i 
wilâyat  « Masnawi  à la  louange  du  Koi  de  la  sainteté  « . 

II.  ZAKI  (le  schaikh  Mahuî  ’Alî),  de  Murâdâbâd,  est 
un  poète  célèbre,  61s  de  Karàmat  ’Ali,  dont  les  an- 
cêtres avaient  été  scliaïkh-zûdas  de  Laklinau.  Quant  à 
lui,  il  avait  été  collecteur  à Suhâranpùr,  et  il  habitait 
Laklinau  lorsque  Schefta  écrivait.  Ce  fut  à Dehli,  où  il 
avait  reçu  du  roi , en  considération  de  Cutb  uddin  'Alt 
Dhàrî,  le  titre  de  « Roi  des  poètes  de  l’Inde  » Malik 
uschschu’arà-é Hind,  que  ce  biographe  eut  l’occasion  de  le 
voir.  Il  parait  qu’il  fréquenta  les  Européens,  et  que  c’est 
à leur  contact  avec  eux  qu’il  doit  de  posséder  des  con- 
naissances scientihques  rares  chez  les  Asiatiques.  Zaki 
s’est  fait  un  nom  dans  le  tarikh , pièce  de  poésie  très- 
appréciée  dans  tout  l’Orient,  et  où  l’on  met  en  relief  une 
phra.se  ipii  caractérise  le  fait  sur  leijuel  roule  la  pièce  et 
qui  en  offre  en  même  temps  le  chronogramme.  On  lui 
doit  entre  autres  un  cacida  remarquable  à la  louange 
d’Açaf  Jùh,  gouverneur  de  Ilaïderùbâd.  Il  est  auteur 
d’un  Diwân  rekhta  que  Schefta  connaissait,  et  dont  lui 
et  Muhein  donnent  quelques  extraits,  et  en  outre  d’un 
Diwân  persan.  On  trouve  de  cet  auteur  contemporain 
un  gazai  de  dix-neuf  baits  dans  l’Awadfi  akhbâr  du  9 fé- 
vrier 1869. 

III.  ZAKI  (Açad  üddaüla  Rustam  ülmclk  Zakî  Khan 
Bahadur  fil  Jasg,  autrement  dit  Nawab  Bahadür),  de 
Lakhnau,  61s  ainé  du  nabab  Diler  uddaula  Agà  Haidar, 
de  Nischûpùr,  élève  de  Mirzâ  Sarfarâz  ’Alî  Càdir  et  de 
Mîr  ’Ali  Auçat  Raschk,  est  auteur,  entre  autres,  d’un 
Diwân  dont  Muhein  cite  des  gazais,  et  d’un  wàçokht 
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pulilié  dans  lu  Collection  de  wâçoklils  imprimée  à Dehli 

en  1849. 

IV.  Z.\KI  (Muhammad),  KIs  de  Muliammail  Ta(|uî,  est 
un  jeune  poète  contera[)orain-  dont  les  vers  sont  (jra- 
cieux  et  agréables.  Il  est  élève  de  Hàli/.  ’Abd  urruli- 
mân  Ihçun.  Il  est  cité  par  .Sarwar. 

V.  ZAKI  (.Min  Haïuaii  IIaçan),  de  Dehli,  est  un  autre 
poète  contemporain  spiritualiste,  dont  on  trouve  un 
cacida  de  trente  et  un  vers  dans  V Awadh  ahhhàr  du 
7 juillet  1868. 

I.  ZAKIll  ' (le  saïyid  HuçaÏn  Dost),  de  Muràdùbûd, 
dans  la  province  de  Dehli,  est  compté  parmi  les  poètes 
hindoustanis.  'Ali  Ibrûhim,  le  seul  des  biographes  ori- 
ginaux qui  en  parle,  ne  cite  de  lui  qu'un  vers. 

II.  ZAKIR  (.Min  Jan),  de  Lakhnau,  fils  et  élève  de 
Mir  Fukr  uddin  Mâliir,  est  un  poète  hindoustani  auteur 
d'un  Diwân  dont  Muhcin  cite  des  gazais  dans  sou  An- 
thologie bibliographique. 

III.  ZAKIR  (MinzA  Ahmad  Bec),  de  Dehli,  élève  de 
Rustam  Beg,  est  un  autre  poète  mentionné  par  Sarwar. 

IV.  ZAKIR  (Mihza  Fazl  ’AlI),  originaire  de  l'Afga- 
nistan,  est  un  poète  doué  des  plus  belles  qualités,  qui 
habite  Patna,  et  que  nous  fait  connaitre  Schorisch. 

V.  ZAKIR  (Zarik  ’Aui)  est  un  poète  hindoustani  men- 
tionné par  Nassàkh  dans  son  Daftar  hé-miçàl. 

ZAMAN  ’ (le  saïyid  Muhammad),  de  la  caste  des  saïyids 
de  'Ali et  natif  de  la  ville  d’Amroha,  était  un  jeune 
homme  qui  avait  beaucoup  de  capacité.  Il  se  dégoûta 

^ A.  • Reconnaissant 

3 P.  • Temps  * . 

3 C'est-à'dire,  de  ceux  qui  descendent  de  ’Ali  par  tout  autre  que  par 
ses  RU  Haçan  et  Hiic’aiu. 
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bientôt  des  choses  du  monde,  prit  le  troc  des  dcrvi<‘lies, 
et  se  retini  dans  un  jardin,  il  inounit  assez  luii{;tein|)s 
avant  la  rédaction  du  ïazkira  de  .Sarwar.  Ses  poésies  ne 
sont  pas  en  {jrand  nombre,  mais  elles  sont  empreintes 
du  véritable  génie  poétique.  Voici  lu  traduction  d’un 
vers  que  Mashafi  cite  de  cet  écrivain  ; 

La  rose  a bien  la  fralcheiirde  ta  joue,  niais  elle  n'a  pas  son 
éclat;  le  narcisse  ressemble  bien  à ton  oeil,  mais  il  n’a  |>as  les 
cils  aigus  qui  percent  les  coeurs. 

Outre  l’écrivain  qui  précède,  Karim  notts  en  fait  con- 
naître un  second  dont  il  n’indique  pas  les  prénoms  et 
surnoms,  et  qui  est  auteur  d’un  cacida  à la  louange 
d’Ahmad  Khcân,  Ëls  de  Dost  Muhammad,  chef  des  At- 
gâns,  célèbre  par  la  dernière  guerre  du  Caboul. 

Sarwar  parle  aussi  d’un  Zamàn  du  Décati,  qui  est 
peut-être  le  même. 

ZAMIN  ' (GuL.su)  est  auteur  d’tin  inasnawi  intitulé 
Nazm-i  guhar^  « le  Fil  de  perles  »,  composé  en  1215 
(1800-1801). 

Le  D'  Sprenger  en  a vu  un  manuscrit  de  130  pages 
de  13  vers,  qui  commence  par  un  vers  dont  il  donne  le 
texte  et  qui  signifie  : 

L’empire  du  monde  est  à toi,  ô mon  Dieu  ; il  est  à toi  de 
toute  éternité  et  à jamais  ! 

1.  ZAMIR’  (lesa'iyid  Hin.tYAT  ’Alî  Khan),  de  Dehli, 
nommé  aussi  Nacir  uddaula  Bakhschi  ulinulh  Açad  Jang 
Bahàdur,  se  retira  de  Dehli  à Patna,  où  il  se  fit  con- 
naître par  su  bravoure  et  par  sa  gétiérosité.  11  étaitparent 

^ ■ Garant  • . 

^ Ce  titre  offre  le  chronogramme  de  la  date  de  la  rédaction  du  poeine. 

^ A.  « Esprit  9 . 
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du  iiahâh  Sclitijà’  iilmnlk  Muhiimmad  ’Ali  Wanli  Kliân 
MaliûhalJanjj.  Il  occupa  avec  distinction,  pendant  quel- 
que temps,  le  poste  de  sùhadâr  de  ’Azimâhàd  ; puis  il  alla 
à Dirhii  et  dans  les  environs  de  cette  *ille,  charge  d'une 
mission  du  gouvernenient  ; et  dans  les  premiers  temps 
du  sultanat  de  Scliàli  ’Alani,  il  revint  à ’Azimûbâd. 
Enhn  il  inouriità  Huçaïnâhûd.  lia  laissé  un  bon  nombre 
de  vers  bindoiistanis,  et  il  en  a composé  aussi  quelques- 
uns  en  |)crsan.  J’ai  donné  dans  ma  « Notice  sur  les  fêtes 
populaires  des  Hindous'  » un  holi  de  ce  poète,  chant 
que  je  crois  devoir  reproduire  ici,  à cause  de  son  intérêt 
ethiiO(p'aphique  : 

C’est  pour  le  holi,  je  le  vois,  que  tu  as  teint  de  couleur 
jaune*  ton  visage  vermeil , et  que  ta  tête  ressemble  au  safran 
é|>anoui. 

Quelle  est  donc  cette  fête  dont  la  venue  met  en  inouvcment 
chaque  maison  de  la  ville?  Pourquoi  toutest-il  teint  en  jaune? ... 

A la  nuit  je  me  suis  rendu  à la  réunion  du  boit  ; charmant 
coup  d’œil  ! tout  était  jaune. 

Quelle  description  ferai-je  de  cette  assemblée?  Tous  les  amis 
étaient  assis,  vêtus  de  jaune. 

On  avait  placé  des  lustres  éclatants  autour  de  la  salle;  les 
jxjrtiéres  étaient  couleur  de  safran,  les  rideaux  étaient  jaunes. 

Les  femmes , ornées  de  leur  corset  serré,  s’étaient  couvertes 
avec  coquetterie  de  châles  jaunes. 

Cà'S  houris  étaient  assises  svmétri(iuement , rang  par  rang; 
elles  s’étaient  parées  de  colliers  A'ov  jaune. 

Leur  paiilaloii  avait  pour  ornement  un  galon  d’or  jaune. 
Chacune  avait  mis  autour  de  son  cou  des  guirlandes  de  roses 
jaunes. 

Ces  beautés yaunes  étaient  satisfaites  de  leurs  charmes. 

De  tout  côté  les  sarbacanes  lançaient  dit  la  poudre  avec 
force.  La  terre  et  le  ciel  étaient  jaunes. 

t Page  Vs , et  dans  le  ••  Journal  des  Savants  • , 1832,  p.  A8.3. 

3 Tons  les  vers  se  terminent  par  le  mot  zanl , qui  signîHe  s jaune». 
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CV'lail  à qui  jelterail  plus  do  poudre  jannr  de  sa  fiole,  tout 
en  devenait  jauni’. 

Tout  était  jaune  par  la  poudre  des  sarbacanes  ; les  l>on- 
cliers  de  talc*,  qui  brillaient  dans  toutes  les  mains  , n’en  ga- 
rantissaient personne. 

Di'S  femmes  charmantes,  assises  sur  un  sofa  jaune,  se  trou- 
vaient ainsi  placées  au  milieu  de  tous  ceux  qui  prenaient  part 
au  jeu. 

Devant  elles  étaient  placées  des  boîtes  de  bétel  d’or  jaune, 
artistcinent  arrangées.  Chacune  était,  pour  la  beauté,  la  reine 
du  temps. 

En  les  voyant,  que  de  gens  dont  l’amour  altéra  les  traits  et 
rendit  le  visage  jaune! 

Dans  cette  nuit,  mes  yeux  contractèrent  la  jaunisse;  que 
dis-je  ! elle  pénétra  même  mes  os. 

Zamir,  ta  description  s’est  bien  assez  prolongée  : elle  est 
elle-même  teinte  en  jaune 

II.  ZAMIR  (L.sla  Ganca-das),  kàyath,  élève  de  Mu- 
hatnnind  ’Ischc  pour  la  poé.sie  persane,  et  de  Muhammad 
Nàcir  iiddîn  Nâcir  pour  la  poésie  rekhta,  est  un  célèbre 
poète  habile  en  géomancie,  mentionné  ]>ar  Câcim.  Zukà 
nous  apprend,  comme  une  chose  digtie  de  remari|ue,  que 
Zamirsait  le  sanscrit,  ce  qui  prouve  que  la  connaissance 
de  cette  ancienne  langue  est  rare  même  parmi  les  Hin- 
dous instruits.  Il  est  mort  |>eu  de  temps  avant  la  rédac- 
tion du  Tazkira  de  Sarwar. 

III.  ZAMIR  (le  schaïkh  Madarî),  d’Akbaràbàd,  élève 
de  Wali-i  Muhammad  Nazir  et  de  Schûh  Muhammadi 
Bédar,  est  un  poète  mentionné  par  Câcim. 

IV.  ZAMIR  (Tharir-das),  du  Bengale,  est  auteur  de 
poésies  hindoustanies  dont  Abù’lhaçan  cite  un  cacida. 

1 On  se  sert,  dun.s  ce  jeu  , d'élé^anu  boucliers  de  talc  pour  iie  garan- 
tir le  visage  des  atteintes  trop  vives  de  la  pou.sgière. 

^ A cause  des  adjectifs  za*frânîy  tard  et  fniiantî  y signifiant  «jaune*, 
qui  s*\  trtmvcni  si  souv(*nt  répétés. 
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Il  avait  acquis  une  {[raiicle  liaI)iloté  à écrire  eu  aiqjlais, 
et  il  était  employii  par  le  naliàb  Açat  iiddaula  Khàn 
lorsque  Ahù’lhaçan  jiassa  par  Mur.schidàbàd,  en  route 
pour  Calcutta,  selon  ce  que  nous  fait  savoir  ce  biographe. 

V.  ZAMIR  (le  pandit  Narayan-das),  de  Delili,  dont 
le  Quirân  tissa  tidai'n  cite  un  {jrand  nombre  de  vers  per- 
sans, est  sans  doute  le  même  que  le  pandit  Dharni  Nà- 
râyan,  Hindou  instruit  et  sjiirituel  qui  a pris  j>our  takhal- 
lus  le  nom  de  Zamir,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  notice 
qui  le  concerne  dans  le  Quirân  ussa'âdaïn  du  I"'  mars 

1848.  H est  fils  de  Bisclian  Nâràyaii.  On  lui  «loit  des 
poésies  remarquables  en  urdû  et  en  persan,  et  la  traduc- 
tion en  bindoiistani  de  plusieurs  ouvrages  : 

1*  De  r«Ecoiiumie  politique  » de  Mill,  dont  il  y a 
deux  éditions,  une  eu  urdû  ' et  l'autre  en  bliùkbâ  ^ ; 

2*  D’une  « Histoire  abrégée  d’Angleterre  » Tarihh-i 
Inglistân  ’ ; 

3"  En  outre,  Dharm  a été  le  premier  rédacteur  du 
journal  littéraire  hebdomadaire  qui  parait  il  Dehli  sous 
le  titre  de  Quirân  ussa’âdaïn  « la  Conjonction  des  pla-  • 
nètes  d'heureux  augure  » . 

Dharm  ii 'avait  (]ue  vingt-deux  nu  vingt-trois  ans  en 

1849.  C’est  à partir  de  cette  même  année  qu’il  est  direc- 
teur de  la  typographie  d’Indore  nommée  « Maharaj 
Ilolkar  Press  » , et  qu’il  y imprime  un  journal  urdû  sous 
le  titre  de  Malwâ  akhhâr  « les  Nouvelles  du  Malwà  » . 

' • MiH’ît  Pülitîcal  Econoiny  » ; Dehli , 1844-1846,  in-8«  de  160  papes. 

^ Il  y a nue  tradiirtion  urdtie  des  • Elcmeiits  uf  Polilical  Keo- 
nuiiiv,  l>y  VVayland  «,  iiAprimée  à Dehli  en  1845. 

^ N liistory  of  Enpland  froin  Guldsmith  , ahrîdged  hy  Pinnuck 
Dehli,  in-8^de  504  pages, • V<>rn.  Tran.'tl.  Society  ■.  Il  y a un  ouvrage  urdù 
qui  porte  le  litre  hybride  de  Titrtkh-i  En^land  • Histoire  d’Angleterre  » , 
de  300  pages  petit  in -8%  sans  dé.sigiiation  de  lien  ni  de  date,  mais 
probablement  lithographié  à Calcutta. 
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Ce  journal,  qui  est  patronc  par  le  mahàràj  Holkar  et  par 
Sir  R.  N.  G.  Ilatniltou,  est  imprimé  sur  deux  colonnes, 
une  en  hindi,  caractères  dévanafpiris,  et  l’autre  en  urdù, 
caractères  persans.  Toutefois,  il  ne  contient  {juère  que 
les  nouvelles  courantes. 

On  doit  aussi  à Dharm  le  Tarikh-i  khàndàn-i  Sindiyâ 
«Histoire  de  la  dynastie  Sindhiya  » , en  urdù,  imprimée 
à Indore  en  1850.  On  a donné  la  même  année,  dans  la 
même  ville,  une  édition  hindie  du  même  ouvrage.  Ces 
deux  versions  avaient  paru  préalablement  dans  le  Malwti 
akhbnr. 

Dharm  a publié  en  185  I , à la  même  imprimerie  : 

1°  Une  géographie  en  hindi  sous  le  titre  de  Bhügol 
darpaii  « le  Miroir  du  globe  ‘ » ; 

2*  Un  recueil  de  morceaux  choisis  dans  les  poètes 
hindis  ( « Sélections  of  hindee  poets  »)  intitulé  Sahhà 
bilâs  « les  Plaisirs  de  la  réunion  » , qui  n’est  peut-être 
qu’une  édition  nouvelle  de  l’ouvrage  de  Lâl  portant  le 
même  titre  ; 

3*  Un  Baïtâl  pac/iici,  etc. 

VI.  ZAMIR  (Nadîr  iddî.n),  poète  hiudoustanl  qui  était 
à la  fois  avare  et  grand  preneur  d’opium.  Il  est  men- 
tionné par  ’Ischc. 

VII.  ZAMIR  (Miii  Müz.^ffar  Huçaïn),  de  Lakhnau, 
est  un  poète  contemporain  célèbre  qui  était  plein  de  vie 
en  1 848.  Il  est  fils  de  Mir  Câdir  ’Ali  et  élève  de  Mashafi. 

On  lui  doit  : 

1°  Un  Ml  ràj-nâma  « Livre  de  l’ascension  » , luasnawi 

^ Un  ouvrai^c  hindi  qui  porte  le  même  titre  a été  puLlié  h Calciitia  un 
1840,  in-12  de  146  [>af<us,  cl  au«ii  en  1845  et  1846,  in-8''.  Le  m^mc 
oiivniRC  a été  publié  un  ui  dù  sous  le  titre  de  Mirât  ularaiim  ••  le  Miroir 
d(*s  ulimat.s ; C«iluuttn,  i8>Ui,  iii-l2  liu  180  pa{*cs. 
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sur  l’ascension  du  prophète,  composé  en  1227  (1812), 
dont  il  y avait  un  inamiscrit  à la  bibliothèque  du  Top 
khàna  de  Laklinaii,  de  pa{;es  de  17  baïts',  et  qui  a 
été  iuiprimé  , je  crois,  à Lahore,  en  12i  pajjes*; 

2°  Un  masnawi  sur  les  miracles  des  imams,  dont  il  y 
avait  un  manusi'rit  à la  bibliothèque  de  Farab-bakbsch, 
de  24i  paj;es  de  I 5 baits  ; 

3"  De  nombreux  marciyas,  yeiire  dans  lequel  il  (excel- 
lait; 

4*  Un  Diwàii  dont  Muhcin  donne  des  ga/.als  dans  le 
Sariijià  sukhan. 

I.  ZAR’  (MIh  Jîwan)  était  originaire  du  Cachemire; 
mais  il  hit  élevé  à Dehli , où  il  fréquenta  les  meilleures 
sociétés  littéraires.  C’était  un  jeune  homme  |)assiunné, 
qui  avait  beaucoup  de  talent  pour  la  poésie.  Masbah 
avait  eu  occasion  de  le  voir  souvent,  soit  à Dehli , soit  à 
Lakhnau.  A l’époque  où  Mashafl  écrivait  sa  Biographie 
(en  1793-1794),  Zàr  av’ait  plus  de  trente  ans.  Béni 
Nàrâyan  en  cite  un  mukhammas. 

II.  ZAR  (Min  Ma/.iiah  ’AlI),  homme  très-recomman- 
dablc,  disciple  du  spiritualiste  le  maiilaivi  Schàh  Hatiz 
ullah,  fut  un  des  officiers  du  nahàh  .Mir/.ù  ’Ali  Khân 
-Bahàdiir,  de  Faï/.àbàd,  probablement  le  même  que  Mas- 
hafl nomme  Ahmad  ’Ali  Khân  Schauhnt  Jung.  Il  faisait 
de  lemj)s  en  temps  des  v(;rs  urdus.  Les  biographes  ori- 
ginaux en  citent  (juel(|ue.s-uns.  Kamàl  l’avait  vu  à Lakh- 
nau, où  il  résidait,  et  il  en  cite  plusieurs  vers. 

1 On  a îiDpriiné  un  ouvnijfe  du  meme  titre  on  (>4  page»  d.in<  le  dia- 
lecte ))indoii.>i(ant  dt\<  La^kant.  Voyez  J.  Luug,  «•  Dc^cript.  (.^talu^pie  of 
bengali  l>ooks  •,  p.  95. 

^ Cotte  édition  eiit  inentiunnée  daiifi  le  « Descriptive  Catalogue  •»  du 
même  J.  Long,  édition  de  1807,  p.  U8. 

^ P.  1»  Désir  ■» 


DigitizecJ  by  Google 


KT  KXTItAITS. 


3:55 

m.  ZAH  (Migai.  Bkc;).  ’Ali  Ihrùhini  tlit  seulement  que 
cet  écrivain  liinrloustaiii  était  lié  avec  le  célèbre  Muliani- 
inad  Ta(|iii  Mir,  et  il  doiiiu;  un  de  ses  vers.  11  est  le 
méine  probablement  «pie  Schorisch  nomme  Hahàdur 

IV.  ZAlt  (Bübh.an  uDoiN  Kh.an)  occu|)ait  un  poste  de 
confiance  au|)rès  du  sultan  de  Dehli,  Akbar  II,  poste 
que  lui  avaient  valu  son  instruction,  sa  belle  plume  sc/ii- 
kasta,  et  son  caractère  aimable.  Il  s’est  distingué  comme 
poète  urdù  et  par  son  habileté  dans  la  littérature  arabe 
et  persane.  Sarwar  et  .Scliefta  le  mentionnent  dans  leurs 
Taïkiras. 

V.  ZAR  (Miiiza  SanguIn),  parent  du  nabab  Munir 
uddaula,  est  un  poète  contemporain,  élève  de  Fidwî, 
«pii  réside  à Murschidùbàd.  H est  mentionné  par  Scliu- 
risch  et  par  ’lschqui. 

VI.  ZAH  (le  saïyid  Salamat  ’Aci),  de  Cawnpùr,  fils 
du  saïyid  Miikhtàr  ’Ali  et  élève  de  Mir  Ikràm  ’Ali 
TaAvânà,  est  auteur  d’un  Diwàn  dont  Mubein  cite  des 
vers. 

Vil.  ZAB  (Lai.a  Dhanpat  Rak),  élève  du  kliwâja  Wazir, 
est  un  poète  urdù  mentionné  aussi  par  Miihcin , qui  en 
cite  des  vers. 

Vlll.  ZAR  (Mendu  Lal),  de  Barcilly  et  habitant  de 
Lakhnau,  fils  de  Làlâ  Schankar  Lâl,  neveu  (fils  d’oncle) 
du  rùjù  Kandun  Lâl  Balladur,  élève  du  khwàja  Wazir  et 
de  Tùti  Ràm  ’Aci , est  auteur  d’un  üivvân  rekhta  dont 
Muhein  cite  des  vers,  et  d’un  Diwàn  persan. 

ZABI*  (Süpan),  de  l’atiia,  élève  de  Mir  Muhammad 
Rizù,  est  un  poète  cité  par  ’lschqui,  et  mort  en  Bengale. 

• Voyez  Sprcnjjcr,  |>.  306,  premier  /«r. 

2 P.  * Lamentation  ■ (zâri). 
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I.  ZARIF'  (Khtjüa-Wirdî  Khan*),  de  Dehli,  jeune 
frère  de  Sa’âdat  Yùr  Kliùn  Rnnj’uin , qui  revoyait  ses 
vers,  avait  aussi  pris  le  takhallus  de  Bctâb.  Il  est  auteur 
de  poésies  hiudoustanies  dont  Câcini  fait  l’éloge.  Il  est 
militaire  de  profession,  ami  de  Sarwar  et  élève  de 
Mammin. 

II.  ZARIF  (Lala  Rénî-praçad  AnjahanI),  de  Laklinau, 
fils  de  Rosdian  Lâl,  jeune  frère  de  Clianni  Lâl  Harif,  et 
élève  de  Mashafi,  est  auteur  d’un  Diwàn  dont  Mulicin 
cite  des  vers  dans  son  Tazkira. 

I.  ZARRA*(JInk-das*)  est  un  écrivain  cité  par  .Mannù 
Lâl  dans  son  Guldasia-t  nischàt.  Voici  la  traduction 
d’un  de  ses  vers  : 

Secourez  le  faible,  jetez  la  semence  du  bien;  le  monde  est 
une  eau  courante,  lavez-y  vos  mains. 

II.  Z.\RR.\  (Lai.a  Schankaii  Lal),  natif  de  Lakhnau 
et  de  la  tribu  des  kùyaths,  élève  de  Mir  ’Ali  Auçat  Rascbk, 
est  un  poète  hindoustani  dont  Muhcin  cite  des  vers  dans 
son  Anthologie. 

III.  ZARRA  (Mirza  Raja  Ram-nath)  occupait  auprès 
de  Schàh  ’Alam  un  po.ste  important.  C’est  parce  que  ce 
dernier  souverain  réel  de  Dehli  avait  pris  pour  surnom 
poétique  le  mot  aftàh  « soleil  » , que  notre  poète  prit  de 
son  coté,  j)ar  modestie,  celui  de  zarra  n atome  » . Quoi- 
que Hindou  de  naissance,  ainsi  que  son  nom  l’annonce, 
il  profc.s.sait  rislamisme,  et  même,  à la  fête  du  rauhar- 
ram,  il  récitait  des  marciyas  de  sa  composition.  Rien 
plus,  vêtu  de  vert,  il  donnait  de  l’eau  aux  passants, 

* A.  ••  Gfniil  », 

Znltâ  le  nomme  Khutf&^Hwdi  Khân. 

A.  « Alüfui*  »• . 

^ • Scrviicnr  de  .îiiia  »,  -«.lint  j ri>onna;;e  de  la  i«ec’le  «lef»  jaïii>. 
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pour  honorer  la  soif  que  .souffrit  Huçuïn  avant  dVirconi- 
pHr  son  martyre,  et  il  distribuait  des  aumônes  ; enfin,  au 
onzième  jour,  il  .se  réunissait  à la  proce.ssion  qu’on  fait 
pour  transporter  en  fjrande  pompe  le  cénotaphe  de 
l’imâm.  C’est  à Karim  que  nous  devons  ces  détails. 

Z.VTALl  ou  ZATALLI  ' (Min  ou  Mirza  Ja’far),  natif 
de  Narnaul  et  habitant  de  Dehli,  plus  connu,  .selon  Mir, 
sous  le  simple  nom  de  Ja' far,  qui  est  en  effet  son  takhal- 
lus,  est  un  auteur  très-distingué  qui  a écrit  tant  en  prose 
ipi’en  vers,  sous  le  règne  de  Farrukh  Siyar.  Il  fut  la 
rareté  de  son  siècle  et  la  merveille  de  son  temps.  Grands 
et  petits  le  considéraient  et  l’aimaient.  Lorsqu’il  allait  en 
la  mai.son  de  quelqu’un,  il  écrivait  sur  un  morceau  de 
papier  l’éloge  du  maître  de  la  maison , et  sur  un  autre  il 
en  traçait  la  critique.  S’il  avait  à se  louer  de  sa  poli- 
tesse, il  lisait  l’éloge;  sinon,  il  mettait  en  circulation  la 
satire.  Malheureusement  ses  vers,  dont  le  style  est,  du 
reste,  soigné,  .sont  souvent  fort  oh.scènes.  Ils  ont  été  réu- 
nis en  un  Diwàn  très-volumineux,  mélé  de  prose  et  de 
vers,  et  la  collection  entière  de  ses  poésies  porte  le  titre 
de  KuUiyât  « Œuvres  complètes  » . Il  existe  dans  la 
bihiiothètpie  du  Nizâm  d’Haïderàhâd  un  manuscrit  de 
ces  Kulliyàt  qui  se  compose  de  doux  volumes. 

Zatali  est  aussi  auteur  d’un  Bayât  « Album  » , dont 
il  existait  un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  de  Muham- 
mad-bakhsch,  et  d’un  ouvrage  intitulé  Hazliyât  « Facé- 
ties » , genre  pour  lequel  il  avait  beaucoup  de  goût. 
G’e.st  un  recueil  de  plaisauterieset.de  jeux  de  mots,  dont 

* I.  N Hiihillard  adjoctif  dérivé  du  mol  hindonstan!  za(alovL  fatal 
» hal)il  • . 

Fcn  F.  Falconor  pcn.'<ait  qu’il  faut  prononcer  re  moi  ZalalK  avec 
un  tasrfidtfl  <ur  !o  làni.  J’ai  trouvé  en  effet  qu’il  fallait  oéci's.taircmcnl 
le  prononcer  ain-»!  ilan.’t  un  ver.<«  à cause  de  la  ine.-aire. 
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Sir  C.ore  Oiisoley  possédait  un  exemplaire  dans  su  l)ello 
collection. 

Zatali  ou  Zatalli  est  aussi  appelé  Zatali  Aiali.  Kamâl 
dit,  comme  Mir,  que  Jafar  est  le  takliallus  de  cet  écri- 
vain, et,  en  effet,  il  le  prend  dans  ses  poésies.  Il  pa- 
rait qu’il  est  auteur  d’un  poème  intitulé  Schàh-nàmn. 
.l’iynore  si  c’est  une  traduction,  une  imitation  ou  un 
abrégé  de  celui  de  Firdaucî,  ou  bien  un  ouvrage  original. 
Quoi  qu’il  en  soit,  Kamàl  en  cite  quelques  vers  moitié 
persans,  moitié  hindoustanis,  et  quelques  lignes  de  prose 
dans  le  même  style,  particulier  à Zatali , et  <pii  le  rend 
presque  inintelligible. 

Ce  poète  célèbre,  le  premier  de  l’Inde  dans  I«î  genre 
plaisant,  était  contemporain  de  liédil. 

Outre  les  ouvrages  de  Zatali  que  j’ai  signali's,  on 
trouve  aussi  à la  bibliothèque  de  l’East-India  Office  un 
autre  ouvrage  de  lui  intitulé  Gujta-i  Ja’/ar  Zatalli  • Dis- 
cours de  Ja’far  Zatalli  » . C’est  un  recueil  en  vers  et  en 
prose,  moitié  en  liindoustani  et  moitié  en  persan.  Dans 
quelques  poèmes  persans,  Zatali  a mêlé  des  mots  hin- 
donstanis;  dans  d’autres,  il  mêle  non-seulement  des 
mots,  mais  des  phrases  appartenant  aux  deux  langues. 

On  a publié  à Dehli  en  1853  une  édition  des  oeuvres 
poétiques  de  Zatali  sous  le  üire  Ae  KulliyàlJayar  Zatalli 
(«  Poems  and  witticisins  »)';  il  y en  avait  trois  exem- 
plaires à lu  bibliothèque  du  palais  impérial  de  Debli  lors 
du  pillage. 

I.  ZAÜC  * (le  mun.sclii  Aç.\  IUm),  île  Patna,  est  un 
poète  cité  dans  le  Maçarrat  afzà  comme  élève  de  Fidwi. 

* Daii.f  le  M CaUlofjue  M'illiams  ami  Norfjaie*  Hejtiillet  1858,  306) 

le  môme  ouvrage  porte  ^implrmeiir  le  liire  de  Jafav  Zatali. 

^ A . ■ Goni  h « 
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11.  ZAUC.  (le  scliaïkh  MniiAMMAD  ImiAiiiM),  cleDelili, 
élève  (le  Mirzù  (!ulàin-i  Ra^ùl  Scliauc,  a été,  ilit-oii,  le 
plus  célèbre  (le.s  poètes  contemporains,  celui  ilontla  ré- 
putation a acipiis  le  plus  de  popularité  parmi  ses  com- 
patriotes, (jui  le  considèrent  même  comme  le  meilleur 
poète  urdù.  Il  a re<;u  le  titre  oFliciel  de  Malik  uschschu  ard 
« Roi  des  poètes  » , titre  (|ue  l’opinion  publique  lui 
avait  décerné.  On  l’a  aussi  appelé  le  Khar.àni  ' de  l'Inde, 
et  ce  nom  est  même  son  second  takhallus.  Schefta  le 
nomme  » le  Perroquet  du  champ  des  cannes  à sucre  de 
l’éloquence  ».  Scbelta  ajoute,  dans  son  style  fifjuré, 
que  « la  riche  imagination  de  Zauc  embellit  l’éclat  de 
lu  rose  et  de  la  tulipe  » , et  que  «■  la  flamme  de  sa  pensée 
réduit  le  cœur  en  cendres  comme  le  papillon  ^ » . Sabhûyi 
(Imâm-bakhsch)  le  mentionne  comme  le  premier  des 
poètes  vivants  alors  ; il  se  sert  pour  le  louer  d’expres- 
sions hyperboli(pies,  et  il  cite  vingt-cincj  pages  de  ses 
vers.  Mubcin  en  cite  aussi  des  vers. 

Zauc  excellait  dans  le  gazai  et  le  cacida,  genres  dans 
lesquels  il  a sur|>assé,  selon  Dharm  ^àràyan  dans  son 
Quirdn  ussa’ddaïn,  Mir  (ît  Saudà  eux-mêmes.  Il  est  auteur 
d’un  Tazkira  et  d’un  Diwân , ouvrages  dont  Mr.  Uou- 
tros,  de  Dehli,  possédait  des  copies.  Ses  vers  s’élèvent  à 
cent  mille,  selon  Dharm  Nâràyan.  Il  a de  nombreux 
élèves,  et  du  matin  au  soir  il  n’est  occupé  qu’à  corriger 
les  vers  qu’on  lui  soumet;  mais  personne  n’a  pu  imiter  son 
style  admirabh;.  Il  a été  entre  autres  le  maître  du  prince 
royal  ZaFar,  monté,  sous  le  nom  de  Sirdj  uddin  « la 
Lampe  de  la  religion’  n,  sur  le  ti'ône  de  Dehli,  d’où  il 

* Por'lc  |»i*rs.in  Ircj»-J’plêbre. 

^ Allusion  an  papillon  qui  va  hc  limier  à la  Hammc  de  la  hoU{;ie. 

^ Celui  même  qu’on  a appelé  le  dernier  Mof’oi. 

î=>. 
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esl  .si  dc’plorublemenl  desceiulii,  et  rjiii  a tait  liii-méine 
avec  .succès  des  s'ers  hindoiistanis  ' .sous  lu  direction  de 
notre  poète,  qui  avait  le  titre  officiel  de  ’Uvidal  ustàdtn 
U Pilier  des  précc^pteurs  ».  Sarwar  et  .Sclielta  donnent 
plusieurs  payes  des  vers  de  Zauc.  linâin-hakliscli  en  cite 
aussi  dans  son  Iladàyic  ulhah'tgat. 

Zauc  avait  environ  cinquante  ans  en  1847.  Il  appar- 
tenait à la  secte  des  schiites,  dont  font  partie  les  Persans 
et  beaucoup  d'indiens.  Voici  la  traduction  de  «leux  de 
ses  vers,  où  respire  inallieureusement,  comme  ilans  la 
plupart  des  vers  mystiques  musulmans,  la  doctrine  ])hi- 
losophique  du  panthéisme  : 

Mon  reyani  a va  loiit  ce  qui  esl  .semblable  à loi,  el  il  iic  l'a 
pas  aperça;  lu  es  dans  mes  yeux,  et  tonlefbi.s  lu  leur  es 
caebé. 

I.a  .sriciicc  e.st  queb|ue  chose;  mais  riiumanité  e.st  au.ssi 
i|Ui'lque  chose  gui  y met  des  bornes.  Ainsi  tu  as  beau  appren- 
dre à parler  au  perroquet,  il  n’eu  i-este  pas  moins  un  simple 
oi.seau . 

Je  pense  que  ce  [toèle  est  le  même  <pie  Càciiu  cite 
comme  un  écrivain  de  la  nouvelle  école  et  comme  élève 
de  Muhammad  Nacir  uddin  Nadr.  Il  est  mort  en  1271 
(1854-185.'»),  ainsi  q^ue  nous  l’apprenons  par  un  tarikh 
hindoustani  qui  fait  partie  du  rtixvân  de  Nassâkh  intitulé 
naftar  be-miriil. 

I.  ZAUQUI  * (ScMAii)  était  un  faipiir  errant,  auteur  de 
chants  hindoustanis  trè.vappréciés  dans  les  bazars  de 

• Voyez  ranicle  cjui  lui  C!»t  ronsarré  dniis  ret  ouvroj*r.  Spren{jer, 

dci<  nn  fiit  aitrilnip  même  à Zaïir  le  Diwân  tjni  n clé 

littliiie  'Anu.'t  le  nom  do  Zitfar  (le  Aiill,ii)  de  Pelili^. 

A.. P.  • Ju\0HX  »,  etc.,  adjectif  dérive  du  mot  araW  comc  • «; 

et  p.ir  {tuile,  « déliré^ , joie,  pl.|i<iirN,  elt . 
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rindo.  Voici  la  tradiiction  d’un  vers  de  lui  cité  pur 
Munnù  Làl  ; 

Elle  lient  eu  scs  mains  un  are  et  une  Héelie,  et  moi  je  suis 
là.  A i|uoi  peut  me  s«'rvir  la  prudence V le  destin  dési('iie  sa 
victime. 

Scheftu  et  Kuriiu  parlent  d’un  Zauqui  de  Laklinau  et 
d’un  Zaucù  de  tiénurè.s  nuxr|ucls  se  rapporte  ce  que  je 
dis  de  Zautpit,  c’est-à-dire  qite  c’est  uu  derviche  tête  et 
pieds  nus  qui  fait  avec  succès  des  vers  hindoustanis.  Il 
y a .sans  doute  ici  quelque  confusion , et  il  s’ayit  pro- 
bablement du  même  individu,  né  peut-être  à Bénarès 
et  vivant  à Laklinau,  ou  vice  versa. 

Toutefois  Spreiifjer  les  sépare  en  deux  articles,  savoir: 

Zaucà  (Scbùh),  de  Bénarès,  qui  alla  à Mirât,  et 

Zau(jui  (Sebâh),  de  Laklinau,  mort  avant  1221 
(1806-1807). 

IL  ZAUQUI  (Ram),  de  Murùdâbùd,  cité  dans  le  Gul- 
schan  bé-khâr,  était  élève  de  Menhdi  ’Ali  Zakt  et  parfu- 
meur de  profession.  Schefta  et  Sarwar  nous  font  savoir 
que,  dans  le  temps  du  holi,  qui  est  le  carnaval  des  Hin- 
dous , il  récitait  dans  les  rues  et  les  marcliés,  revêtu  du 
costume  des  joueurs  de  flûte , des  vers  de  sa  composi- 
tion, apparemment  des  pièces  de  vers  nommées  hori  ou 
holi. 

ZAYI’  ‘ (Nizam  CDDi.N  Ahmad),  de  Balgràm,  contem- 
porain du  schaïkh  ’Ali  Hazin  , dont  il  a partagé  la  célé- 
brité comme  écrivain  persan,  s’est  aussi  distingué  comme 
lui  dans  1a  poésie  urduc.  Il  est  mentionné  par  Schefla. 

ZIIIN^  (Miii  Muiiammau  Musta’ad)  est  un  poète  liin- 

* A.  ■ Celui  qui  éprouve  une  perle  •• 

^ Â.  « Ëiiprit,  vti|>acité  «.  Dan^  rexeinplaire  que  je  poHitèJe  du  Taz- 
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(loiistani  i|iii  fut  lii-  <rumiti(-  avec  Fatli  ’Ali  liiiçuïnî.  Il 
mourut  il  la  fleur  do  l’âf'e. 

I.  ZIKH  de  Delili,  est  mentionné  jiar  ’ls(:la|ui  parmi 
les  poètes  hindoustanis,  (|uoi(pi’il  ii’eùt  alors  ipie  ipia- 
tnrze  ans,  parce  «pie,  ap|>aremment,  il  annonçait  un 
talent  précoce. 

II.  ZI  K II  (MiR  IIuçaïn),  de  Muràdàbàd,  e.st  un  poète 
cité  par  le  mémo  biographe. 

ZINAT  * (le  inunschi  Amîr  ’.Ai.i)  a été,  après  le  munscliî 
Aman  ’Ali , rédacteur  du  Kaschf  nlakhbâr  o le  Ilévéla- 
teur  des  nouvelles  » , journal  bindoustani  de  Bombay  ''. 
Four  prendre  cette  rédaction  , il  a ({uitti-  c:elle  du  liarc-i 
Uuilif  * ri'xlair  saisissant  >>  . 

ZIXDA*  ou  ZINDA-DIL  (llAR-s.\iiAi  MiSR),de  Sikan- 
darâbâd , était  brahmane  de  caste,  médecin  de  profes- 
sion, et  poète  par  goût.  Il  est  mentionné  par  Sarwar. 

I.  ZIRAK  * (L.ala  Lakschman  Narayan),  de  Debli,  de 
la  sous-caste  des  kâyatbs,  nûïb  ou  trésorier  à Bareilly, 
est  un  poète  contemporain  mentionné  par  Scbefta,  à 
qui  on  doit,  outre  des  poésies  urdiies,  un  ouvrage  sur 
le  système  solaire,  intitulé  Majmua  nhàm-i  schamsiya 
« Compilation  sur  le  système  solaire  » , imprimé  a Ba- 
reilly en  1849".  Je  pense  que  c’est  le  même  ouvrage 
qui  est  indiqué  dans  le  Catalogue  des  livres  de  l’East- 


kira  du  Falh  *Aii  Hiiçatnî,  on  a écrit  Zakin,  mot  appartenant  à lu 
tnûinu  racine  arabe,  et  ji(>niHant  ■ spintiiel,  «ngarc  > , eu:.;  mais  je  pense 
que  c'est  j>ar  erreur,  les  takballii.s  étant  généralement  des  noms  d’action. 

1 A*  • Souvenir.  ■ 

3 A.  « Ornement , parure  » , etc. 

3 Af>hùâr~i  *Alam  de  Mirât,  numéro  du  14  j.invier  1869. 

^ P.  • Vivant  »•  Le  composé  zinda-dil  a le  même  sens,  mais  il 
'signiHc  à la  lettre  « ctiMir  viv.inl  ». 

û l*.  • Husé  ■ . 

6 N Friend  of  India  »,  numéro  du  27  j.'iiivier 
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India  Library  sous  le  titre  de  Muhhlaçar  ahwùl,  etc. 
« Abrégé  de  ce  qui  concerne  le  système  solaire  » , Ba- 
reilly,  1848,  in-8”,  si  ce  n’est  que  ce  volume  est  proba- 
blement une  première  édition  de  l'autre. 

11.  ZIKAK  (Jaï-sikii  K.\k)  est  iin  Hindou  de  la  tribu 
des  kâyaths , habitant  de  Dehli , habile  en  arabe  et  bon 
poète  hindoiistanl,  mentionné  par  Sarwar. 

ZISCHT  ' (le  schaïkh  Gulam-i  Mchî  i nois)  est  un  au- 
teur hindoustani  natif  de  Mangalpùr,  dans  le  district 
de  Kattac,  province  d'Orissa.  Il  Fut  attaché  en  qualité 
de  munschi  au  respectable  Sir  Gore  Ouseley,  mort  à 
Londres  il  y a peu  d’années.  On  lui  doit  entre  autres  un 
poème  urdû  du  genre  roasnawi  intitulé  Tauwallud-nàtna  * 
« Livre  de  la  naissance  » , poème  dont  je  possède  un 
manuscrit  que  je  dois  à la  généreuse  obligeance  de  feu 
D.  Forbes.  Ce  poème  célèbre  la  naissance  de  Mahomet, 
et  rapporte  tout  ce  que  les  historiens  originaux  nous 
ont  fait  connaître  sur  les  premières  années  du  législateur 
des  .\rabes.  Il  est  correctement  écrit,  avec  tout  l’enthou- 
siasme d’un  fervent  musulman.  On  en  jugera  par  la  tra- 
duction de  quelques-uns  des  premiers  vers. 

Dieu  est  unique  : il  n’y  en  a pas  d’autre  ; mais  on  ne  sau- 
rait séparer  de  Dieu  Mahomet. 

Si  l’Éternel  n’eût  créé  ce  prophète , sa  divinité  n'aurait  pas 
été  couvcnahlement  célébrée. 

C’est  pour  Mahomet  que , d’un  mot , Dieu  produisit  le 
monde  : si  ce  n’eût  été  à cause  de  lui , ni  la  terre  ni  les  deux 
n’existeraient,  tout  serait  encore  dans  le  néant,  etc.,  etc. 

t P.  « Laid  ». 

Le  Rév.  J.  Long,  dans  son  ■ Descriptive  Catalogue  »,  p*  95,  indique 
comme  hindoustani  un  livre  sur  le  même  sujet , mais  dont  le  titre  est 
bengali,  savoir  : llujater  tawatlud  pour  Hazrat  kâ  taitwalUid  » la  Nais 
sance  de  S.  S.,  ee  étant  en  bengali  la  partielili'  du  génilit. 
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ZisHit  a aussi  ré<lij;«;  une  excellente  grammaire  per- 
sane iiililulee  Chulinr  (/iilsc/tan  > les  (Jualre  jardins  » , 
<(ue  I).  Korbes  a eu  l’occasion  de  consulter  avec  fruit 
pour  son  propre  travail  sur  le  même  sujet. 

I.  ZIYA  (Miy.an  ou  Mih  ZiYA  uddîn),  de  Deldi,  prit 
pour  takhallus  le  mot  Ziyà  qui  fait  partie  de  son  titre 
honorifique.  Il  fut  contemporain  de  LSaudù,  l'ami  et  le 
disciple  de  Mir  Taqui  et  le  maitre  du  célèbre  Ilaçan, 
auteur  du  Si/ir  idbayân,  lequel  l’a  beaucoup  loué  et  avait 
en  lui  une  grande  confiance.  C'est  un  poète  bindoustani 
très-distingué.  Il  alla  de  Dehli  à Lakhnau,  où  il  passa 
quelque  temps,  et  où  plusieurs  littérateurs,  à qui  il 
donna  le  goût  de  lu  poésie  hindoustanie,  se  formèrent 
sous  lui.  Il  a surtout  écrit  des  gazais,  mais  pas  de  caci- 
das  et  peu  de  masnawis.  Ses  poésies  ont  été  réunies  en 
un  Diwân,  lequel  est  très-estiiné.  A la  fin  de  sa  vie,  il 
alla  demeurer  à ’AzImûbûd  (Patna),  et  y vécut  dans  la  so- 
litude et  la  retraite,  dans  le  contentement  (oùrxpxua)  et 
lu  contemplation.  Il  résidait  dans  cette  dernière  ville  en 
1196  (1781-1782),  époque  où  'Ali  Ibrahim  écrivait  son 
Tuzkira.  Lutf  nous  apprend  qu’il  y mourut,  sans  pré- 
ciser l’époque  de  son  décès.  On  trouve  quatre  pages  des 
vers  de  ce  poëte  duns  le  Gulzâr-i  Ibrâhim. 

II.  ZIYA  (Mihza  Ziya-bakht  Bahaduii),  fils  du  prince 
royal  Mirzà  Farkhund-bakht,  eut  dés  son  enfance  du 
goût  pour  la  poésie,  et  il  y a en  effet  réussi,  surtout 
dans  le  gazai.  Sarwur,  qui  le  mentionne,  nous  fait  savoir 
qu’il  est  auteur  de  compositions  poétiques  très-estimées.’ 

III.  ZIYA  (Lala  Kanjî  Mal),  originaire  de  Caboul  et 
élève  de  Mashafi,  est  un  poète  mentionné  par  Kamûl, 
qui  en  cite  trois  gazais. 

I A»  • l.uinière,  »• 
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IV.  /ilY.V  (le  scliuïkh  Wai.î  n.i.Aii),  de  üelili,  ni<‘ii- 
tioniie  jKir  Futli  'Ali  I liiçuïiii  (jurdé/.i,  est  pn)l>ubleu)eiit  le 
même  poète  dont  Kniiiûl  cite  quelipies  vers  et  qu'il  dit 
s'être  rendu  plus  fumeux  par  sa  passion  pour  les  femmes 
que  par  ses  poésies. 

V.  ZIYA  (Walî  ULLAfi),  d'.Vyra,  mentionné  par 
Muhcin,  qui  en  cite  des  vers,  ne  .serait-il  pas  le  même 
que  le  précédent  ? 

VI.  ZIYA,  d'.VIiinadùbàd,  est  un  autre  poète,  dit  an- 
eièn,  mentionné  par  Kumàl,  qui  ne  donne  sur  lui  aucun 
détail. 

VH.  ZIYA  (le  suïyid  Mchamuad  Min),  de  Lakhnau,  fils 
de  Mir  Muhammad  Taqui  et  élève  de  Mirxà  Muhammad 
Haçan  Muznib,  alias  Cboté  Mirzù,  est  un  poète  men- 
tionné par  Muhcin , qui  en  cite  des  vers  dans  son 
Tazkira. 

VIII.  ZIYA  est  une  femme  poète  mentionnée  par 
Sarwar. 

IX.  ZIY'A  (le  munschi  Wabis  ’Alî),  de  Ducca,  est  un 
élève  de  Nassakh,  qui  en  cite  trois  tarikhs  sur  sou  üiwûii, 
à la  suite  de  cet  ouvrage. 

X.  ZIYA  (ZiYA  LDDiN)  est  un  poète  confemporain 
d'un  talent  ordinaire,  qu'il  ne  faut  pus  confondre  avec 
le  premier  Ziyâ  uddin,  un  des  écrivains  les  plus  estimés 
du  siècle  dernier.  Celui-ci  est  sans  doute  le  meme  à qui 
on  doit  un  ouvrage  intitule  d’après  son  nom  Tuhfa 
Ziyâya  « le  Cadeau  de  Ziyâ  » , lequel  est  un  traité  du 
mariage  sous  le  point  de  vue  religieux  et  sur  d’autres 
articles  de  la  religion  musulmane.  H e.st  écrit  en  dialecte 
dakhnî  et  imprimé. 

Cet  écrivain  serait-il  le  même  que  Ziyâ  uddin  cité 
ci-après? 
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ZIYA  l'DDIN  ' le  miuiluwi  Mi'hammad),  urol’essiMir 
adjoint  d’urube  iiu  rolIéj;edc  Deldi  (i*ii  1KG6),  est  aiitiHir 
d’un  ouvrage  «■crit  eu  urdû  et  iiititidé  Uçiil-i  ’ilin-i  tab’iyi 
« Principes  de  philosophie  naturelle  • , et  aussi  Mukhian 
ii/tfih’iynt  « le  Trésor  de  la  nature  » , selon  une  autre 
réduction  en  style  plus  classique,  d’après  u Paley,  In- 
troduction to  naturui  ])hiloso])hy  » . Cet  ouvrage  a été 
d’abord  publié  à Dehli  en  1845,  in-S*  de  422  p.,  par  la 
Société  « For  the  dilTusion  ofuseful  knowledge*  ».  Il  y 
en  a eu  il’autres  éditions  ; de  I.ahore,  1 8(>2,  grand  in-8*, 
en  deux  parties,  la  preinière  de  122  p.  et  la  seconde  de 
130;  et  de  Dehli,  18G3. 

Cet  écrivain  a cooptiré  à l’o  Histoire  de  l’Inde  ( ll'é- 
ifui'dt-i  Hind)  » de  Kurim  uddin , en  lu  collutionnant 
avec  les  ouvrages  persans  originaux  et  autres,  en  com- 
pagnie dans  ce  travail  de  Itàm  Cbund. 

Il  a aussi  donné  ses  soins  à la  publication  du  Khulàça 
nizàm-t  schamsi  de  IJansidhar. 

ËnGn  il  est  l’éditeur  du  journal  urdû  hebdomadaire 
de  Murùdàbâd  intitulé  liohilkhand  akhbàr  » les  Nou- 
velles du  Itobilkhaïul  « . 

ZIYAN*,  du  Décun,  auteur  de  plusieurs  poèmes,  est 
mentionné  par  Sarwar. 

ZIYAYI*  (Mil!  Uadh  l-ddIn),  de  Dehli,  est  mentionné 
par  Muhcin,  qui  donne  un  échantillon  de  ses  poésies. 

ZOR°  (Miii/.a  Dabi)  Ukg),  de  Dehli,  et  originaire  de  • 
rirân,  c’est-à-dire  de  la  Perse,  était  un  militaire  qui 
apprit  l’art  de  la  |>oésie  sous  son  frère  ainé  Mahmùd 

* A . « LVc’Iat  de  la  rcli(*ioii  » . 

^ Cotte  proinièro  édition  est  suivie  d'uii  petit  traité  sur  l'élfcirioité. 

^ P.  • liommage  • . 

^ A.  • Lumineux  *. 

^ P.  • Korro  ■ . 
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liej;,  roiimi  sons  l(*  tiikliiilliis  île  Schor,  et  porte  liii- 
méiiie  tieilernier  éiu'ivain  est  aussi  iioiimié  quelquefois 
Aslû  Beg  Sc/ior  et  MaUuï  Beg  Sc/ior. 

ZU’F^  (Gu.am  ’Abbas),  huhitaiit  de  l^ukliuau,  où  il 
était  fiibricaiit  de  miroirs,  fils  du  scliatkh  Mulii  uddiii 
et  élève  d'Amir  Ahmad  Amir  pour  la  poésie  hiiidoii- 
stanie,  est  classé*])armi  les  poètes  iirdus  par  Muhcin  , 
qui  eu  cite  des  vers. 

ZUIIA*  (le  maulawi  (ici. au  Kaçcl),  du  village  de 
Balàiiwâii,  dans  le  pargâna  de  Sendela,  des  dépendances 
de  Laklinau,  fils  du  scliaïkh  Mulianimad-panùli  et  élève 
du  nabab  ’Aschùr  ’Alî  Kliàn  Hahàdur,  est  un  poète  liin- 
doustani  dont  Muliciii  cite  des  gazais  dans  son  Tazkira. 

I.  ZUIIItA  * (Ambao  Jaa),  de  Laklinau,  jeune  daine 
qui  est  une  habile  poétesse  et  qui  a acquis  de  la  célébrité 
par  son  esprit.  Elle  est  élève  de  Mirzà  Agâ  ’Alî  Schams 
{soleil),  et,  grâce  à son  maitre,  sa  réputation  est  plus 
éclatante  que  le  soleil.  « La  langue  de  Zulira  fait  briller 
son  maître,  car  l’élève  est  la  gloire  du  maitre.  Au 
moyen  de  Zuhra,  en  effet,  le  souvenir  de  Schams  est 
sans  cesse  remis  en  mémoire,  et  sont  rappelées  toutes  les 
subtilités  de  l’art  des  vers  ipi’il  a si  bien  exposées.  Quelle 
est  la  réunion  littéraire  où  on  ne  désire  pas  posséder 
Schams  et  Zuhra?  » 

Après  s’être  ainsi  exprimé  sur  le  compte  de  cette 
femme  auteur,  Ilanj  en  cite  trois  gazais,  et  j’eii  trouve 
un  aussi  dans  le  numéro  du  fi  juillet  18G9  de  VAwad/i 


* \oyez  r.irtifle  qiu  concerne  cet  écrivain. 

2 A.  ■ Faible.^sf  ». 

^ A.  Ce  niui,  qui  est  ici  écrit  par  un  he\  sixième  lettre  île  ralpliabct 
arabe,  sigiiiHc  «la  matinée», 

^ A , « l.a  planète  Vénus  ». 
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iiUiIxir,  préct-dé  d’un  initie  de  Museliliiri  ' , rivale  de 
/idirii. 

II.  ZL'IIRA  (N.xciUAN)  est  nue  très-habile  inusieieiiiie. 
Kllc  était  attarhée  ii  la  iiiai.soii  du  dernier  roi  de  Dehli 
Abu  Zafar,  eu  qualité  de  cantatrice.  Elle  a une  fort  belle 
voix  et  elle  est  célèbre  dans  l’Inde  parmi  les  chanteurs. 
Le  nom  de  Zuhra  « Vénus  » lui  fut  ifoiiné  par  le  roi,  et 
elle  le  prit  pour  takhallus;  car  elle  est  aussi  poète,  et 
Itanj,  qui  1a  mentionne  dans  son  Tazkira  des  Indiennes 
auteurs,  en  cite  des  vers. 

I.  ZUHUlt  * (Muhammad  Schaii)  est  un  poète  liindoii- 
stani  dont  MannCi  Làl  cite  un  vers  qui  simplifie  : 

(«t  œil  en  pleurs  est  resplendissant  de  beauté  : Iclle  est  la 
lune;  elle  brille  d'un  plus  vif  éclat  dans  la  saison  des  pluies. 

II.  ZUllUR  (LalaSciiIv  Sixgh)  vivait  à Ajjra  sous  le  rè- 
gtied'Ahmad  Schâh,  fils  de  Muhammad  Schàh.  Il  se  dis- 
tinj'iia  par  son  talent  poétique  et  obtint  de  la  célébrité. 
LeDiwân  d’Yaquin  parait  lui  avoir  servi  de  modèle. 

III.  ZUIIUR  (Mirza  ’Alî),  de  Dehli,  est  célèbre  par 
un  marciya  dont  il  est  auteur  sur  la  mort  de  l’imàm 
Huçaïu,  le  prince  des  martyrs.  Il  est  mentionné  dans  le 
Maçarrat  afzà. 

IV.  ZI'IIUR  (le  hâtiz  ZuiiL'R  L'Li.Ait  Bec),  originaire  du 
Turàn  et  natif  de  Dehli,  est  auteur  de  poésies  hindou- 
stanies  dont  Schefla  cite  un  fragment. 

V.  ZUIIUR  (ZuiiüR  ULi.Aii)  est  un  poète  du  tetnps  de 
.Muhammad  .Scbûh , qui  est  tnentionné  pur  .Sarwar  et 
Zukû.  Il  parait  être  le  même  que  Zuhûr  ullah  Khan,  lils 
de  Dulil  ullah  Khan,  qui  obtint  le  titre  de  Khùu  de 

* Voyez  l'arlicle  MvzaiTAiy. 

A.  ■ A|i|»;u'i(ioii,  maiiife.stèiliuii 
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Mir/i'i  .lawàn-bakht.  C’ûtait  un  pootc  Irés-aimalilc , (jiii 
fit  connaissance  ii  laikhnaii  de.liirat,  Insclià,  etc.  Il  alla 
en  |)èl(!rinaj;eiiNajat,  etvéciit  (luelqnes  aniu-es  auprès  du 
scliiïli  de  Perse,  qui  lui  conféra  le  litre  de  « Sa’adi  de 
riiide  » . Il  est  inentiouné  par  tiàciin. 

VI.  ZrilUIl  (Bauî’  iDDix  IIaïdah),  second  fils  de 
’Isclic,  est  cité  au  nond)re  des  poètes  hindoustanis. 

VII.  ZUHUR  (le  munsclii  et  .schaïkii  Zuiicr  Muham- 
mad), de  Kal{;rain,  fils  du  muiischi  Ismâ’il,  ap|)elé  fanii- 
liéreinent  le  muiischi  Nihàl,  lequel  était  fils  de  Hàfiz 
Muhammad  .Sâlih,  est  auteur  d’un  Diwàn  et  d’un  mas- 
nawi  intitulé  Zuhùr-i  ’ischc  n Manifestation  de  l’anioiir»  . 

VIII.  Znirit  (le  miinschi  Zühi  r ’Ai.i)  e.st  un  poète 
Cüiiteinporain  distinj'ué  dont  on  trouve  un  (,'azal  dans 
V Au-adh  akhbàr,  numéro  ilii  29  octobre  18G7. 

ZUIIUIt  l'LIir.SN  ' (le  schaikh  Mi  mammad)  est  rédac- 
teur du  2\aiyir-i  akbar,  journal  iirdû  de  Bijnor,  qui  est 
édité  par  le  suïy id  Zaïn  urûbidin  Ahmad,  à la  ty|)0('raphic 
nommée  Znïn  iilmalâbi’  « l’Oriieinent  des  imprimeries»  , 
et  qui  parait  le  jeudi  do  chaque  semaine  par  cahiers  de 
16  paj^cs  petit  in-folio  *. 

ZUHL'BI’  (le  maulà  NuR  i nnix),  natif  de  Tarschiz, 
disti’ict  de  .Sabzwâr,  dans  le  Décau,  vivait  du  tenqis 
d’Akbar  Schàh  et  .sous  le  règne  d’Ibràhim  ’.Vdîl  Schàh, 
sultan  de  Béjapûr,  qui  le  prit  eu  grande  amitié,  et  à 
la  louange  duquel  il  a écrit  en  vers  et  eu  prose.  Il 
traduisit  en  prose  persane  l'ouvrage  en  vers  lundis  de 
ce  .sultan  sur  la  musique,  intitulé  Nau  ras  « les  Neuf  sen- 
timents » , sous  le  titre  de  .SV//  nasr  « les  Trois  pro.ses  •>  ; 

^ A . « de  l<i  t>on(<'  (dr  •. 

- Voir  mon  DiAroin»  do  1869^  \t.  17. 

* ï*.  - Vi.-iiMc,  m ntifoslr  m , 
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HIOGHAIMIIE,  mit  U OGM  A PII  lE 
mais  (‘Il  liiiit  <|ir(.‘(Tivaiii  liindouslaiii  on  lui  <lnit  iiii 
Snqui-nâiiin  dont  il  existe  un  exemplaire  dans  la  hihlio- 
tlic<|ue  du  vi/ir  du  Nizàin  d’IIaïdeiùbàd.  Ce  poeine,  (jui 
traiti*  des  règles  de  l’éluijuence , est  dédie  à Nizàm  ul- 
mulk,  sultan  d’Ahmadnaj^ar. 

I.  Zl'KA  ' (Lai.a  Kirb  Ciiand),  de  Dehli,  est  un  Hin- 
dou de  la  secte  des  kâyatlis,  qui  a écrit  en  urdù.  Mannû 
Lâl  cite,  entre  autres,  de  ce  poète,  un  gazai  mystico- 
érotique,  genre  dans  lequel  excellent  les  poètes  orien- 
taux. Malheureusement  les  méta|)hores  y dépassent  non- 
seulement  les  l)orn<‘s  de  notre  goût,  mais  elles  sont 
même  d'une  exagération  réelle  qui  les  rend  peu  propres 
il  être  traduites.  Ce  poète  contemporain  est  élève  de 
Schàh  Nàcir  et  auteur  d'un  Diwân  composé  de  jiièces 
variées  dont  Sarwar  et  Schefta  citent  un  grand  nombre, 
de  quelqiKïs  compositions  en  prose  élégante,  et  d'un  Taz- 
kira  des  potdes  hindoustanis  intitulé  ’Aj'àr  usr/ischu’arà 
n la  Pierre  de  touche  des  poètes»  , ouvrage  qu’il  rédi(;ea 
à la  prière  de  son  maître  Mir  Nacîruddin  Nàcir,  appelé 
l'amilièrement  Mir  Ka/lit,  et  auquel  il  travailla  pendant 
plus  de  quarante  ans,  de  1208  (1 703-1 7!(t)  à I2t7 
(1831-1832).  Ce  Tazkira,  écrit  en  persan,  contient  la 
biographie  de  près  de  quinze  cents  poètes,  avec  des 
Fragments  de  leurs  écrits,  et  il  forme  un  in-8*  de  près 
de  mille  pages  de  15  lignes.  Le  D'A.  Sjirenger  le  dit 
écrit  sans  aucune  critique,  fourmillaut  de  répétitions 
et  d’inexactitudes.  H y a sans  doute  néanmoins  de  ipioi 
glaner  abondamment,  et  il  est  fâcheux  qu’il  n’y  eu  ait 
pas  d’exemplaire  en  Europe.  Zukà  était  en  outre  ha- 
bile dans  l'insr/iâ  et  les  mathématiques.  Le  poète  con- 

1 A.  «•  Soli-il  »,  par  lo  nom  de  vc  |>«ü'le  est  érrit  |»at  tiii  tài  iiiarqiié 
iI’mm  pt'u:h  et  «iiivi  «l’un  kàf  d’iu»  alif. 
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temporain  Kacim,  du  Muïçiir,  a Fait  sur  un  de  ses  (;a7.als 
un  mukhammas  qui  a été  publié  dans  YAwadh  akhbàr 
du  lî)  janvier  1867. 

Zukà  est  mort  en  1 846,  ainsi  que  le  D'  Spreiiyer  l’a 
appris  de  son  j)etit-fils  même  ' . 

il.  ZL'KA  (le  mirzù,  schaïkli  et  immsdii  Mciiamuad 
Makhiuim-bakiiscii  Beg),  de  Lakhnaii,  poète  contempo- 
rain, élève  du  .schaïkh  Iinâin-bakhsch  Xâcikh  et  de  Mirzâ 
Khani  Nawâzisch,  était  à Dehli  à l’époque  de  la  rédac- 
tion du  Tazkira  de  Sarivur,  auprès  du  prince  Sulaïmàn 
Schikoh.  11  s’est  distingué  dans  les  chants  de  complainte 
pu  marciyas  en  rhonneur  du  prince  des  martyrs  (Iliiçaïn) . 
Muhcin  donne  un  échantillon  de  ses  poésies  hindou- 
stanies. 

On  lui  doit  la  traduction,  si  ce  n’est  entière,  du  moins 
partielle,  de  l’Ancien  Testament  en  hindoustani,  traduc- 
tion qu’il  rédigea  à la  demande  du  Itév.  Daniel  Corrie, 
ainsi  qu’on  l’apprend  par  utie  note  (|ui  se  trouve  à la  fin 
du  Deutéronome,  dans  la  copie  qu’on  a dernièrement 
découverte  dans  la  Bibliothèque  de  la  Société  biblique 
britannique  et  étrangère,  en  1859,  et  qui  a été  publiée 
en  1861,  in-folio,  avec  les  jiarallèles,  (m  <’aractères  la- 
tins, par  les  soins  du  Itév.  R.  C.  Matlier,  siivant  et  zélé 
missionnaire,  aidé  de  son  fils,  le  professeur  distingué  de 
Woolwicb.  ' 

III.  ZUKA  (ZiKA  cu,AU  Khan),  de  Laklinau,  fils  du 
nabab  Muhabbat  Kliân  et  petit-fils  du  célèbre  Hâfiz 
Ralimat  Khàii  le  Rohilla,  s’est  distingué  comme  son 
père  dans  la  poésie  hindoustanie.  Il  est  mentionné  par 
Karim.  Ne  serait-il  pas  le  même  que  le  suivant? 

' « A Caulagiie  p.  1K5. 
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ZUKA  ULI^AII  ' (le  miinschi  Muhammad),  second  pro- 
fesseur de  matliémiitiqiies  du  collège  de  Dehli , dont  il 
est  élève,  est  uiiteiir  : 

1*  De  la  traduction  hindoustanie  de  nia  Notice  sur  les 
biographies  originales  des  poêles  hindoustanis,  sous  le 
titre  de  Mukhtaçar  ahwàl  muçannijàn  hindi  hc  tazhiron 
kn  « Abrégé  des  circonstances  concernant  les  biographies 
hiiulouslanies  » , et  aussi,  je  crois,  Riràla  dar  hnb-i  Taz- 
kiron  ké  » Traité  sur  les  biographies  » . Cet  opuscule  forme 
18  pages  petit  in-folio,  et  il  a 'été  lithographié  à Dehli 
en  185fi  parles  soins  de  feu  Francis  Taylor,  alors  prin- 
cipal du  collège  des  natifs,  une  des  victimes  de  l’insur^ 
reclion  de  1857. 

On  doit  aussi  au  meme  écrivain  : 

2°  Le  Tuhfai  ulahhiib  « Présent  aux  amis  » ; 

3'  Ta’lim  ulhiçâb  o l’Enseignement  de  l’arithmétique»  ; 

A°  Le  Mnniakhab  ulhiçàb  » Abrégé  d’arithmétique  » , 
imprimé  à .Mirât  en  I86i. 

Cet  écrivain  hindoustani  est  habile  en  persan  ; il 
l’est  surtout  en  inathéinutiques;  aussi  le  gouvernement 
l’avait-il  nommé  au  poste  de  professeur  de  sciences  eu- 
ropéennes par  le  moyen  de  l’urdû  , au  collège  de  Dehli, 
avant  l’insurrection. 

ZFLAL*  (Miii  Dost  ’Ai.i),  d’Iüâwa,  calligraphe  dis- 
tingué et  poète  hindoustani,  prit  d’abord  pour  takhal- 
lus  le  mot  Dost,  qui  fait  partie  de  ses  noms,  jiuis  celui 
de  Ziilàl.  Il  était  fils  de  Mir  Muhammad-panâh.  Il  sou- 
mit d’abord  ses  vers  à Muhammad  ’lçà  Tanlia,  et  fut 
ensuite  élève  de  .Masliafi.  Miihcin  en  cite  des  ver.s. 


* A.  « Le  s«>!eil  tli*  Llipu  «. 
2 A.  « douer  • . 
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ZIJLFICAIt  ' ’ALI  (le  inaiilawi},  c'-luve  tlii  rollf'j'c  de 
Dehli,  a été  pendant  plusieurs  années  professeur  en  chef 
du  collège  de  Karcilly.  En  1857,  il  était  dé-puté-inspec- 
teur  des  éc(des  de  Mirât.  Feu  Francis  Taylor,  <|ui  le  con- 
nai.ssait,  assurait  qu'il  était  fort  instniit  et  très-intelligent, 
qu’il  savait  bien  le  persan  et  qu’il  était  au  courant  des 
sciences  européennes.  Zûlficàr  est  entre  autres  auteur 
d’un  traité  urdû  d’arithmétique  intitulé  Tashi!  ulliiçàh 
U Facilitation  du  calcul  > , imprimé  à Uareilly  en  1852, 
lequel  a été  traduit,  par  les  soins  de  Mr.  H.  S.  Hcid,  du 
« Tate’s  Pestalo/.zian  Aritinnetic»  . 

^ A.  Nom  iriiiie  épée  rélébrn  de  Mahomet,  i|irîl  donna  ensuite  à 
’Ali,  el  qui  était  à doii\  tranchants  (Jirér'j, 


T. 


tll. 


2A 
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Peiuliiiit  l’imj>rfssioii  du  troisième  volume  de  cette 
Histoire,  j’iii  reçu  le  tome  I"  du  Tazkira  intitulé  Nus- 
kha-i  dilhuschà  o Volume  qui  dilate  le  cceur  » , imprime 
il  Calciittu  en  1870,  in-i“  de  210  pages  de  20  lignes, 
qui  renferme  cinq  cent  quatre-vingt-sept  articles  sur 
autant  d'écrivains  liindoustanis , bien  ipi’il  n’aille  que 
jusipi'au  kàf  inclusivement , le  second  volume  devant 
contenir  les  articles  sur  les  poètes  dont  les  noms  com- 
mencent par  les  dernières  lettres  de  l’alphabet  arabe. 
Ce  Tazkira  a été  rédigé  par  le  |>èi'e  du  bàbù  Hajendra  Làl 
Mitra,  savoir  le  bàbù  Janaméjaya  Mitra,  surnommé  poé- 
tiquement Armân  n désir  « ou  « attente  » , car  il  est 
auteur  lui-même  de  poésies  urdues  dont  il  a donné  deux 
pièces  dans  son  Tazkira,  à l’article  qui  le  concerne. 

Le  volume  dont  il  s’agit  débute  par  trois  articles 
.séparés  des  autres,  mais  rappelés  en  leur  place,  et  ayant 
pour  sujet  trois  souverains,  qui  sont  : 

Aftab,  c’est-à-dire  Sebâh  ’Alam , fils  de  ’Alamguir  II, 
connu  aussi  sous  le  takhallus  de  ’AU  gauhar. 

Zafar,  c’est-à-dire  Abu  Zafar  Sirâl  iiddin  Mtibaminad 
Balladur  Sebâb  , dernier  roi  de  Dehli. 
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A<;af,  c’est-à-dire  Açaf  iiddaula  AçaWàli  Yaliyà  Khâii, 
nahàb  d’Aoiidc,  nommé  aussi  Mirzâ  Amdiii. 

l’iiis  viennent  les  autres  poètes,  dans  l’ordre  alplia- 
héticjue  persan,  où  toutes  les  lettres  sont  considérées 
comme  consonnes,  Vatif  et  le  ’nïn  prenant  ainsi  le  son 
de  la  voyelle  qui  les  accompagne,  «,  i ou  ii  (prononcé 
on).  Voici  leurs  noms  : 

Abaii  (Malldi  Hiiçaïn  Khan),  de  Laklinaii. 

’Abri  (Najm  uddin  ’Ali  Khân),  nommé  aussi  Schâfi 
Mnbâral. 

Atasch  (le  khwâja  Haïdar  ’Ali),  de  Laklinau. 

Acmi  (le  klivvâju  llurliàn  uddin),  de  Delili. 

•Adam  (Jahàn^juir  Khàn),  de  Farrukhâbâd. 

Abam  (Khaïr  ullab  Kbân). 

Ab/i:  (Siraj  uddin  ’Ali  Khàn). 

Axai)  ( Muhammad  Fâzil),  du  Décan. 

Azai)  (Mîr  MuzalTar  ’.Vlî),  de  Debli. 

Azada  (.\râm). 

Aschufta  (Mirzâ  Hizà  ’Ali),  de  Laklinau. 

Aschükta  (Bhoré  Khàn  Javvân). 

Ascmifta  (Nàzir  ’Abd  ullah),  de  Silbet. 

Ascikna  (Mir  Zaïn  iil’àbidin),  de  Debli. 

.\sc.HNA  (’.\bd  ulkarim  Khàn),  de  Calcutta. 

.\fac  (Mir  Farid  uddin). 

Afat  (nom  inconnu). 

Acaii  (Nùr  Khàn). 

Agah  (Muhammad  Salàh),  de  Debli. 

Awara  (Muhammad  Kàzim). 

Ah  (Mir  Mahdi). 

.\rr  (nom  inconnu). 
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Açah  (Mil-  Miiliuiiiinail),  de  Dehli. 

AciM  (Miiiinmiiiiul  ’Ali),  de  Gorukh|)iir. 

Aju.u.  (Schâli  Muliaininud),  d’Agra. 
liiÇAN  (Mir  Schums  iiddin). 

Imçan  (le  hâKz  ’Alid  iirndiinuii  Kluiii). 

Aiiçan  (Mirzà  Haçan  'Ali),  de  Lukhnuu 
Aiiçan  (Ahçan  ullah). 

Ahcar  (Mir/.â  Jauwâd  ’Ali),  de  Lakhiiau. 

Aiihad  (Ahmad  Beg). 

Ahmah  (le  scliaïkh  Alimud),  du  Décan. 

Ahmad  (le  maulawi  hakim  Ahmad  Haçan),  de  Mur- 
schidàbûd. 

AiiMADi  (le  scliaïkh  Ahmad),  de  Zimaniah. 

Akhtak  (le  câzi  Muhammad  Sàdic  Khâii),  d’Hougly. 
Arhtar  (Mir  Akhar  ’Ali  Khàn). 

Arhan  (Janaméjaya  Mitra),  de  Calcutta,  auteur  de  ce 
Tazkira,  petit-fils  du  défunt  râjâ  Pitambar  Mitra  Ba- 
hâdur  et  père  de  Bûjendra  Làl  Mitra.  , 

Açad  (Mir  Amùni),  de  Dehli. 

Açau  (le  nabab  Açad  ullah  Khàn),  de  Dehli,  appelé 
aussi  Mirzà  Noscha  et  Gâlih. 

AcIr  (Khalifa  Guizûr  ’Ali),  de  Lakhnau. 

IscHTiYAC  (Schàh  Wali  ullah),  de  Sirhind. 

Aschraf  (nom  inconnu). 

Aschraf  (Muhammad  Aschraf). 

Aschraf  (Mir  Aschraf ’Ali),  de  Calcutta. 

IscHFAC  (nom  inconnu). 

Asgar  (Mir  Asgar  ’Ali),  de  Schàhbàd. 

Azfar  (Muhammad  Zahir  uddtn),  de  Dehli. 

A/.har  (Giilâm  ’Ali),  de  Dehli. 

A/har  (Gulàm  Muhi  uddin). 

.\’zAM  (Muhammad  A’zam). 
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A'i.a  ( Mir  A'Iii  !,  de  Deldi. 

Afsana  (nom  inconiiii). 

Afsos  (Mir  Seller  ’Ali),  de  Narnaiil. 

Afsaii  (Gulâm-i  Aschraf). 

Afsaii  (Schàli  Facih). 

Af/ai.  (Muhammad). 

Afcan  (Alf  Khan). 

Afcaii  (Mir  .livûii). 

Akjiah,  de  Dciili , nommé  aussi  Bhuchrhù  Schâh. 
Ikham  (nom  inconnu). 

Ikrah  (lekliwàja  Muhammad  Ikn'im),  de  Didili. 

Alam  (Sàliih  Mir),  de  Murschidàhâd. 

Iliiam  (le  scliaïkli  Scharaf  uddin)  dcLukhnau. 

Ii.iiAM  (l’azàïl  lîeg). 

Imamî  (le  kliwàja  Imàm-hakhsch),  de  l’atna,  appelé 
par  erreur  Amiini,  t.  I",  p.  195. 

Aman!  (Mir  Amàni),  de  Murschidàhâd. 

Aujad  (le  maulawi),  de  Uehli. 

Ihd.U)  (nom  inconnu),  de  Râmpûr. 

ÜMiii  (nom  inconnu),  de  Uehli. 

Ummkd  (Cazil-bâsch),  de  l’Irân. 

ÜMMKD  (Ummed  ’Ali),  d’Houfjly. 

Amîr  (Muhammad  Yâr  Khan). 

AmI.n  (Amin  uddin  Khan). 

IxTFZAR  (’Ali  Taqui  Khan),  de  Murschidàhâd. 

Anjam  (le  nabâh  Amîr  Khâii),  de  Uehli. 

Andoh  (nom  inconnu),  de  Uehli. 

Insa’n  (Acad  iiddaula  Khan),  de  Uehli. 

Insciia  (Mir  Inschà  ullah  Khan),  de  Murschidàhâd. 
IxsAF  (nom  inconnu). 

A>\var  (le  schaikh  ’.Vhd  ullah),  de  Canoje. 

Anwar  ((îuiàni-i  ’.Vli),  de  Kalpi. 
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Aibasch  (Amir  uzzainâii),  do  Bijiiur. 

Apla  (Mîr  Aulâd  ’Ali). 

Auuya  (Mir  Auliyà),  de  Lakhnau. 

IMA  N (nom  inconnu),  du  Décaii. 

Baqi;ih  (Baqiiir  ’Ali  Khân). 

Baiik  (lindâd  ’Ali),  do  Lakhnau. 

Barc  (Muhammad  Itizà). 

Bahc  (Miyàn  Schàh  Jiyù). 

Bi'RRASCIi  (nom  inconnu). 

B1.SHIL  (Gadâ  ’Alî  Beg),  de  Faïzâbàd. 

Bismil  (le  satyid  Jabbàr  ’Ali),  do  Clianàrgarh. 

Bismii.  (nom  inconnu). 

Bismii.  (Amir  Haçan  Khân),  de  Balgrâin. 

BASciiiR  (Baschàrat  ’Ali),  de  Dchli. 

BASciiiR  (Baschir  ullah),  de  Mânpûr. 

Baca  (Bacà  ullah  Khân),  d’Agra. 

BiKHAHi  (Bikhàri  Lâl),  de  Dchli. 

BALiiAni(nom  inconnu). 

Baiiadcr  (Mirzà  Mu’ïz  uddin). 

Bahaduh  (Mirzà  Jawân-bakht). 

Bahah  (le  munschi  Tek  Chand),  de  Dchli. 

Baya.n  (Io  khwâja  Ahçan  ullah  Khân),  d’Agra. 

Bébak  (Mir  Najaf ’Ali),  de  Cool. 

Bi^:bak  (Miyàn  Baschir  Ahmad),  de  Ràmpûr. 

Bktab  (Muhammad  Ismà’il),  de  Dchli. 

Bétab  (Schàh  Muhammad  ’Alîm),  d’Allahàbàd. 

Bktab  (Santokh  Ràé).  ' 

Bkjan  (Aziz  Khàn),  de  l’AFganistàii. 

Béjan  ( llahi-bakhsch),  de  Dànàpùr. 

Békiiüd  (Nàràyan-dàs). 

BP.dar  (Mir  Muhammad  ’Ali),  connu  aussi  sous  le  nom 
do  Mir  Mitliamiuiiili. 
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Ukdar  (nom  inconnu). 

ItKim.  (Mirzà  ’AImI  iilcâdir). 
liKRANC  (Dilâwnr  Klnin),  de  Dehli. 

Bëcaïd  (le  suïyid  Fazùïl  ’Ali  Kliân),  de  Tlmtlm. 

Bkral  (le  saïyid  ’Abd  ulwahhâl>),  de  Daulatâbàd. 
BIhar  (le  schaïkii  lluhi-baklisch),  de  Bâmpiir. 

BiHAR  (nom  inconnu),  de  Dehli. 

Bknawa  (nom  inconnu),  de  Sanàm. 

Fakb.\z  (Mir  Salah  uddîn). 

Barwana  (Parwiin  ’Ali  Schàb),  de  Murâdûbàd. 
Parwana  (le  rûjû  Jaswant  Siiijjli),  appelé  aussi  Kàhâ  Ji. 
Paresciian  (Niyàz  ’Ali),  de  Lakhnan. 

Pareschan  (Wàhid  ’Ali),  d’Élàwa. 

Pa>ciiiiy.a  (nom  inconnu),  de  Debli. 

P.AVAM  (Scharaf  uddin  ’Alî  Kliân),  de  Deldi. 

Taban  (’Abd  ulliaïyi),  de  Dehli. 

Tana  (Abù’Ihusn  .Schàb),  des  rnis  du  Décan. 

Tabassum  (nom  inconnu). 

Tajaiirci)  (Mir  ’Abd  ullah),  du -Décan. 

ÏAJALÛ  (Miyàn  Hâji). 

TahcIn  (nom  inconnu). 

TaracquI  (nom  inconnu). 

TaskIn  (Mir  Sa’âdat  ’Ali). 

Tasrî.n  (Mir  Huçaïn),  de  Dehli. 

TaçalU  (Lâla  Tikà  Bàm). 

Tasi-Im  (le  schaïkh  Mahdi-hakhsch),  de  Patna. 
Taçauwi.-r  (le  saïyid  Huçaïn  Khân). 

Taçauwur  (Ihçân  ’Ali). 

TASWiB  (Schâh  .lauwâd  ’Ali),  de  Murschidàbâd. 
TAoui  (le  suïyid  Muhammad  Taqui),  de  Dehli,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Ghâci. 

TaukIn  ( Salàh  nddin),  de  Dehli. 
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Tamanna  (le  khwàju  Miiliummud  ’.Vli). 

Tanha  I Miilmmiiiiul  Içà  ),  tle  Dclili. 

Tamia  (nom  iiiconmi ). 

Sabit  (Içàliit  Kliùn),  de  Patna. 

Sabit  (Mirzn  Mu'izz  uddin),  de  lu  famille  royale  de 
Dehli. 

Saquib  (Scliiliùl)  uddin). 

Sa.va  (Mît  Schams  uddin),  de  Patna. 

Jan  (Mir  Y âr  ’Ali),  de  Lakh  nau. 

Jan  ( 'Alim  Khan). 

JuHAT  (Yahya  Aman  Calandar-liakiiseli),  de  Lakhnaii. 
Ji  bat  (Mir  .Seller  ’-Yli),  de  Uehli. 

Ja’fak  (Mir),  de  Dehli. 

Jacan  (Miyân). 

Jancün  (Miyân). 

.li'NU.N  (nom  inconnu),  de  Dehli. 

.Idncn  (le  .schaïkh  Gulâm-i  Miirtazâ),  de  Sahasrâm. 
.Iawan  (Mirzâ  Kâzim  ’Ali),  de  Dehli. 

.Ial’Dat  ( Harwi  Hâm),  de  Murschidàhàd. 

.loscii  (Uahim  ullah),  de  Dehli. 

.loscHi.scii  (Muhammad  ’Ahid),  de  Patna. 

Jai'la.n  (Balladur  ’.Yli  Scliâh),  de  Dehli. 

Jauiiar  (nom  inconnu). 

Jahandaii  (Jahàiidâr  Schàh),  fils  de  ’Alanifjuir  II. 
CmiiKiN  (nom  inconnu),  de  Lakhnau. 

IIatim  (Ziihiir  uddin),  de  Dehli,  connu  sous  le  nom 
de  Schàh  lldtim. 

IIatim  (Muhammad),  de  Dehli. 

HajI  (nom  inconnu). 

Hacil  (Muhammad  Wâcil),  de  Cawnpùr. 

IIafi/,  (Zâinin  Schàh),  de  Rûmpùr. 

IIamiu  (Ganiandi  I.âl),  de  Mon^jhir. 


Digilized  by  Google 


HOST-SCIUPTDM. 


;!H2 

llAMin(Mir],  de  Lnkliiiaii. 
llAniB  (Habili  ullali). 

IIahib  (llal)il)-i  Maiilà),  d'Ilaïderàliàd  du  Décan. 
Majjah  (’liiâyat  ulluh),  de  Dehli. 

ÜA/iN  (Midiammad  ’Ali). 

Hazîn  (Abù’lkhaïr),  de  Dehli. 

HazIn  (Mir  Muliammad  Bà(|ui). 

IIa.shat  (Mirzâ  Ja’far  ’Ali),  deLakhiiaii. 

Hasrat  (Mir  Muhammad  llaiyat),  .surnommé  Haïhai 
Cuti  h/i(in. 

IlAÇ.A^  (Mir  (iulàm-i  Ilaçaii),  de  Dehli. 

}Iaçan  (Mir  Muhammad  Haçaii),  de  Dehli. 

I1a(;,an  (le  khwàja),  de  Bareilly. 

Hai;:an  (le  hakim  maulawi  Abmad  llaçan),  tie  Caleiitta. 
llrr.AÏNi  (nom  inconnu). 

Haschmat  (Muhtascham  ’Ali  Kliân),  de  Dehli. 
Haschmat  (Muhammad  ’Ali),  de  Dehli. 

Hnzcn  (le  .scliaïkh  Gulàm  Yahyà),  de  Patna. 

Urzrii  (Làla  Balmukund) , de  Dehli. 
llAQCiCAT  (Mir  Schâh  tlacin),  de  Bareilly. 

H akIh  ( Muhainmad-paiiâh  ) . 

Haïdaii  (Gulàm-i  Ilaïdar). 

Maïdaii  (Mir  Huïdar  Schàh),  du  Décan. 
llAïDARi  (Mir  Haïdar-bakhsch) , de  Dehli. 

Haïr  AT  (Mir  Murâd  ’Ali),  de  Mui'àdâbûd. 

Haïf  (Mir  Chiràg  ’Ali). 

Maïf  (Moti  Dàl),  de  Lakhnau. 

KiiAOni  (Khàdim-i  iiiiçaïn  Kbàn),  de  Patna. 

Khadiu  (Khàdim-i  ’.\li  .Schàh),  de  Calcutta. 

Khaschak  (nom  inconnu). 

Khaksar  (Muhammad  Yâr),  autrement  dit  Sc/ià/i 
Khàksâr,  de  Dehli. 
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Khan  (’AIkI  iillali  Kliùn),  dn  Dànâpûr. 

Khiumat  (Kiirhat ’Ali),  de  l^ukliiiau. 

Khisrai'  ( .VhiVIliaain),  siinioininé  «le  PeiTO(|net  de 
Dehli  » . 

KHAFi  (nom  iiicnnnu),  de  (’,a\vnpi‘ir. 

Khclc  (Mir  Ahçan). 

Kiiu.ic  (Mir  Mustaliçun). 

Kiiai.îc  (Mirzâ  Zuliùr  ’Ali),  de  Murschidabâd. 

Khai.Il  (Dust  ’Ali],  de  i^uklinaii. 

Kmvvaja  (le  kliwàja  Najaf ’Ali),  d’IIoiiyly. 

Kiiurscmed  (Khuscliwact  ’Ali),  de  Lakhiiau. 
Khurscmed  (Mirzâ  llaean  ’Ali),  de  Murseliidâbâd , 
a|)pelé  aussi  Mij  àn  Si'thù. 

Khiyal  (Gulâm  Huçaïn). 

Dara  , béritier  présomptif  de  Hnbâdiir  Selmb  II,  der- 
nier roi  de  Debli. 

Dana  (Fazl-i  ’Ali),  de  Deldi,  eonnii  sons  le  nom  de 
Sc/in/i  Dànn . 

Daüd  (Mirzâ). 

Daïjï  (Dâïm  ’Ali),  de  Calcutta. 

Darakhsciian  (Mangû  Beg),  de  Fa'izâbâd. 

Dard  (le  kbwàja  Mir  Dard),  de  Deldi. 

Dard  (Mir  Karam  ullab  Kbân). 

Dardmand  (Mubummad),  du  Décan. 

Dil  (Mubanimad  ’.\bid),  de  Fatna. 

Dil  (Fatb  Mubammad). 

Diluar  (nom  inconnu). 

Dil.soz  (Kbairàti  Kbân). 

Dost  ( Gulâm-i  Mubummad),  de  Murseliidâbâd. 
DiwANA  (Sarb  .Siikb),  de  Lakbnuu. 

Zakir  (lliiçat'n  Dost),  de  Miirâdâbâd. 

Zarir  (le  manlawi  Zâkir  ’.Viil,  de  Béiiarès. 
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Zahka  (JilU'-dâs). 

ZuK.\  (le  munsclii  Itwàri  Liil). 

ZiiKA  (Kliûb  nhand). 

Zakî  (Nawâh  Balladur). 

Zalt,  (Ibrâhîm),  de  Dehli,  surnommé  le  « l\/iiicthti  i\e 
l’Inde»  . 

Zaiqüî  (nom  inconnu). 

ZiiiN  (Mir  Muhammad  Musla’ad). 

R.uah  (Itâjab  Râj-Krischan  Balladur),  de  Calcutta. 
Racikh  (Tâlib  Muçaïn). 

Racikh  ( nom  inconnu). 

Ragiib  ( Muhammad  Ja’far  Khân),  de  Patna. 

Rafat  (Schâh  Raiif  Ahmad). 
llAgi  iM  (Brindàbaii). 

Rakhschan  (Muhammad  Chaud). 

Rukhçat  (Mir  Cudrat  ullah),  de  Lakhnaii. 

Raçaî  (nom  inconnu). 

Rusta'Ji  (Rustam  ’.\li  Khân),  de  Bénarès. 

Rcstam  (Rustam  ’Ali),  d’Anbâla. 

Rdswa  (Aftàb  Râé). 

Raschk  (Mir  ’Alî  Auçat),  de  Lakhnau. 

Raschîd  (nom  inconnu),  de  Lakhnau. 

Riza  (Muhammad). 

Riza  (Rizâ  ’Ali). 

Riza  (nom  inconnu). 

Razî  (lesa'iyid  Razi  Khân). 

Rifacat  (Mirzâ  Makkhan). 

Raf’at  (le  schaïkh  Muhammad  Rafi’),  de  Patna. 
Raf’at  (le  maulawi  Gulàra  Jilânî),  de  Rûm|)ur. 

RafIc  (nom  inconnu),  de  Patna. 

Riccat  (Mirzâ  Câcim  ’Ali),  de  Dehli. 

Riccat  (le  maulawi  llahîh  unnahi),  de  Rampiir. 
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IUm/.  (Mirzi'i  Miiliiimmad  Sultan),  princo  de  la  faniillc 
royale  de  Dehli. 

Rini)  (Kaé  Khein  Nàriiyan),  <le  Dehli. 

Rind  (le  nabâl)  Mihrhân  Khan)  de  Lakhnan. 

Rind  (Srhàh  Hamza  ’Ali),  de  Dehli. 

Rang  (nom  inconnn). 

RangiIn  ( nom  inconnn),  de  Dehli,  natif  de  Cachemire. 
Ranci i.N  (Mirzà  Aman  Reg). 

Ranci  iN  (Sa’àdal  Yâr  Khàn),  du  Tùrân. 

Rawan  (le  saïyid  Ja’far  ’Ali),  de  Lakhnan. 

Ri'ii  ii.AMiN  (Rùh  ulamin),  de  Dehli. 

Racnac  (nom  inconnu). 

Raijnao  (Seth  Bâjm  Ji),  parsi  de  Romhay. 

Ruyat  (le  mauhiAvi  Hahih  Ahmad),  de  Rhopàl. 

Rihaî  (le  schaïkh  'Abd  ullah),  de  Rangnn. 

Zar  (Yfir  .livnn),  de  Cachemire. 

Zah  (Mugal  Reg). 

Zar  (Mir  Mazhar  ’Ali). 

ZakI  (Ja’far  ’Ali  Khàn). 

Z.AUAN  (le  saïyid  Muhammad-i  Zaniàn),  d’Amroha. 
SAQui  (Mir  Haçan  ’Ali). 

Saman  (Mir  Nàcir). 

Sayil  (Mirzà  Muhammad  Yâr  Reg),  Czheg  ne  dan.s 
rHindonstan. 

Saya  (Salim),  de  Dehli. 

Sabcat  (Mirzà  Mugal),  de  Dehli. 

SiPAHi  (Mir  Imàm-bakhsch). 

S.AjjAD  (Mir) . 

Si'KH.AN  (Muhammad  Hiiçaïn  Khàn). 

SiRAJ  (Mir  Siràj  uddin),  du  Décan. 

Sarsabz  (Mirzà  Zaïn  uràhidin  Khàn),  connu  aussi 
sous  le  nom  de  Mirzà  Mend/iii. 
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Saiiscmad  (Malûl  Chiiiii!). 

SunL'n  (Mir  Muhaminail  Khan). 

SuBLii  (Himâyat  'illali  Khàii). 

Sun  11  (Mir/.a  Itajab  ’Ali  Bej;). 

Sa’auat  (Mir  Sa’âdat  ’Ali),  (J'.Ainrolia. 

.SA’Aoi  (Sa’âdat  ullali),  du  Dëcaii'. 

SiKANDAR  (nom  inconnu). 

Salah  (Najni  liddiii  ’Ali  Khàn). 

Sultan  (nom  inconnu). 

Sultan  (Tâlih  ’.Vli  Kliùn),  a|i|iclë  aussi  Kfnvâja  Siillàn. 
SalIm  (Mir  .Muhammad  Salim),  de  Patna. 

SuLAïMAN  (Mirzâ  Muhammad),  de  Lakhnau. 

SuLAïUAN  (nom  incoiimi). 

Samjhu  (nom  inconnu). 

Sauda  (Mirzâ  Hafi’),  de  Lakhnau. 

Soz  (le  saïyid  Muhammad  Mir),  de  LakhiiifU. 

.SoZAX  (le  maulawi  Gulâm-i  Murtazâ),  de  nâm|iûr. 
Saïyid  (Imâm  uddin),  de  Uohli. 

Saïyid  (Mir  Yâd{;àr-i  ’Ali),  de  Bàrapûra. 

Saïyid  (Saïyid-i  Banùl),  de  Hàni|iïir. 

ScHAi)  (Lâla  Yâr  Beg). 

.ScHAD  (Muhammad  Yâr  Khân),  de  Bâinpiir. 

Schadab  (Lâla  Khuschwaet  Ràé),  de  Chandpûr. 
ScHAiiAB  (nom  inconnu). 

SciiADiiAN  (nom  inconnu). 

Sc.ha’ir  (Mir  Kalliï). 

SciiAc.uii.,  eleve  de  Bismil. 

.ScHAFi  (Amin  uddin),  de  l‘atna, 

ScHAKiR  (Muhammad  Schâkir). 

ScHAH  (Mir  Schâh  ’.Yli  Khâii),  de  Dehli. 


^ On  voil  «lu'Armnn  im'  mnloud  ce  aver  S.i  ïxIi  di*  iS<hir«u 
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ScHAHi  (Scliàli  (juli  Khàii),  il’Hiiïderàbad,  du  Di'caii. 
ScHAïc  (le  munschi  Muhammad -bakhsch),  de  Patna. 
SciiAîc  (Mivàii  Pir  Muhammad). 

ScHAïc  (le  khwàja  Haïdar  Jàii),  de  Jahâii{juirna{;ar. 
Schuja’at  (nom  inroiinii). 

SciiABAH  (Mirzà  Ihrâhim  Bey). 

•ScHAHAF  (Mir  Muhainmadi). 

ScharIr  (Ahmud  Jùu),  de  Uehli,  mais  habitant  de 
Kiro/.pûr. 

Sr.HiFA  (le  hakini  Yiir  ’Alî). 

.SciiAFi’  (Mil-  Muhammad  Schati’),  de  Lakhiiau. 
SciiiKOii  (Muhammad  Bizii). 

ScHiKÉRA  (le  .schaikh  (îulùm-i  Huçain). 

ScHiGUFTA  (Mirzà  Saïf  iiddin  ’Alî)  , surnomme  aussi 
Uayàn. 

ScHAMiN  (nom  iiu-uunu),  de  Lakhiiau. 

ScHoR  (Asiûb  Bey). 

SuioHiscii  (MirGulâm-i  llucaiii),  connu  aussi  sous  le 
nom  de  Mir  Huçatni. 

ScHORiDA  (nom  inconnu). 

ScHAUC,  (Ilaçan  ’Ali). 

.SciiAiiC  (le  maulawi  Cudrat  iillah),  de  Rànipùr. 
.SciiAüKAT  (.Mirzà  Taçadduc  ’Ali). 

■SciiACKAT  (nom  incunnii),  de  Bénarcs. 

ScHAiiAMAT  (.Schahàmat  Khàn). 

Sc.HUMiiAT  (IFtikhàr  uddin  ’Ali  Khàn). 

ScHiJHRAT  (le  maulawi  Sa’id  unnabi). 

Sciii;hrat  (le  munschi  Gulàm  ’.\li),  de  Calcutta. 
SciiuHRAT  (Mirzà  Muhammad  ’Ali),  de  Dehli. 

.ScHAiiii)  (nom  inconnu). 

.ScHAiiin  (le  maulawi  Gulàm  Huçaïn),  de  Gàzipùr. 
bciiAHiDi  (le  munschi  Karàmat  ’Alî). 
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SCHAïliA  (Mir  Fath  ’Ali),  de  Sehainsabàd. 

SciiAïDA  (le  inaidawi  Amânat  ullali),  de  Galciilla. 
SciiEFTA  (le  iiahàl)  MiistaFà  Khâii),  de  Dehli. 

SciiEFTA  (nom  inconnu). 

ScHKFTA  (le  liâfiz  ’Abd  nssamad). 

Sabir  (Subir  Scbàb),  de  Debli. 

SAiiiB(le  nabab  Zafar-vàb  Kban),fils  de  Francis Samrù. 
Sahib  (nom  inconnu). 

Sahib-(Ji  IRAN  (Imâm  ’Ali),  de  Lakbnau. 

Sadic  (Mir  Sâdic  ’Ali),  de  Debli. 

Sadic  (Mirza  Sàdic  Be{>),  de  Râmpùr. 

S.ADic  (Mir  .la’far  Kbàn),  de  Debli. 

Sadic  (Sàdic  ’Ali  Rbàn),  de  l’atna. 

S.ALiH  (Nàlib),  auteur  du  àMihr  o Màh. 

Sam’  (Nizàm  nddin  .\bmi^d),  de  Bul{|rani. 

Saba  (Sabà  Scbàb)  de  Scbikàrpiir. 

Saba  (nom  inconnu),  élève  de  Mir  Ziyà. 

Sabh  (Làla  .Vjodbyà-praçàd),  de  Calcutta. 

Sabr  (Mir  .Mubammnd  ’Ali),  de  Faizàbâd. 

Sviibat  (nom  inconnu ). 

Sine  (nom  inconnu). 

S AF  a (nom  inconnu). 

SiFAT  (Mujjal  Jàn),  de  Lukhnau. 

Safdaii  (Safdar  ’Ali),  de  Sonipat. 

Safdarî  (Mir  Sàdic  ’Ali). 

Safdarî  (nom  inconnu),  d’Haïderabàd  du  Déi'an. 
S.AMSAM  (le  nabâb  Amir  iilumarà  Sanesâm  iiddaiila 
Mubammad  ’Acim). 

San’at  (Mu^jal  Kbàn). 

San’at  (Karim  uddin),  de  Muràdàbàd. 

S.ViFi  (nom  inconnu),  dont  le  surnom  poétique  est 
aussi  Schii'la. 
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Z.MiiK  (Mir  Giilâm  Uuçaïn),  de  Dehli. 

Zabi  (Mir  Uuçaïn  Schàh). 

ZahIr  (le  saïyid  Hidùyat  ’Ali  Khàii),  de  Deiili. 

ZahIr  (nom  inconnu). 

Zamîr  (leschaïkli  Madàri),  d’Agra. 

Zamîr  (Gangà-dâs). 

ZiYA  (Ziyà  uddin),  de  Dehli. 

ZiYA  (Mirzâ  Ziyà-bakht). 

ZiYA  ( Ziyà  uddin  ). 

ZiYA  (VV’âris  ’Ali),  de  Dhâka. 

Zaïcah  (Ikrâm  Alimad),  de  nûmpiïr. 

Taub  (Iniâm  uddin),  de  Lakhnau. 

Talib  (Tàlib  Uuçaïn  Khan). 

Taub  (le  hàfiz  Schabràti),  deRàmpùr. 

Taub  (nom  inconnu),  du  Décan. 

Taub  (Mir  Tàlib). 

Tabi’  (Schams  uddin),  de  Lakhnau. 

Taïr  (le  schaïkli  Maklmâ),  d’Agra. 

Tapiscii  (Muhammad  Ismâ’il),  connu  sous  le  nom  de 
Mirzâ  Jàn,  de  Calcutta. 

Taras  (Chhanû  Lâl),  de  Lakhnau,  Hindou  converti 
à l’islamisme. 

Tarz  (Guirdhàri  Lâl),  d’Ainroha. 

Tl'rrah  (Turrah-Yàr  Khàn),  de  Benarés. 

Tikl  (Mirzâ  ’Ahd  ulmuctadir  Bahâdur),  connu  sous  le 
nom  de  Mirzâ  Tifi  Schàh. 

Tavr  (nom  inconnu),  de  Lakhnau. 

Zaiiir  (le  kliAvàja  Muhammad  Jân),  de  Dehli. 

Zaiiih  (Mir  Muhammad),  d’Agra. 

Zayar  (Mir  Zafar  Khàn). 

ZiiiiiR  (Lâla  .Scliiv  Singh),  de  Dehli, 

T.  III.  „ 
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Znirii  (Zuhûr  ullah  Beg),  du  Tùrân. 

’Ajiz  ' (’Arifuddîn  Khân),  d’Agra. 

’Ajiz  { Alf  Khân). 

’Ajiz  (Zoràwur  Singh). 

’Aiiif  (Muhammad),  de  Cachemire. 

’Aiiir  (le  nabab  Zaïn  ul'èbidin  Khân  Balladur),  de 
Dchli. 

’Arik  (Mir  ’Arif ’Ali),  de  Murûdâbàd. 

- ’Aschic  (Mir  Burhùn  uddîn). 

’A.schic  (Mir  Yahyà),  connu  sous  le  nom  de  ’Aschic 
’Ali  Khân. 

’Aschic  (’Ali  A’zam  Khân). 

’Asctiic  (le  munschi  ’Ajàïb  Ràë). 

’Aschic  (nom  inconnu). 

’Aschic  (le  pandit  Bakhschi  Bholâ-nâth). 

’Asciiic  (Bâm  Singh). 

’Aschic  (Mahdl  ’Ali  Khân). 

’Aschic  (le  schaïkh  Nabl-bakhsch),  d’Agra. 

’Aschic  (le  maulawi  Jalàl  uddin). 

’AscHiQui  (Agâ  Huçain  Culi  Khân),  de  Patna. 

’AciHi  (Nùr  Muhammad),  de  Burhânpûr. 

’Aci  (le  munschi  Imdâd  Huçaïn). 

’Aci  (nom  inconnu),  de  Râmpùr. 

’Aooil  (’Aquil  Schâh),  de  Dehli. 

’Alim  (un  des  petits-fils  de  Schâh  ’Alam),  de 
Calcutta. 

’AlI  (nom  inconnu),  prince  de  la  maison  de  Timûr. 

1 Ce  nom  et  le.n  noms  suivants  jusc|(i’à  ’AIt-Jâh  devraient  être  écriu 
’d/is  et  âlî-jàk  avec  nn  d circonflexe  ; le  défaut  de  caractères  tvpogra- 
pKiques  a em{>échr  de  le.t  écrire  régulièrement,  ainsi  t|itc  bien  souvent 
dans  le  cours  de  I ouvrage. 
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’Ai.I-Jah  (iioui  incoiiiiii),  HIs  du  nahàb  Nixiim  ulniiilk 
Kaliàdiir. 

’Abd  (nom  inconnu). 

’Abd  (’Abd  iillali),  du  Dccau. 

’Ibrat  (.Saïyàd  uddin),  de  Itâmpùr. 

’IbrI  (Isbac  Sàliib),  de  Calcutta. 

’Ubaïdî  (le  maulawi  ’.Vbd  ullah),  de  Calcutta. 

’Ibfam  (Mît  ’Abbàs),  de  Lakbnaii. 

’IzzAT  (Niyâz  ’Ali  Khân  Itabàdur),  d’ilaïderàbàd  du 
Décan. 

’Azîz  (Scbàb  ’Aziz  ullab). 

’Aziz  (Bhikhûri-dâs),  de  Jaunpùr. 

’Aziz  (le  inaharàjà  .Sin<jb-nâth). 

’Aziz  (Scbiv-nàtb),  de  Debli. 

’UzLAT  (le  saïyid  ’Abd  ulwàli),  de  Surate. 

’AskarI,  de  Mur.scbidàbiid. 

’UscHSCHAC  (nom  inconnu). 

’IsciiBAT  (Gulàm-i  ’Ali),  de  Bareilly. 

’lsr.iic  (Bukn  uddin),  connu  sous  le  nom  de  Schàh 
Ghacità , de  Patna. 

’lsciic  (le  hakiin  Mir  ’Izzat  ullab  Khan). 

’IsCHC  (leschaïkb  Gulàm-i  Mubi  uddin),  de  .Mirât. 
’lsciiOFi  (nom  inconnu),  de  Murâdàbâd. 

’Atsch  ( Ahmad-bakbsch  ),  de  Dhâka  ou  Jahànjjuir- 
âbàd. 

’UzMAT  (’Uzniat  ullab  Kban). 

’AziM  (nom  inconnu). 

’AziM  (Mirzâ  ’Azim  Beg). 

’AlI  (Mirzà  .Muhammad  ’Ali),  de  Calcutta. 

’Aü  (Mil  zâ  ’Ali  Culi). 

’Ai.i  (’Ali  Muhammad  Kbàn),  .Vf'gaii  de  Muràdàbad. 
’.Vi.i  IIaïuaii. 

24. 
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’Alî  (iALHAR,  le  même  que  Aftab,  mentionne  en  tête 
(le  la  liste. 

’Umua  (Silâ  Itâm),  de  Ca<!hemire. 

’IImr  (.Mu'tabar  Khùn),  du  Décan. 

’Inayat  (’lnayat  ’Ali  Khâii). 

’Andalir  (Lâla  (Jobiiid  Singh),  de  Üehli. 

’Aïyasch  (Mir  Ya’cûb),  de  Lakhiiau. 

’Aïtascii  (Khiyâli  Ràm),  de  Dehli. 

’Iyaz  (Muhammad  Amin),  auteur  du  ^àjai-nàma. 
’Aïyan  (Mirzà  lliischim  ’Ali). 

’IOA  (Tâlib  ’.\lt),  de  Lakhnaii. 

’A'iscH  (Mirzà  Uuçaïii  Rizâ),  de  Lakbnaii. 

’A'iscH  (Kbudà-bakhsch). 

’.ViscH  (Mirzà  Muhammad  ’’Askari),  de  Di-hli. 

(iAZi  (nom  inconnu),  du  D(k:aii. 

Cafil  (Ràé  Singh). 

Gafii.  (Bakhtàwar  Singh),  de  Miiràdàhàd. 

Gai.ib  (le  iiahàh  A(;ad  ullah  Khàn  Rahàdiir),  surnomme 
Mirzà  jSoscha , de  Üehli. 

(Jalir  (Mukarram  uddaula  Rahàdur  Iteg  Khàn). 

Gaur  (le  nabab  Mir/à  Amàn  ’Ali  Khàn),  de  Patna. 
Galib  ((iàlib  ’Ali  Khàn). 

Galib  (Tàlib  Jang),  de  Dehli. 

(îiRBAT  (le  schuikh  Nacir  nddin  Ahmud)',  de  Gâche-, 
mire. 

Gibbat  (le  hakim  Gulàni-i  Nabi),  de  Rànipùr. 

Gcbrat  (nom  inconnu),  de  Miiràdàhàd. 

GarIb  (Muhammad  Zamàn). 

GarIb  (Mir  Muhammad  Taijui),  de  Dehli. 

Gazakfar  (Gazanlar  ’Ali  Khàn),  connu  sous  h;  nom 
de  Miyàn  khétà,  de  l>akhnan. 
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(iüFLAT  ((>iiHat  Akliiind-ziidn  ),  de  Hiimpùr. 

(il  I.AU  (Hûjidi  (!o|)i'd-nâtli). 

Gi'i.amî  (Scluih  Giilâm-i  Muhammad),  de  Dehli. 

Gam  Muhammad  Ismâ’il),  de  Murschidâbàd. 
Gamoiîn  (Mir  Saïyid  ’Ali). 

Ganî  (le  schaïkh  ’Ahd  ul(,'ani),  de  .Sahàranpûr. 
(îAi'WAS  (nom  inconnu),  du  Dtican. 

Gaïrat  (nom  inconnu),  elève  de  Jurât. 

Farig  (Lâla  Mukund  Singh),  de  Dehli. 

Fario  (Mir  Ahmad  Khûn),  de  Mihinpûr. 

Farig  (Fàrig  Schàh),  de  Bareilly. 

Fakhr  (Mir  Fakhr  uddin),  de  Lakhnau. 

Fida  (le  saïyid  Imâm  uddin),  de  Dehli. 

Fida  (Mirzâ  Fidà  Huçaïn). 

Fida  (nom  inconnu). 

Fida  (le  saïyid  Muhammad  ’Alî),  connu  sous  le  nom 
de  Fidâ  Schâh,  de  Bareilly. 

Fida  (Mir  ’Abd  ussamad),  de  Dehli. 

Fida  (Lakschmi  Râm),  de  Dehli. 

Fida  ('Aquibut  Mahmiïd  Khân). 

Fida  (Mirzâ  ’Azim  Beg). 

Fidwî  (’Azîm  uddin). 

Fidwî  (nom  inconnu),  de  Patna. 

Fidwî  (Muhammad  Muhcin),  de  Laliore. 

Frowî  (Mirzâ  Bhuchchû),  de  Dehli. 

Fidwî  (Mukund),  de  Lahore. 

F’idwî  (FazI-i  ’Ali). 

Faraçd  (le  capitaine  Acton  Sàhib),  chrétien  qui. 
occupa  un  fief  sous  la  Bégam  Samrû  et  fut  élève,  pour 
la  poésie  urdue,  de  Khaïrâtî  Khûn  Dilsoz. 

Farag  (Muhammad  Farûg)',  de  Dehli. 
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I•■|I1AC  (Murla/.à  ’.Vli  Kliâii),  ile  Delili. 

Kiiuc  (Miyàii  Niçiir  ’Ali). 

FiiiAOri  (l’rcm  Kischor). 

Fabiiat  ( le  schaïkli  Farhat  ullah),  du  Màwarâ-unnalir. 
Faiihat  (Amir  ’Ali)>  <lc  Delili. 

Fakiui  (Karàmat  ullali  Kliàii),  de  Lakiiiiau. 

I’akhh  (Mir  Fakhr),  d’Elùwa. 

Fakiih  (Fakhr-I)akhscli). 

Faeii)  ( Wiiliid  liddin),  connu  sous  le  nom  de  Khudà- 
hakhsch,  d(î  Gawiipùr. 

Fcrsat  (Mirzà  Alt'lleg),  d’Allaliàbâd. 

FrncATi  (nom  inconnu),  de  l'atna. 

Fahog  (Mir  ’Alî  Akhar). 

Fariiad  (Mir  Babur  ’Ali),  de  Faïzâbâd. 

F’ahyad  (Lûla  Sàiiib  Hàm),  de  Lakbnau,  surnommé 
aussi  poétiquement  ('urbân. 

FACiii  ( Mirzà  Ja’far ’Ali),  de  Lakhnau. 

F'azl  (FazI-i  Maulà  Kbùn),  de  Lakbnau. 

Faze.  (Scbàb  Fazl-i  ’Ali). 

FAZti  (Afzal  uddin  Khân),  du  Décan. 

Fican  (Mir  Scbams  uddin  ),  de  Dehli. 

Figan  (Aschraf  ’Ali  Kbàti),  connu  sous  le  nom  dp 
KohA  Khân,  de  Dcbli. 

Figan  (Zarif  Khân),  de  Râmpùr. 

F'aquIh  (Mir  Scbams  uddin),  de  Debli. 

FAOciii  (Mir  Faquir  ullab). 

FAQcin  (nom  inconnu). 

, Figaw  (Mir  lluçaïn). 

Figar  (Mirzà  Cutb  ’Ali  Beg),  île  Debli. 

Fana  (le  scbaikb  Bàquir),  de  Kàlpi. 

FAHiM(nom  inconnu). 
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Faïz  (’Alî-bakhscli). 

Faïz  (le  piindit  Kripû  Kisclian),  de  Cachemire. 

Faïz  (Mîr  Faïz-i  ’Ali),  de  Dehli. 

Cabil  (Mirzà  ’Ali-bakht),  de  la  maison  royale  de 
Timûr. 

Cadir  (le  saïyid  Khalil),  du  Décan. 

Caoir  (le  maulawi  ’Abd  ulcàdir),  de  Râmpiïr. 

Cadir  (Mirzà  Câdir  Beg),  de  Calcutta. 

Cacim,  du  Décan. 

Cacim  (Son  Altesse  Royale  Abù’Icâcim  Khan),  de 
Calcutta. 

Cacim  (le  hakim  Cudrat  ullah),  de  Dehli. 

Cacim  (le  saïyid  Câcim  'Ali  Khàn),  de  Lakhnau. 
Cacim  (Mfr  Càcim  ’All),  de  Bareilly. 

Cacir  (Mirzà  Babar  ’Ali  Beg),  de  Dcbli. 

Cabil  (nom  inconnu),  de  Cawnpûr. 

Caïm  (Quiyàin  uddin  ’Ali),  connu  sous  le  nom  de 
Muhammad  Câïm,  de  Cbandpiïr  ou  Naddyâ. 

Cdbdi.  (’Abd  ulgani  Beg),  de  Cachemire. 

Catil  (Mirzà  Muhammad!  Maçan),  de  Dehli. 

C.ADR  (Muhammad  Cadr),  de  Dehli. 

Cudrat  (Cudrat  ullah),  de  Dehli. 

Cudrat  (le  maulawi  Cudrat  ullah),  de  Ràmpùr. 

Curban  (Mir  Jiyùn),  de  Faïzàbûd. 

Curban  (Mtr  Muhammad!). 

Curban  (Mir  Curbàn  ’Ali),  de  Patna. 

Carar  (Jàn-i  Muhammad). 

Carar  (Mir  Huçaïn  ’Ali),  de  Dehli. 

CarIn,  de  Lakhnau,  natif  de  Cachemire. 

Quismat  (Schams  uddaula). 

CuTB  (nom  inconnu). 
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Cai.ac  (nom  inronmi),  de  Kàlpi. 

Calandar  (Lûla  Budh  Siii(jh). 

Camaii  (nom  inconnu). 

Camar  (Mirzà  Caroar  nddin),  connu  sous  le  nom  de 
Mirzâ  Hàji,  de  Mihinpûr. 

Camar  (Mîr  Cumar),  appelé  Familièrement  Tâli'  Miyân. 
Quina’at  (Mirzâ  Muhammad  Beg),  de  Lahore. 
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LISTE  DES  OUVRAGES  INDIGENES 

DONT  II.  n’a  pas  été  PARLÉ  DANS  LA  BIOOR APIIIF.  , 
BIBLIORRAPHIE  ET  EXTRAITS. 


I.  RELIGION  RT  PH  M.OSOPH  IK. 

Açâr~>  mahschar  « Traces  de  la  résurrection  » , selon  le 
Coran  et  les  traditions  inusiilmanes , poëine  urdù 
fondé  sur  l’ouvrage  du  maulawi  ’Abd  ul’a/.iz  de  Dehli. 

Petit  in-foliu  de  6ï  pages  de  lignes  de  deux  vers  cliacime  ; 
Lakhn.iu,  1833,  avec  frontispice  i-eprésentant  le  inoiiieiu  de  lu 
réauirectiuii. 

AJkyatma  prakàs  « la  Splendeur  de  l’ame  suprême  » . 

Manuscrit  bhâschâ , (Collection  Chainbers,  en  prose  entremêlée 
de  dohras,  écrit  en  182^  du  samwai  (1768). 

« Advice  of  hindu  Pilgrims  »;  en  hindou!,  caractères 
kaïthi-nagaris.  — Allahâbàd,  12  p. 

Alihàm  uljam'  « Prescriptions  pour  le  vendredi  n , jour 
spécialement  consacré  au  service  divin  chez  les  mu- 
sulmans; en  urdû-bengalî.  — Calcutta,  1865^  in-8* 
de  88  p. 

J.  Long,  ■ Descriptive  Catalogne  »,  1867,  p.  18. 
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’Ajah  (’azab)  u/cabar  (cabr)  « Tourments  de  la  tombe  » ; 
en  urdû-ben{'ali.  — 64  p. 

J.  Long,  ■ Catalo(*ii(’  ■,  p.  95. 

Akhbâr  ulujùd  u Nouvelles  de  l’existence  » , conversation 
entre  un  gurù  et  son  disciple;  en  urdù>benguli. — Cal- 
cutta, 1865,  in-8°  de  48  p. 

J.  Long,  •Caulugur»,  1867,  p.  18. 

A’ mal  ussâlihin  « les  Actes  des  gens  vertueux  » . — 
Lakhnau,  200  p. 

■ Hihliotheca  Sprengeriana , n°  98^. 

Arkân  ulliajj  a les  Colonnes  (principaux  points)  du  pèle- 
rinage musulman  « . — Calcutta,  1839,  in-8*. 

Astâksliar  tikâ  a Commentaire  sur  le  mantra  de  huit 
lettres  » , c’est-a-<lire,  sur  la  formule  Scbri  Krischna 
âsra-nàma  marna  « Krischna  est  mon  refug(;  » ; en 
braj-bhàkhâ. 

• llistory  of  lhe  Sert  of  Mabarajax  • . 

Aurâd  ahçani  a les  Meilleures  prières  (journalières)». 
— Cawnpûr,  1865,  in-8“  de  44  p. 

J.  Lon^  , « Catalogue  N , p,  43. 

Bâb-i  rahmat  l^Riçâla)  » la  Porte  de  la  miséricorde 
(Traité)  » . 

Annoncé  dans  VAwadh  akhbâr  du  14  férrier  1865. 

Bansuri  lilâ  a Jeu  de  la  flûte  » ( « Sports  of  Krischna  » ); 
en  hindi.  — Agra,  1864,  8 p.  très-petit  in-1 2oblong. 

Bârah  kliari  (Sri  Krisclin  Baldeo  Ji  ki)  a l'Abécé  de 
Krischna  et  de  Bal  »,  anecdotes  sur  Krischna  et  Bal. — 
Agra,  1919  du  samwat  (1863),  petit  in-1 2 de  8 p. 
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Bayât!  ulislâm  « Exposition  de  l'i.sluitiisine  » ( « Defence 
of  Moliainni(.'diin  religion  »).  — 1850. 

B/iakta  rakhnéwalr  o Conservateurs  (de  la  mémoire)  des 
.saints  » ; en  hindi,  avec  citations  sanscrites. 

Sorte  de  code  religieux  des  Rù(ih>'ihallahki  ^ . 

B/iopal  krit  « Fait  à Bhopal  • . — Fatligarh,  1840. 

Ouvra(»e  sans  titre  spécial,  sur  la  religion  hindoue. 

Bischan  sahansarnàm  « les  Mille  noms  de  VVischnu  » ; 
en  caractères  dévanagaris.  — Lahore,  imprimerie  du 
Ko/i-i  nùr. 

* Castes  (.Sur  les)  » («  On  Caste  »),  d’après  le  Satmat 
nirnay  « Certification  du  bon  esprit  » ; en  hindou!. 

— .MIahâbàd,  24  p. 

Câti’  ulbida'àt  «l'Arbitredes  innovations  (en  religion)»  . 

— Mirât,  1869,  in-8'. 

Traité  ardu  par  Muhammad  Ciirbân  'Ali,  le  même  à qui  on  doit 
le  Tulifal  ulmûminîn.  Voyez  l.  p.  390, 

Caul-i  matin  « la  Parole  solide  » . 

Cet  o>ivr.i{>c  fait  partie  des  livres  urdus  arhetés  après  la  |>rise  de 
Dehli,  en  1857,  |iar  le  goiivcrncnient  anglais.  (N"  1070  du  Cata- 
logue.) 

Chhandoguya  [chhandnjnyà)  iipanischad  « Commentaire 
du  Sama  véda  » . 

Zenker,  ■ Rihiiotbcca  orientalis  ■. 

Chihal  hadis  « les  Quarante  hadis  • , sentences  de 
Mahomet. 

Il  y a plusieurs  édition.s  de  cet  ouvrage,  de  DchÜ  et  de  Ciwnpûr, 
1rs  unes  simplement  en  urdu,  les  autres  accompagnées  du  texte  arabe. 

^ Secte  nombreuse  dont  on  trouve  surtout  des  partisans  dans  la  con- 
trée située  entre  Rrindâb.in  et  le  Gu/ar.ite.  — Montg.  Martin,  « Eastern 
India  - , i.  I",  p.  106. 


Digitized  by  Google 


APPENDICE. 


;s8ii 

Chùlià-iiàma  « le  Livre  de  In  souris  » ou  • du  rat  » 
(«  liook  of  rats  »),  poëme  urdû  liëroï-comique  sur 
lu  {[lierre  des  chats  et  des  rats,  imité  du  persan. 

— Üehli,  1849,  in-8”  de  24  p.  (probablement  celui 
de  .Muhammad  ’Ali,  mentionné  t.  Il,  p.  355). 

Il  y en  a une  rédaction  rn  urdû-bengalî  «oint  le  titre  de  Chûht^ 
nAma  ■ Livre  de  la  soiiri.<<  •;  Calniita,  1865,  in-12  de  2^ 

— J.  Lon^ , • Catalogue  ■,  p.  18. 

• Collection  (A)  of  mural  precepts  »;  en  hindoustani. 

— Lakhnnu,  1833,  2 vol.  {jr.  in-8°,  imprimerie  du  roi 
d'Aoude. 

il  y en  a une  édition  en  hindoiifltani  romanisé  et  en  anglais, 
Tii.^age  (leu  élèvett  do  TEcoIo  anglai^r  qui  vxixlail  alors  à Lakhnau. 

« Coran  (The)  of  Mohammad,  translated  into  hindoo- 
stanee  » . — Calcutta,  1803,  in-4“. 

Dans  la  hrochiiro  intitulée  « Proceeding*  of  the  Vernaciilar 
Translation  Society  »,  1845,  p.  21,  il  est  dit  qu'il  y a plusieurs 
traductions  urdiies  du  Coran  qui  sont  imprimées.  J'en  ai  mentionné 
<|uelquc4-iines  aux  .irticles  ’Ard  rtCADin  et  'Abd  rLiJkii. 

Il  y en  a une  en  caractères  roniain.s  du  Hév.  J.AViUon  et  E.  Fra» 
ser,  Esq.,  avec  une  introduction,  des  notes  et  un  index;  Allah- 
âbâd  , 1844,  in-K*>  de  550  pages. 

Dans  la  liste  des  ouvrages  hindoiistanis  publiés  à Dehli  et  traduite 
j»ar  J.  Dowson , liste  que  mon  ami  Edwin  Norris  a bien  voulu  me 
taire  connaître,  on  trouve  les  indications  suivantes  : 

> The  Coran,  with  marginal  notes  and  translation  in  iirdn,  both 
shia  and  sunni  ■;  Dehli,  > Ürdu-Ncwspaper  Press  ». 

» The  Coran,  wîtb  translation  in  iirdu  »;  Dehli,  Doyal  Press. 

» The  (Wan,  in  arabic  and  urdu  »;  Agra,  1850. 

On  trouvera  plus  loin  la  mention  d’une  traduction  iirdue  du 
Coran  sous  le  titre  de  Tafstr  macbûl  ■ Explication  acceptable  ». 

Dharmànu  sandhan  . Investigations  sur  la  vraie  reli- 
{[ion  » , réponse  aux  objections  laites  contre  le  brah- 
maïsme,  en  urdù  et  en  hindi. — Lahore,  1868,  in-8° 
de  44  p. 
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DU  roschan  » rFs]irit  ('dnirt*  »,  iniinucl  populaire,  en 
vers  urdû-ben{;alis,  des  devoirs  de  la  reli{;ion  musul- 
mane. — Calcutta,  18G5,  in-8°  de  78  p. 

J.  Lonf*,  • Catalogne  »,  1867,  |>.  18. 

Facr-nàma  « le  Livre  de  lu  pauvreté  spirituelle  » , ma- 
nuel des  faquirs,  par  le  hâfiz  ’Umr  Daràz.  — Lahore, 
1869,  in-16  de  64  p. 

Falâh  dnraXn  « le  Boiilieiir  des  deux  habitations  » , c’est- 
à-dire  de  ce  monde  et  du  monde  futur,  par  le  maulawi 
Mubammad  Cutb  uddin,  raïs  de  Dehli. 

Kx|>0'iitioii  en  onlii  des  dogmes  les  orlhodovea  iiiiutulinaiiA 

(sunnites). 

Farliat  itssiilikiin  « la  Joie  des  novices  dans  la  voie  du 
spiritualisme  « . — Dehli,  1850. 

Fatàwâé  kalàmiya  « Décisions  .scolastiques  » sur  les 
principes  de  la  religion  musulmane. — I.udiaiia,  im- 
primerie du  Majma’  ulbnhraïn,  36  J). 

Fawàïil-i  afkàr  « Bienfaits  des  pensées  »,  c’est-à-dire 
Pensées  remarquables.  — Dehli. 

Fazàïl  Hazral  'Ali  « les  Vertus  de  .S.  E.  ’.Vli  »,  Vie  de 
’Ali.  — Dehli. 

Fikr  akhàr  dur  waeiyat-i  hajj  ■•Crande  pensée  sur  le  pré- 
cepte  du  pèlerinage  (musulman)  ».  — Lakhnau, 
1843. 

Gamkàri  updes  kà  sankschep  « Select  moral  niaxims 
from  the  best  .sources,  translated  from  the  orifjinal 
> english  into  liinduslani , for  the  use  of  the  schools  » . 

Il  V rn  n |iimticm's  rdlrionit  en  iirdn  rt  rn  liindi.  (*  MojmmI • 
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A(»ia,  185!5,  |).  <il.)  JVii  connnin  une  de  Calcutta,  1837,  in-8«  de 
50  page»,  en  caraclèren  per^aïu. 

Gokiilanâtha  krita  varanamritam  « Vingt-quatre;  anec- 
dotes et  sentences  de  Gokul-nàtli  » ; en  hindi.  — 
1870,  in-8° de  35  feuillets;  publié  par  le  râjn  de  Ilcsnia, 
Pargana  d’Iglus. 

Govardhananâtha  syodh  hhava  varia  « Histoire  de  la 
vie  de  Govardhan-nàth  »,  en  hindi.  — ln-8'  de 
54  feuillets. 

Gitirdhar  mùl  « Commentaire  sur  Krischna  » («  Fraise 
of  Krishn  » ),  en  hindi.  — Agra,  1864,  in-8*  de  8 p. 

Guiyàn  màla  « Couronne  de  sagesse  » , conseils  et  in- 
structions donnés  par  Krischna  à Arjuiia;  en  hindi. 
— Petit  in-8°  de  80  p. 

On  en  .1  jniblié  une  Ir.-idiHMion  (tarjuma)  en  iirdù,  à DehJi,  en 
1868 , iii-S**  de  22  pagcti. 

Giilislàti-t  larical  « le  Jardin  du  chemin  (spirituel)  », 
Histoire  de  Schàh  'Abd  urrazzâc. 

C.italogue  de  jainicr  1869  de  Nawal  Kiseliur,  de  Lakhiiau. 

Guhâr-i  cadrai  « le  Parterre  du  pouvoir  (de  Dieu)  », 
histoire  d’un  célèbre  soft,  nommé  Barciça,  qui  devint 
infidèle. 

Cet  niivrage,  iiitiltde  aiiMi  Quissu-i  Jiatvî^n  ^nhtd  m Hiintoirc  de 
Darciça  le  dévot  •,  est  probablement  le  même  qui  est  menliniiné 
t.  p.  396,  à l’ariicle  CirotiAT  (Schàh  Cudrat  tillah). 

(julzfir~i  /iidâj'at  a le  Parterre  de  la  direction  » , niivra^je 
théologique  imprimé  à Bombay  en  1 254  ( 1 838-1 839) . 

Gutxàr-i  jiniiat  « le  Parterre  du  paradis  » , explication 
développée  sur  le  paradis. 

.tiiiiuiii'v  daii.<  du  Mirai  du  18  juin  1868. 
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Hacc  ulhayàn  u Ja  Vérité  de  la  certitude  »,  réfutation 
des  gens  sans  religion.  — 48  p.  de  15  lignes. 

Hâdi  ulgàfilin  « le  Guide  des  négligents  « , ouvrage 
théologique  musulman. 

Calaloffuc  de  janvier  1869  de  >îawal  Kiftchor,  de  Lakhnaii. 

Hâdi  ulimân  a le  Guide  de  la  foi  » . — Dehli. 

Il  y a deux  éditions  de  cet  ouvra(*e  : la  première,  publier  à la 
tvpofp'aphie  de  Muhammad  Hiquir,  où  s*imprime  T « (Jrdu-N  ew.<« 
paper»,  et  la  seconde,  à celle  qu'on  nomme  • Ja’farî  Press  «• 

Radical  ulislâm  « le  Bosquet  de  l’islamisme  » . — Lakh- 
nau,  1844,  in-8*. 

Radical  iissalâi  « le  Bosquet  de  la  prière  » . — Calcutta, 
1838,  in-8”. 

Radical  uschschuhadâ  « le  Bosquet  des  martyrs  (musul- 
mans) « . — Lahore,  imprimerie  du  Koh-i  nûr. 

Hajer  masch’ala  (titre  bengali,  pour  Hajj  kâ  masch’ala) 
U le  Flambeau  du  pèlerinage  » ; en  urdù.  — Calcutta, 
186.5,  in-8”  de  7Î)  p. 

Autre  éditiun  en  iii'tlû-bengali.  — J.  Lung,  ■ OaUlogue  »,  p.  lU 

Pt  51. 

Halâl  O /tarant  » le  Permis  et  le  défendu  » . — Lakbnau, 
1846,  in-8”. 

Haliyâl  ’atiya  mu/tamtnadi  » Sublimes  ornements  mu- 
sulmans » . 

Oiivra|*e  sur  la  lui  musulmane,  imprimé  à üareiliv. 

Hamtiyil  Ciirân  « Suspensions  du  Coran  « , c’est-à-dire, 
» Coran  à porter  en  bandoulière  > ; en  arabe  et  en 
urdù.  — Agra,  18.50;  .Mirât,  1868. 
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Hanùmàn  clialici  « les  Quarante  (actes)  d'Hanûmàn  » 
(«  An  account  of  Hannman  »);  en  hindi.  — Agra, 
1864,  broch.  de  4 p. 

Hanùmàn  phâg  ' o le  Carn.ival  d’Ilannmàn  » , autre  récit 
hindi  sur  Hamlmân.  — Agrn,  1864,  brochure  de 

20  p. 

Haqnicat  uijihàd  fi  tamiyi'z  uljihàd  ira  idfiçâd  {liiçâla) 
« la  Vérité  sur  la  guerre  religieuse,  (|u’il  faut  distin- 
guer de  l’insurrection  (Traité)  » . — Agra,  imprimerie 
du  jViir  nlabçàr  « la  Lumière  des  yeux  » ; 1 857  (année 
de  la  grande  insurrection),  iii-12  de  22  p. 

Hnqitirat  iissalàt  <•  la  Vraie  manière  de  prier  » , traité 
musulman.  — iJehli,  1868,  in-8”  de  24  p. 

Hari  hhakin  jirahàs  n Histoire  des  dévots  à Hari  » . 

Tri  rst  Ir  titre  (l’tiue  traduction  iirdiie  du  lihnkta  mât,  publiée 
ù Sobanà  en  1807,  iii-V*,  4|iii  m'a  rtc  AÎpjt.dre  par  le  «avant  in* 
di:iiii«lo  t'iu-Kdward  ll.itl,  à f|ui  je  dui«  plnAttnirjt  corroctloiiH  in* 
tri’calécD  dans  le*  table»  des  auteurs  cl  des  ouvrages. 

Hascht  bihischt  « les  Huit  paradis  » . — .Madras,  1845, 
grand  in-8*. 

Hazàr  macala  «les  Mille  questions  » , sortes  d’a|)horismes 
sur  la  religion , traduits  en  patois  hindoiistani  des 
l.,asknrs  du  Bengale.  — Calcutta,  1846,  in-8°. 

J.  Long,  « Catalogue  v,  p.  95. 

Ilem  ratan  « le  Joyau  d’or  « , ouvrage  religieux  en  hindi. 
— Mirât,  1865. 

.î.  Long,  •*  C^italogue  ■,  p.  37. 

* Le  mot  phâtj  signilic  la  [miidre  colurrr  <|u'oii  se  jette  l'un  à rauti*o 
loi>  du  holi  U le  carnaval  iiidiru  **,  et  au.'v'i  le.'  cbants  «lu'on  % fait  cnlrndn*. 
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Uidàyal  ulgnjUin  « le  Guide  des  néfjlijjenls  » , truité  mu- 
sulman en  urdù-beiifjali.  — Calcutta,  18G5,  in-8“  de 

80  p. 

J.  Lon{«,  «Cauloguea,  |i.  19. 

Hidàyat  ulistàm  « le  Guide  de  l’islamisme  » , en  urdû. 
— Calcutta,  1865,  in-8*. 

Le  même  oiivmge  en  nrdù-bcngalî  » rie  28  J.  Lon{;, 

* Cntalo(;ne  »,  p.  19  el  21. 

Hidr'tyai  ussâli/iin  » le  Guide  des  bons  » . — Dehli. 

Hidàyat  ussidc  « le  Guide  de  la  vérité  ».  — Calcutta. 

Ilihàyàt  ussalàhat  « Histoires  de  ce  qui  est  bien  » . — 
1 867,  111-8°  de  87  p. 

« Holidays  and  prayers  of  Musulmans  » , en  urdû.  — 
Calcutta,  1865,  239  p. 

Iblis-nàma  » le  Livre  du  diable  » , sur  les  tentations  du 
démon,  en  hindoustani  des  Laskars  ou  urdu-bengali. 

Il  y en  a deux  édilions  in*8”  de  72  p<){;ei(  cl  de  40  pa(>cji.  — 
J.  Loti{;,  • C.italo{]uc  »,  p.  21. 

'Ilmiya  «Scientifique  (instruction)  »,  doctrine  miisiil- 
iliane;  en  urdû.  — Aj;ra,  1864. 

’Ischr-nàma  « le  Livre  de  l’amour  (de  Dieu)  » , traité  en 
urdû-bengali  sur  l’amour  de  Dieu.  — Calcutta,  1865, 
in-8°  de  31  p. 

J.  Loii^,  « Catalojjue  *,  p.  18. 

Isclilàm  (Islàm)  gali  « la  Manière  de  se  conduire  dans 
l’islamisme  » (»  On  tlie  bebaviour  of  Musulmans  »); 
en  hindoustani  îles  Laskars.  — ln-8°  de  100  j). 

J.  Lori{«,  ■ Catalugue  »,  p.  9. 

T.  lit.  55 
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Istiftà  tn'ziya  « Demande  de yaDea {décision  juridique)  ■> 
au  sujet  du  deuil  de  Haçuii  et  de  Huçniii. 

Cet  ouviMj’e  fait  partit*  des  livres  iirdus  aciieté#  par  le  goiivenie- 
inent  anglais  après  la  prise  de  Dehli  en  1857.  (N°  1120  du  Cata- 
logue.) 

Ittifâoi  mubàhaça  « Concordance  de  la  discussion  » , 
c’est-à-dire  « Récit  de  la  controverse  qui  eut  lieu  en 
1867  à A{;ra  entre  le  D'  Pfander  et  des  maulawis,  par 
’lmûd  uddin  ' » . 

Jazh  ulbphr  « l’Attraction  de  l’Océan  » , prière  célèbre 
publiée  en  arabe  et  en  iirdû.  — Mirât,  12p.  delfilig. 

Akhbar-i  ’âiam  du  18  juin  1868. 

Jazb  ulculùb  ilà  diyâr  iilina/ibùb  « l’Attraction  des  cœurs 
vers  les  tabernacles  du  Bien-uimé  » . 

L'auteur  de  la  trnduciiuii  iirduc  de  cct  ouvrage  parait  être  le  iiiaii- 
lawi  'A bd  ulwàbid,ct  non  'Abd  ulhacc',roinine  il  a rtc  dit  t.  l''>p*  80. 

I 

Juz  Curàn  il  Portion  du  Coran  » , avec  traduction  et 
commentaire  hindoustani. 

Ouvrage  annonce  dans  V Akhbùr  subh  sàdic  « les  Nouvelles  de  la 
«\’raic  aurore  * de  Madras,  du  2.5  zica'da  1281  (12  avril  1865). 

Kàlikâ  astui  « Louange  de  Kâli  » . — Laliore,  imprimerie 
du  Koh-i  nùr. 

Kành  lilâ  n .leux  de  Krischna  ».  — Muthura,  1865, 

12  p. 

J.  Long,  • CaUloguc  »,  |i.  ii. 

Kànhaya  kà  balpan  « la  Jeunesse  de  Krischna  » . — * 
Agra,  1863,  in-8"  de  16  p. 

Kaiiz  muçalli  « le  Trésor  de  celui  qui  prie  » , livre  de 

' \o\Ki,  puur  K»  aiilrv.  éciil.  de  ’laiàd,  t.  Il , p.  12  rl  .niiv. 
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prières  nnisulniunes.  — Lnhore,  I8(>7,  in-lfi  de  16  j). 

Kanz-i  bihAri  « Trésor  printanier  » , Histoire  des  pirs 
on  saints,  en  urdù-ben^jali.  — In-8”  de  24  p. 

J.  Long,  •«  Catalogue  «,  p.  21. 

Kasc/if  ulhacâïc  « lu  Manifestation  des  vérités  (de  la  reli- 
gion musulmane)  >> , par  Muliammud  Sûdic,  d’Ilàti'us. 

Khams  ulmuçalli  « les  Cinq  (prières  quotidiennes  cano- 
niques) de  celui  qui  doit  prier  » . — Mirât,  1864. 

Khulàça  saulat  uzzaïgam  « Abréfjé  du  Sautai  uzzaïgani 
« rAttaipie  du  lion  » , traité  contre  le  christianisme. 
— Lakbnau,  1258  (1842). 

K/iulAçat  ulmaçAïh  » Sommaire  des  infortunes  (de  Kar- 
bala)  » . — Mirât,  1867,  in-8°  de  328  p. 

'Alam  du  15  août  18(i7. 

Khutha  uljamA'at  « le  Prône  de  la  grande  moscjuée.  — 
Calcutta,  1849,  in-8“. 

Kihrit  a/tmar  (ou  Ulhibrit  ulalimar)  « la  Pierre  philoso- 
phale » ; sur  l’excellence  du  Proj)liète  (Mahomet).  — 
Lakhnau,  1266  (1849-1850). 

• Bililiotbtica  Sprviigcriaiia  •,  ti^  709. 

Krischn  guila  o Hymne  il  Krischna  ».  — Agra,  1865, 

16  p. 

J,  Long,  <•  Catalogue  >,  p.  40. 

Krisc/in  kà  balfian  « l’Knfance  de  Krischna  » , poème 
hindi.  — In-12  de  18  p. 

Krisebn  ki  bàrà  inâçi  « les  Douze  mois  de  Krischna  » , 
hymnes.  — Agra,  1864,  in-I6. 
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Krtscfm  lilâ  « Jeux  tle  Kriscliiia  » ; en  hindi.  — Ajjrii, 

186*,  16  p. 

Krischn  màlà  * la  Guirlande  de  Krisclina  • , poëme. 

Qiulogiir  du  Nawal  Kischor,  de  L.ikhnan,  de  janvier  IH69. 

Krischn  phàrj  « HjTTines  de  carnaval  en  l’honneur  de 
Krischna  « . — A(;ra,  1864,  in-12  de  16  p. 

Lilâ  charitr  « Histoire  des  jeux  (de  Krischna)  » , ouvrage 
waïschnava. 

* Induin  Mail  >,  1852,  p.  172. 

« Logic  (Eléments  of),  tran.slated  inlo  urdoo  « . — In-8°. 

Mnçnïl  schar  fi  ahwâl  ilimilâ  « Questions  sur  la  loi  divine, 
relativement  à l’état  des  morts  » . — Calcutta,  1808, 
iu-8*. 

Maclul  lluchhen  {Hiiçaïn)  « le  Meurtre  de  lluçaïn  » ; en 
dialecte  hindoustani  des  Laskars. 

J.  Lon{;,  « («alaIo{{uu  •,  p.  95. 

Mnhadéra  chnritr  « Histoire  de  Siva  » ; eu  hindi. 

Onvrafe  sivislc. 

Maliavira  stava  « Poëme  à la  louange  de  Mahnvira  » . 

Mahlâb  ma’rifat  « le  Clair  de  lune  du  spiritualisme  « , 
traduction  du  sanscrit.  — Dehli,  1863,  16*  p. 

Makhzan  ulislâm  « le  ’frésor  de  l’islamisme  » (•  Hin- 
dustaui  Reader  »). 

impriiiiû , mentionné  par  /rnker  dan»  ■ Bibliothuca 
nriunlalis  le  même  proh.ihloinrnl  dont  on  con^crvail  un  manu* 
srril  an  Collcf;o  do  Forl-WiHiam. 

Man  chetan  « Mental  reflection  » ; en  hindoiii.  — Séram- 
pore. 
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Man  lilà  a les  Jeux  de  l’esprit  » , poeme  hindi  sur  les 
divertissements  de  Krisclina.  — Agra,  18(54,  in-8“ 
de  3(5  p. 

Manâcik  utfiajj  n les  Rites  du  pèlerinage  « . — Dehli.  . 

Manàquib  Ahmadiya  « les  Imuaiigcs  d’Alimad  (Maho- 
met). — Dehli,  18G3. 

Otivrayc  sofî, 

Mankaj  unnajàt  • le  Chemin  du  salut  » ; en  urdû. 

Cnialugue  tir  janvier  1869  de  Nawal  Kitichor. 

Maulid  uttàhira  « Naissance  de  l’immaculée  (Fatime, 
611e  de  Mahomet)  » . — Madras,  1849,  in-8’. 

Maulùd  Adam  « Nai.ssance  d’Adam  » , histoire  de  la 
création  de  l’homme;  en  dialecte  hindoustiuii  des 
Laskars.  — In-8°  de  86  p. 

J.  Long,  N Catalogue  ■,  p«  95. 

Maul-nâma  « Livre  de  la  mort  » ; description  en  vers  du  . 
même  dialecte  de  l’interrogatoire  des  anges  Munklr 
et  Nakir,  de  la  résurrection , du  pont  Sirât , du  para- 
dis, des  houris,  etc.  — Calcutta,  1865,  in-8°de  76  p. 

J.  Long,  • Catalogue  •,  p.  SI. 

Mazammat-i  dunyà  {Riçâla)  « le  Mépris  du  monde 
(Traité)  » . — Dehli. 

Mazhah-t  Hind  « la  Doctrine  (religieuse)  de  l’Inde  » . 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kisebor. 

Miftàh  uljinnat  « la  Clef  du  paradis  » , sorte  de  caté- 
chisme musulman , suivi  des  formules  des  khutba 
(prônes),  etc.  — Calcutta,  1841,  in-8*  de  264  p. 

Il  y en  a une  édition  de  Dehli  et  une  autre  dans  le  dialecte 
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lo  liirf  Mophtah  — J.  Lon|*« 

•>  ■,  |>.  liri. 

Minh  ou  Manh  ul  Bàri  « le  Don  de  Dieu  » ; traité  urdù, 
|)iir  le  maulawi  'Alain  Sa’id,  de  l’excellence  de  l’oii- 
vra(je  de  Bukliâri  sur  les  traditions  musulmanes.  — 
ludiore,  1870,  in-8°  de  136  j). 

Minhàj  ulislàm  « le  Chemin  de  l’islamisme  »,  en  urdù. 

— Bareilly,  1 865. 

J.  Long,  ••  Cntalngiic  »,  p.  33. 

Misitàh  ussalàt  n la  Lampe  de  la  prière  » . — Bombay, 
1849,  iu-8“. 

Mufid  ul’auwàm  « Ce  qui  est  utile  au  peuple  » , traité 
sur  les  principes  de  l’islamisme.  — Bombay,  1848, 
in-8“. 

Muhr  nubuwat  « le  Sceau  de  la  prophétie  » , poésies  sur 
Mahomet. 

Catalogue  île  janvier  1869  de  Nawal  Kischor. 

Mu’jiza  hirni  o le  Miracle  de  la  biche  (par  Mahomet)  » . 

— Dehli,  1 869,  in-8°  de  8 p. 

Mn'j  lzn-{  khajùr  «le  Miracle  du  dattier»  , parMîr’Ahbas; 
traité  relijjieux  niu.sulman. — Dehli,  1869,  in-8"de8p. 

Muntahhab  unnaçàih  « Choix  d’avis  » . 

Ouvrage  urdù  à Tusage  des  écoles  dex  nntifii  dest  provinces  nord» 
ouest. 

Murschid-nàma  «Livre  du  directeur  (spirituel)  » , conseils 
d’un  directeur  à ses  élèves.  — Calcutta,  1865,  in-8° 
de  12  p. 

J.  Long,  « CaUilogue  »,  p.  SI. 
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Mulahisc/ii-i  din  « le  Recliercheiir  de  la  religion  » , ouvrage 
c'lirélien,  e(;rit  en  urdù  par  le  Rév.  Golak-nâtli.  — 
Ludiana,  1869,  in-8°  de  164  p. 

Nabi-nàma  « Livre  du  (sur  le)  Prophète  (Mahomet)  » . 

Ouvrage  urtlû  employé  tlan8  les  écoles  des  natifs  des  provinceK 
nord -ouest* 

Naçàih  arjumand  « Excellents  avis  » ; en  urdù.  — Mirât, 
1865,  32  p. 

J.  Long,  ■ Catalogue  «,  p.  38. 

Nacihat  ulmuslimin  « Avis  aux  musulmans  » . ouvrage 
religieux  musulman.  — Lukhnau,  1846,  in-8*. 

Il  y en  a une  édition  en  nrdù-bengali  de  Calcutta,  1865,  aussi 
in»8®  de  84  pages.  — J.  Long,  • Catalogne  »,  p.  21. 

iSàdir  uUiihmat  « Merveille  de  la  sagesse  » . 

• Catalogue  Williams  and  Norgate  ■ de  Juillet  1858,  n^  296. 

Nit  binod  ou  Niti  vinod  * le  Charme  de  la  morale  » . 

Tlecucil  de  maiimes;  ouvrage  hindi,  imprimé  dans  l’Inde  eu 
1851. 

Ait  dipika  « la  Lampe  de  la  morale  » ; en  hindi.  — 
Bareilly,  1865. 

J.  Long,  «Catalogue*,  p.  33. 

Nizâm  ulislàm  « Théorie  de  l’islamisme  » , traité  sur  le 
symbole  musulman,  par  Waji’  uddin.  — Calcutta, 
1846,  in-8°;  et  Lakhnau,  1868,  au.ssi  in-8"  de  156  p. 

Il  y a aus.d  une  rédaction  en  urdû-bengalî  de  ccl  ouvrage,  tous 
le  litre  déKguré  de  Sijâm  alichlâm;  Calcutta,  52  pages.— Long, 
■ Catalogue  «,  p.  75. 

Nizâm  ulmillat  . Théorie  de  la  religion  » . — Dehli , 
deux  éditions. 
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Nitr  ulimân  « la  l>iimiiTe  de  la  foi  (niusiilmanc)  »;  en 
urdù-hen{;ali.  — Seconde  édition;  Calcutta,  1865, 
in-8*  de  62  p. 

J.  Long,  a Catalogue  «,  p.  SO. 

Nyâïsch  yascht  o\\  Ncaescft  tescfit\ 

Manuscrit  hindoiii  cii  caractères  iiag.iiis  cursifii  de  la  t-olicction 
Guise.  On  trouve  le  fac-similé  tlesijuairc  |iretiiit*reH  lignes  dans  les 
• Oriental  CoUeciiona  • de  W,  Ouseley,  l,  II,  p.  318.  Cet  ouvrage 
est  pars!,  e?l  \V.  Ouselcy  en  cite,  p.  37,  un  autre  exemplaire, 
écrit,  dit-il,  en  palilawi. 

Ola  Dibi  polhi  ou  Ola  utâ,  livre  sur  la  deesse  du  cho- 
léra; en  urdû-benguli.  — Calcutta,  1865,  in-8°  de 

16  p. 

J.  Long,  • Catalogue  •,  p.  20.  En  Maïçûr,  on  nomme  cette 
dce.sse  Bîbi  Chavi,  au  grand  scandale  des  cathulitjiieH  natifs,  qui 
ap|»ellent  ainsi  la  sainte  Vierge. 

Panil  chandrika  « la  Lune  des  avis  » ; en  hindi. 

Praçiid  mangal  o le  Bonheur  des  offrandes  » ; en  hindi. 

Préma  schâgara  [Prem  sâgar),  traduit  en  pur  hindi  par 
Bhavâna  Chandra  Vaçuka.  — Calcutta,  1867,  in-8* 
de  492  p. 

Quissa-i  schàh  Yaman  « Histoire  du  roi  d'Arabie  » , 
j)oéme  sur  un  miracle  de  Mahomet.  — Lahore,  1868, 
in-8*  de  68  p. 

Radd-i  Hind  o Réfutation  de  l’Inde  » , c’est-à-dire  de  la 
relif'ion  hindoue,  par  un  musulman.  — Lakhiiau, 
1262  (1846),  72  p. 


^ Selon  rcxplicaiion  du  Rév.  J.  Wilson,  « The  Parsv  Religion  ces 
mots  indiquent  d’anciens  fragments  d’hvmne.s  qui  ont  un  grand  intérêt. 
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Radd-i  iiiiiiikmhi  « Ri'-riitiition  dos  iniVréniits  ».  — I Oi  p. 

J.  Long,  • C*ac.iiogtie  •,  p.  95. 

Râm  niim  mahatma  « Graiidüur  du  nom  de  Rûmu  » ; en 
hindi,  — Bénarès,  18B.5,  48  p. 

Ràma  chandra-nâma  sahnsra  « le.s  Mille  nom.s  de  Rûma  • ,• 
d’aprè.s  le  Padma  purâna;  en  sanscrit,  avec  commen- 
taire hindi.  — Benarès,  1868. 

Ràma  guita  » Hymne  à Ràma  » , cl’après  l’Utlàra  hnnda 
de  V Adhj  àtma  Ràmàyana . — Bénarès,  1868 

Rawâj  ulislàm  « les  Usajjes  de  l'islamisme  » . — Bom- 
bay, 18-49,  in-1  2. 

Riçàla  faut  iil’imàm  « Traité  sur  la  disparition  de  l’imâm 
(Mahdi)  » . — Calcutta,  1843,  in-8*. 

Riçàla  hàmiya  « Traité  violent  » , controverse  entre  les 
sunnites  et  les  schiites.  — Ajjra,  1864,  20  p. 

Riçàla  hikmat  « Traité  .sur  la  sagesse»  . — Lahorc,  1863. 

Riçàla  ibàliai  « Traité  sur  ce  qui  est  permis  (dans  la  loi 
musulmane)  » . 

« Cataloppio  Williain.H  and  >'or{*atr  «,  juillet  1852,  328. 

Riçàla  man  taclid  « Traité  de  l'opposition  à l*initiation  » . 
— Calcutta,  1843,  iri-8". 

Ricâla-i  guiyàm  « Traité  sur  la  résurrection  » . — Mirât, 
1864. 

Riçàla-i  radd-i  wahàbi^a  « Traité  de  la  réfiitation  de  la 
secte  des  wahàbis , appelés  aussi  najdi,  parce  qu'ils 
viennent  de  Najd,  en  Arabie.  — Dehli,  1830. 

* Vov<**  l'arlirlo  Eka'hatii  , r.  I",  |». 
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ltiç(ila-i  muhid  « Truité  de  l’unité  de  Dieu»,  intitulé  aussi 
Kilub-i  taçauwuf  « Livre  sur  le  sufisme  » . 

CVst  un  |K»ènie  (matuiawi)  très-clt-ndu,  en  dialwtt:  d.ikhni,  »iti'  la 
doiMrInr  de:<  snfis , et  incidemment  sur  ta  leligioii  innsiilmane  ; 
j’en  ai  un  luaim.stTit  dans  ma  rollectitm  pariirulière. 

Rofc/ian  dit  « l’Esprit  serein  » , prières  musulmanes  en 
ardu.  — Lahore,  1869,  in-8*  de  12  p. 

Jinca-i  fiait  « Petites  pièces  (de  poésie)  sur  le  holi  » . — 
Mirât,  1865. 

J,  Long  , • Cawlogoe  - , p.  .33. 

liumüz  ulcuràn  • Indications  du  Coran  » , explication 
du  Coran  en  urdû. 

Annonci’’  iLina  le  Catalogue  de  janvier  1809  «le  Nawal  Kisclior, 
de  Lakhnaiu 

Sa'àdat  kaunaïn  « le  Bonheur  des  deux  mondes  •;  en 
urdù  , avec  des  citations  arabes.  — Dehli,  deux  édi- 
tions. 

Safrang  Daçàtir  « Commentaire  sur  le  Daçàlir  • ; en 
urdù.  — Dehli,  186.3,  194  p. 

Safiasr-nàm  ou  Wischnu  sahasra-nùma  » les  Mille  noms 
(de  Wischnu)  « , en  hindi.  — Mirât,  1863,  et  Cal- 
cutta, 1865,  iii-8°  de  12  p. 

J.  Long)  <•  Catalogue  n,  p.  33. 

Sa/tasra  lilà  » les  Mille  jeux  (de  Krischna)  » ; en  hindi. 

SaiJ-  ulmuslimin  lUddàyat  il  hàjirin  [Riçâla)  « l’Épée  des 
musulmans  pour  guider  les  infidèles  » . — Bombay, 
1235  (1839),  in-4"de  100  p. 

Dans  ce  traité , en  réponse  à celui  cjue  le<  lui^sinnnaircs  anglais 
avaient  public  peu  «le  temps  auparavant  'loiis  le  titre  de  « Atldress  |o 
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MtiHulinan^  » , on  réfute  nrtirlo  par  artîrle  les  arRiimcnls  rhretion^. 
CVst  un  curitnix  ouvratjtr  Ue  rontmvei'se,  (jiic  If*«  iintsioiuiairc-^ 
derralcnt  coiiinûCre. 

Sat-tiàm  {Pothi)  « le  Livre  des  rent  noms  (de  Bhagavat]  ■ , 
en  vers. 

CaLaloj^uo  d<;  janvier  1869  de  Nawal  Kisebor,  de  Lakhnau.  — 
Serait>cc  l’ouvrage  de  Kalnr  <|ui  porte  le  meme  titre? 

Satrajay  mahatma  « la  Grandeur  de  la  victoire  des  enne- 
mis (de  la  part  de  Wischnu)  » . 

Satyà  Nàrâyan  ki  kathâ  « Récit  sur  Satyâ  Nûràyan  » , et 
excitation  à la  piété  envers  ce  dieu;  en  hindi.  — 
Mirât,  1865,  24  p.  ; et  avec  commentaire  hindi  et 
sanscrit,  A(;ru,  1868,  in-8“  de  44  p. 

Satyà  sikschawali  o Bons  conseils  » ; en  hindi.  — Agra, 
1863  ; première  partie,  24  p.  ; seconde  partie,  48  p. 

J.  Long,  • Catalogue  ■,  p.  40. 

Schagunàwali  « Livre  des  présages  » , contre  les  augures 
et  les  superstitions,  par  Badhii  {Badhli  hrit) -,  en  hindi. 
— Dehli,  1868,  in-8"  de  16  p. 

Schàh-i  tuyùr  wa  scher-i  schari’at  « le  Roi  des  oiseaux  et 
le  lion  de  la  loi  (de  Mahomet)  »,  traité  religieux, 
en  urdù  et  en  arabe,  par  le  inaulawi  Ahmad-Yàr.  — 
Firozpùr,  1209,  in-8”  de  300  p. 

Schahàdat-i  imâmHuçaïn  a le  Martyre  de  l’imâm  Huçaïn  », 
récit  de  la  mort  de  ce  personnage;  en  urdû. — Deldi. 

Scham’  utmajàlis  « la  Lampe  des  assemblées  » . 

Histoire  dt;  lluçaïn,  »ou8  forme  do  marciya,  par  le  directeur  de 
riiuprimerio  de  Ludiaii.i  .ipj>eléo  Majiftit*  ulbahraïn  <•  la  Réunion 
do^  doint  mofi»  » . 
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Sc/ianuiyil  atquiya  « les  Donnes  (juiilités  (les  {jens  pieux  « . 

(>ramJ  oiivr;){;e  de  en  prose,  dont  letmjnr  M.  J.  Otllt^v 

possède  un  evemplairc  copié  en  1195  (1781). 

Schamâyil  utürmizi  u les  Traits  (de  Mahomet),  par  Tir- 
mi/i  » . — Calcutta,  1262  (1845-1846). 

Description  de  la  pcrionne  et  du  caractère  de  Mahomet,  par 
Tirmizi  ; texte  arabe  , accumpa|*nc  de  la  traduction  interlinoaire 
hindoustanie. 

Scharh  muhammadi  « Explication  musulmane  > . 

Ouvrage  urdn  employé  dans  les  écoles  indi{’ène8. 

Schuhrat-nàma  hazrat  Fâlima  « Livre  sur  la  célébrité  de 
Katime  (fille  de  Mahomet  et  femme  de  ’Alî)  » ; en 
urdù-bcii(;ali.  — Calcutta,  1865,  in-8*  de  20  p. 

J.  Long,  > Catalogne  ■,  p.  18. 

Schujà’at  ’Ali  {Masnawi)  « l’oëme  sur  la  valeur  de  ’Ali»  . 

Cet  ouvrage  fait  partie  des  livres  ardus  achetés  par  le  gouverne* 
ment  anglais  après  la  prise  de  Dchli,  en  1857.  (N**  1120  du  Caia> 
logue.) 

Si/àt  rù/t  ulamin  « Qualités  de  l’esprit  fidèle  » , c’est- 
à-dire  de  l’ange  Gabriel;  en  urdû. 

Si  fût  ussalàt  « Qualités  que  doit  avoir  la  prière  ».  — 47  p. 

J.  Long,  ■ Catalogue  •,  p.  95. 

Sitk-i  milal  • la  Chaîne  des  religions  » . 

Ouvrage  urdû  annoncé  dans  V Akhbâr-i  *Alam  de  Mirai  du  11  no« 
veinbre  1869. 

Silsila-i  ’aliya  chischtiya  « Noble  généalogie  de  l'ordre 
chischli  » , c’est-à-dire  de  la  corjioration  spirituelle 
qui  reconnaît  Mu’în  uddîn  Chischti  pour  fonda- 
teur; en  arabe,  en  persan,  en  urdû  et  en  panjabi.  — 
I.ahore,  1868,  in-8“  de  16  p. 
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Sijmrah-i  Cimïn  n l’n  trentième  «lu  Coran  » ; en  arabe  et 
en  urdù.  — Dehli,  « Dàr  iilislàm  Press  »,  1851. 

Sirat  ulishim  « Voie  de  l’islamisme  — Madras,  18t3, 
in-8”. 

Autre  (‘(lition,  18V4, 

Sirat  ulmustaqiiim  u la  Voie  droite  » , traite  sur  l’imâm 
Mahdi;  en  nrdû.  — Calcutta,  1865. 

Strr-i  sc/ia/iâdataïn  « le  Secret  des  deux  martyres  (de 
Maçan  et  de  Huçaïn)  » , par  le  manlawi  ’Abd  ul’a/.iz; 
en  arabe  et  en  urdù.  — Dehli,  1869,  in-8”  de  -iO  p. 

Si»a  fianclia  raina  « les  Cinq  joyaux  de  Siva  » , poème 
avec  commentaire  hindoustani.  — Béiiarès,  1868. 

« Small  Collection  of  moral  Precepts  from  the  best  per- 
sian  authors,  with  a translation  in  hindustani  verse. 
— Lakhnan,  1835,  in-12  de  25  p. 

Le  texte  persan  est  en  rc{;ard  de  la  traduction  hindoustanic. 

Sri  saniçar  » Saturne  » , sur  le  culte  de  Krischna  et  sur 
les  sùrya-.bansi ; en  hindi.  — Calcutta,  1835,  in-8* 
de  35  p. 

Stïra-i  Yùçuf  ki  tafsir  » Explication  de  la  surate  de  .To- 
seph  » ; en  arahe  et  en  nrdû.  — Dehli,  1851  ; A{jra, 
1864,  grand  in-8*  de  130  p. 

Syàm  sukhéli  padawali  o l’Heureuse  servante  de 
Kri.schna  »;  en  hindi.  — Bènarès. 

Taçauwuf  hindwi  yd  àyin-i  riçtilai  » Mysticisme  hindou! 
on  lois  de  la  prophétie  » , livre  sur  les  doctrines  mys- 
tiques du  sufisme.  — Grand  in-8’,  manuscrit  iirdù 
de  209  p. 

C)tal<t(*ue  H.  Quarilchf  n**  195,  avril  1H64. 
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Tafsir  tiyiit  uta/ikiim  n Explication  des  versets  impéra- 
tifs n . — Lakimaii,  1846,  in-8°. 

Tafsir  bism  illah  « Explication  sur  le  nom  de  Dieu  » ; en 
urdù.  — Calcutta,  1865,  223  p. 

J.  Luii{} , M Catal«)gue  ■ ) p.  20. 

Tafsir  macbùl  « Explication  acceptable  » , traduction 
urdiie  du  Coran.  — Calcutta,  1865,  167  p. 

J.  I/Oiigf  • Catalogue  »,  p.  20. 

Tafsir  sàra-i fàtiha  u Explication  de  lu  première  surate 
du  Coran  » ; en  urdù.  — Agra,  1864. 

Tafsir  zàd  ulàhhirat  « Explication  du  viatique  de  l’autre 
vie  » . 

Masnawi  sur  la  parole  île  Dieu,  en  (pjatre  volume»;  ouvrage 
miiiuilmnn,  annoncé  daiüi  le  Ca(alo{^ie  de  Nawal  KUchor  de  jan- 
vier 1869. 

Taju'id  (ul)  B la  Bonne  manière  (de  prononcer  le  Coran 
et  de  le  chanter)  » , par  Ibn  iil’atir  Jazâri,  avec  un 
commentaire  hindoustani.  — Calcutta,  199  p. 

« Bibliotheca  Sprengeriana  »,  n**  392> 

Ta’lim-i hbtrd  « Enseignement  de  la  sagesse  » , en  urdù. 
— Mirât,  1865. 

J.  Coiig,  « Catalogue  »,  p.  33. 

Tanhih  ulgàfli/i  « Avis  aux  insouciants  «'(«  Eemale 
infanticide  in  Panjab  »);  en  urdù.  — Imprimerie 
indigène,  1853. 

Tanhih  uljàhilin  « Avis  aux  ignorants  » , traite  urdù  de 

102  p. 

.1.  Long,  « C;Ualugui'  »,  p.  05* 
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Tanbih  ulmufsidin  n Avis  aux  méchants  » , c’est-à-flire, 
à ceux  qui  corrompent  la  religion  musulmane,  et 
exhortations  à en  suivre  exactement  les  pratiques.  — 
Calcutta,  1865,  in-8"  de  44  p. 

J.  LoDg,  • Catalogue  »,  p.  20. 

Tarikh-i  Habib  uUah  « Histoire  de  l’ami  de  Dieu  (Maho- 
met) »;  en  urdû.  — Mirât,  1865. 

J.  Long,  ■ Catalogue  »,  p.  37.  ProhaMemem  le  même  ouvrage 
qui  c«l  menüonné  ifou.4  le  titre  do  TawArîkh’i  Habib  ullah,  t.  Il, 
p.  5«7. 

Tarjumat  ussalài  > Traduction  de  prières  » , ouvrage  de 
théologie  musulmane. 

■ Catalogue  \Villiaiu.>i  and  Nurgatc  »,  juillet  1856,  332. 

Tarka  sangraha  « Logique  générale  n;  texte  sanscrit, 
avec  une  traduction  an{;lui.se  ethindie.  — Âilahàbàd, 
1851,  72  p.  in-8”;  Bénarès,  1851. 

L’original  a été  écrit  par  Anmam  Ohatta  et  publié  par  feu  le 
D'  Ballantyne,  alor«  principal  du  Collège  do  Hénarés. 

Taiifir  itlhacc  « l’Abondance  de  la  vérité  » , traité  anti- 
wahùbi,  par  le  maulawi  Cutb  uddin.  — Lahore, 
1869,  in-8®  de  156  p. 

Tauquid  fi  bayàn-i  taclid  « Défense  de  la  doctrine  des 
imâms  » , par  le  maulawi  Saïyid  uddin , traité  anti^ 
wahàbite  de  54  p.  in-8°.  — Dehli,  1869. 

Tuhfa-i  duràd  « Présent  de  bénédictions  » , prières  d’ac-^ 
tions  de  grâce;  ouvrage  religieux  musulman. 

Catalogue  do  janvier  1869  de  Nawal  KiAchor,  de  Lakhnati. 

Tuhfai  tdakhiyàr  « Présent  des  excellents  » , traduction 
urdue,  par  Muhammad  Khurram  ’Ali,  du  Mnsc/iàrk 
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ulanwtir  » les  Orients  de  liiiniére»  , collection  des  tradi- 
tions et  des  hiidis  du  Prophète,  par  Hizâ  uddin  Ilaçan 
ben  Ilaçan,  de  Scliagaii  en  Klioraçan.  — Cawnpûr, 
1281  (18(ii),  petit  in-folio  de  524  p.;  et  Lakhnau, 
1870,  iii-4*  de  (JI I p. 

Tu/l  fat  itfarab  wa/  ’ajam  « Présent  des  Arabes  et  des 
Persans  » , réfutation  des  doctrines  wahàbites,  par 
Muliainmad  Cutb  uddin.  — Dchli,  1868,  in-8*  de 

80  p. 

Tu/i/nt  uTauwnm  n Cadeau  au  peuple  » , devoirs  religieux 
musulmans;  en  iirdii  et  en  arabe. — Laklinau,  1265 
(1848-1849),  104  p.,  et  Debli,  in-8". 

Tuhj'at  uhnuçaliiiiin  « Présent  au  musulman  » . 

Oiivragt*  religieux  iiniri  à école;#  iinligéiiCM. 

l'/,hà  charitr  « Histoire  d’Ukbà  » ou  « Uschà  » ; en 
hindi.  — Agra,  1865,  .*12  p. 

J.  Long 9 ■ Catalogue  »,  p.  41. 

Updes  praçtid  . l’Offrande  du  bon  avis  »;  en  bindi. 

Vcda  iatwa  a l’Essance  des  Védas  n , traduction  bindic 
de  la  préface  de  la  traduction  du  Rig-vcda  |)ar  11.  II. 
4Vil.son.  — Agra,  1854,  in-8"  oblong  de  82  p. 

Vidyiirai/ii  ki  prat/iain  pustnk  « Premier  livre  de  l’étu- 
diant » . — Bareilly,  1865. 

J.  Long,  ■ Caljlo{*ue  »,  p. 

Waciytii-niitiia  dm-  hnjj  « le  Vade-mecum  du  pèlerinage 
(musulman)  •;  en  arabe  et  en  iirdù.  — Lakhnau,  1844. 
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Wazija  muslawiya  o Prière  réjjulière  »,  collection  de 
prières  usitées  dans  les  mosquées  et  les  maisons  par- 
ticulières; en  urdtt,  avec  gloses.  — 262  p. 

Annoncé  dans  le  numéro  du  8 mars  186G  de  *âlam  de 

Mirât. 

Wird  zartiri  » Pratiques  nécessaires  » , petit  traité  sur 
les  prières  et  les  commémorations  propres  aux  diffé- 
rentes heures  du  jour  et  pour  diRérentes  circonstan- 
ces. — Madras,  1844,  in-16. 

Vugal  btlds  « le  Divertissement  du  couple  » , c’est-à-dire, 
de  Krischna  et  de  Itadhâ;  en  hindi.  — Agra,  1864, 
petit  in- 12  de  40  p. 

Zàd  ulàkhirat  » le  Viatique  de  l’autre  vie  » , commen- 
taire du  Coran  en  vers  urdus  » , par  le  câzi  ’Abd  us- 
salàm  BudâyOni.  — Lakhnau,  1869,  4 vol. 

Zakhirat  uddâraïn  « le  Viatique  de  ce  monde  et  de 
l’autre  » . — Madras,  1849,  in-8". 

Zarùrat  ihhlàs  « l’Essentiel  de  la  vraie  piété  » , sur  les 
commandements  de  Dieu  et  du  Prophète;  en  urdù- 
hengali.  — Calcutta,  1865. 

J.  liOnç,  • Catalogne  »,  p.  SI. 

Zinai  nlcàri  « l’Ornement  du  lecteur  (du  Coran)  », 
règles  pour  la  lecture  du  Coran;  en  urdù.  — Dehli, 
1868,  grand  in-8°  de  16  p. 

Zinnt  utinuçalli  a la  Parure  de  celui  qui  prie  » . — Cal- 
cutta, 1843,  in-8“. 
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II.  J l'RIS  l'IU'IlCACK. 

Ahknm  d/iaram  schàstar  {Hiçàla')  o Traité  des  devoirs 
de  la  loi  hindoue  » . 

’Aschra  maschwara  « les  Dix  avis  » (Muhamraadan 
law  and  custoins).  — Madras,  1844,  in-8°. 

Bidhvâ  bibâha  byavastbà  « la  Légalité  du  mariage  des 
veuves  » prouvée  par  des  textes  des  Schâstars,  et 
réfutation  des  arguments  de  l’opinion  contraire,  par 
le  bàbû  Nabln  Cband  Ràé;  en  lundi  et  en  sanscrit. — 
Lahore,  1869,  in-8°  de  48  p. 

Canùn-i  sduidi  « Règles  d'étiquette  pour  le  mariage  » . 
Agra,  1865,  28  p. 

J.  Long,  • Catalogue  p.  42. 

Cbâr  bàb  « les  Quatre  chapitres  » , petit  traité  de  juris- 
prudence. — Mirât,  1867,  15  p. 

Cudüri  ou  Mukiaaçar  Cudiiri,  traduction  urduedii  Miisch- 
kilàt  Cudüri  « les  Difficultés  d’après  Gudûri  » , célèbre 
traité  de  jurisprudence  arabe  d’Abû’lbaçan  Ahmad 
Cudùrj,  de  Bagdad,  mort  en  1046  de  J.  C. 

La  vemion  pi'rune  a été  imprimée  à Dehli,  en  184.'),  kouh  le 
titre  tic  Adab  ulcàti  « les  Devoirs  iln  • («  Abridgcmciil  of  Mo> 
hamcdaii  law,  civil  and  moral  *•). 

Dâroga  kn  dastür  uCamal  (Marshman’s  Police  régula- 
tions). — Agra,  1851,  in-8°. 

Durr-i  mukhtaçar  « les  Perles  en  abrégé  » . 

Ouvrage  ordti  sur  la  science  du  droit,  mentionné  dans  V AkhbAr-~i 
\Uam  de  Mirât  du  2^)  août  tBGO. 
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llülàj  til-nâma-i  iiiàlguzàri  » Iiistnictioiis  pour  les  offi- 
ciers lies  finiinces  » , en  deux  parties.  — Lahore, 
1870,  in-8’  de  ‘226  p. 

Muhittaçar  nAJî’ilar  fiqh  a Utile  abrégé  de  jurisprudence  » . 

— Dehli,  1 850. 

Nazâïr  faïçala-i nhhâm-i  sadr  ditvAni  uddaula  n Vues  sur 
les  décisions  de  la  cour  suprême  » , ou  plutôt,  Recueil 
de  ces  décisions. 

Il  y a plusitMirs  publications  urducs  tic  ce  titre  on  d'iin  titre  ana» 
lo{*ut‘«  de  Lakhnaii,,  Ibircilly^  Cawiipûr;  et  un  aluégé  du  ccs  mêmes 
rcriieils,  inlilnlé  KhulAva  nazÂir  sadr , etc.,  de  Ilulandschahr. 

ÎSàzir  d/iarm  scfiAstar  a Observateur  de  la  loi  hindoue  » . 

— Bareilly,  1865,  1 12  p. 

J.  Lofif»,  • Catalu{*iic  •,  p.  39. 

«New  penal  Laws  (chapters  3 and  18),  translatcd  into 
hindustani  » . — Calcutta,  1848. 

« Political  economy  (Senior's)»  ; en  urdu.  — ’Aligarh, 
1865,  in-8°  de  398  p. 

Numéro  8 dus  publications  de  la  Société  scientifique  de  'Alî{;arb. 

Qiitssa  intiLhAh  cazt'yAt  « Anecdotes  choisies  dans  les  cas 
judiciaires  » . — Agra,  1865,  34  p. 

J.  Loiij.,  « Catalogne  .,  p.  41. 

Riçâla  dharm  schAstar  « Traité  sur  les  lois  hindoues  » ; 
en  urdû.  — Huland.schahr,  1865,  40  p. 

J.  Long,  • Catalogne  •,  p.  40. 

RiçAla  scliau/iar  o zauja  « Traité  du  mari  et  de  la  l'emme  » , 
droits  respectifs  des  époux  hindous;  traduction  de 
l’ouvrage  sur  ce  sujet  de  Mac  Nagten,  par  Schiv- 
praçûd.  — Lahore,  186!),  in-8"  île  40  p. 

20. 
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Ruffee  ool  issahee  traduction  nrdue  de  raii(;lais,  offert 
à la  Société  Asiatique  du  Bengale,  par  le  nabâb 
’Umdat  ulmulk. 

a Journal  A^iiatic  Society  uf  Dcngal  1844,  p.  ivt  et  sviii. 

Sitr-i  *aurat  {Riçâla)  « Traite  sur  la  réclusion  des  fem- 
mes  » , selon  les  prescriptions  musulmanes  et  la  tra- 
dition; en  urdù.  — Lakhnau,  1278  (1861),  iii-8“  de 

16  p. 

Tuhfa-i  Timùriya  « Présent  de  Timûr  • , ouvrage  urdù 
de  jurisprudence.  — Publié  a Mirât  en  1867,  52  p. 

Tuhfat  ulmujàriyAn  a Présent  des  guides  (des  noces)  « 
(sur  le  mariage).  — Cawnpùr,  1865,  38  p. 

J.  Long,  • Catalogue  M,  p.  V3. 

Uçûl  dharm  schâstar  « Principes  de  la  loi  (hindoue)  ■. 
— Bareilly,  1865,  1 12  p. 

Cet  ouvrage  paraît  être  le  même  <|uc  relui  dont  il  a été  |>arlé 
t.  II,  p.  546;  et  ausüi  80Uit  le  titre  <Io  Aazir  dhai  m schâstar, 

Uçûl  naznïr  dharm  schâstar  « Principes  de  la  loi  hin- 
doue, d’après  les  plus  notables  écrivains  » . 

Cet  ouvrage,  originairement  rédigé  en  anglniH  par  feu  SirW.  Mac 
Nagten,  a été  traduit  rn  liindoustanî  par  ordre  du  lieutenant  gou> 
verneor  des  provinces  nord-ouest,  et  puldié  à Lakimau  en  deux 
volumes  in-8*’  de  691  pages  de  18  lignes. 

Vçùl  nazâïr  schar'  muhammadi  « Principes  de  la  loi  mu- 
sulmane, d'après  les  écrivains  les  plus  notables  », 
c’est-à-dire  d’après  les  meilleurs  auteurs,  tant  sunnites 

* Je  conserve  l’orthograplie  anglaise  de  cc  titre,  t|Ut  pamit  signifier 

• la  Grandeur  du  christianisme  n,  si  on  lit  /laJC  uCi^'âi, 
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que  schiites.  — Lakhnaii,  in-8*de  528  p.  de  18  lignes, 
imprimerie  de  Nawal  Kischor. 

Ouvrage  rédige  d’aliord  en  anglai:)  par  le  même  Sir  \V.  Mac  Nag- 
ten , et  traduit  (*ii  hindoustaiiî  pour  Ic8  provinces  nord->oueat,  par 
ordre  du  lieiilenanl  gouverneur. 

Uçùl-i  canitn-i  mu'ahada  « Principes  de  la  loi  des  con- 
trats » , par  le  pandit  Sûràj  Bhân.  — Laliore,  1870, 
in-8°  de  18  t p. 

Zàd  ussabil  « Viatique  » ; questions  de  jurisprudence  ; 
eu  urdii.  — 63  p.  de  19  lignes. 

Akhbâr-i  ’âlam  de  Mirât  du  SS  août  1867. 

Ziyâ  uVàhidin  « la  Lumière  des  dévots  » , jurisprudence 
de  la  secte  des  imâmiens;  en  urdû. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kiâchor,  de  Lakhnau. 


in.  SCIENCKS  ET  AHTS. 

Aïna-i  ’ilm  o Miroir  de  la  science  » ; extraits  du  « Go- 
vernment Gazette  « . — Agra,  1865. 

J.  Long,  « Catalogue  p. 

n Almanach  » . 

Il  y a des  almanachs  perpétuels  intitulés  en  urdû  Mi/lâh  ulyaum 
■ Clef  du  jour  »,  et  en  hindi,  Dtvas  prakâsch  « Manifestation  du 
jour  » , publiés  à Mirzâpûr  et  ailleurs. 

Amrit  sâgar  . Océan  d’ambroisie  » , ouvrage  hindi  de 
médecine,  écrit  dans  le  dialecte  de  Jaïpùr,  par  ordre 
du  mahùràjà  Pratàp  Singh.  — Imprimé  à Agra  en 
186i, in-8*  de  304  p. 

» TrUhners  Record  »,  31  mai  1866. 

Autre  édition  en  dialecte  de  Dehli , LaUinau,  1864^,  in-8«  de 
629  pages.  — /ûid. , 16  août  1869. 
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Arjantj-i  scfiih'c  « (Jiileric  du  désireux  » , sur  lu  chirogra- 
|)liie,  selon  les  Persans;  en  urdù.  — Héiiarès,  in-V. 

Ascfiyti  .sânni)i  ’imnral  » les  Matériaux  de  la  bâtisse.  — 
Uurki. 

fiaïd  rain  « le  Joyau  de  la  médecine  » ; en  hindi.  — Im- 
|)riiué  à -\gra  en  IHG'i,  par  les  soins  de  Bal  Gobiiid; 
petit  in-8°  de  80  |>. 

(’arâbàdtn  ou  Carùbùzin  Càdiri  «Antidotes  selon  Cûdir», 
ouvrage  traduit  du  persan  en  urdù  par  le  inaulawi 
îJùr  Kariin. 

Cet  ouvra|>c,  annonce  cIuiih  V AwatUt  akfthùr  du  22  roarà  1870, 
csl  lo  même  que  celui  (jiii  a été  mentionné  mjus  le  titre  de  Vakhzan 
uiadwtya  , t.  Il,  |i.  482. 

Carùbtidin  Libir  « Grand  re<'ueil  de  médecines  ou  d’an- 
tidotes » . 

üet  ouvrage  nrdii,  im|»riiné  à Calcnttn  et  .innoncé  dans  V Akhb/ir-i 
'âiam  de  Mirât  du  12  avril  1800,  cül  iiroliahlenienl  identique  au 
|iréecdent  et  peut-être  te  même  que  celui  qui  cül  intitulé  en  anglais 
• TliC  I.,ondoii  Phannacopu‘ia , \sith  an  Appendix,  containing  an 
abstract  uf  ihc  nt'tioiis,  umch  and  dusc.8  oI  nll  the  préparations  con- 
taitu'd  in  the  Pliannacopieia,  by  Fred.  J.  Mouat  ».  — Calcutta, 
1830;  autre  édition,  1845,  in-8”. 

Cawànin  uzzarà’at  « Hègles  pour  l'agriculture  ».  — 
Dehli,  1850. 

Cfiabin  jautuihir  « Etat  des  pierreries  » . — Schâbjabûn- 
pùr,  1865. 

J.  Loiif>,  . Cataingui-.,  p.  :t3. 

Chikitsdr  « Traité  de  médecine  » ; eu  bbàkhù. 

(àjllectioii  Chainlicrü.  p.  2-V,  n»  12  du  Caialofpie. 

Cnrrat  tilmiilk  « la  Tranquillité  du  royaume  »,  traité 
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hindi  sur  l’art  vétérinaire , traduit  en  persan  par 
l'ordre  de  Gaïyâs  uddin  Muhammad  Schâh,  fils  de 
Miihmûd  Srhàh  Khiiji,  en  783  (1381-1382),  et  divisé 
en  douze  ehapitres  traitant  des  maladies  des  chevaux 
et  de  leurs  remèdes. 

■ Journal  du  la  Société  A italique  de  Calcutta*,  t.  XX11I(1854), 

p.  262. 

Falâhat  (Riçâla  ’ilm-t)  « Traité  de  la  science  de  l’agri- 
culture» (u  Outlinesofiuodern  farminghyR.  S.  Barn, 
with  illustrations,  translated  into  urdu  witli  additions 
by  the  Seientific  Society  «).  — ’Aligarh,  ISfiS,  iii-8* 
de  254  p. 

Fawâïd  ’ajiba  « Utilités  merveilleuses  « , recueil  de  re- 
cettes domestiques  utiles.  — Laklinau,  65  p. 

• Bibliütlicca  Sprcogeriana  a,  n°  1911. 

Ganit  pâté  a Feuilles  d’arithmétique  « , questions  sur 
l’arithmétique,  en  hindi.  — Dehli,  1863,  in-8*  de 

100  p. 

Il  y en  a d’autres  éditions,  une,  par  exemple,  d*A|;ra,  1865, 
de  54  pages  seulement.  — J.  Long , ■ Gitaloguc  >9  p.  40. 

Ganit  prahàsch  ■ Exposition  de  l’arithmétique  » ; en 
hindi. 

Ouvrage  adopté  par  les  écoles  des  natifs  des  provinces  nord-ouest. 

Part.  I.  A Treatise  on  arithmetic  up  to  the  rule  of  thri'C. 

Part.  II.  From  rule  of  three  lo  the  cubic  roots. 

Part.  III.  From  practice  to  fellnwship.  * 

Part.  IV.  From  deciin.ils  (o  combinations. 

« Agra  Government  Gazette  ■,  numéro  du  t*'' juin  1855. 

Ganit  Vopadev  krit  » Arithmétique  de  Vopadéva  » ; en 
hindoui.  — Bombay. 

Zenker,  • nibliolbcca  oricnt.'ilis  . 
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Hall  ulmacùdir  « Hédiictioii  des  quantités  » , ouvrage  de 
matliématiijue.  — Laliore,  1863. 

Hall  sualàt-i  jabr  o mucàbala  n Solution  des  questions 
d’algèbre.  — Lahore,  18(i3. 

Hidâyat  atihbâ  o Guide  des  médecins  » . — Agra,  186.3, 
in-8“  de  15  |>. 

J.  Long,  » Catalogue  m,  p.  41. 

maçàhat  kà  riçàla  « Principles  of  prnctical 
metry  » . — Dehli,  18i4,  in-8®. 

De  cet  ouvrage,  ineiitionné  t.  I*’’,  p.  171,  il  y a une  autre  édi- 
tion, intitulée  eu  aiiglaU  <«  Treatise  ou  mciisurntion  »,  etc.,  2S0  p. 

*Irnarât  ulma*rûf  a Monuments  célébrés  » («  Buildings 
and  places  of  historical  celebrity  »);  en  urdû  et  en 
arabe.  — Mirzûpûr. 

Le  même  ouvrage  est  reproduit  cii  hindi  ;4ous  le  titre  analogue 
de  Prakrityâlo^a  chandrikn. 

Jùm~i  Jàm  « la  Coupe  de  Jainsched  « , questions  d’arith- 
métique » . — Dehli,  1863,  in-8*  de  31  p, 

Jantri, 

Tel  est  le  nom  de  beaucoup  d'almanachs  indiens,  tant  urdua 
qu'hindis,  qu’on  publie  annuellement  dans  l’Inde. 

Kengranawé, 

Tel  e.st  le  titre  d’un  poeme  hindi,  en  di\>huit  mille  slokas,  sur  la 
manière  de  construire  les  maisons  et  les  temples,  et  de  s’assurer  du 
temps  favorable  pour  jeter  les  foodement.s  des  édifices.  — Montg. 
Martin,  « Eastern-lndia  > , t.  1^%  p.  320. 

Kesràj  sàstra,  livre  {sàstra)  ou  poème  hindi,  en  trois  mille 
slukas,  sur  Turchitecture  ou  plutôt  sur  la  taille  des 
pierres  pour  statues,  sculptures,  etc. 

Montg.  Martin,  « EaiUern  India  »,  t.  p.  326. 


Digitized  by  Google 


APPENDICE. 


409 


Kitâh-i  diihtri  « I,ivre  du  doctoral  » , et  Riçùla  doctri 
O Traité  de*  médecine  » , onvraye  urdù  de  médecine 
et  d’hygiène.  — Agra,  186i,  in-8°  de  288  p.,  deux 
édition.s. 

KiUïb-i  hiçàb  « Livre  de  compte  » , c’est-ii-dire  Arith- 
métique. — .Schâlijahânpûr,  18U5. 

J.  ■ CatAlo(;ue  p.  40. 

Kschelr-prakàsrh  « .Manifestation  des  champs  » . 

Traité  il'a^rîculture  en  ver;*,  suivi  fl’im  I.ivro  ties  calculs,  tirs 
noms  des  mois  et  de.s  .lutrcs  cliosos  qui  servent  dans  le  commerce 
de  la  vie,  de  qiielr|iie.s  itenleiices  en  vers  et  en  prostt,  et  de  quel- 
ques liUtorieiles  eu  persan  et  en  hiiuloiislani.  Hibliuth.  Richelieu^ 
fonds  Ouess.'int,  ii°  3. 

Lok  praiiiscli  « Manifestation  du  monde  » , géographie 
en  hindi.  — Agra,  1864,  petit  in-8°  de  80  p. 

Mabda-é  ’ulüm  • Rudiments  des  sciences  » ; par  le  mau- 
lawi  Karùmat  'Ali;  en  urdù. 

Mentionné  dans  les  ••  Prorcedinf^.s  of  the  AsLitlc  Society  of  Ben- 
gai  »,  mai  1870. 

n Mangoo  tree  (Description  of)  » . — 1865. 

J.  Long,  • Catalogue  »,  |i.  35. 

Ma'raka  « Gymnastique  » . — Lakhnau,  113  p. 

> Bibliotlieca  Sprengeriaoa  »,  1943. 

Matla’  iilbiçdb  « le  Lever  (du  soleil)  du  compte  (Arith- 
métique) ».  — Dehli,  1863,  32  p. 

Miftâh  ulculüb  « la  Clef  des  cœurs  » . 

Ouvrage  de  médecine  ( tihb  ) aniinncé  dans  le  numéro  du  août 
1866  de  V Akhbâr-i  *âiam  de  Mirât. 

Mirât  ulharakâi  <•  Miroir  des  mouvements  (de  la  na- 
ture) » ; en  urdù;  intitulé  en  anglais  « Natural  pheno- 
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menu  ».  — Mirzûpùr,  J SGI,  in-8“  en  cinq  parties, 
70  p.  avec  Hjjures. 

IvP  tiK'iiir  uuviajjt'  (.-it  rrprudiiit  t‘n  hiiiili  souü  le  titre  de  Bhù 
rhitritr  darpatl  » .Miroir  de  l'hi.-tluire  de  l.i  terre  »,  C'est  le  n»  5 de 
la  série  do  « .Min£.ipore  Kdueational  Iluoks». 

Mirât  ulhiçàl)  « le  Miroir  du  compte  (Arithmétique)  » . 

Misc/itar  ulj’aïz  « Traité  de  mathématiques  et  d'architec- 
ture. — Lukhnuu,  1869,  in-4*  de  442  p. 

/ 

Mu'àhijn  chichik  {Riçàla)  « Truitf-  de  la  {juérison  de  lu 
petite  vérole  » , ou  simplement  Riçàlti  chichik  « Traité 
do  la  petite  vérole»  , en  urdû  et  en  panjabi  (caractères 
(jnrumukhis).  — Lahore,  1863. 

Cl'  traité,  rédigé  d’abord  en  anglais  soint  le  titre  de  > sSinsall 
Poxii,  par  le  1)*'  \V.  C.  Mac  Lean  , a été  iradiiil  en  arabe  par 
ordre  du  paeh.i  d'Égypte,  ariuellcmenl  appelé  Khédîv , mol  vague 
(]ui  «ignihe  « soiiveniin  et  même  « roi  « . 

Le  même  sujet  a été  traité  par  les  docteurs  Francis  et  Walker 
sou-s  forme  d’un  conte,  à l’effet  de  faire  valoir  les  avant.ages  très- 
contestables  de  la  vaccine. 

Mu  a/a/a/-</Açàni  «Traité  de  thérapeutique  » , par  Muham- 
mad Ihçùii  ’Alî  Khâii. — Lukhnuu,  I869,iii-8°de  102p. 

Mu’allim  ulhiçàh  « le  Professeur  d’arithmétique  » , traité 
urdù  publié  à Dehli  en  1850,  in-8°. . 

Mufid  ulhiçùb  « l’Utile  pour  l'arithmétique».  — Dehli, 
1863,  20  p. 

Muntahà  ulhiçàh  « le  Dernier  degré  de  l'arithmétique  » ; 
en  urdû.  — Mirât,  1865,  iii-8*  de  381  p. 

J.  Long,  « Citalugne  p.  39. 

Muntakhuh  ul’ilm  « .Vbrégé  de  la  science  . (Arts  and 
sciences  »);  en  urdû,  reproduit  en  hindi  sons  le  litre 
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de  ftiih'ii  ou  Viiiyii  siiytir  « l’Orf^an  de  la  .scienre  ■■  . — 
Mirziipùr. 

« Mûrier  (Culture  du)  »,  eu  iirdii  («  Unlii  trunslatiou 
of  au  enylish  work  regardinj  cultivation  oF  tlie  mul- 
berry  tree  and  care  of  silk^vorIns  in  the  Panjab  ■>). 

— Laliore,  1853. 

ArtïâiV  mil!  « Vue.s  sur  les  finances  » ; en  urdu.  — Bu- 
landschahr,  1865. 

J.  Long,  ••  Catalogne  « , p.  33. 

« Newton  (Memoirs  of  Sir  Isaac),  tran.slated  into  urdu. 

— In-8°. 

Nizàm-i  haïwiini'u  « Orjjanisation  des  animaux  » . 

Suilo  d'arcicles  en  unlû  snr  l'hisioirc  natarell'S  arromp.ignés 
(rillu8lralion<( , et  ioséréti  d’abonl  dunii  le  Khair  khwâh^i  fiind 
* r.\mi  Je  riiide  journal  de  Mîrzàpùr,  et  rejii'odnitj  en  hindi 
HOiitt  le  litre  de  Juntu  iùhàs  « Miiitoire  de»  animaux  ». 

Nizàm-i  schamsi  « Harmonie  solaire  » . 

Ouvrage  urdu  reproduit  en  hindi  âuus  le  litre  de  Kahyol  sâr 
» rEn^nee  du  glube  céleste  »,  élément»  d’astronomie  à l’usage  de» 
écolei  indigène»  de»  proTÎnccs  non^l-ouest  et  du  Panjâb.  On  en  .1 
donne  des  extrait»  à Lahore,  in-8^  de  36  pages. 

» Obstétrique  (Traité  d’)  » ( u Conquest’s  outliiies  of 
Midwifery,  developing  the  principles  and  practice, 
with  hindooslanee  translation,  by  Edward  Balfour.  » 

— Madras,  1852,  in-8°. 

Le  nabàb  du  Carnatic  avait  fondé  un  prix  pour  la  traduction  d'nn 
traité  européen  sur  cet  art,  qui  est  resté  en  Orient  dans  sa  simpli- 
cité primitive.  Le  prix  a été,  dit-on,  remporté  par  un  simple  sol- 
dat de  la  Compagnie  des  Indes  orientales.  — « Allen 's  Indian 
Mail  »,  16  août  iK.)0. 

Pahàra  ki  puslah  . Livre  de  multiplication  » . — Dehli, 
1 868,  in-l  6 de.26  p. 


Digitized  by  Google 


412 


APPENDICE. 


Panch  hhùlvùdàrth  <•  Chimie  des  cinq  éléments  » ( « Lec- 
tures on  the  chemistry  of  the  five  hindu  éléments  »); 
en  hindi  et  en  aii{;luis,  sur  deux  colonnes.  — Hénarès, 
1916  du  samwat  (1860),  petit  in-4°  de  76  p.  avec 
vocabulaire  et  planches. 

Pârjùtak  (Pothi)  » Livre  sur  l’échelle  musicale  » ; en 
hindi. 

C*est  un  poëme  sur  la  manière  de  trouver  les  rAg  et  les  ragnt ^ 
et  de  jouer  des  instruinents  de  musique.  Il  a é(c  traduit  en  persan 
par  Dina-nàtl),  HIs  de  Baldéo,  sous  le  titre  de  RiçAla~i  'i7fn-i  mdef- 
• Traité  de  la  science  de  la  musique  > 

Pattra , 

Il  y a beaucoup  d'almanarlis  hindous,  rédigés  en  hindi  sous  ce 
titre,  qui  paraissent  annuellement  à Dehli,  à Lahore,  a Ilareilly, 
à Rénarès,  à Indorc,  à Rutaudschahr,  etc. 

Praçiid  mangal  « la  Bonne  manière  de  l’offrande  « , 
poème  hindi  sur  les  diftérentes  formes  des  temples, 
en  cinq  cents  siokas. 

Monig.  Martin,  « Easierii  India  «,  t.  p.  326. 

Pustak  grahanon  ki  « Livre  des  éclipses  •;  hindi  et  urdû. 
— Agra,  in-4°  de  44  p. 

Ràg  darpan  • Miroir  des  râg  » . 

Ouvrage  hindouî  sur  la  musique  indienne,  traduit  en  persan  par 
Faquii  ullnh.  I/oiivrage  original  fut  compilé  par  ordre  de  Mân  Singh, 
roi  de  Gwâlior.  — \V.  Ouseley,  « Oriental  Collections  n , t.  Il,  p.  75. 

Ràg-polhi  « le  Livre  des  ràg  » . 

Cet  ouvrage,  dont  feu  D.  Forbes  m’avait  cédé  un  exemplaire  qui 
faisait  partie  de  sa  précieuse  collection  de  manuscrits  orientaux, 
est  un  recueil  d'hymnes  et  de  chants  populaires  par  Kabir,  Nànak, 
et  autres  poètes  religieux  des  kabir-pantbis,  des  sikhs  et  des 
waïschna\’as  quelconques,  en  caractères  persans. 

On  a publié  h Rénarcs,  en  1850,  un  volume  intitulé  aussi  Bâÿ 

ki  pothi, 

* Voyez.  W.  Ouseley,  • Orienial  Collections  • ,*t.  I^'‘,  p.  75. 
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Rdj  ballabli  « l’Art  du  muçon  » , poème  hindi,  en  (jiia- 
torze  cents  siokas,  sur  l’architecture  des  maisons. 

Mont(;.  Martin,  • Easieni  Indi.i  •,  t.  |i.  326. 

Re!  ki  tikat  « le  Billet  du  chemin  de  fer  » , en  vers  lundis. 
— Ludiana,  1867,  in-12  de  10  p. 

Riçàla  grahnnhà  « Traité  des  éclipses  » calculées  depuis 
1912  du  sainwat  (1856)  ju.sf|u’à  2912  (2856). 

Riçàla  hikmat  ou  Riçàla  'i/in-i  hihmat  « Traité  sur  1a 
science  de  la  médecine  » ; en  urdù.  — 32  p. 

J.  • Catalogue  p.  88. 

Riçàla  mitii  ké  khodài  kà  « Traité  du  terrassement  » et 
de  la  tenue  des  routes  et  des  canaux;  en  iirdû.  — 
Kurki,  100  p. 

■ Tboinason  College  Papers  » . 

Riçàla  moti  ki  jau  nikàlné  kà  ou  Riçàla  istikhràj-i  jaii-i 
mawàrid  « Traité  sur  la  manière  de  retirer  les  perles 
de  l’huître  »;  en  hindi.  — Haïderâbad,  1251  (1835- 
1836),  i8  p.  petit  in-4”. 

Riçàla  pidon  daryàon  Hind  kà  u Traité  des  ponts  sur  les 
rivières  de  l’Inde  » ; en  urdû.  — Rurki,  93  p. 

«Thoniason  College  Papers». 

Et  simplement,  Rîrâfa  pulon  kà  « Traité  cle.<i  pont^  *. — 

Riçàla-i  hiçàb  n Truité  d’arithmétique  » . — Dehli , et 
Indore,  1850. 

Riçàla-i  schalranj  « Traité  des  échecs  »;  en  urdù.  — 
Uehli. 

Riçàla-i  libb,  bàten  angrézi  « 'frailé  de  médecine,  avec 
les  mots  anglais  » . — Dehli. 
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Rogaiivii  sàr  « le  llieii-élre  (les  innindes  • . 

Ouvrage  liiinli  »ur  (a  matièrv  tnctlicaU’ y rédigé  avci!  rn^AÎ^tancr 
du  capiialnc  John  Taylor,  profcs-iPiir  d'bituU  au  (îollôgp  de  Fort- 
William,  et  publié  en  1851  a la  typographie  de  Hénarèi*,  noinmce 
Miilbu'  mufiti-i  Hind.  11  v en  a une  édition  d'Agra  de  1865,  en 
imlii,  de  288  page%.  — J.  Long,  Catalogue  »,  p.  VI. 

Ri'ip  manda!  « Cercle  de  lu  beautei  » . 

Ouvrage  hindi  sur  la  fonni*  des  statues  et  des  .Hculplures.  — 
Muntg.  Martin,  • Kastern  India  »,  t.  p.  326. 

Snmiidnh  « ChiromuiK'ie  » ( « A hiiidcc  work  on  pal- 
iiiistry  »).  — Lahore,  18r>l,  et  Calcutta,  18(55,  in-8® 
de  il  p. 

Dans  cet  ouvrage,  déj^  mentionne  t.  p.  4Ü7,  on  voit  la 
hgiirc  d'une  main  avec  Iouh  les  signes  chiroinaucifpies. 

Schams-i  maenhat  « le  Soleil  de  la  péomc^trie  • — In-8' 
de  74  p. 

Scharh  ’acaid-i  schifà  « Explication  des  règles  pour  la 
guérison  » . — Lahore,  imprimerie  du  Koh-i  nûr. 

Scliig/ir  hodh  satil  « Moyen  facile  d’acquérir  la  science»  , 
en  sanscrit  et  en  hindi.  — Agra,  1867,  74  p. 

Siksc/ià  rtir  « Discussion  pédugogi(jue  »,  en  hindi.  — 
Lahore,  imprimerie  du  Koh-i  nùr. 

Suwàl  O jrtivàli  lihbiya  « Questions  médicales  avec  leurs 
réponses  ».  — Dehli,  1262  (1846),  17  p. 

■ Bibliothera  Spreugeriana  »,  n°  17GV. 

Suwàlài  tahrir  üclidas  » Questions  sur  l’ouvrage  d’Eu- 
clide»,  d’après  » Colenso’s'  Geometrical  l’rohlems». 


• C'cHt  le  rimeux  évccpie  de  ^Jatal  dont  les  opinions  ration.nlisle.'i  ont 
scandalisé  rKglise. 
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— Imprimé  à Laliorc  on  hrodi.  iii-H"  de  02  ji. 

Piiljlié  pour  les  élèves  des  écoles  du  Panjâl»  y |wir  ordre  du  fni 
major  Fuller,  diret'tetir  de  riiistniclioii  pulilupie. 

Tnhih  hindi  « le  Médecin  indien  » . 

Titre  viil|;aire  du  Takmila  hiniii  «Traité  de  niédeciiic",  en 
hindi.  — Hildiothèt{ur  impériale  de  Dchli. 

Tn’bir  nàma-i  hhwàh  « Livre  de  l’interprétation  des 
songes  U ; en  urdû.  — Agra,  18.50. 

Taewim. 

C'est  le  nom  qu'on  donne  aux  almanachs  niustdmans.  Ou  en 
édite  dans  les  principales  villes  de  l’Inde.  J’en  ai  vu  de  Madra.s,  à 
l’H.ist-lndia  Lihrary,  ré|K>ndant  aux  années  18Wi,  1847  et  1H48. 

Tnnhih  ul’ayàn  « Admonition  des  notables  » sur  le 
Kitàh  ulbuhrân  « Livre  sur  lu  crise  des  maladies  » . — 
Dehli,  1863,  16  p. 

Tarhib  païdâïsch  rescham  az  kinn  pÜà  {Riçàln)  « Traité 
de  la  Fabrication  de  la  soie  par  les  vers  à soie  » . — 
Luiiore. 

Tarkib-i  ta’âm  (Riçàla)  o Traité  de  l’art  culinaire  » . — 
Lahore. 

Taschrih  ulmaujndAt  « Di.ssection  des  créatures  » , ta- 
bleau de  la  nature,  en  urdù.  — Agra. 

Tibb  akbar  {Tarjuma)  «la Grande  médecine»  (traduction 
dn  persan). 

l'atalo(«uc  de  janvier  1869  de  Nawal  Kischor,  de  Lakhnau. 

Tibb-i  riyàz  a la  Médecine  des  jardins  » , c’est-ii-dire,  par 
les  simples. 

Maiiiisrril  hiudoustarii  de  la  hîldiothèque  d’un  riche  Paihan, 
dont  feu  Ncwhold  a envoyé  le  catalo{{ue  a la  Société  A.siatiqiie. 

TiUsm-i  hikmnt  (Riçtilii)  « le  Talisman  du  mystère  » sur 
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la  jirestidiyilalioii  ; i-n  urdù.  — Mirât,  1865,  16  p. 

J.  Long,  • Catalc^iifî  ■,  p.  3K. 

Tilism-i  frang  • le  Talisman  d’Europe  » , livre  sur  la 
science  du  mesmcrismc;  traduit  de  l’anglais  enurdù. 
— ln-8*,  48  p.  de  21  lignes. 

* Àkhbâr~i  'ôlam  de  Mirai  du  15  juillet  1869. 

Tith  chandrika  « Lune  des  mansions  lunaires  » . 

Titre  de  rct'iain<i  almanachs  hindoue,  en  hindi.  J’en  ai  un  pour 
l'nimée  1860  (1917).  Héuarès,  32  page«  in-12  et  tableau. 

• Treatise  on  the  benefits  of  knowledge,  with  brief 
sketclies  of  parts  of  somc  more  important  sciences,  in 
bindui  ».  — Calcutta,  1839,  in-12,  .30  p.,  Calcutta 
School  llook  Society. 

Il  Y en  a plu^iienrA  éditions,  dont  une  in-8**. 

• Treatise  on  tlie  bindoo  mode  of  valuing  pearls  » ; en 
hindoustani.  — Petit  in-4*. 

Catalogue  Madden , 1847. 

« Treatise  on  tbe  objects,  advantages  and  pleasures  of 
science  (Lord  Brougliam’s)  »;  traduit  en  urdù.  — 
Calcutta,  1834,  in-8°,  Calcutta  School  llook  Society. 

« 'rrigoiiometry  (Small  treatise  of)  » . 

Traduction  urdiie  faite  sous  la  diiTclioii  de  feu  F.  lluuiros,  et 
imprimée  à Dehli. 

Tu/ifai  ulamân  » Présent  de  la  sécurité  » , traité  de 
magie;  en  urdù.  — Agra,  1864. 

Tuhfat  ulaiibbâ  « Présent  aux  médecins  » , données 
médicales  très-utiles,  par  Huçaïn.  — Lakhnau,  1860, 
in-8"  de  46  p. 

Calalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Ki.schor,  do  Lakhnau. 
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Uçitl-i  iiacaisc/ii  « Principes  tlii  dessin  « . — Kii  deux 
parties. 

Vastu  sâstra  » Livre  de  la  bâtisse  » , poëme  sur  l’archi- 
tecture des  maisons,  en  deux  mille  slokas. 

Montg.  Martin,  • EiiHiern  India  >,  t.  I”,  p.  326. 

« 

Védàntatrayi,  c’est-à-dire  Tnltwâhodha,  Atmahodha,  Mok- 
schasiddht;  en  sanscrit,  avec  commentaire  hindou- 
stani.  — Bénarès,  1868. 

Yàd-dàscht  tarica  bona  kapâs  « Mémoire  sur  la  culture 
du  coton  » . — Mirât,  186‘4. 

Zinat  ulkhaïl  « Beauté  de  la  cavalerie  » ou  Livre  sur  les 
chevaux  [Faras-nàma),  en  urdù,  avec  beaucoup  de 
fifjures  de  chevaux,  l’indication  de  leurs  defauts  et  de 
leurs  maladies,  des  remèdes  à leur  donner,  etc,  etc. 
— Imprime  à Lahore. 

Koh-i  nûry  numéro  du  6 mar.«  1H66.  * 

IV.  HISTOIIIE  ET  GÉOGKAPHIE. 

Abà  Sànui  {Quissa)  » Historv  of  the  father  in  law  of 
Mahomet  and  his  puiiishment  for  falling  into  sin  « ; 
en  urdù-bengali.  — Calcutta,  1865,  in-8°  de  16  p. 

J.  Long,  • Catalogue  p.  18. 

« Account  (An)  of  Gora  Chand  of  Dehli  » ; en  urdû-ben- 
gali.  — Calcutta,  1865',  in-8°  de  32  p. 

J.  Long,  • Catalogne  »,  p.  20. 

« Account  (.-Vu)  of  India,  translated  from  Murray’s 
EncYclopedia  of  geography  » . — Dehli,  1848,  in-8”. 

T.  III.  27 
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« Ali{jarli  (A  Short  gpographirnl  acrniiiit  of  the  district 
of);  in  urdii  and  hindi  » . — 18(i5. 

J.  Long,  « Catnlogno  •,  p.  35. 

B Ali  Hazin  Life;  in  urdii  » . — Bénurès,  ISâO. 

« Aiicient  llislory  (Rollin’s),  a compilation  from  the 
ancient  history,  with  additions;  translated  into  urdu 
and  puhlished  by  the  Allyghar  Society,  viz  : 

• AnciciU  Hi«tory  of  Egvpl , wilh  illustrations»,  in-B'*  do 
111  pagfs,  1864. 

» Ancioiit  History  of  Grcocc,  in  clirec  parts  »,  in-B®.  Prcmièro 
partie,  94  pages;  seconde,  167  pages;  troisième,  138  |>a{;es. 

Auwaljagrâjiya  « le  Commencement  de  la  géographie  » 

( O An  elementary  Geography  «);  en  hindoustani.  — 
Calcutta,  1853,  in- 12  de  85  p. 

Azràb-i'  suliônl,  ouvrage  urdii  indiqué  comme  historique 
dans  le  Catalogue  de  la  Société  Asiatique 'de  Calcutta. 

Dansawali  Rahtor  « Généalogie  des  lîahtors  « . 

T(‘l  est  te  titre  d'un  grand  rouleau  que  Saiitak  Uâm,  kârbâr 
« premier  ministre  » du  ràjà  d’ÀinjlieiTa , montra  à Malcolm  ^ en 
1820.  Ce  rouleau,  écrit  dans  le  hhâschà  on  hkàkh.î  des  lUjpnU, 
nomme  par  les  .Mahraites  vayiyrt  bhùkhù  ■ hindi  des  hrahniancs  de 
rinde  centrale  »,  avait  qiiatrc-viiigi-dix  pieds  de  longueur  sur  seize 
pom*es  de  largeur,  et  était  écrit  des  deux  côtés.  D'après  ce  que 
Malcolm  entendit  dire  et  vit  par  lui*incmc,  ce  volume  contenait 
une  mention  correcte  de  toutes  les  familles  de  cette  trihti  tpii 
sont  fixées  dans  l'Indc  centrale,  et  de  tons  les  individus  de  qiieU 
que  rang  ou  de  quelque  réputation  qui  en  ont  fait  partie. 

Bhopal  barnan  » Description  de  Uhopal  » ; en  hindi. 


^ Ce  mot  est  écrit  par  un  ali/f  titi  sd</(en  arabe  dàd)y  un  re,  un  alif 
et  un  bé, 

^ ■ Central  India  »,  t.  II,  p.  I2B. 
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Dhùgol  hir/iâr  « Coiisidériitioiis  sur  le  {jlohe  » , truité  (le 
{'éoyraphie ; en  hindüiii. — Calcutta;  autre  édition  de 
Bénarès. 

/«•nkrr,  « lUbliotliccii  orienuiU». 

Bhùgol  kurmachal  « le  Globe  sur  la  tortue  immobib^  » , 
autre  {géographie;  en  hindi.  — Agra,  1865,  64  p. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  41. 

Bhùgol  suchtin  o Pensée  sur  le  globe  » , ouvrage  de  géo- 
graphie; en  hindi.  — Agra. 

Chandar  rnjana  ràs  » le  Divertissement  des  rois  lunaires»; 
en  hindi. 

Cité  dans  le  Mémoire  de  Th.  Pavie  sur  les  langues  gii/.aratic  et 
mahraite. 

Dahr  hé  Ràjà  ht  khabar  « Histoire  du  Roi  du  monde  » . 

Ouvrage  hindi  ^ imprimé  dans  ITndc  en  1851. 

Daulat-i  Hind  « l’Rmpire  de  l’Inde  » ; en  urdù.  — Cawn- 
pùr,  1850. 

Dihàt  ki safàyi  « la  Propreté  des  villages»  . — Allahâhàd, 
in-4°  de  6 p. 

<1  Eléments  of  geography  and  history;  hindooee  » . — 
Calcutta,  1827,  Calcutta  .Scliool  Book  Society. 

Fihrist  'ajàïh-gâh  Panjâb  n Table  des  choses  merveil- 
leu.ses  arrivées  au  Panjâb  (en  1864)  « . 

Ouvrage  nrdi^  annoncé  dan.s  le  numéro  du  6 mara  1866  du  AoA-i 
nür,  journal  hindoustani  de  Lahorc. 

Futùh  uschsc/iùm  Hm  f uiùli  ulmisr  n les  Conquêtes  de  la 
Syrie  et  les  conquêtes  de  l'Égypte  (par  les  musul- 
mans) » . 

Ouvrages  originrllemcnt  iVriu  en  arabe  par  \Vâ<|uidi , et  iradiiiu 
en  hindon^tant , le  premier,  par  le  raiyid  maiil.inà  'Inàyàt  HtM,*ain,  , 
de  Sidnnpûr,  des  dépendances  de  li.ikhiiau,  his  du  inaidawi 

27, 
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Navr.)/i»ch  Abmnd,  ot  prtit-bU  du  maulawî  'Al>d  uljâmi';  ««t  \f 
second,  par  le  neveu  de  *lnâvât  'Ali,  le  maulawt  «aïvid  Mahdî 
Huçaïn  ^défunt),  fils  du  munschi  Muhammad  Haran  Rhin,  <)iii 
jouUtait  de  la  confiance  du  sultan  d'Aoude.  Le  premier  de  ces  ou- 
vrages avait  été  d’abord  publié  à Calcutta;  maintenant  ou  l’a  réuni 
au  second  dans  une  édition  de  Lakhnau  de  1586  (1869);  et  dans 
cette  édition  on  a eu  soin  de  dunner  eu  mai^e  la  traduction  urdtie 
de  toutes  les  citations  du  Coran,  des  hadis  et  des  picces  justifica- 
livet,  qui  avaient  été  insérées  seulement  en  arabe  dans  la  première 
édition. 

Gol  prakàsch  « Histoire  «lu  globe  » , traite  hindi  de  géo- 
graphie. — Imprimé  à Agra  en  1865. 

J.  Long,  «Catalogue»,  p.  41. 

Guldasta-i  tiflân  « le  Bou«]uet  des  enfants  » . 

Livre  d'bistoire  pour  le*  enfant.'i,  récit  abrégé  de  l'histoire  de 
rKuro|>e,  en  iirdii,  ptiblié  par  la  Mission  américaine  d'Allabâbàii 
en  1867. 

Gnlschan-i  l’nnjâh  « le  .Jardin  du  Panj<ih  n , histoire  du 
l’anjàb;  en  urdû. 

A l'usage  des  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Guizâr-i  jinnal  « le  Jardin  du  paradis  »,  description  du 
paradis;  en  urdii.  — 68  p.  de  2.1  lignes. 

Hamir-ràs  » Histoire  de  Hamira,  roi  de  Chitore  » . 

Chronique  eu  ver«  hiiidouis  mentionnée  dans  Tod,  « Ann.d.s  of 
Rajailhaii  »,  t.  11 , p.  269  et  stiiv.,  et  dan.s  la  préface  de  mes  « Rti- 
dimentA  de  la  langue  hindouie  »,  p.  7. 

Hari  Chandra  Hld  « Histoire  du  râjâ  Huri  Chandra  » . 

Monig.  Martin,  « Kastern  India  «,  t.  II,  p.  103. 

Hindùstàn  hi  jagràjija  . Géogra|)hie  de  l’Inile  »;  en 
urdii.  — Lahore,  1861,  in-8’  de  123  p. 

Hindnstâni  charitr  « Histoire  hindoustanie  « . 

Publiée  par  la  Société  de  Madras  appelée  Upay-uktn  ^randha 
karana  snbhâ,  — «Classitied  Calai,  of  tamil  prinied  books'by  J.  Mul- 
loch ■ , p.  227. 
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» Histoire  de  Lanka  (Ceylan)  »,  ou  plutôt  de  la  guerre 
de  Rama  et  de  Ravana. 

Maïuiâcrit  Lraj-bhükhâ  do  la  Rihliothèquc  de  la  rue  Richelieu, 
n°  4 du  Catalogue  Hainilion  et  Langiez. 

Ce  roanu»crit  ne  porte  aucun  litre  hindoustani,  ni  au  coin» 
mencement  ni  à la  Hn,  si  ce  nVst  qu'on  a écrit  plusieurs  fois 
le  mol  Lankà  à la  marge  du  volume. 

Il  se  compose  de  pièces  de  vers  de  différents  genres,  et  il  est 
écrit  sur  la  largeur  des  pages,  à la  manière  sanscrite. 

Je  suis  porté  à croire  que  ce  manuscrit  n'est  qu'un  fragment  d'tin 
RAmâyana y car  H commt'nce  par  les  mots  Sindhu  bachun  $unt 
Râm  • Raina  ayant  entendu  le  discours  de  l'Océan...  «. 

« History  of  India  (Marshman’s),  from  remote  antiquity 
to  the  accession  of  MoguI  dynasty.  » 

Il  y en  a deux  rédactions,  l'une  en  urdù  et  l'autre  eu  hindi,  pu- 
bliées par  le  Rév.  J.  J.  Moore.  ~ • Report  of  the  general  Com> 
mittee  of  public  instruction  for  the  ycar  1839-1840  >,  Calcutta, 
1841,  p.  105;  et  « Proceedings  of  the  Vemacular  Translation  So- 
ciety »,  1845,  p.  17. 

Os  ouvrages,  qui  .sont  d'environ  300  pages,  ont  eu  plusieurs 
éditions,  une  entre  autres  de  Calcutta,  1843,  in-8^;  une  autre  de 
1846;  une  plus  récente  de  Dchli,  et  une  de  Lahore,  1865,  donnée 
par  le  major  Foller,  in-4®.  Quelques-unes  même  sont  en  caractères 
latins. 

La  rédaction  urdue  est  due  à des  professeurs  indigènes  du  Col- 
lège de  Dehli. 

« History  of  India,  by  the  Hon.  M.  Elphinstone,  trans- 
lated  into  urdu  by  the  Scientific  Society  « . — ’Alî- 
garli,  1 866  et  1867,  in-8'de  1304  p.,  en  deux  parties. 

« History  of  the  establishment  of  the  English  empire  in 
India  » . 

Cet  ouvrage  a été  rédigé  en  hindoustani , surtout  d'après  ■ Marsh- 
man's  Hcngal  »,  sous  la  direction  de  feu  F.  Boutros, de  Dehli.  — - 
• An  Impiiry  »,  etc.,  p.  22. 

Jagat  vilâs  « le  Plaisir  du  monde  » . 

Maiiuticrit  ‘uir  l«  Marwar,  citr  |»ar  Tod,  . Annal.s  of  Ilajastlian  . , 
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Jagrnfiyti  Schàlijahàiipùr ; en  urdn.  — Schâhjahânpûr, 
18«5. 

J.  Long,  ■ C.'iüilogiic  p.  33. 

Jttïgan  pothi  « le  Livre  de  Ja'i{;an  » , intitule  en  anglais 
« Jaïgan’s  war.s  willi  nnniru».  — Calcutta,  1865,  in-8° 
de  150  p. 

Il  y *'11  a pliisirur»  éditions.  — J.  I.ong,  • Catalof^r  i,  p.  îl. 

Jàtn-i  Jàm  « la  Coupe  de  Jain.sdied  »,  intitulé  en  an- 
glais « Tabiilar  Ilistory  of  the  kings  of  Dehli,  froni 
Timur  to  Muhammad  Raliadiir  Shah  » . — In-8“. 

Zenker.  . Pibliotlicca  orient.'ilis  « . 

Jang-nâma  « Livre  de  guerre  » , guerres  de  Mahomet  et 
des  khalifes;  en  urdù-bengalî.  — Calcutta,  1865, 
in-8”  de  164  p. 

J.  Long,  « Cat.ilogiie  »,  p.  2I. 

Kâci  hhand  n Histoire  du  district  de  Bénarès»  , en  hin- 
dou!. — In-8“  de  29 1 p. 

Volume  important  en  trois  livres,  imprimé  sans  indication  de 
lieu  ni  de  date,  mais  k Calcutta,  je  pense.  II  y en  a un  exemplaire 
à la  Pibliotlièqiie  de  la  Société  Royale  Asiatique  de  Londres. 

Kâr-nània  « Livre  d’affaires  » . 

Traduction  iirdue  de  l’ouvrage  .sur  la  mort  d'Aurangzcb,  intitulé 
Jang~nâma , par  le  munschi  ’Abd  iilwâbid. 

Khulàça  tau>àrilili-i  Mahka  « Ahri'gé  des  chroniques  de 
la  Mecque  » , par  Muhammad  Fakhr  uddin  Huçaïn, 
— Laknau,  1869,  in-8“  de  64  p. 

Khulàçiü  uitnwàrikh  « Abrégé  des  chroniques  » ( « Marsh- 
man’s  RriefSiirvey  ofhistory  »),  en  deux  parties.  — 
Dehli,  1845,  in-8°  de  502  p,,  Vernacular  Translation 
Society. 
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Kumar-f)âl  chariir  • Histoire  de  Kumar-Pâl  « . 

Mnniisrril  mjpût,  cun^uItÂ  pnr  Tod , et  considéré  par  lui  comme 
avant  été  écrit  à rp|K>quc  de  Cliand. 

Ln’l  munh  quissa  « Histoire  de  La!  mtinh  (bouche  de 
nibis)  n et  de  Hiiçaïn  Pùdschùh;  en  urdû-bengalî. — 
Calcutta,  18fi5,  in-8“  de  10  p. 

J.  Long,  •Catalogue»,  p.  !1. 

« Life  of  Ranjeet  Singh  (Prinsep’s),  done  into  urdu  at 
the  Dehli  College  » . — 184G,  in-8“. 

Man  charitr  « Histoire  du  râjâ  Man  » . 

Tod'ff  « ÂnnaU  of  Rajasthan  *. 

n Maps  (Cartes  géographiques).  » 

On  en  a ptibiié  un  grand  nombre  en  hîndoiHtanî,  tant  en  carac* 
téres  persan»  qu*en  caractères  dévanagaris.  Un  Français,  nommé 
Ta»sin,  a donné  entre  antres  dan»  ce  double  caractère  une  map- 
pemonde et  une  belle  carte  de  riiindousian  en  six  feuilles. 

« Memoir  on  the  statistics  of  the  north-western  provinces 
of  the  Bengal  Presidenev,  coinpiled  by  A.  Shakes- 
pear',  and  translated  into  urdu,  lithographed  at  the 
Secundra  Orphan  Press.  « — Agra,  1848. 

Mirât  ulacâlim  » le  Miroir  des  climats  » , géographie  par 
demandes  et  répon.ses.  — Calcutta,  1845,  in-12. 

Muhàraba  Kàbul  « Guerre  du  Caboul  » ( « The  Cabul 
campaign  » ).  — Laklmau,  18  p. 

Nau  bahâr  « le  Nouveau  printemps  » , récits  des  guerres 
des  Arabes;  en  urdù-bengali. — Calcutta,  1865,  in-8° 
de  184  p. 

J.  Long , • Cauîloguc  •,  p.  3t. 

* Cet  auteur  n’a  aucun  rapport  avec  .Tobn  Sbakrspcar,  mon  maître  et 

mon  ami. 
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Niti  hinod  ou  vinod  » A hindee  account  of  the  ancicnt 
Bretons,  with  a description  of  the  city  of  London  « . 
— Indore,  1850. 

O Pilgriraaye  to  Mecca,  by  the  nabab  Sikandnr  Bcgam  of 
Bhopal,  translated  from  the  original  urdu  and  cdited 
by  Mrs  Willoughby-Osborne  ; followed  by  a bistorical 
sketch  of  the  reigning  family  of  Bhopal,  by  lieut.  col. 
Willoughby-Osborne,  political  agent  in  Bhopal,  etc.  » 
Londres,  W.  H.  Alleu  et  G'*,  1870,  in-8°  de  24  p. 
Magnifique  volume  orné  de  photographies. 

Pillan  Husiatn  > Rustam  au  corps  d'éléphant  » ( « Ad- 
venlurcs  of  Rustam  » );  en  urdû-bengalî.  — Calcutta’, 
1865,  in-12  de  132  p. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  20. 

« Pinnock’s  Goldsmith’s  England,  done  into  urdu  at 
the  Dehli  College.  » — Grand  iii-8“. 

« Principles  ofGeography  (Ilughe’s)  . ; en  urdù. 

• Agra  Government  Gazette  •,  numéro  du  1'^  juin  1855. 

Quissa-i  Abu’ Ifaïz  Nùri,  histoire  de  ce  personnage,  qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  Abu  lluçaïn  Ahniad  Nûrî, 
de  Bagdad,  célèbre  sofi‘. 

RAj-prahùsch  « Histoire  des  râjâs  du  Méwar  » . 

Tod'«  » AnnaU  of  Rajasthan  ». 

Râjâ  sabhA  ranjan  » Peinture  de  la  cour  du  roi  » . 

Opuscule  historique  écrit  le  14  de  la  quinzaine  lumineuse  de  pûs 
(décembre  à janvier)  1828  du  sarowat  (1771). 

Ce  volume  se  comporte  de  plusieurs  morceaux  et  fragments  d'ou- 
vrages. Le  plus  considérable,  et  qui  est  complet,  divisé  en  dix 
ch.ipitres  ou  livres,  roule,  je  crois,  sur  Hamira,  roi  célèbre  de 
Chitor,  mentionné  dans  les  « Annals  of  Rajasthan  ». 

• Voyez  i.  II,  p.  192elsuiv. 
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Ràjàon  kà  barnnn  « Élofje  des  rois  » { « The  two  Kings»  ) ; 
en  hindoustani,  caractères  nagaris. 

J.  Long,  « Caialoguo  »,  p.  20. 

Safar-nâma  « Livre  de  voyage  « ( « Mungo  Park’s  Tra- 
vels  in  tlie  interior  oF  Africa,  Iranslated  in  iirdu  »). 
— Agra,  1842,  iii-A",  et  Calcutta,  1853,  in-12. 

Satrujaya-maluitma . 

Oiivragt?  Jain,  memionuc  {Kir  Tod , » Annal;!  of  llajastlian  » . 

Schams  uljagrii fiya  « le  Soleil  de  la  géographie  » . — 
Lakhnaii,  1867,  iii-8°de  22  p. 

Schurjunjnl  Bibi  « On  the  marriage  of  Shurjunjal  with 
Haiiifa  »;  en  urdû-hengali.  — Calcutta,  1865,  in-8* 
de  24  p.  * 

J.  Long,  • Catalogue»,  p.  20. 

Somibhaner  hatlià  « Histoire  de  Sona  Bhanù  (femme  de 
Hanifa);  en  urdû-bengali.  — Calcutta,  1865,  in-8“ 
de  24  p. 

J.  Long,  « Descriptive  Catalogue  »,  IH67,  p.  20. 

Tarikh  ou  Tawàrik/t  mutacaddimin  o mutaakhkhirîn 
« chronique  ou  chroniques  des  anciens  et  des  mo- 
dernes » («  Ancient  and  modem  llistory,  translated 
bv  tbe  Rev.  J.  A.  Shurman  » ).  — Première  partie, 
édition  de  Calcutta  en  caractères  persans,  et  d’Allah- 
âbâd  en  caractères  latins,  1851,  i 11-8' de  135  p. 

Il  paraît  c|tie  la  première  partie  ou  le  premier  volume  est  consa- 
cré à l'bisloirc  ancienne,  et  la  seconde,  à Thistoirr  moderne.  11  y 
a une  édition  de  la  première  partie  publiée  à Calcutta  en  caractères 
romains,  en  1852,  316  pages  in-12. 

Tarikh-t  Afgànistân  « Histoire  de  l’Afganistan  » ; en 
iirdù.  — Hehli. 
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Tarikh-i  Firisf/iia  « Histoire  de  l'Inde,  écrite  en  persan 
par  Firisdita  » . 

Il  fiii  d.inft  ritidc  quf*  L)ow,  le  premier  traducteur  de  FtriM'hta, 
nr  savait  pa-*  le  persan,  et  qu’il  ne  fit  que  mettre  en  aiq’lais  une 
traduction  qu’il  avait  fait  faire  en  hindouslaiii.  — J.  Muhl,  • Jour- 
nal lies  Savants  »,  1840,  p,  303. 

Tarikh-i  mamâlik-i  Chin  o Histoire  des  provinces  de  la 
Chine  » , ou  simplement  Târikb-i  Chin  « Histoire  de 
la  Chine  » , compilation  originale  écrite  en  urdù  par 
James  Corcoran',  intitulée  en  anglais  « An  Account 
geographical,  histnrical  and  statistical  of  the  Chinese 
empire  from  the  earliest  antiquity  to  (lie  treaty  of 
Nankin»  . — Calcutta,  1848-1849,  2 vol.  in-4*. 

Il  V en  a une  édition  de  Lahore,  185t. 

Tarikh-i  mutkàn  « Histoire  des  royaumes»  ; en  urdù.  — 
Mirât,  18(>.5,  1 52  p. 

J.  Loi)|;,  • Catalogue  >,  p.  38. 

Tarikh-i  râjahàn  » Histoire  des  râjâs  » . 

Ouvrage  imprimé  dans  l'Inde  en  1851. 

Tarikh-i  Ranjii  Singh  « Histoire  de  Ranjit  Singh  » , tra- 
duction urdue  du  « Prinsep’s  Life  of  Hanjit  » . 

« Vernacular  Trand,  Society.  » 

Tarikh-i  Rinvan  a Histoire  de  Râvana  ».  — Indore, 
1850. 

Tarjuma  ek  lekchàr-i  ‘ilm-i  lawàrikh  « Traduction  d’une 
lecture  .sur  l’histoire  » , de  H.  C.  Cunningham,  par  le 
pandit  Motî  Làl.  — Lahorc,  1870,  in-8“  de  IG  p. 

' Sur  cct  écrivain , lélé  catholique  (romain),  voyez  le  • .Tournai  de 

la  Société  Asiaiiqiip  de  rLilciitta»,  ortolirr  1845,  p.  xrivlii. 


Digilized  by  Google 


APPENDICK. 


427 


Tuu'âriUi-i  llulaitdscliahr  » Chroniques  de  iiiiland- 
schahr  • . — Mirât,  1864. 

Tawârihh-i  Iran  a Annnies  de  Perse  » . — A(jra. 

Traduction  d’un  ouvragr  anglais.  — • Gcnrral  Catalogue  »,  cité 
par  Zenker. 

Tazlirai  ul’àquilin  « Mémorial  des  gens  d’esprit  » 
(a  lîiographical  Notices  of  distinguished  men  »);  en 
urdû,  caractères  persans.  — Mirzâpûr,  1860,  in- 8“ 
de  61  p.  avec  figures. 

— Le  même  ouvrage,  en  hindi,  caractères  dévanagaris, 
sous  le  titre  analogue  de  Vidwân  sangraha,  ibid. 

0.4  traités  font  partie  du  • Mirzapore  Ediieational  Ilooks»,  édi- 
tés par  Alinorc  Sberriiig.  11  y en  a deux  séries,  l'une  en  urdû  et 
l'autre  en  hindi.  Cet  opuscule  porte  le  n°  3.  Le  premier  est  inti- 
tulé en  anglais  « Arts  and  Sciences»,  et  le  second  « Places  and 
olijecU  of  hi.storical  interest  » ; un  autre  est  le  Mirât  uiharaf>ât, 
mentionné  dans  cet  Appendice  l’article  « Sciences  et  Arts». 

Tazkiràt-i  Hind  « Chroniques  de  l’Inde  « ; en  urdû.  — 
1861,  in-r  de  350  p. 

Updes  praçàd  « Collection  of  historical  fragments , in 
the  magadha  dialects  » . 

Tod’s  « Annals  of  Hajasthan  ». 

Viswakarma  charitra  « Histoire  de  Viswakanna  » ; en 
hindi. 

’^acàyi’  Kep  « Événements  du  Cap  » , récit  de  l’expédi- 
tion de  C.  W.  Kilnock,  eu  1859,  au  cap  de  Boiine- 
Espérance;en  urdû.  — Lakhnaii,  1860,  in-8”de60p. 

Zubdat  uttawürikh  « la  Crème  des  chroniques  » ; en 
urdû. 

« Calalüfpic  Williams  and  Norgatc  ■ de  juillet  1K51. 
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Ahtuac-tiàma  « le  Livre  de  l’insensé  » ( « A Collection  of 
huiiiorous  stories,  tlie  wise  sayinjjs  oF  scholastics  »); 
en  urdù-bengali.  — Calcutta,  1865,  in-8°  de  32  p. 

J.  Long,  « Cat.ilogup  »,  p.  18. 

Aïna  asriir  « le  Miroir  des  secrets  »,  conte  urdù,  par 
Najm  uddin,  de  Mirât. 

Aïna-i  farâçat  « le  Miroir  de  la  gentillesse  » , cinq  cents 
anecdotes  en  urdù , pur  Muliuinmud  Huçaïn , de 
Lakhnau. 

Alfâz  farsi  ba  tarjuma  muçajja’  hindi  « Mots  persans 
avec  une  traduction  rhythmée  en  hindi  » . 

Ouvrago  qui  fait  partie  de»  livres  urdus  acheté»  par  le  gouverne* 
ment  anglais  apres  la  prise  de  Dehli  en  1859.  ( 1119  du  Cata- 

logtie.) 

Amad-nâma  » Livre  de  Tarrivée  » . 

Vocabulaire  persan  et  hindoustanî  en  vers  urdus  du  genre  mas- 
nawi.  Il  est  précédé,  dans  rexempiaire  manuscrit  que  j'en  possède, 
de  la  nomenclature  de  quelques  conjugaisons  en  persan  et  en  hiii- 
dousiani.  Dans  le  même  volume  se  trouve  iin  autre  poeine  du  même 
genre.  Ces  sortes  de  recueils  sont  communs  en  hindoustanî. 

Amsàl  hé-miçâl  « Proverbes  incomparables  » . — 1867, 
in-8"  de  64  p. 

’Ardïz  O khutùt  « Lettres  et  pétitions  » , ouvrage  hin- 
doustnni  imprimé  dans  l’Inde  en  1851. 

Arjun  bilâs  « le  Divertissement  d’Arjun  » , par  Aiiiin 
.Singh.  — Bahrâmpûr,  1864,  in-4°  de  447  p. 

Poume  hindi  qui  m’a  été  signalé  par  Mr.  T'itz-Edward  Hall. 
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’Asc/iic  kâ  jnnàza  « le  Cercueil  de  l’amant  • . — Üehli, 
1868,  iii-IG  de  A p. 

Aschraf  iilcawànin  « la  Plus  distinguée  des  rèjjles  » , par 
le  saïyid  ’Abd  ulfattûh,  alias  Aschiaf  ’Ali,  maulawi 
de  Dhùliya.  — Homhav,  1867,  in-12  de  53  |>. 

Aschàb-nnma  « Livre  d’émotion  » , histoire  des  deux 
frères  Bhagawàn-dùs  et  Copûl  Rnm.  — Lahore,  2 t p. 

« Azimgurli  Reader,  translated  from  tlie  orijjinal  en- 
glish  into  pure  hindi  hy  the  laie  Rev.  W.  Bowley  of 
Chanar.  — Allahàbâd,  « Mission  Press  »,  et  à Agra. 

I/ori^innl  de  rette  publication  est  une  t'ompilation  formée  df 
morc<‘aux  choisis  dans  différenu  auteurs  an{*lais,  par  (i.  C.  Tnekor. 
Il  y en  a une  traduction  iiidiie  due  ait  Rev.  \V.Glcti,et  imprimée, 
no  i à Agra  et  n**  2 à Mirzàpùr,  en  238  pages. 

• Azimgurh  Reader,  translated  into  urdti  hy  Rev.  W. 
Bayers.  » — Agra,  1842,  in-8“,  .School  Book  Society. 

Badâyat-nâma  « Livre  du  commencement  » , ahccé- 
daire  et  ouvrage  élémentaire  urdù , imprimé  dans 
l’Inde  en  1851. 

Badàyi’  ul'ajâïb  ma  hidàyat  ulmu’allimin  « les  Merveilles 
des  merveilles  et  le  Guide  des  maîtres  » sur  la  ma- 
nière d’écrire  les  nombres  en  lettres  («  On  writing 
numhers  witli  letters  » ).  — Dchli,  1849,  in-8°. 

Baddri-nâth  o Farrukhâbàd  ki  kabàni  « Histoire  de 
Badri-nàtli  et  de  Farrukhâbàd  » . 

(^l  uuvra^je  aussi  iiuliqiié  sans  le  tilrc  inverse  sle  i'arrukhùbâd 
BadrUnMh  ki  kahAni,  — «Agra  (iovcrnmciil  GazeUe  »,  numéro  du 
l»r  juin 

Bagwaswendra  Vira  Singba  banian  , en  dohâs  hiiidis. — 
Bénarès,  1849,  in-S”. 
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Jlafiàr-i  'isc/:v  o le  l’riiilomps  d«  l'ainour  » , jioëme  par 
le  munschî  Mnlirmui  ’Ali  Afsar,  suivi  du  Lazzat-i 
’ischc  « le  Plaisir  de  l'amour  » , Zahr-i  ’isr/ir  « le  Poi- 
son de  l’amour  » , et  Fareh-i  ’isc/ic  « la  Tromperie  de 
l'amour  »,  par  le  même.  — Lakhnau,  1869,  petit 
in-t'oiio  de  9-4  p.  tle  21  lignes  doubles. 

lUildéo  ji  ki  hàrah  khari  » les  Douze  traits  de  craie  de 
Bal  » , poëme  hindi.  — In-12  de  8 p. 

Tîan  madho  « le  Miel  de  la  foret  » , prosodie  hiiulic.  — 
-kjjra,  1864. 

Hàrah  niàçâ  « les  Douze  mois»  , lamentations  deRàdhà, 
par  Béni  Madho,  poëme  hindi.  — Dehli,  1868,  in-16 
de  8 p. 

fiaran  prakàscb  » Manilestation  de  l’alphabet  » ; en 
hindi. 

CnUloguc  de  j.invier  1869  de  Navrai  RUchor,  de  Lakhnau. 

Bartan  rhariir  « Histoire  du  jtlat  » , conte  hindi.  — 
Ajjra,  1864,  20  p. 

Bhàschà  kà  hyàkaran  « Grammaire  bhâschâ  (hliàkhà)  » 
ou  « hindie  » , donnée  à l’Institut  pur  le  {jouverne- 
ment  de  l’Inde. 

Bhàschà  koscha  ou  Bhàschà  Amara  koscha  « le  Diction- 
naire d’Amara  .Sinf'h  » , en  hindi,  cité  par  Hày  Sâ^ar. 

Badh  chaturpath  chnndrt'ka  • la  Lune  des  quatre  sen- 
tiers de  l’intellijjence  » («  llin<,lee  and  sanscrit  Pri- 
mer»). — Mirzàpùr. 

Bostàn-i  akhlàc  « le  Jardin  des  bons  usages  » , traduction 
urdiie  de  trente-neid’  fables  de  Locman , par  Mirzâ 
Rahim  Be;;,  de  Mirai. 
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Britànt  Plianii  Sinÿ/i  » Histoire  de  Dhunn  Singh;  » en 
hindi. 

Càj{  (câzi)  haïràn  a le  Juge  stupéfait  » ; en  hindoustani 
des  Laskars.  — 92  pages. 

J.  Long,  « Catalogua  ■ , p.  95. 

Calac-nàma  « Livre  d’agitation  » , wâçokht. — Lakhnau, 
1847. 

Cawâ’ïd-i  Huçaïni  « Règles  de  Hiiçaïn  » , grammaire 
persane  en  urdù. 

Kn  vente  ilan«  les  bureaux  de  la  Suciélé  Atiîatir|uc  de  Calrulta. 

Cawà'ïd-i  sa/it  « Règles  de  facilite  » , grammaire  élémen- 
taire en  urdû. 

Annoneée  dans  le  Koh~i  nûr  de  Lafaorettu  6 mars  1866. 

Cawà’ïd-i  ta’lim  . Règles  pour  l’enseignement  » . 

Ouvrage  urdù  à l'usage  des  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Cazif  l>àsc/i  (a  The  Kuzzil  ha.sh  »),  traduction  de  l’inté- 
ressant roman  anglais  de  Fraser  qui  porte  ce  titre.  — 
Deldi,  18tj,  Vernacular  Transi.  Society. 

Cliafiili  Dhatiyàri  (Qiiissa),  « Aventures  du  prince  Raman 
Schiih,  fils  de  Pùdischàh  Sikandar  Schàh,  avec  Cha- 
hili  et  Bhatiyàrî  » ; en  urdù,  caractères  dévanagaris. 
— Agra,  1920  du  samwat  (1804);  in-8°de  48  p.  de 
24  lignes. 

« C/iaiida  O Hurak  (The  Romance  ofj,  or  the  Palace  of 
the  fairy  lake  ». 

Maiiu-:crit  in-4",  avec  dessins  coloriés,  qui  a d'abord  fait  partie 
de  la  bibliotliêqiie  du  duc  de  Sussex  , puis  de  celle  de  N.  Blaud. 
J’cti  lis  et  j’en  traduis  ainsi  le  titre  avec  V.  Falconcr,  qui  avait 
exarainé  atleiiliveiiicnt  cet  ouvrage.  Il  est  toutefois  indiqué  dans  le 
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■ Gcner.il  Calalo{|ue  * fi'A(;ra  «out  le  tilrc  lie  « Tiir  Kornance  of 
Janclak,  or  lhe  Fain'  palace  uf  the  lake  »,  conformément  au  titre 
r|u*on  lui  avait  «tonné  dans  le  manufti'ril  dont  il  iia^it,  leçon  que 
j'avais  suivie  moi-méine  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage. 

Chaschma-i  schirin  « lu  Source  douce  » , poëme  sur 
Scliirin  et  l'arhiid. — Lakhnuu,  1869,  in-8*  de  40  p. 

Chitr  Gopàl  (masnawi)  » Poëme  descriptif  du  seigneur 
des  bergers  (Kriscliiia)  » . 

Catalogue  de  Navrai  Kischor,  de  Lakhnau,  janvier  1869* 

Chitliyon  hi  pustah  • Livre  des  lettres  » , manuel  épisto- 
laire  hindi.  — Imprimé  h Bénarès. 

O Collection  (A)  of  hiiidustani  Proverbs  translated  , illu- 
strated  and  cxplained  by  lieutenant  colonel  Lane , 
piiblisbed  by  the^IadrasSchool  Book  Society  » , 1870. 

n Contes  shakespeariens  de  Charles  Lamb  » . 

Publiés  en  hindoustani  par  le  ••  Vcrnaculai  Translation  Society» 
de  Calcutta. 

0 Copy  slips  » ; hindoostanee,  roman  characters. 

• 0.<teir»  Catalogue  « . p.  SSO. 

Dàji’  hiziyàn  o le  Bepousseur  des  mots  inutiles  » , dis- 
cussion sur  ijuclques  mots  qui  se  trouvent  dans  le 
Burhàn-i  càii’.  — Dehli,  1863,  36  p. 

Ctît  ouvrage  est,  je  pense,  le  même  dont  il  a été  question,  t.  I**", 
p.  V77  et  480,  sons  le  titre  de  Cdti'  iurhân. 

Dàtf-i  dil  yà  Gui  o bulbul  (masnnwi)  « la  Blessure  du 
cœur,  ou  la  Rose  et  le  rossignol  (poème)  » ; en  urdù 
et  en  persan.  — Lakhnau,  in-8“. 

Il  y en  a plnsieurs  éditions. 
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Dar  hàh-i  munsifi  « Sur  lii  justice  » , conte  en  vers  liin- 
(loustanis. 

J'en  ai  mi  eseinpl.ilrc  Jan?  ma  collection  particulière. 

Dar  ’Um-i  iia/iw  « Sur  la  science  de  la  syntaxe  » ; en  ca- 
ractères scliàstaris,  ou  des  Schàstai  s,  c’est-ii-<lire  déva- 
iiayaris.  — Laliore,  imprimerie  du  Ko/i-i  nür. 

Dard-i  gam-nok  (^Quissa)  « Histoire  d’uu  amour  mallieu- 
reux  » , roman  eu  vers  urdus  de  8 p.  seulement.  — 
Mirât,  18Gt. 

Dari  kuschà  » le  Piévcilateur  du  dari  ou  dtiri  (le  perse 
ou  l’ancien  persan);  en  urdù.  — Deidi,  18G3. 

Cet  oiivra|*e  fut  alorii  indiqué  comme  étant  sons  prcH.'ie;  inaiA 
j'ignore  s’il  a paru. 

Dâstàn-i  ’ischc  a Histoire  d’amour  » ( « Love  stories  •>). 

— Lakhnau,  (1849-1850),  70  p. 

« iribliutlicca  Sprcngeriaiin  »,  n®  1750. 

« Destruction  (la)  de  Pattan  » , c’est-à-dire  de  Somnatli 
Pattan,  poème  lundi  écrit  par  un  musulman. 

Tüd,  • Travcis  in  Wcstern-lmlia  »,  p.  321. 

Dhruva  lilà  « Histoire  de  Druva  »,  pur  Mira  Lui;  en 
lundi. — Deidi,  18G8,  in-8”  de  8 p. 

Diwàn-i  ’ajàïh  o garàïb  « Recueil  poétique  sur  des  objets 
merveilleux  et  prodigieux;  en  persan  et  en  iirdii. 

— Imprimé  dans  l’Inde  en  1851. 

Diwàn-i  llâfiz,  eu  urdû;  traduction  du  recueil  des  poésies 
de  ce  « rossignol  de  Scliiràz  » , comme  le  nomment  les 
Persans.  — Agra,  1864. 

T.  III.  28 
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0 Fables  iii  liindonstanee  (»iac/?«)  • . — Première  édition, 
Calt’uUa,  1 SI  8,  in-8’  <lc  1 1 p.  ; seconde  édition,  ibid., 

18-2-2,  16  p. 

(>8  lieux  éilitioiiîi  contiennent  vinpl-cleux  failles. 

« Fables  in  hindustany  » , antre  recueil  du  » Calcutta 
Scliool  lîook  Society  » , en  deux  volumes. 

« Fabliaux»  ou  « I,ais  » 

Le  colonel  Tud  noinine  ainsi  des  pièces  de  poésie  liiiulouic  dues 
aux  bardes  de  l lnde  ceiilralc,  poèmes  qui  exi.slcnt  dans  la  bibtio> 
thèipie  du  prince  de  Mèwar,  au  nnndire  déplus  de  trois  cents, 
et  dont  il  prit  une  copie  qui  forme  deux  fort»  volumes  în^foliu. 

Fûjàn-i  Dilli  « Lumentations  de  Dehli  » . — 74  pa(;es. 

Pièce»  de  vers  de  différents  poètes  sur  rinsurrcclion  de  1857, 
sur  le  pillage  et  la  dévastation  de  la  ville. 

Gunj-i  farsi  o 'l'résor  du  persan  » . 

GraiJiiiiairc  per».iue  employée  dans  les  écoles  des  natifs  des  pro- 
vinces nord-ouest. 


üarb  chintàmâni  « l’Orgueilleux  d’esprit  » , poème  liin- 
doui  dont  on  a cité,  dans  le  .Journal  de  la  Société 
Asiatique  de  Calcutta  »,  année  1839,  ]>.  805,  deux 
vers  dont  voici  la  traduction  : 

« I.c  roi  Karnn  a péri,  lui  qui  donnait  l’or  avec  prodigalité.  U 
» n disparu  dans  un  instant , et  on  a construit  dans  la  forêt  son 
» linl>itaiûm  (sépulcrale).  •• 

Giiifàii  dipika  « le  Flambeau  de  rinstniction  » , pour  les 
feiuines  (pii  veulent  s’instruire  ; en  lundi.  — Bareilly, 
186.5,  26  p, 

J.  I.ong,  m Catalogue  »,  p.  311. 

Gniyàn  prakàsch  « Manifestation  instruetive  » . 

Grainiiiairc  hindie  ^ l'nsige  des  écoles  des  indigènes  des  provinces 
nord-micsi. 
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OuUasta  « Bouquet  » , histoire  en  prose  cadencée,  par  le 
hâfiz  Muhammad  ’Ahd  ul{'afûr,  d’ÂlIahàhnd. 

Protluclton  récompeiuét?  par  le  lieutenant  gouverneur  tics  pro- 
vinces nord-ouest, 

Guldasta-{  khirad  « le  Bouquet  de  la  sagesse  » . 

Cet  ouvrage,  rédigé  eu  tiitlu  par  le  muiischî  Ahmad  *Al! , d’après 
le  désir  du  souverain  de  Touk  ( Miihaminadàbâd  ),  est  destiné  aux 
élèves  des  écoles  qui  s’appliquent  ù l’étude  de  l’uidti  , et  il  leur 
offre  une  grande  variété  de  fragments  d'ouvrages,  soit  originaux, 
soit  traduits. 


Culdasta-i  sukfian  « Anthology  of  persiau  and  hindu- 
stani  Poets,  by  surgeon  Edward  Balfour  » . — Madras, 
1851,  grand  in-8“  de  25t>  p. 

Ce  volume  se  compose  de  deux  parties.  I.n  première,  de  147  pages, 
contient  des  |H)ésics  persanes  choisies,  cl  la  seconde,  de  109  pages, 
des  poésies  hinduustanies  tirées  des  meilleurs  auteurs.  Ce  volume 
est  magnifiquement  lithographié,  avec  enjolivures  de  toute  espèce 
^ chaque  page. 

Gulschan-i  nau  ha/uir  u le  Parterre  du  nouveau  prin- 
temps » . — Lakhnaii,  1848,  in-8°. 

Gulzâr-t  nischàt  « le  Jardin  du  plaisir  » . 

Recueil  de  neuf  cent  vingt  vers  choisis,  persans  et  urdiu,  dont 
il  y a deux  éditions,  Tune  de  CalciilU  et  l’autre  de  Mirât. 


« Guru  Paramarlham  (Stories  of),  translated  from  the 
tainii  untourdu  » . — Madras,  1848,  in-l(j. 

Hacc  ulbaynn  « la  Vérité  de  l’éloquence  » . 

Akhbâr-i  'Alain  de  Mirât,  18  juin  1868. 

Hadicat  ulasri'ir  « le  Bouquet  des  secrets  « , traduction 
du  persan. 

Catalo||iic  de  j.invier  1869  de  Nawal  Kiüchor,  de  Lakhiiau. 

Î8. 
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Uadiya-i  anzûr  o Cadeau  aux  r»-{;ards  » . 

Petit  m.iiin.iwî  unlii  niinonec  d.ms  le  Catalogue  de  janTÎer  iH60 
de  Nnwal  Kisebor. 

llanûmim  utUak  n le  Drame  d’Haniiinàn  » , cité  par  Bug 
Sâgar;  en  hindi. 

Le  drame  s.initerit  sur  le  même  sujet  fait  partie  dc.s  pièces  du 
théâtre  hindou  traduites  par  II.  11.  Wilson. 

liarivansa  jiurànti,  ahréfjé  eu  vers  lundis  du  Puràna 
sanscrit,  par  Lâla  Ji.  — Béiiarés,  1926  du  saniwat 
(1869),  in-8’  de  463  j).  de  25  li{;ucs. 

IfiJàvat-mima  makàtih  dahhtaràn  « Livre-jjuide  pour  les 
écoles  de  fdles  » ( « Riiles  for  girl-scliools  » );  en  lundi. 
— Afjra,  1864,  in-8°  de  8 p. 

Ilidàyat-nàina  mndarriçàn  « Livre-guide  pour  les  pro- 
fesseurs » ( » Directions  to  teacliers,  issued  hy  tlie 
visitor  general  of  schools  N.  \V.  Prov.  »).  — 1855. 

Hidàyat  la’lim-i  iiiswân-i  mastûràl  a Guide  pourTinstruc- 
tion  des  dames  des  liureuis  » , par  le  miinsclii  Scliiliâb 
iiddfn  Ahniad,  <ie  Bicliàun,  district  de  Murâdàhàd. 

Hidàyat  unnaltw  « Guide  pour  la  syntaxe  » , avec  com- 
mentaire. 

Annoncé  dans  V Akhbûr^i  'âlam  de  Mirât,  du  23  août  1866. 

Hindi  hhùschà  kà  vyàkaran  « Grammaire  de  la  langue 
indienne  » (A  liindi  graininar  for  tlie  instruction  of 
tlie  young,  in  easy  (piestions  and  answers»).  — Cal- 
cutta, 1853,  in-12  de  68  p.,  et  Agra,  1855,  in-8"  de 
55  p. 

Traduction  de  l’aiiglüU,  du  missionnaire  Uudett. 
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» Hindiii  (The)  Reaefer,  being  a sélection  of  easy  sen- 
tences and  moral  and  entertaining  anecdotes  » . — 
Calcutta,  1837,  3 vol.  in-12. 

Inschà-d  Ahùlfazl  a Manuel  épistolaire  d’après  Abû’l- 
Fazl  » , en  trois  parties,  Calcutta  Scliool  Rook  Society. 

Inschâ-é  '(ijib  « Manuel  épistolaire  adinirahlc  » . 

0(ivr:if*c  (luiiné  en  pri.t  au\.  élèves  des  écoles  du  P.injâl> , à Ln* 
hore,  l<;  14  février  181id. 

Iniikltàh-i  (ou  Muntakhab-i)  A!f  laïla  « Choix  des  .Mille. et 
une  nuits  » («  Sélections  froin  Alf  laïla  »).  — Dehli, 
1850,  in-8*. 

Iniik/iiib-i  Diwtin  n Choix  dans  les  Diwâns  » ( « Sélections 
from  urdn  poets  »).  — Dehli,  18tt). 

Intikhàh-i  farsl  « Anthologie  persane  » («  l’ersian  Rea- 
der with  iirdii  notes  and  vocahulary»  ). — Dehli,  1845. 

Ischtihàr-i  ta'lim  « Divulgation  de  l’instruction  » . — 
Imprimé  à àSikandara,  in-8°  de  14  p. 

« Agra  Govrrninent  Gazette  >*  du  1*^  juin  1855. 

Istilàhàt-i  urdù  » Idiotismes  urdns  » ( ■■  .\  Dictionary  of 
urduidioins,  illustratcd  with  passages  from  hindiistani 
poets  cxplaincd  in  persian  »).  — Dehli,  1845,  in-fol. 
de  307  p.,  Vernacular  Translation  Society. 

Istri  sikschn  n l’Enseignement  des  femmes  »,  par  le 
pandit  Rànijns,  de  Rénarès.  — Rareilly,  18G5,  3(i  p. 

Ouvrage  hindi  publié  par  le  Cainité  d'instruction  publique  des 
provinces  nord-ouest. 

Istri  updes  » Avis  relatifs  aux  femmes  » , dialogues  par 
le  pandit  Sita  Râm. — Bulandschahr,  1865,  19  p. 

J.  Kong)  « Catalogue  p.  4(). 
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’Ur-i  bahdr  « li;  Parfum  du  printemps  » . 

Conte  nrdti  à l'iiÀiigr  des  écoles  des  proviucps  nurd^nnest. 

Jdï  Sinrjfi  Kalpa  driima  « l’Arlire  céleste  de  Jaï  Singh  • . 

* Grand  Dictionnaire  encvclopédir|iic  des  langues  sanscrite,  arabe, 
persane  et  Aindie,  rédigé  par  l’ordre  du  c«drlire  Jaï  Singh,  souve- 
rain de  Jaïpiîr.  — « Calcutta  llevicw  ■,  février  1W7. 

Jam‘  ulakhlàc  « Collection  relative  aux  lions  usages  » ■, 
en  urdù.  — Calcutta,  18-48,  in-8*. 

Jàn  pahchân  « Connaissance  de  l’esprit  » , grammaire 
urdiie. 

Jaubar  ultarlih  « la  Perle  de  la  composition  » , cacida 
iirdù  sur  les  règles  de  la  langue  persane.  — Agra, 
18.Î0,  in-18  de  24  p. 

Josch  asch’àr  o Energie  des  vers  » . 

Anthologie  publiétr  suus  les  auspices  de  llàé  Daulat-Ràé,  Sadr 
nssuddr,  d’Ajmir. 

Ktibii  saugrah  « Heciieil  de  poésies  (hindies)  » . 

Maim.scrit  de  ma  Itiblîothèrpie  particulière  <pie  je  dois  h l'amitié 
de  feu  John  Humer,  <]ui  s’était  beaucoup  orcnpé  d’hindoustani  et 
de  zend. 

Kahàni  U pusitik  n Livre  d’histoire  (conte)  » ; en  hindi. 
— Imprimé  à Bénarès. 

Kaiiz  ulfnwâïd  o Trésor  des  utilités  »;  sorte  de  petite 
encyclopédie,  pur  le  .saïvid  Ahmad,  de  Dehli;  en 
iirdù. 

Kathà  sdr  « l’Essence  de  l’histoire  » . 

Càjnte  hindi  à l'usage  des  écoles  des  natifs  des  provinces  nord- 
ouest. 
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Knvitva  l'tUnàkara  « la  Mine  (les  pierres  poélifjues  » ; en 
braj-bhiikhâ. 

Manuscrit  de  la  rollection  ChandK‘r!< , qui  np|iarlicnt  aujourd’hui 
à la  Prusse.  N®  du  CataIo(;ue,  de  rédilion  D.  F'orbes. 

Kélâ  nàriynl  dand  o Discussion  entre  le  bananier  et  le 
cocotier  • . — Calcutta,  1863,  in-8“. 

J.  Lonj;,  ■ Catalogue  p.  21. 

KJiâlic  hàri  « le  Graïul,  créateur  ’ »,  petit  vocabulaire 
persaii-hindoiistanî.  - — Laliorc,  in-12  de  16  p.  de 
15  lignes. 

Khirad  afroz  « l’Kclaireur  de  l’intelbyencc  » (»  The 
Pleasing  liistructor,  or  a Sélection  of  moral  pièces  in 
hindoostanee  »).  — Calcutta,  1824,  in-8“  de  92  p., 
« Calcutta  Scliool  Book  Society  »;  et  Madras,  1847. 

Ce  petit  volumo  rontient  trenle-quairi’  anecdotes,  peut-être 

extraites  du  Khirad  afroz,  ce  qui  en  a motivé  le  litre. 

« 

Khirad  afzâ  « Ce  cpii  accroît  l’iiitelligence  » . 

Petit  volume  rie  1)2  pages  in-8®,  sans  indication  de  lieu  ni  de  date, 
et  qui  se  compose  de  vingt  nacl  • anecdotes»,  et  de  vingt  hikAyat 
N historiettes  « . 

« Khiyals  (Sélection  of)  or  inasnawi  j)lays,  witli  an  in- 
troduction and  glossary,  by  John  Itobson.  » 

• Poawr  Mis.sion  Press’  »,  1866. 

Khulàça  masnaivi  « Poëmc  abrégé  » , conte  féerie  éro- 
tique, en  vers  urdus-bengalis. — Calcutta,  1867,  in-1 2 
de  84  p. 

J.  Lung,  " C.italo(jiie  »,  p.  21. 

Khursched-nània  . Livre  du  soleil  » . 

Titre  du  t.  111  de  la  traduction  urduc  du  Bo^Uin-i  kha^ûl  ou 
Nantir  afs&na  dont  il  a été  parlé  aux  articles  ’âlam  ’Aü  et  Am\:i 

* Pr«*iniers  inot.<  de  l’ouvrage. 
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(H.'ulr  iiildin),  publii'R  par  lc&  ^uios  de  Cam.ir  iiddin  Khân.  — 
Awatih  akhbAi-y  10  auùt  1809- 

Kunj-i  hahnri  « le  Bos(|iiet  printanier»  , conte;  en  urdù- 
bcnj'uli. 

J.  Long,  • Cotalogur  ■,  |i.  95. 

Laghit  chandrikà  » le  Léger  clair  de  lune  (de  la  gram- 
maire) O . 

Grammaire  liiiulie  à riHA(<e  des  rcolei«  dett  pro\'tnces  n(ird-oiir.'«t. 

Lakschmana  sataka  « Sept  j)iéces  de  vers  sur  Lukïcli- 
manu  » . — Bénarès,  18G7,  in-8°. 

Larkon  ki  kahâni  » Gonte.s  pour  les  enfants  » ; en  hindi, 
caractères  nagaris.  — Mirzàpùr. 

Larkon  ki  piistak  « le  Livre  des  enfants  » , ahécédaire 
hindi.  — Simlah,  1850. 

Latâïf  ulhikâyAt  « Gentillesses  des  anecdotes  » , récits 
choisis;  en  urdù.  — lîareilly,  1865,  31p. 

J.  Lon{*,  • Catalogue»,  p.  39, 

Latâïf  zarüïf  » Gentillesses  eth<nis  mots  » . — Lakhnau, 
18i8,  in-8“  de  1 12  p. 

Cnllertioii  d’extraÎK  choisis  des  poctes  arabes  et  persans,  accom* 
pagnés,  ù ce  (jiril  parait,  d’une  traduction  urduo,  car  cet  ouvrage 
est  classé  pai’iiM  les  livre.s  liiiulousiaiils  dans  le  Catalogue  de  l'Kast- 
liidia  Library,  cl  dans  la  » Uildiuibcca  Sprengeriana  »,  ii**  17(i2. 

Lugal-i  Curân  [kilâb]  « V'ocahulaire  des  mots  du  Coran 
(explitpiés  en  nrdû)  » . 

nililioihoquc  du  palais  impérial  de  ÜL'hli, 

Lugat,  urdù  « Dictionnaire  » des  mots  persans,  traduits 
en  urdù. 

Cet  ouvrage  a été  publié  au  A/utùa'  mas(/ar  unuauvic/ir  « Impri* 
meric  de  la  Source  des  nouvelles  »,  Agra. 
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Ma'dan  ulcawânin  « la  Mine  des  règles  »,  grammaire 
iirdiie.  — Agra,  1864. 

Madàr  ulafàzil  « le  Centre  des  savants  » , dictionnaire 
araha-persan  expliipié  en  hindoustani. 

Il  existe  un  mnnii.'irrit  de  cct  oMvra{;c  dans  rancien  fonds  de 
I'E;Ht>fiidin  Idbrary,  n"7(î0,  en  (juatre  parties  réunies  en  un  (;iand 
in-V”,  et  feu  lUand  en  |M)S'<éd.il(  un  antre  exemplaire  qui  pro- 
xenait  de  la  Hildiotlièqne  du  dur  de  Susses. 

Au  iiumém  132  du  Catalofpic  de  la  Hildiotbèque  de  Tippi'i,  on 
trouve  un  Diciionnaire  persan  qui  porte  le  lU'une  litre,  «rt  qui  est 
proltalilement  le  même  ouvrage.  Il  est  dû  ;i  Allali-dâd  l'aïzî  hen 
Aiwi  Sirbindi. 

Mahàbhàrata  (le)  traduit  en  vers  iirdus  par  Mir  Malidi 
Iluçan  Schamsclier.  — Lakimau,  1862;  petit  in-folio 
de  ;102  p.  de  24  lignes  doubles,  avec  illustrations  sur 
bois.  • 

Mahâhhàrata  (le),  accompagné  d’une  traduction  urdiie. 

Parai.s^ait  par  livraisons  .1  Agra  eu  1809.  — Aunidh  akhbùr  du 
IH  mai  1809. 

Majmù’a  'iischschàc-nàma  « llccueil  tiré  du  Livre  des 
amants  »,  anecdotes;  en  urdù.  — Cavvnpùr,  1865. 

J.  Long,  • Catalogue  .,  p.  4.3. 

Majmua-i  bârah  màçA  « Collection  de  poèmes  sur  les 
douze  mois  » («A  Description  of  tbe  tvvelve  montbs 
in  songs  » ) . — Agra,  1 864,  26  p. 

Majmua-i  dit  paçand  u Collection  agréable  à l'esprit  » 

( « Amatory  verses»).  — Delili,  1867,  in-8°  de 
24  pages. 

Majmua-i  quissa-i  sc/iàb  Bûm  « Recueil  concernant 
riiistoirc  du  roi  de  Grèce  ; en  vers  urdus. 

Catalogue  de  Navrai  Kischor,  janvier  1809. 
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Majmua-i  wàçokht  « Collection  de  wâçokhts  » , au  nom- 
bre de  vingt  et  un,  et  dus  à differents  j)oëtes.  — 
Lakbnau,  1265  (1849-1850),  petit  in-folio  de  68  p., 
dont  la  marge  est  remplie  de  texte. 

Le  muD’irhi  Fidâ  'AU  ’Aïsch  a an.<i8Î  public  à Lakhiiau,  en  1869, 
une  rolJection  pareille,  qui  porte  le  même  titre,  et  au5.<«i  le  litre 
S[>écial  de  Schula  jawâla  « la  Lumière  de  la  flamme  »,  et  qui  se 
compose  de  deux  volumes,  le  prciniiT  de  400  pages  et  le  .second 
de  910,  contenant  soixaiite-trei/e  wâçokhts  dans  l’ordre  suivant. 
Tome  : Quatre  du  naliâb  YAçuf  'Ali  Khân  Nâzim;  six  d’Amir 
Abmad  Amir,  un  d’Agà  Haçaii  Amânat;  deux  de  Mahdi  Hiiçaïn 
Abâd;  un  d'Ainîr  midin  Azâd  et  de  Mirzâ  Muhammad  llizâ  Ihirc, 
deux  du  schatkh  Imdâd  *Ali  Sihr  ; un  de  Jurât,  de  Jawâhir  Singh 
Jaubar,  de  Jazb,  du  nnbâb  Ahinad  Haçan  Josch,  de  Jatdan,  de 
Mir  Yâr  *Ali  Jân  Sâbib  , du  saïyid  Oaznnfar  'Ali  Hnkim,  de 
Hasebmat  et  de  Zaki  Nawâb  Habâdur.  Tome  11  : Un  de  Muhammad 
Mardàn  'AU  lla'na,  du  nahâb  .saïyid  Muhammad  Khân  Ilind,  de 
Riccat,  de  Ràhat  (de  Dehli),  de  Satidâ  ; .trois  du  schaikh  Imdâd 
'Alt  Sihr;  un  de  Ser,  du  haklm  nahâh  Mirzâ  Schauc,*<le  Schauc, 
de  Tota  Râiii  Schâyân , d'Agà  Muhammad  lluçaïn  Schikoh,  de 
Schaidâ;  deux  du  sa'nid  Far/and  Ahmad  Safir;  un  de  Mir  Kalld 
'Arsch,  du  munschî  Fidâ  'Ali  ’Aïsch  (l'auteur  de  la  collection), 
de  Mirzâ  Muhammad  Miirtazâ  'Aschic,  du  schaikh  Muhammad 
Haçan  ’Aquil,  de  Tâlih  ’Ali  'Aïsehi,  de  Firâc,  dcFâïz,  du  kliwâja 
Açad  Calac,  de  Caïcar;  deux  de  Lahauri  ; un  de  Mirzâ  Mazhar 
Jân«Jànàn;  quatre  de  Mir  Taqui;  (rois  du  htkim  Mohan  ; un  de 
*Abd  ullab  Muhr,  de  Mujrim,  de  Mubaminad  Rizâ  Mujiz,  du 
sebaïkb  Miihamiiiad  Huraîn  Mahtl,  de  Mir  Wazir  Niir;  deux  de 
Niçâr;  un  de  Navrât;  deux  de  VVnbscbi  ; un  de  Uilâl,  do  Himmat 
Cl  d'Yâdgâr. 

Makiab-nàma  « Livre  d'école»;  compositions  épisto- 
laires. 

Ouvrage  urdii  à l’iisagc  des  école.s  dc.s  provinces  nord-ouest. 

Masnawi  Bù  ’Ali  Sc/iâti  Calandar,  mûrakli  samjhàni 
« Poëme  de  Dû  ’Ali  Schâh  Culundar,  pour  l'intelli- 
gence des  ignorants  (du  persan)  • . — Dehli,  n Urdu 
Akhbar  Press  »,  1851. 

En  persan,  accompagné  de  vers  moraux  en  marge,  en  nrdû  , 
ap|>aremment  comme  une  sorte  de  commentaire. 
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Mazâhir~i  nahw  « Démonstrations  (k*  la  (jramraaire 
( arabe  ) » . 

Ouvrage  urdû  imprimé  dans  l’Inde  ni  LK51. 

Mêlé  hi  kahàni  « Histoire  romanesque  d’une  foire  » . — 
Bénarès,  1856,  in-12  de  18  p. 

Minhâj  utta'lim  « la  Grande  route  de  l’enseignement  » . 

— rn-8»de  164  p. 

Misbâh  ulbacirnt  « le  Flambeau  de  l’attention  » , sur  la 
composition  de  l’urdû,  par  feu  Cadr  uddin  Khùn, 
d’A;;ra. 

Mitra  lâbha  «Acquisition  d’un  ami  » . — Bénarès,  1852. 

Probablement  tradm-lioii  hindie  de  Y Hilopudéçu  d’apres  le 
sanscrit. 

Miy’ar-i  imlâ  ou  ulimlâ  « la  Pierre  de  touche  de  l'ortho- 
graphe » ; traité  urdû  très-développé  sur  l’orthographe. 

— 16  p.  de  25  lignes. 

ÀkkbÂr-i  *âLtm  de  Mirai,  du  18  juin  18ü8. 

Mizàn-i  farsi  « Balance  persane  » , prosodie  persane  en 
urdû. 

Ouvrage  imprimé  dans  l’Inde  en  1851. 

Mohini  charitr  » Charmante  histoire  » , traduction  hindie 
du  Façâna-i  ’ajâïb  par  Prâii-Kischan.  — Dehli,  I 869, 
in-8*  de  180  p. 

iloti  binolâ  kâ  jhagrâ  « Dispute  entre  la  perle  et  la 
graine  de  coton»,  fable;  en  hindi.  — Agra , 1868, 
in- 16  de  8 pages. 

Muçaddas  Karimâ  « Sixain  de  Karitmi  » , ta/.min  de 
l’abécédaire  en  vers  nommé  Karimâ,  parce  qu’il  com- 
mence par  ce  mot. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Mnwal  Kischor,  de  bakhuaii. 
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Mufid-nàma  «Livre utile  »,  vocabulaire  urdù  et  persan. 
— Mirât,  1 865,  6i  p. 

J.  Long,  K Catalogue  »,  p.  38. 

Mufid  uUmehâ  « Ce  <|ui  est  utile  pour  la  rétiactioii  des 
lettn.'s  » , manuel  épistolaire. — Lakiiiiau,  1869,  iu-8* 
de  41  p. 

MtiJ'iü  ussihiyân  « l’L'tile  aux  enfants  » . — Deldi,  1850. 

Il  y a un  ouvrage  de  ce  titre,  impiiuié  à l.ahorc  en  1803,  qui 
est  lin  recueil  d’lii.<itoires  extraites  du  Khirud afiQi,  in-8^  de  305  pages 
de  15  lignes.  Voyei  t.  !*■',  p.  172. 

Mufid  uuAUbin  « Ce  qui  est  utile  aux  étudiants  »,  sen- 
tences des  philosophes  et  narrations.  — Deldi,  1863, 
38  payes. 

Muiitaliliab  ulasc/i’tir  « Choix  de  vers  » . 

• Cntaingue  WilUain-î  and  Noqpte  »,  juillet  1856,  n°  382. 

Muntakhab  nlhigàt  « Dictionnaire  ahreyc  » . — Lahore, 
imprimerie  du  Ko/i-i  niir. 

Nachyât  banijaler  polhi  « le  Livre  des  anecdotes  henya- 
lies  » («  The  Henyali  story  teller  »);  en  urdû-hen- 
yalî.  — Calcutta,  1865,  in-8“  de  40  p. 

J.  I.oiio,  • Calningiie  »,  p.  21. 

Nacliyât-i  dilkusch  « Historiettes  qui  dilatent  le  cœur  » ; 
en  urdù. 

A l’usajje  il»«  école»  cIc»  provinces  nord-ouest. 

NacUyàt-i  hindi  « Historiettes  en  hindi  » . — Lakhiiau, 
1845,  in-8“. 

Nagma-i  ’andatib  « le  Chant  du  rossiynol  » , histoire 
romanesque  de  Gui  et  d'ilurmiiz.  — Calcutta,  212  p. 

« llildiotheca  Sprengeriann  »,  n°  174. 
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Nizâm-i  farsi  o Méthode  persane  » . 

Or.imin^iirc  persane  en  ui-dù  , employée  dans  les  écoles  des 
provinces  nord-ouest. 

NucnI-i  majiis  «Récits  du  foyer».  — Dcidi,  1863, 
60  jiayes. 

« Oriental  (The)  l'ahulist,  or  Polyglot  translations  of 
Æso|)’s  and  other  ancient  fahles  from  the  eiijjlish  lan- 
{juafje  into  hindoostanee,  persian , arahic,  hrij-hha- 
kha,  etc.,  in  the  roman  character,  nnder  the  direc- 
tion ofJ.  Gilchrist.  » — Calcutta,  1806,  in-8°. 

Pad  mtild  » la  Guirlande  des  vers  » , traité  sur  la  pro- 
sodie; en  hindi.  — A{jra,  186i,  12  p. 

Pa/di  jtusiak  « Premier  livre  » ]>our  l’in.struction  des 
enfants.  — Bénarès,  1864,  in-8°  de  2-4  p. 

Panch  rued’  « Cinq  épitres  » ; en  urdii.  — Mirât,  1867, 
48  p. 

Pandava  giiita  « le  Chant  des  Pandavas  » ; poërae  hindi. 

Pannan  ki  hdt  « Collection  de  quatre  cent  <|uatorze  his- 
toires » . — Grand  in-4°,  caractères  na;;aris. 

Mariu.scrit  liindoiiî  de  la  collection  du  colonel  Tod. 

Phùl  cfiantr  « Histoire  des  fleurs  » , petit  poëmc  descrip- 
tif des  principales  fleurs  île  l’Inde. 

Manuscrit  qiii  fait  partie  de  ma  rollection  particulière. 

Plidlon  ka  lidr  « la  Guirlande  de  fleurs  » , en  trois  par- 
ties. — Mirzâpùr,  in-12  de  32  p. 

« Popular  rekhta  Songs  (llolling’s  Translation  of),thc 
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englisli  aiifl  hindustuni  In  opposite  columns.  « — 
Calcutta,  1852,  iii-4°  de  78  p. 

Quissa-i  ’ajih  o Histoire  surprenante  o . — Ouvrage  im- 
primé il  Deldi. 

Quissa-i  ciizi  Jaunpür  « Histoire  du  juge  de  Jaunpûr  • , 
conte  moral.  — Dehli,  1869,  in-8*. 

Quissa-i  dhavi  zamindàr  « Histoire  d’un  tenancier.  — 
Lahore,  1864,  in-S”  de  48  p. 

Quissa-i  Gànim  saudàgar-hacha  « Histoire  de  Gânim,  le 
fils  du  marchand  ».  — Lakhnau,  1846,  in-8“. 

CV^t  prubnUemont  le  conte  drit  «Mille  et  une  nuits»  dont  on 
trouve  1.1  traduction  dans  Lane,  « The  Thotis.ind  and  oiie  Night  ■ , 
t.  I**",  p.  487  et  suiv, 

Quissa-i  Jamini  {Yumini)  Bànù  « Histoire  de  la  princesse 
grecijue  » . 

Quissa-i  kinib  « Histoire  de  l'écrivain  ». 

t)uvr.i(>e  urdù  adopté  dans  les  éeolei  des  provinces  nord-ooett. 

Quissa-i  hutti  « Histoire  d’une  chienne  » . 

Conte  urdû  adopté  dans  les  écoles  des  provinces  nord-ouest. 

Quissa-i  inaïnà  « Histoire  du  iiiaïnâ  » , conte  en  vers 
dakJinis  de  44  p.  in-8",  de  la  collection  de  l’East- 
India  Lihrarv'. 

Le  inaitia  est  un  oiseau  de  ITnde  nommé  curacias  indien  en 
histoire  naturelle , et  dont  il  e.st  souvent  question  d.in«  les  |H>éstes 
érotiipirs. 

Quissa-i  mihtar  Yùçuf  « Histoire  du  grand  Joseph  » . 

Manuscrit  hindi  cpii  «e  trouv.iit  dans  la  mosquée  de  Bhûp  nom- 
mée Muhaininad  - Paiiiih , selon  le  Catalogue  rapj>orté  par  feu 
d’Ochoa. 
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Quissa-i  schasch  jihàt  « Histoire  des  six  faces  »,  conte 
urdù.  — Imprimé  à Labore. 

Râmàyana  guita  o Chant  du  Râmàyaua  » . 

Pneine  hiiidl  à des  écrüles  des  pruvinces  nord-ouest. 

Ras  kftàni  » la  Mine  du  {joiit  » , pocme  hindi.  — Agra, 
1858,  in-lC  de  8 p. 

Ras  màlà  « la  Guirlande  du  goût  » («  Hindoo  .Vnnals  of 
the  province  of  Goo/.crat,  in  Western  India,  by  Alex. 
Kinlorh  Forbes,  witb  illustrations  »).  — London, 
1856,  2 vol.  in-8°. 

Zenker,  ■ Gildiothec.i  orienMlis  ». 

Ras  râj  « le  Hoi  du  goût  » (Sélections  from  poets).  — 
Agra,  1864,  200  p. 

Rasc/ik-i  gulselian  » la  .lalousie  du  jardin  » . 

Diw^in  .iiinonop  Jan»  le  Cataloyiie  de  janvier  1869  de  Nawal 
Kischor)  de  Laklmaii. 

a Rasselas  (Ilistory  of),  by  Samuel  .lobnson,  translated 
into  nrdu.  » — Agra,  1839,  in-8“. 

Il  y on  a une  antre  édition  donnée  par  le  School  Book  Soeiely 
de  Calcutta. 

Recueil  de  contes  en  prose  dakbnie. 

Mamucrit  de  la  nihliotheque  de  la  rue  Richelieu,  fonds  Anque- 
til , n»  20. 

Orifpnairemenl  ce  manusrril  avait  été  désigné  f.iiiiivemcnt  soiu 
le  titre  de  Afteihany  a cause  du  proiiiier  mot  istabâtif  mal  lu,  pris 
pour  le  titre  de  rouvr.i{je. 

Rit  manjari  « Rouquet  des  saisons  » . — Labore,  impri- 
merie du  Knh-i  ttàr. 

Romiyo  o Juliat  a Roméo  et  Juliette  » , de  Shakespeare; 
en  urdù.  — Imiu'imé  à Calcutta. 
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Eucâ’-i  schtidi  « Petites  pièces  de  vers  pour  les  ma- 
riages ».  — Mirât,  18G5. 

J.  Long,  • Catalogue  »,  p.  33. 

» Unies  for  beginners  in  arabic  » , grammaire  arabe  en 
binduiistuni,  imj)rimée  à Dehli. 

Sabfui  biltis  » le  Plaisir  de  l'assemblée  » . 

Outre  l'ouvrage  inemionne  t.  Il,  p.  232,  il  y plii'^irurs  .-uHi-es 
recueils  <|iii  purteiil  le  même  titre  : un  du  Rév.  W.  Rtmley,  aven 
le  litre  anglais  de  « Readiiigs  in  }K)etry  >>,  Agra,  Srliool  Houk 
Sorietv;  un  autre  par  Julin  i’arks  Ledlic,  en  caractères  dév.ina- 
garis,  Agra,  1857,  in-8''  de  72  pages,  et  enfin  celui  de  \V.  Price, 
C^ilcutta,  1828,  in‘8”.  Ils  contiennent  tous  des  pièces  de  poésie 
choisies  en  hindi. 

Safinat  uzzarâfat  « rAlbmn  de  la  gentillesse  » ( « Jest 
book  in  onrdoo  »).  — Dehli,  1853. 

Sahtirgâft  dar  Inglislûn  . l'Aurore  en  Angleterre»  («The 
Peep  of  tlie  day  in  England,  a taie  translatcd  into 
bindustani  » ).  — Liidiana,  18G8,  in- 12  de  82  ]). 

Samân  u Préparation  » . 

Grammaire  liintlic  il  l'us.n;e  des  écoles  de»  jirovinres  nord-ouest. 

Sanch  lilâ  » le  Vrai  jeu  » , par  llacik  Râé. 

Poésie'»  liimlies,  publiées  pour  les  écoles  de.<  provinces  nord-ouest. 

Sangnit  Dhuru  Là  » Poème  ii  la  louange  de  Dluirii  » ; en 
hindi.  — Dehli,  18G8,  in-16de  36  p. 

Sanichar  hi  lathà  « Récit  sur  Saturne  » , vers  en  son 
honneur;  en  liindoiistani.  — Agra,  1860,  in-lG  de 

10  p. 

SansLnt  nàtak  n Drames  sanscrits  » ; en  iirdû. — Dehli, 
1845. 
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Saras  ras  « le  Goût  pur  » . 

Ouvrage  bitidoui  cite  par  Ràg  Sâgar  dans  son  5an^ufri2iy  Kaipa 
druma, 

Sc/iams  ulanwâr  « le  Soleil  des  lumières  » , histoire  ro- 
manesque de  Bahram  Gor. 

Volume  qui  contient  les  livres  cinquième  et  sixième  du  Riyùi 
uiabsâr^  traduction  du  Boitàn~i  khayài.  Awadh  akhbAr  du  9 no- 
vembre 1869  annonce  l’impression  des  livres  septième  et  huitième. 

Scharh  muUâ  « Commentaire  du  mullâ  « sur  le  nahw  ou 
la  grammaire  arabe.  — Lakknau. 

Ouvrage  annoncé  dans  VÀkhbAr-i  *âlam  de  Mirât  du  12  avril 

1866. 

« Sélections  from  the  most  celebrated  hindustani  Poets.  » 
— Dehli,  1846,  in-8'. 

« Sélections  of  Letters  » ; en  urdû.  — Lahore,  1864, 
in-8°  de  90  p. 

• Sentences,  Fables  and  Proverbs  (A  Collection  of)  » ; 
en  hindoustani.  — Calcutta,  1804,  in-8'. 

Siçu  bodhaka  <■  Hindui  Reader  » . — Calcutta,  1838,  1846 
et  1851,  3 vol.  in-12. 

Sifât  ulmaçàdir  « Description  des  noms  d’action  (ara- 
bes), et  règles  de  la  langue  persane.  — Lahore,  1863 
et  1866,  in-8*  de  72  p. 

Sihr-i  mahjil  « la  Magie  de  l’assemblée  » , 

Ouvrage  ofïerl  à la  Société  Oriemale  Américaine  par  Thono» 
rable  C.  W.  Bradley,  de  Ningpo. — « Proccedings  »,  1862,  Lxxii. 

Sikschâ  ki  bârttâ  u Ce  qui  est  usité  pour  l’enseignement  > ; 
en  hindi.  — Lahore,  imprimerie  du  Koh-i  nùr, 

Sikschà  prahàr  ou  prachàr  n Méthode  d’étude»,  c’est- 
T.  ni.  S9 
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à-ilire  Fable-s  d’Ésope,  de  F’iièdre,  etc.,  traduites  de 
l'anglais  et  ada|)lées  à l’ëtude  de  cette  langue.  — 
Agra,  1853,  in-12  de  50  p.,  avec  illustrutiuiis. 

Ouvrage  hindt  de  murale  et  d’instriiclion , à l’iisagc  des  écoles 
des  natifs  des  province.'*  Dord>ouesC. 

Silsila-i  la’lim  « le  Fil  de  l’enseignement  » , ouvrage 
élémentaire  hindi,  pour  apprendre  l’urdù.  — Béna- 
rès,  1850. 

Singàr  ou  Scliringâr  sangrah  « Compilation  d’orne- 
ment » ( « A Hindee  Work  on  Poetry  » ),  poésies  liin- 
dies.  — Bénarès,  1865,  273  p. 

Siiam-nàma-i  aminân  * Livre  de  la  tyrannie  des  magis- 
trats » , plaisanteries. 

Catalo^ie  de  janvier  1869  de  )N.iwal  Ki:«chor. 

1 Songs  (A  Collection  of  hindoostanee),  by  C.  Trinks» . 

On  a compris  dans  rcUc  collection  l'ode  célèbre  de  Hâfiz  qui 
commence  par  les  mots  Afutr/b’i  k/msch  tiaivâ  bigo^  lesquels  y 
servent  de  ritournelle. 

\V.  Ouseley,  dans  scs  « Oricnt.il  Ctdlections  ■,  t.  p.  72,  a 
publié  ans.si  le  texte  ci  la  musique  d*une  chan.son  indienne  qui 
comuieiice  par  les  mots  ; Ai  gui  hadan;  et  Gilebrist,  dans  son 
• Oriental  Lin{',uist  »,  en  a donne  aussi  quelques  autres. 

Stillam  uladab  « l’Échelle  de  l’instruction  » , capital 
pour  l’examen  sur  la  langue  arabe;  en  arabe  et  en 
hindoustani;  par  Karim  uddin.  — Labore,  1869, 
in-8°  de  331  p. 

Tàj  ulmacàdir  o la  Cuurunne  des  noms  d’action  (arabes)  » . 

Annoncé  dans  V Awadh  akhftûr  du  14  février  1863. 

Takhlis-i  mu  alla  « Grand  abrégé  » ; (jrammaire  urdue. 
— Fatbgarh,  1864,  136  p. 
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Talif  uUugat  « Cunstructioii  du  iun{;a{;e  » . 

Vucalmiairc  urdil  à cle.><  écoles  des  proTÎnrrs  nord~ouesi. 

Talim-i  ’àlam  o l’Enseignement  du  monde  » . — 1859, 
in -8*  de  80  p. 

Ta’lim-i  kitàhat  « Enseignement  de  l’écriture  » . — 1 8B7, 
in-8*  de  15  p. 

Ta’lim-i  niswân  « Enseignement  des  femmes  » , par  ’Abd 
ussalûm  de  Sanbhal. 

Oarragc  urdû  pour  letjuel  l'auteur  a obtenu  une  récompense  du 
gouvernement. 

Tanbih  unnafs  (masnawi)  « Instruction  pour  l'esprit  » ; 
leçons  en  vers  adaptées  aux  femmes  par  le  maulawi 
SaïyidMahdi  Huçaln.  — Lahore,  1869,  in-8*  de  50  p. 

Tashil  uUa’lim  « Facilitation  de  l’enseignement  » , sorte 
d’abécédaire  suivi  de  quelques  descriptions  d’ani- 
maux, tels  que  le  cheval,  le  taureau,  etc.,  avec 
figures.  — Lahore,  1865,  in-8°  de  42  p.  de  1 7 lignes. 

Tauzih  O talwih  « Exposition  et  éclaircissement  »,  gram- 
maire arabe;  en  urdû. 

Annoncée  dans  V Akhbâr~i  'ùlam  de  Mirai,  du  août  18G6. 

Trischnawati , conte  hindou;  en  urdü-bengall.  — Cal- 
cutta, 1865,  in-8*  de  298  p. 

J.  Long,  • Catalogne  •,  p.  M. 

Tàhà  uC urüz  « l’Arbre  céleste  de  la  métrique  » . 

Traité  de  prosodie,  annoncé  dans  le  catalogue  de  janvier  1869 
de  Nawal  Risclior,  de  Lnkliiiau. 

)9 
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Tuhfat  ul'àschiquin  « Cadeau  aux  amoureux  • . — Ba- 
reilly,  1865. 

J.  Long,  • Catalogue  «y  p.  33. 

Tulci  sahdàrth  prakâsch  « Exposition  du  sens  des  vers 
de  Tulci  »,  par  Jayâ  Gopâl;  en  hindi.  — Benarès, 
1869,  in-8°de  144  p. 

Udidhabrindh  « Hindee  Anayrams,  verses  which  convey 
a mcaning  whichever  way  thcy  may  be  read  » . — 
Bénarès,  1849. 

’Urfi  {Sc/iarh  caçâïd)  « Commentaire  des  cacidas  de 
’Urfi  » ; en  urdû. 

Ribliotlièqtie  du  palais  impérial  de  Dehli. 

Vinatavali  « A Collection  of  songs  » . — Bénarès,  1865, 
in-8*  de  52  p. 

/ 

Zarb  ttlamsàl  a .let  de  proverbes  » ; collection  de  pro- 
verbes. 

Il  y a ù la  Bihiiotlièrpie  de  la  Société  Asiatique  de  Calcutta  un 
manui>rrit  urdû  qui  porte  ce  titre.  Un  autre  avait  ap^>artenu  au 
Dr.  Gilclirist,  et  ensuite  à F.  Falcuner;  et  je  possède  moi-mème 
un  manuscrit  arabc-hindou.stan!  de  70  pages  qui  porte 

le  même  litre  cl  qui  contient  : 1"  Le?»  principaui  proverbes 
arabes  traduits  et  développés  en  bitidoustani  ; 2^  Fe^jilicatioD 
des  formules  de  bénédiction  que  les  musulmans  ajoutent  aux 
noms  de  Dieiiy  des  prophètes,  des  souverains,  etc.;  3^  rcxplication 
de  quelques  expressions  proverbiales  |>crsancs  usitées  en  hindou- 
stani  ; Uo  enHn  le  cins.sement  des  noms  propres  musulmans  et  des 
titres  honorifique.^  que  j’ai  mis  à contribution  pour  le  Mémoire  que 
j'ai  écrit  à ce  sujet. 

Zdb  a fçùna  « la  Gracieuse  histoire  »,  roman  en  vers  urdus. 

Annoncé  dam  l'AéAéiIr-i  '&lam  de  Mirât  du  11  novembre  1869. 

Zinat anjuman{tnasnawi)  « l’Ornement  de  l’assemblée  » , 
poëme  à la  louange  du  nabâb  Muliammad  Khân. 

Annoncé  dans  le  Caulogne  de  janvier  1869  de  Nanal  Kiaebor. 
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VI.  — MÉLANGES. 

Alna-i  farâçat  « Miroir  de  pénétration  » , considérations 
morales,  par  le  saïyid  Muhammad  ’Âbbàs. 

Anand  ras  « le  Goût  de  la  joie  » , ouvrage  divisé  en  onze 
parties  ( ékâdas  skandh  ] . 

« Âpology  for  t'emale  éducation  in  hindi  (khari-holi) . » 
— Calcutta,  1822,  in-8®,  School  Book  Society. 

Aschta  vakra  « les  Huit  béliers  » ; en  braj-bhàkhâ.  — 
Bombay,  1864,  in-B"  de  452  p. 

Bakhil-nâma  o Livre  de  l’avare  » , traité  sur  l’avarice  ; 
en  urdû-bengali  (dialecte  des  Laskars).  — Calcutta, 
1865,  in-S’  de  14  p. 

J.  Long,  « Catalogue  «,  p.  18. 

Bârâ  mâs  pothi  « Livre  des  douze  mois  » ; traité  en 
urdû'bengali  sur  les  jours  heureux  de  chaque  mois, 
sur  les  fleurs  et  les  fruits  qui  les  signalent,  etc.  — 
Calcutta,  1865,  in-8*  de  68  p. 

J.  Long,  m Catalogue  •,  p.  18. 

Cawâ'ïd  ’ajiba  « Règles  étonnantes  » ; recettes  utiles  pour 
la  vie  domestique.  — Lakhnau,  65  p. 

« fiibliotheca  Sprengeriana  •»  n**  1911. 

Cawâ’ïd  unniçâ  « Règles  pour  les  femmes  » ( n Habits  of 
hindustani  ladies  » ). 

M>mu8ciit  de  62  page».  — ■ Bibliotheca  Spreogeriana»,  1763. 
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Chamanistân-i  ahhlàc  « le  J.irdin  des  bons  usages  » . 

Ouvra(*r  urdù  à des  écoles,  traduit  do  l'anijlais  par  le 

saïyid  Gulâm  li.iîdar. 

Chihal  riçâla  « Quarante  truités  « sur  des  sujets  variés  et 
importants.  — 180  p.  de  20  liyncs. 

Àkhf>âr~i  'd/am  di‘  Mirât,  18  juin  1868. 

Dali  makhzan  « les  Dix  trésors  »;  en  urdù.  — Dehli, 
1851;  le  inétrte,  je  pense,  que  : 

Daham  makhzan  « le  Dixième  trésor  » . — Mirât,  1865. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p*  53. 

Dastùr-i  kaïfiyat  hal'ciyat  dihât  « Usages  de  la  manière 
d’être  universelle  des  villages  » . — Lahore,  1850. 

Dihài  path  prakâsch  « Description  des  usages  des  vil- 
lages » ; en  hindi.  — Lahore,  imprimerie  du  Koh-i 
nür. 

• Eléments  of  natural  Philosophy  and  natural  Historyn; 
en  urdù.  — Calcutta,  1843  et  1846. 

Fard  muafi  » Feuille  d’exemption  ».  — Schâhjahân- 
pûr,  1865. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  34. 

Farkhunda  nâkhunda  «.  Heureux  et  malheureux  » ; en 
urdù.  — Scliâhjahânpùr,  1865. 

J.  Long,  « Catalogue  »,  p.  34. 

Gaj'â  mahâtam  « la  Grandeur  de  Gayâ  (cidèbre  lien  de 
pèlerinage  dans  le  Bihar)  » ; en  hindi.  — Mirât,  1865. 

J.  Long,  •Catalogue»,  p.  33. 

Gharon  kâ  barnan  « Louange  des  maisons  » ( « The  two 
houses  >);  en  hindi,  caractères  nagaris. 

J.  Long,  • Catalogue  ■,  p.  35. 
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Guncha-i  arziï  « le  Bouton  du  désir  » . — Lahore,  im- 
primerie du  Ko/i-i  nûr. 

Haft  zàbita  « les  Sept  lois  » . — Cawnpûr,  1850. 

Hidâyat  governor  Fassnni  « Instructions  du  gouverneur 
Klphinstone  » ; en  urdii.  — Dehli. 

hchühâr  dâkhil  hhârij  « Indication  des  revenus  et  des 
dépenses  »;  en  iirdù.  — Schàhjahànpùr,  1867. 

J.  Long,  ■ Catalogue  »,  p.  3V. 

Jât  haçnusii  « la  Pierre  de  touche  des  castes»  . — Tirliut, 
1865. 

J.  Long,  > Cntalogoe  p.  32. 

Jilà  ulculnb  « l’Eclat  des  cœurs  » . — Dehli. 

Kaïfiyat-i  melâ-i  Pâlampùr  « Tableau  de  la  foir«  de  Pâ- 
lampùr  »,  par  Amin  Chand  ; en  nrdû.  — Ainbala, 
1870,  in-8*  de  14  p. 

Kalid-i  hikmat  » la  Clef  de  la  sape.sse  » , livre  élémen- 
taire pour  les  enfants,  par  Kanhuïyâ  Lâl,  d’Ayra.  — 
Ludiana,  1860,  in-I6  de  :268  p. 

Kasc/if  ul'ata  a Manifestation  du  don  ».  — Lahore, 
1850  et  1851. 

Kuranga  hâmâ  « les  Femmes  au  corps  défectueux  » , 
aventures  des  trois  filles  d’un  roi  rajpût;  en  hindi. 

Cet  ouvrage  a etc  traduit  en  vers  bengalis  par  Sicr.^  Dolalla , 
in-12  de  100  pa^es.  > J.  Long,  « Sélections  from  tbc  ilecurds  of 
lhe  Bengal  Government*,  Calcutta,  1859. 

Kuschâtsch-nâma  o Livre  d’expansion  (joie)  ».  — La- 
horc,  imprimerie  du  Koh-i  nûr. 
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Lam*aî  uUarnat  « Éclat  d’ëclat  » ; enurdû.  — Cawnpûr, 
1864,4  p. 

Lîzzat  unniçâ  a les  Gliarmes  des  femmes  » . 

Le  n°  22  des  Manuscrits  persans  de  la  Bibliuthèque  royale  de 
Copenhague  porte  le  même  titre,  et  aussi  celui  de  Kâmat,  {>eat- 
être  pour  kâtna  «amours,  et  il  est  attribue  par  feu  Jobannsen, 
dans  son  Catalogue  dont  mon  ami  le  D'  OUhansen  m'a  commuoi- 
que  un  extrait,  au  vizir  Kukà-band. 


Maçâi'b  gadr  « les  Malheurs  de  la  perfidie  » , traduction 
de  l’an{jlais. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kisebor,  de  Lakhnau. 

Madan  mukh  chatiyâ,  Bhartihari  satak,  Bbojan  bidhân, 
Gurû  karné  kâ  bidhân,  Nit  karan  kâ  updes;  cinq 
paraphrases  du  sanscrit  en  urdù , par  le  pandit 
Làlf^Ji.  — Lakhnau,  1865,  gr.  in-8*  de  79  p.  de 
25  lignes. 

Maçâïl  Khazzâb  ■ Questions  de  Khazzàb 

Catalogue  Williams  and  Norgate  de  juillet  1858,  831. 

Madd  unnazâtr  « l’Étendue  des  regards  » . — Bareilly, 
1865. 

J.  Long,  « Catalogue»,  p.  33. 

Majma'  ulcawâ’l'd  o Recueil  des  règles  à suivre  » ; essai 
sur  différents  sujets.  — Agra,  1865,  193  p. 

J.  Long , • Catalogue  » , p.  40. 

Majmû^a^i  “ Collection  de  trésors  » («  Sélections 
historical  literary  and  scientiBc). — Calcutta,  221  p., 
School  Book  Society. 
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Majmu  a-i  nazâïr  » Collection  des  notables  a , sorte  d’al- 
manach d’adresses  pour  la  province  d’Aoude. 

Êdilion  corrigée  jusqu'au  30  juin  1868 , et  annoncée  dans 
VAwadh  akkbâr  du  IS  janvier  1869. 

Ma’lùmât  « Choses  dignes  d’être  connues  a . 

Ouvrage  hindi  de  morale  et  d’instruction  h l’usage  des  écoles 
des  provinces  nord-ouest.  — ■ 11.  S.  Reid,  * Report  of  indigenous 
Education  «,  1853,  p.  99. 


Minhâj  ussadâd  « le  Chemin  de  la  droiture  » . — Lahore, 
imprimerie  du  Koh-i  nûr. 

Mùfid  anâm  « Ce  qui  est  utile  aux  hommes  « , réponse 
à l’ouvrage  intitulé  ynUmâ’ lirâ/'-i  fcAâc/i  « Opposition 
aux  prodigalités  des  mariages  ».  — Dehli,  1863, 
48  p. 

Muntakhah  ttnnaçâïh  « Choix  de  conseils  » sur  différents 
sujets.  — Bénarès,  1850. 

Mùrakh  samjhawan  « l’Intelligence  des  fous  » . 

Onrrage  qui  fait  partie  des  livres  urdus  achetés  par  le  gouverne- 
ment anglais  après  la  prise  de  Dcbli  en  1857,  n®  1090  du  Cata- 
logue. 

Murcfiid-nâma  « le  Livre  du  directeur  » ; en  dialecte  des 
Laskars.  — Calcutta,  23  p. 

J.  Long,  « Catalogue  •,  p.  95. 

Afutafarricât  « Mélanges  » . 

Manuscrit  tn-8*>,  n^  908  de  TEast- India  Lihrary , qui  se 
compose  du  iVurA’Aa-i  hindùt  « Copie  hindouie  » d’un  poeme  en 
doliras  et  en  chaiipâM,  sans  nom  d’auteur,  qui  route  .sur  les  doctri- 
nes théoriques  et  pratiques  de  la  rt^Hgion  musulmane;  2*’  de  beau- 
coup de  gazais  et  d’autres  pièces  de  vers,  la  plupart  de  Surnlâs  et 
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de  Kabîr,  auquel  on  donne  ici  le  titre  de  saïyid  ; 3**  des  recettes  de 
remèdes  indiens.  ' 

D’après  le  titre,  écrit  par  un  Européen, ce  même  manusciit  con- 
tient le  Suskha-i  kâmtr  (^kâmii?)  • Copie  parfaite  «,  traduction  du 
Kok  schastâr,  et  le  ^uskhn-i  dar  'amliyAi  o Hucûsch  • Traité  des 
arts  manuels  et  des  sculptures  » • 

Panch  jânar  jhagrâ  « Discussion  de  cinq  individus  » sur 
düTérents  sujets  débattus;  en  urdû-bengall.  — Cal- 
cutta, 1865,  in-8*  de  15  p. 

J.  Long,  ■ Catalogue  »,  p.  SO. 

Pand’-nâma  ’aiyâl-dàrân  « Conseils  aux  chefs  de  fa- 
mille » . — Lahore,  1857,  8 p. 

On  y recommande  entre  autres  choses  de  ne  pas  parer  les  enfants 
des  ornements  d'or  et  d'argent  qui  sont  leur  seul  vêtement,  pdur 
ne  pas  les  exposer  h être  assassines  par  des  voleurs. 


Ruçûm^i'  Hind  a les  Usages  de  Tlnde  a . 

Ouvrage  nrdû  publié  par  l'ordre  du  capitaine  Hoiroyd,  directeur 
de  l'instruction  publique  en  Panjàb,  en  six  parties,  grand  in-8^. 
Voyes  Discours  de  1868 , p.  51. 


Sacht  bahâduri  . la  Vraie  distinction  (noblesse)  »,  tra- 
duction de  l’anglais. 

Catalogue  de  janvier  1869  de  Nawal  Kischor,  de  Lakhnau, 

Satyana  raya  naçadika,  chapter  of  the  Itihâça  Samach- 
cfiayas,  a compilation  from  the  Puranas. — Agra,  in-8’. 

Satvâni'h  ’umri  « Accidents  de  la  vie  » . — 1866,  in-8* 
de  72  p. 

« Sélections  historical  literary  and  scientific,  in  hindu- 
stani  » ; en  caractères  persans  ; Calcutta  School  Book 
Society.  — Calcutta,  1840,  in-12  de  250  p. 
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Silk-i  jawâhir  n le  Fil  des  perles  ■ ; hindi  et  urdù.  — 
Mirât,  1865,  38  p. 

J.  Long,  • Catalogue  »,  p.  33  et  38. 

Silh-i  maçâïl  o Fil  de  questions  » , série  de  questions  au 
sujet  des  zila’.  — 28  p.  de  18  lignes. 

Akhbâr~i  'âtani  de  Mirât  du  22  août  1867.  * 

Sonc  lohi  hà  quissa  ou  jhagrà  « Histoire  de  l’or  et  de 
l’argent,  ou  discussion  entre  ces  deux  métaux  » , par 
Nazîr  (Wall  Muhammad);  en  hindi.  — Agra,  1865, 
in-8'’  de  8 p.  ; autre  édition  de  1868,  Debli. 

J.  Long,  m Catalogue  p.  4Î. 

« Strings  ofpearls  {Motiyon  kî  lariyàn)^  illustrated  wilh 
sixty  wood  engravings  » ; urdû,  caractères  romains. 
— Mirzàphr. 

Sujàn  satah  « les  Centaines  de  l’intelligent  » . 

Ouvrage  hindi  eu  vers  (dont  le  bâbù  Hari  Chandra  a publié  im 
choix  à Bénarèg,  en  1870),  Anand  Ghan,  kàvath,  habile  poeie 
et  musicien,  munsrhi  de  Muhammad  Scbàh,  qui  périt  lors  du  sac 
de  Mathura  par  Nadir  Schâh. 

Ta’an  ussinân  « les  Coups  des  langues  » . — Lahore, 
imprimerie  du  Koh-i  nûr. 

Tabir-{  khati  « Explication  de  l’écrit  des  songes  » . — 
Calcutta,  1865,  in-8*  de  41  p. 

J.  Long,  « Catalogue  •,  p.  20. 

Tanbih  unntçâ  « Avis  aux  femmes  ».  — Dehli,  1808, 
in-8*  de  40  p. 

Tarka  sangraha  « Recueil  de  propositions  » ; en  hindi. 
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Zita  hawâ  ké  halca  handi  madriçon  ké  parhné-wâlonko 
sikschâ  « Instruction  pour  les  élèves  des  écoles  du 
cercle  d’Étâwa  » ; en  hindi;  par  Allen  A.  Hume.  — 
Étâwa,  1858,  in-8*  de  20  p. 


ADDENDA. 

Alfât-i  râghâ  « Théorie  des  rAg  » . 

Bibliothèque  de  Sir  Gore  Oiucley. 

Âsch*âr~i  hhâkhà  mutazamman~i  acsâm-i  râg  « Vers  en 
bhftkhâ  sur  les  modes  musicaux  indiens  » . 

Manuscrit  de  l'Elast-India  Library,  fonds  Johnson , n”  1677. 

A(inânu(:âçan  • la  Rè{;le  de  l’ème  ■ . 

OnTra^ejaïnen  bhâkha  («Asiatic  Researchen  * , t.  XVII,  p.  S44.) 
dont  11.  H.  Wilson  possédait  un  exemplaire.  C'est  la  traduction 
d’un  ouvrage  sanscrit  ou  prâcrit  de  Guna-Bhadra , élève  de  Jnyacéna. 

Selon  Wilson , les  ouvrages  de  la  secte  des  jaïns  sont  pour  la  plu> 
part  modernes.  Ils  ont  été,  en  général,  composés  è Jaïpûr,  sous  le 
règne  de  Jat  Singh  et  de  Jagat  Singh. 

Balwant-nâma. 

Manuscrit  urdû  offert  è la  Société  Asiatique  de  Calcutta  en 
juillet  1870,  par  M.  W.  OIdham. 

Barnahhavanaçandhi  n l’Union  de  la  nature  des  castes  » . 

Autre  ouvrage  écrit  en  bhàschà,  sur  les  doctrines  et  les  pratiques 
extérieures  de  la  religion  des  jaïns.  (Wilson , ■ Asiatic  Researches», 
t.  XVII,  p.  m.) 

Bijaï-Pàl  ràça  « la  Ballade  de  Bijaï-Pâl  » . 

Poëme  braj-bhâkhâ  sur  ce  fameux  souverain  de  Biana,  sur  ses 
prouesses,  ses  victoires  et  ses  aventures  romanesques»  (J.  S.  Lus- 
hington , « Journal  of  tbe  Asialic  Society  of  Calcutta*,  1832, 
p.S73.) 
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Birah  bilâs  • les  Plaisirs  de  l’amour  (à  la  lettre,  « de 
l’amour  dans  l’absence  » ). 

Manuscrit  hindoustani  de  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Fort- 
William,  écrit  en  caractères  dcvanagaris. 

Cawaïd-i  ahhlâc  «Règles  de  morale  » . 

Ouvrage  en  vers^  exécuté  d'après  l’ordre  du  roi  d’Aoude,  à l'A^ 
siatic  lithographie  Press  de  Calcutta. 


C hàrana-râça  « le  Divertissement  des  poëtes  » . 

Ouvrage  en  dialecte  de  Jaï|iùr,  cité  par  Ward,  . Hist.,  liter.,  etc., 
of  tbe  Hindoos  •,  t.  Il,  p.  481. 


Chaturdaça  gunastfiâna  . le  Livre  des  quatorze  quali- 
tés a . 

Ouvrage  écrit  en  hhâschS,  sur  les  doctrines  religieuses  des  jaïns. 
(Wilson,  ■ Asiatic  Rcscarches  t.  XVII,  p.  244.) 


Ce  qui  paraît  signifier  : « Règles  à suivre  pour  les  actes  satisfac- 
Coiresdesdix  sortes  d’impuretés.  « C’est  un  traité  religieux  des  jaïns, 
écrit  en  hraj-bhâkhâ,  lequel  est  cité  par  II.  II.  Wilson,  ■ Âsiaüc 
Researebes  .,  t.  XVII,  p.  244. 

Dàdrâ. 

Sorte  de  chant  ou  d’hymne,  ouvrage  en  dialecte  de  Jaipâr,  cité 
par  Ward  dans  son  « History,  literature,  etc.,  of  tbe  Hindoos  ■, 
t.  Il,  p.  481. 

Dar  bayân-i  natâïc-i  nàyah  o nàyikà , bhed  hindi,  e\,c. 
• Colloques  entre  l’époux  et  l’épouse,  secrets  indiens, 
accompagnés  de  vers  persans  e . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzàda  Culi. 

Dhannâyi. 

Autre  ouvrage  dans  le  même  dialecte  , cité  par  Ward,  v History, 
literature,  etc.,  of  tbe  Hindoos  •,  t.  Il,  p.  482. 


Daçahschapanavratavidhi 
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Dharma  buddhi  cfialusc/ipadi  « Quatrains  (braj-bhàkhâ) 
sur  la  convenance  des  devoirs  religieux  » . 

Ouvrage  jaïn.  (•  Asiatic  Researchcs  r , u XVII,  p.  244.) 

Dharma  sàslra  « le  Livre  de  la  loi  » . 

Ouvra{Te  kindoustani , indiqué  par  Paulin  de  Saint-Barthélomy 
dans  le  voliimeintitulé  « Mii^ei  nurglatii inanitâcripti  Avenues, etr. 
p.  156.  Je  penüe  que  c'e^t  une  version  du  livre  de  Manu  intitule 
Dharma  sàftra  mavava.  Toutefois  elle  est  divisée  en  dix-huit  por- 
tions, au  lieu  que  le  livre  de  Manu  n'en  a que  douze. 

Dhtï  [Dùdh)  lilà  « le  Jeu  du  lait  » . 

Ouvrage  en  dialecte  de  Kaimje,  cité  par  Ward,  « History,  litcra- 
ture,  etc.,  of  lhe  Ilinduos,  * t.  Il,  p.  482. 

Dohra  râg  . Vers  descriptifs  des  modes  musicaux  » . 

Manuscrit  de  la  hihliothèquc  de  Muhammad-bakhsch,  etc. 

Durgâ  bhàschâ  « Poeme  sur  Diirgâ  » , en  braj-bbâkliâ. 

Ouvnige  en  dialecte  de  Kanoje , cité  par  Ward,  « History,  lite- 
rature,  etc.,  uf  the  Hindoos  ■,  t.  II,  p.  482. 

Durr~i  uçùl  « la  Perle  des  principes  du  droit  musul- 
man » . 

Traité  en  dialecte  dakhnî,  composé  de  deux  volumes,  üii  exem- 
plaire de  cet  ouvrage  se  trouve  dans  une  bibliothèque  d'IIaidei-âhàd. 

Farhàng-i  hindwi  « Dictionnaire  hindoustani  » , avec 
une  grammaire  et  des  explications  sur  les  sciences 
des  Indiens,  etc. 

* Catalogue  des  livres  d’.Adam  Clarke,  p.  395. 

Gaja^sukumàra  charîtra. 

Ouvrage  jaïn  en  bhàschâ.  ( « Asiatic  Hesearebes  »,  t.XVII,p.  245.) 

Gokidhya. 

Lushington,  • Calcutta  Instit.  *,  App.  XL.  Il  faut  probablement 
lire  Goh)dhyaya  * Leçons  de  géographie  ■ . 
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> Hadis  (les  quarante)  -i . Recueil  des  quarante  célèbres 
sentences  de  Mahomet  qui  sont  la  base  de  tous  les 
autres  hadis,  dont  on  compte  ciuq  mille  deux  cent 
soixante-six. 

Mailuscrie  de  U BibUotliè(}ue  de  ParU. 

Haqui(fuat-i  Muhammad  mu$tafâ  « Histoire  de  Mahomet 
l’élu  a . 

Masnawi  rar  le  prophètr  dea  Ar.ilieii.  Manuscrit  de  l'Ea-st-India 
Library,  393,  fonds  Lcvdcn. 

Flatta-pradipa, 

Ouvrage  en  dialecte  de  Jaïpûr,  cité  par  Ward,  « llistory,  Ute- 
rature,  etc.,  of  ihe  Hindoos  ■,  i.  II,  p.  481. 

M Histoire  d’Haïder  'Ali  » , en  dakhnî. 

M.  le  capitaine  Milliiigen,  fils  du  savant  antiquaire  de  ce  nom, 
et  M.  G.  Ilroadfout,  mon  ancien  amlilciir,  possédaient  des  cxciii" 
plaires  manuscrits  de  cette  production.  J’ignore  si  c’est  le  même 
ouvrage  que  le  Ifaidar-nâma,  qui  est  une  histoire  de  Ilaïder  et  de 
Tippû,  traduite  du  persan  en  hindouslani,  histoire  dont  t'eu  Duucaii 
Forbes  possédait  un  exemplaire  sans  nom  d’auteur.  Ce  dernier  tra- 
vail a été  fait  par  l'ordre  du  capitaine  Thomas  Litlle,  qui  était  un 
des  chefs  de  l’armée  anglaise  contre  Tijtpiî.  Il  a été  écrit  en  1S20 
de  l’hégire  (1805 de  J.  C«).  Le  manuscrit  de  D.  Forbes  se  compose 
de  200  pages  environ,  in-fol.  Il  y a à la  Société  Uoyale  Asiatique 
de  Londres  un  manuscrit  hiiidoustani  in-4",  qu’un  a intitulé  ; 
■ Poem  on  Haidcr  war  with  the  Mahrattas,  wrilten  by  urder  of 
Tippou. » 


Inschâ-i  murassa’  « Composition  ornée  de  perles»  . 

Titre  d’une  histoire  en  langues  persane  et  hindoustnnie.  Manu- 
scrit de  la  bibliothèque  de  Fanâda. 

Jahânguir-nàma . 

Manuscrit  en  dialecte  dakhiii  de  l’East-India  Library,  fonds  Ley^ 
den,  n<*  134.  F.  Falconer  .avait  un  antre  exemplaire  de  cet  mi- 
%’rage.  C’est  une  histoire  de  Jahânguîr,  traduite  probablement  de 
l'ouvrage  persan  qui  |>orle  le  même  titre. 
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Jang-nâma-i Râo  Bkào  Livre  du  combat  de  Râo  Bhâo  » . 

Poëmesiir  U mémorable  victoire  que  remportèrent,  le  7 janvier 
1761,  les  musulmans  sur  les  Mahrattes,  pi-ès  de  l.i  ville  de  PInipat. 
Le  chef  de  l’armée  musulmane  était  Ahm.id  Schàh  ’Abdall! , souve- 
rain du  Caboul  ; celui  de  l’armée  mahratte  était  Hào  lUiâo.  C/n  ma- 
nuscrit de  cet  ouvrage  fait  partie  de  la  collection  Mackenzie. 
Voyez  t.  11,  p.  Illh5  du  Catalogue  qu’en  a publié  H.  H.  Wilson. 

Jog  baçant  pot/ii  « Livre  du  printemps  de  l’union  avec 
Dieu.  » 

Manuscrit  biiidi  de  la  bibliothèque  de  Muhammad-bakhsch  ’Alî 
Khan. 

Kab  bidyâ  o Science  du  poëte  » . 

Manuscrit  de  la  bibliotbèquc  de  Farzâda. 

Racir  ulfawàïd  « les  Grands  avantages  » . 

J’ignore  le  sujet  de  ce  volume,  qui  fait  également  partie  des  ma- 
nnscriu  de  la  Bibliothèque  du  College  de  Fort-William,  à Calcutta. 

Kahàni  scham*  o parwâna  aur  gui  o bulhul  « Histoire  de 
la  bougie  et  du  papillon , et  de  la  rose  et  du  rossi- 
gnol » . 

Cet  ouvrage  est  cité  dans  la  Biographie  de  Lutf.  La  bougie  et  la 
rose  sont,  comme  on  le  sait,  l'image  de  Dieu,  et  le  papillon  et  le 
rossignol,  celle  de  l'homme.  Voyez  l’allégorie  de  la  bougie  dans  mon 
ouvrage  intitulé  « les  Oiseaux  et  les  Fleurs  ■,  le  poëine  turc  inti- 
tulé Gui  o bulbulf  publié  par  feu  de  Hammer,  et  l’opuscule  armé- 
nien sur  la  rose,  publié  par  Le  Vaillant  de  Florival. 

Kalpa  kédâr. 

Titre  qui  aignitie,  je  pense,  ■ le  Champ  des  préceptes  sacrés  •• 
C’est  un  ouvrage  tantrika  ou  relatif  aux  tantra  (sorte  de  charmes). 
Il  est  écrit  en  bliâkhà.  11.  IL  Wilson  en  possédait  un  exemplaire. 

Kalpa  sùtra. 

Ouvrage  jain  contenant  le  récit  de  la  naissance  et  des  actions  de 
Mahâvira,  le  dernier  Tirthankara  ou  Jina  de  la  période  actuelle  du 
monde,  et  des  autres  Tirth.inkara,  en  ordre  inverse,  du  dernier  nu 
premier  ; et  aussi  des  descendants  et  des  élèves  de  plusieurs  d’entre 
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cnXf  tels  que  Hischahha,  NéminulK  ct  Maliâvira.  Mahàvîra  est  le 
plus  célèbre  propagateur  jaïn.  On  tup}>osc  qu‘it  a vécu  dan8  la 
proYÎnce  de  Pihnr,  dans  le  sixième  siècle  nrant  l’èrc  chrétienne. 
L'ouvrage  est  terminé  par  la  description  des  devoirs  de  ceux  qui 
suivent  la  foi  des  jains.  (H.  H.  NVilsun,  • Mackcnzie's  Cata- 
logue » , t.  II,  p.  115,  et  « Sanscrit  Dictiuiiary  >.) 

Kavi  prakiisch  « Eloge  des  poêles  » . 

Ouvrage  en  dialecte  de  Ranoje,  cité  par  Ward,  « llistory,  litera* 
turc,  etc.,  of  the  Hindous  •>,  t.  Il,  p.  482. 

O Khan-i  (The)  utwan  (à  la  lettre,  Table  de  mets  variés), 
orHindoostanee  Gookery  » . — Calcutta,  1803.  (n  Pri- 
mitiæ  orientales  ».,  t.  III,  p.  un.) 

Le  manuscrit  de  ce  traite  existe  parmi  h's  livres  de  Fort-William. 
Le  Dr.Gilchrisl  en  avait  un  qui  avait  entuile  appartenu  à ForbesFal- 
coner.  Un  ouvrage  pareil  a été  traduit  par  feu  Sandford  A mot,  sous 
le  titre  de  * Indiaii  Cookery  >*,  et  il  fait  partie  des  > Mi<rcilaneoiis 
Translations  ■ , publiées  par  le  Comité  des  traductions  orientales  ; 
toutefois  l’onginal  de  ce  dernier  traite  est  en  persau,  mêlé  de 
phrases  hinduustanies.  II  parait  avoir  été  écrit  par  un  Indien  du 
Bengale. 

Kid-i  zan  « les  Ruses  des  femmes  » ; ou  Nacl-i  brahman 
dar  bâb-i  kid-i  zan  « Récit  d’un  brahmane  au  sujet  des 
ruses  des  femmes  » . 

Manuscrit  de  l'East-lndia  Library,  en  2 vol.  in-8°,  fonds  Leyden, 
359  et  407.  Il  est  écrit  en  hiiidoustanî  du  Décaii. 

Il  y a un  conte  arabe  qui  porte  aussi  le  titre  de  Kid  unniçâ,  et 
quia  été  édité  et  traduit  par  feu  Laoglès. 

Kiiâb  hazâr  dhurpad  « le  Livre  des  mille  dhurpad  » . 

Curieux  traité  sur  la  musique  indienne.  (Catalogue  de  Sir  W. 
Outeley,  n®  619.) 

Kitâh-i  azràb-i  sultàni  » Livre  des  exploits  impériaux  >*  ; 
ou  simplement  : Azrâb-i  sultàni  « les  Exploits  impé- 
riaux » . 

Manuscrits  de  la  Société  Asiatique  du  Bengale  (ci-devant  du  Col- 

T.  ni.  50 
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fcgc  de  Fort-WiHiam)  el  de  la  .Société  Koyalc  Asiatique.  C*cst 
Thistotrc  ahrép^ér  de  la  guerre  de;*  Mahraue.<i  et  de  Nizâm  *Alî, 
ét  ritc  par  l’ontre  du  «ullan  Tippii.  Le  rnamiitcrit  de  la  Société  Âsia- 
tiqae  de  Lutidreà  e»t  un  grand  in>8°  de  lt'^6  pagcü. 

Kùi'iIm  mantar  « Livre  des  charmes»  , ou  de  magie,  en 
hindi. 

Petit  in-folio  manuscrit  de  l'East-India  Library,  n**  441,  fonds 
Levden. 

Kitâh-i  tacallubàt  « Livre  des  changements  » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Collège  de  Fort-William.  J'en 
ignore  le  sujet. 

Lahal  abab. 

Probablement  pour  Luh  ulalbAbf  l’Essence  des  quintessences; 
ouvrage  traduit  du  persan  de  Muhammad  Haidar,  .sur  Fart  de  dire 
la  bonne'  aventure,  de  décoiuTÎr  les  vols,  le.s  trésors  carbes,  de 
prévenir  les  desseins  secrets,  etc.;  en  un  mot,  tout  ce  qui  constitue 
la  science  que  les  Arabes  nomment  ramai  ou  géomancie.  Catalogue 
de  la  0)lb?ctîon  Mackcn^ie,  t.  Il,  p.  114. 

Madhu-nûyah  stngâr. 

Manust'iit  de  la  bibliothèque  de  Farzâda  Cuit.  Si  je  Iis  bien  ce 
titre,  il  doit  signifier  ■ l'Orneraent  du  doux  amant  et  c’est  pro- 
bablement alors  un  ouvrage  érotique  sur  Rrisclitia;  mais  je  iic  suis 
pas  sûr  de  cette  traduction,  car  je  ne  connais  pas  le  contenu  du  livre. 

Mahàvîra  siava  « Éloge  de  Mahâvira  » . 

Ouvrage  écrit  cnbh.^scbâ,  et  relatif  à lareligiondes  jaïns.  («  Asiatic 
Kesearches  »,  t.  XVIÏ,  p.  S45.) 

Malfùzàt-i  Jahânguiri  « Paroles  (Mémoires)  de  Jahân- 
guir  II . 

Cet  ouvrage  est  le  meme  que  celui  dont  feu  David  Prîcc  a donné 
la  traduction  sou.-i  le  titre  de  *•  Miüuoirs  of  tbc  einperor  Jahan- 
{pieir  »,  et  dont  .lames  Anderson  cl  Gladwin  ont  fait  connaître  de.s 
extraits.  On  pourrait  peut-être  considérer  la  rédaction  hindon- 
stanic  comme  originale,  car  il  n’est  pas  dit  qu’elle  soit  traduite  dit 
persan.  Au  surplus,  j’aiilans  ma  collection  particulière  deux  exem- 
plaires de  ces  Mémoires,  et  il  y a entre  eux  des  différem-es  ana- 
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lof*uf.4  à celles  <]ni  existent  cntic  les  vrrsioiis  de  Price  et  d'Amler- 
son,  difTérences  que  feu  S.  de  Sacy  a 8i(*iialées  dans  rarlicle  qu’il 
n consacré  à rexameu  de  cet  ouvrage,  (Jniirunl  de»  Savants,  18d0.) 

Man  lagan  « l’Affuction  du  cœur  » . 

Manuscrit  en  di.ilrcte  daklmi  de  la  Liblioihèquc  du  Nizain. 

Masnaivi-i jân  pahchàn,  poëmc  hindi. 

Si  jàn  pahchân  n'est  |»as  le  nom  de  l’auteur,  ce  litre  sigiiitie 
« Masnawi  sur  la  connaissance  de  râine  •. 

Matbu  ussihiyân  « Ce  qui  est  coiivenahie  aux  enfants  » . 

V^ocabulalre  persan-bindoustani,  par  ordre  alpliabélique  de  la 

dernière  lettre  des  mots.  Manuscrit  de  l’East^India  Librarv. 

% 

^fizân  ussarf  « Balance  de  la  grammaire.  » 

Manu.scrit  de  la  bibliothèque  de  Farzàda  Cuit. 

« Moral  precepts,  translated  from  the  Knglish  into  Hin- 
dustani  verse.  Published  under  the  patronage  of  His 
Majesty  the  King  of  Onde  » . — Cawnpùr,  1 83  t. 

Cet  ouvrage,  différent  de  celui  qui  fait  partie  de  la  collection  inti- 
tulée * Lilirary  of  cntcrtainiiig  kitutviedge  «*,  est  im  in-6V  de 
131  p.ages,  très-bien  lithographié.  J’ai  dans  ma  cidlection  particu- 
lière un  escmplaire  de  celte  petite  curiosité  bibliographique. 

Mrigâvati  chaupâï' . 

Légende  jaïn,  écrite  en  bhàschâ  et  citée  par  II.  H.  Wilson,  dans  son 
■ Mémoiresur  les  sectes  hindoues*,  t.  XVII,  p.  Î45  des  ■ Asiatic 
Researches  ■ . 

Nrisinhopanischad. 

Traduction  do  rU|>anisch.id  qui  porte  ce  titre,  cl  qui  est  un  des 
appendices  de  V Atharvan  védayt'M  neuf  khaiula.  11  traite  de  la  dif- 
férence qui  existe  entre  la  vie  et  l'esprit,  de  ta  nature  du  Pranavn 
ou  de  la  syll^'he  mystique  Brahm^  et  de.s  Icttrc.s  dont  elle  est  com- 
posée; de  l'identité  de  l’individu  et  de  l’esprit  universtd.  Le  carac- 

* Ce  titre  paraît  signifier  les  « Chaupùiow  le*  Quatrains  de  Mrigâvati  *, 

c'esl-â-dirc  sur  Mrigâvati. 

30. 
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têrr  tlt‘  ouvra{*c  est  nutant  mvsUi]iie  que  théoln^quc;  il  suit 
plutôt  le  système  tûntrika  «jiie  le  vaidika.  (II.  II.  Wilson,  ■ Mac- 
kenzie Coltcctiun  •,  t.  II,  p.  110.) 

Padma  Puràna  « le  Purûna  de  Padma.  » 

Lé|;cmJe  jaïn  écrite  en  hbiisrbii  sur  Padma,  un  des  douze  cbak- 
ravarti  ou  principaux  princes  des  jaïns.  («  Asiatic  Rcscarchcs  ■, 
L XVII,  p.245. 

Pahicht  sùlra. 

Ouvr.i|;e  en  bhâschâ  relatif  à la  religion  jam.  (■  Asiatic  Resear- 
ohtM,  - t.  XVII,  p.  ÎW.) 

Pcm  kathà  » Histoire  d’amour  » . 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Farzâda  Culi. 
Cet  ouvrage  est  aussi  nommé  apparemment  Pem  Knhânt,  car  je 
trouve  dans  un  autre  ratalogiie  (celui  des  livres  de  Muhammad- 
bakhs(-lr)  un  vidume  intittdé  Scharh-i Pem  Kahâni , c’est-à-dire 
■ (ajmmcntaire  du  Pem  Kahâni  ■ . 

Phvlwâri  « Parterre  de  fleurs  « . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Muhammad-bakhscb. 

Pothi  manzûm  dar  tibb  ou  Tibl}-i hindi  manzûm. 

Livre  en  vers  sur  la  médecine.  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Farzâda. 

Pratikramana  si'Ura. 

Ouvrage  ;)aïa  en  bliàscbJ.  (•  Atialic  Rciearclics  >,  t.  XVII, 

24  V.) 

Pùjà  paddhali  « Rituel  du  pùjà»  . 

Ouvrage  de  la  religion  jaïn  écrit  on  bhâschâ.  (■  Asiatic  Re- 
scarches  »,  I.  XVII,  p.  2VV.) 

Puruschàrtha  siddhopâyana. 

Livre  jaïn  écrit  par  Aiiirit  Chand  Siïri,  à Jaïpùr.  H.  H.  Wilson 
possédait  un  exemplaire  de  cet  ouvrage. 
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Quissa-i  Abu  Schahma  « Histoire  (l’Abù  Schahmu  » . 

Ouvrage  en  hindoiistanî  du  Décan,  écrit  à Séringnpatan,  par  un 
mtisulman  âunnite.  Manui^rrit  de  la  Bibliothèque  de  l’Easc-India 
Library, n®  430,  fonds  Leydeii. 

Quissa-i  Anâr  ràni  « Histoire  de  la  reine  Anàr  » . 

Conte  en  dialecte  hindoustanî  du  Décan  ; inanusci  it  de  TEasU 
India  Library,  n®  S62,  fonds  Lcyden.  « 

Quissa-i  bandagân-i  ’Ali  « Histoire  des  serviteurs  de  ’Alî  » . 

Conte  hindoustani'dakhm;  mannscrit  de  la  Bibliothèque  de 
rEa8t->India  Library,  n®  262,  fonds  Leyden. 

Quissa-i  Dihi  Bandi  « Histoire  de  Bibi  Bandi. 

Le  mot  bandt  sIgniBe  « femme  esclave  • . Ce  volume  est  un  poeme 
hindoustanî  dont  oii  trouve  l'indication  dans  le  Catalogue  des  livres 
de  Fanâda. 

Quissa-i  Bibi  Maryam  « Histoire  de  la  Vierge  Mûrie  » . 

Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  l'East-India  Library,  n®  393  de 
la  collection  Leyden.  Cet  ouvrage  est  un  masnawî  de  120  pages  en 
dialecte  dakhni,  sans  nom  d'auteur.  Il  est  trr.s-bien  écrit  et  paraît 
ancien  (il  n'a  pas  de  date).  Il  est  aussi  intitule  Rivàla  darmujizât-i 
'/ça,  c'est-à-dirc  « Traité  sur  les  miracles  de  Jé.sus-Cbrist  «.  Il  y 
est  en  effet  question , à la  fois,  de  Jésus-Christ  et  de  Marie. 

Quissa-i  Hurmuz  « Histoire  de  Hurmuz  •> . 

Manuscrit  de  l'East-India  Library,  n°  2^10,  fonds  Leyden,  en 
prose,  de  160  pages  environ,  sans  nom  d’auteur.  C'est  riiistoirc  fa- 
buleuse de  Hurmua,  fils  d’un  roi  de  Bûm  (Grèce),  et  de  Gui 
(Ro.se),  fille  du  roi  de  Kbûzào. 

Quissa-i  mâh  o païhar  « Histoire  de  la  lune  et  de 
l’image  » . 

Roman  en  vers  hindoustanis,  dialecte  du  Décan.  Un  exemplaire 
de  ce  masnawî  faisait  partie  de  la  collection  de  Tippû.  (Stcivart, 
■ Catal.  of  lhe  library  of  Tippoo  »,  p.  179.)  Le  même  exemplaire  a 
passé  probablement  à la  bibliothèque  de  la  Soricté  AHiaiiqtie  de 
Calcutta,  après  avoir  fait  partie  de  celle  du  Collège  de  Kort-Wil- 
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liam.  Cet  ouvrage  Ci>t,  en  effet,  indiqué  danx  le  eatalo{;nc  des  livrer 
de  celte  Société. 

Quissa-t  Roschan-i  zamin  o Arâm-i jân  « Histoire  de  Ros- 
chan-i  zumiu  et  de  Ârâm-i  jàn  « . 

Conte  ou  roman  hindoustani  dont  H.  II.  Wilson  poasédait  un 
exemplaire  sans  nom  d’auteur. 

Quissa-i  schaïhh  Za’â  « Histoire  du  schaïk  Za’â  » . 

Poème  mystique  en  Iiindouslanî  du  Dccan,  suivi  d'une  autre 
pièce  de  vers.  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  feu  Marcel,  ancien 
directeur  de  rimpriuieriu  nationale. 

Quissa-i  sultan  Mu’izz  ticldin. 

Plusieurs  sultans  de  Dehli  et  du  Dcngale  ayant  porté  ce  nom, 
j'ignore  duquel  de  ces  princes  il  s'agit  ici. 

Racili  bidyâ. 

Ouvr.Tge  hindi  sur  le  raeiA:,  qui  est  l'art  de  connaître  les  pcn- 
sées  et  les  actions  secrètes,  surtout  en  matière  d amour.  On  le 
nomme  aussi  Pothi  raeik  bidyâ.  Manuscrit  de  la  hihliothcque  de 
Farzâda. 

RAm  vtnod, 

Otivrage  des  i/ar<rAnuca,dont  H.  H.  Wilson  possédait  un  exem- 
plaire dans  sa  collection. 

Raschh-i  harnà-é  hindi  « la  Jalousie  des  antilopes  in- 
diennes » . 

.l'ignore  le  sujet  de  rcl  ouvrage,  qui  fait  partie  de  la  hihliothè- 
qiic  du  Nizâin  d’Ilaïderâhâd. 

Ratna  chùra  Muni  « le  Muni  Ratna  cliùra  » . 

Chaupâïs  en  bhâschâ  sur  une  légende  jaïn  («  Asintic  Rescarches  ■, 
i.  XVII,  p.  245.) 

Riçâla  dar  asch‘âr-i  mubârakbâd  « Traité  sur  les  vers  de 
félicitation  ■> . 

Manuscrit  de  la  bihliothcqiie  du  Colllége  de  Fort-William. 
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Riçàla  nazm  o Traité  » ou  simplompnt  « Ouvrage  en 
vers  » . 

(lollertion  dr  poëmes  ilatti)  le  lÜalitcte  piirli!  nu  oriental.  Manu- 
scrit de  l.i  bibliothèque  de  Tippû.  (Catalojpic  de  Stewart,  p.  182.) 

Riçâla-i  ’aivàrif. 

Je  crois  que  ce  litre  siQiiifie  : ■ Traité  sur  les  contemplatifs.  •• 
Deux  manuscrits  de  cet  ouTrat;c  urdû  sont  indiques  parmi  les  livres 
de  Farzâda. 

Riçàla-i  dar  mu  àlija-t  jânwarân-i  schikârî  parinda  « Livre 
sur  l’art  de  dresser  et  de  traiter,  dans  leurs  maladies, 
les  oiseaux  propres  à la  chasse,  tels  (jue  le  fau- 
con, etc.  » 

MaiiuHcrit  de  la  bibliothèque  de  Farzàda.  Il  existe  des  traites 
arabes  et  persans  du  même  genre. 

Riçàta-i  Jiqh  OU  Riçàla  dar  Ji(jh  « Traité  sur  la  jurispru- 
dence » . 

Manuscrits  dakhins  de  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Fort- Wil- 
liam et  de  TEast-India  Librtry. 

Riçàla-i  jawâhir-i  asràr  ulhind  » Traité  des  perles  des 
secrets  de  l’Inde  » . 

J’ignore  le  sujet  de  cet  ouvrage,  qui  est  écrit  en  hindousianî  du 
Dcran,  nommé  tfujrt.  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzâda. 

Riçàla-i  jog  « Traité  sur  l’union  avec  Dieu  » . 

Manuscrit  delà  bibliothèque  de  Farzâda. 

Riçâla-i niçâb-i  sihiyân,  o digar  fawàïd  az  lutub  o khaïyàl 
«Traité  sur  le  capital  des  enfants,  et  autres  choses 
utiles  extraites  de  différents  livres  et  prises  dans  l’ima- 
gination » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzâd.v.  On  nomme  AVfdé  usû- 
biyân  • Capital  des  enfants  • un  vocahul.aire  arabe  avec  unclraduc^ 
tion  persane  en  vers.  Ici  ce  doit  être  un  « Vocabulaire  pcrsaii-hin- 
doustani  • qui  est  indique  par  wa  mots. 
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R{çàla~i  schifà-bahksch  « Traité  d’hygiène  » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farzâda. 

Riçâla  i surûd  o ràg  « Traité  sur  lu  mélodie  et  les  râg 
(modes  musicaux  indiens)  «. 

C’est  pbitüt,  aelon  Stewart,  une  collection  de  chanta  populaires 
bindis  et  dakbnis.  (Catalogue  de  Tîppù,  p.  182.) 

Riyâz-i  'ischc  « les  Jardins  de  l’amour  » . 

Deux  exemplaires  de  cet  ouvrage  sont  indiqués  dans  le  Cata- 
logue de  Fari.âda  Culi. 

Sa fina-i  asch'âr-i  hindi  » Album  de  vers  hindoustanis  » . 

Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Farxada- 

Sâlabhadra  charitra  « Histoire  de  Sàlabhadra  ■> . 

Légende  jaïn.  Ouvrage  cité  par  H.  H.  Wilson  dans  son  . Histoire 
de»  secte»  religieuses  des  Hindous  ».  (Asiatic  Rescarches  »,  t.  XVII, 
p.  245.) 

Sânti  jina  stava  « Éloge  des  grands  saints  de  la  religion 
des  jaïns  » . 

Autre  ouvrage  jaïn  en  bhâschâ  («Asiatic  Rcsearches  »,  t.  XVII, 
p.  245.) 

Schattrinsat  karma  kathâ. 

Ce  titre  paraît  signifier  » l'Histoire  des  trente-six  actions  » . C’est 
un  ouvrage  en  bhâscbà  sur  la  religion  des  jaïns.  (»  Asiatic  Resear- 
cbes  »,  t,  XVII,  p.244.) 

Schirin  schakar  « Doux  sucre  ■> . 

Manuscrit  de  l’East-India  Library.  C’est  un  masnavrî  en  vers 
hindoustania-dakbnis  de  41  pages,  copié  à Ratigalore  en  1152  de 
l’hégire  (1789-1740),  par  Haçan  Muhammad  Fartïquî,  habitant 
d’Yhayèpûr. 

Séva  sakhl  Vani,  ou  simplement  Yani  ou  boni. 

Ouvrage  delà  même  tuerie  dont  H.  H.  ViUon  possédait  un  exem- 
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plaire  en  caractères  nagarSt  qui  »e  compote  de  plut  de  quarante 
sectiooi. 

Sikandar-nâma  « Histoire  d’Alexandre»  . 

Manuacrit  de  la  bibliothèque  du  ministre  du  Nizàm  a Haïder- 
àbâd.  C’est  probablement  un  roman  en  vers  sur  Alexandre  le 
Grand)  dans  le  genre  des  romans  pei'sans  sur  le  même  sujet  par 
Nixàmi)  Hâlifî  et  Abmadi. 

Sinjar  Siromant. 

Ouvrage  en  bhâkhâ  de  la  secte  des  ràdba-vrallabbis,  sur  laquelle 
oQ  peut  consulter  le  Mémoire  de  il.  II.  Wilson  («  Asiatic  Re- 
searcbcs  »,  t.  XVI,  pag.  125.)  Ce  savant  possédait  un  exemplaire 
manuscrit  de  cet  ouvrage  en  caractères  nagaris. 


Siyar-i  mutacaddamin  » Gestes  des  anciens  » , c’est-à- 
dire  <•  Abrégé  de  l’histoire  ancienne  arrangée  en  hin- 
doustant  pour  l’instniction  de  la  jeunesse  indienne  » . 
— Calcutta,  1831,  in-8*. 

C'est  un  volume  de  368  pages,  très^bien  imprimé  en  caractères 
naskhia  et  rédigé  avec  soin.  Il  s’étend  jus<|u’à  la  fin  de  l’empire 
romain. 

Surûd  hindi  » Traité,  en  hindi,  sur  la  musique  » . 

Manuurit  de  U bibliothèque  de  Muhainmadd>aUuoh. 

Sûyabhaya-Tùrt. 

Ourra{;e  en  dialecte  de  Jaï|>iir,  cité  par  Ward  dans  son  • His- 
toire, littérature,  etc.,  des  Hindous  »,  t.  Il,  p.  481. 

« 

Tarjuma-i  Tamhidât-i  ’aïn  u/euzât  « Traduction  du  Tam- 
hidàt-i  ‘aïn  ulcuznt  (Développements  du  caractère  des 
juges)  » . 

Ouvrage  en  prose  dakbnie.  Manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Col- 
lège de  Fort-William,  qui  a passé  dans  celle  de  la  Société  Asia- 
tique du  Bengale.  Selon  le  Catalogue  de  cette  dernière  bibliothèque, 
cet  ouvrage  roule  sur  les  vertus  et  sur  le  spiritualisme. 
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Tuhfa-i  kân-i  ’ildj  « Présent  (extrait)  de  lamine  du  trai- 
tement » . 

Traité  complet  de  l’art  vctérinaîre,  où  «ont  décriu  les  maladie» 
des  chcvaiit  et  leur  traitement.  Cet  ouvrage  a été  traduit  de  Thindi 
en  perstin.  parMuliammadCâcim  ben  Schartf  Kbân.  Voyez  Ainslie, 
« Materia  mcdica  "y  t.  II,  p.  516« 

Tuzuk-i  Bahart  n Mémoires  » , ou  pour  mieux  dire 
O Institutes  du  sultan  Babar  » . 

Ou  sait  que  ceü  Mémoires  ont  été  écrits  par  Babar  en  jagbataï, 
di.ileoie  turc  de  l’ancienne  cour  des  Mogols.  Ils  ont  été  traduits  en 
persan,  sous  le  règne  d’Akbar,  petit-fils  de  Babar,  par  Abd  urrab- 
mân  Kbân  Khânân,  et  c’est  apparemment  d’après  cette  version 
qu'on  a rédigé  l’ouvrage  bindouslani  dont  le  titre  précède.  Enfin  ils 
ont  été  traduits  en  anglais  par  Jobn  Leyden  et  par  \V.  Erskine. 

Vaçanta  ràjâ  « le  Roi  du  printemps  » . 

Ouvrage  en  dialecte  de  Jaïpùr,  cité  par  Wai'd,  ■ History,  litera- 
ture,  etc.,  of  ibe  Uindoos«,t.  II,  p.  481. 

Vont  bhûschana  « Ornement  de  la  forêt  >> . 

Ouvrage  en  dialecte  de  Ranoje , cité  par  Ward,  ••  History , lite- 
rature,  etc.,  of  tbe  Hindoos»,  t.  II,  p.  482. 


Yoga  Vasischta. 

Manuscrit  bindi  de  la  Collection  Mackeniie.  C’est  un  ouvrage 
sur  lo.s  principes  de  la  philosophie  védanta,  dans  lequel  R.âma,  en 
conversation  avec  Va.sischta,  Viswamitr.i  cl  autres  sages,  discute  sur 
la  noii-réalité  de  l’existence  matérielle,  sur  les  mérites  des  rrnvres 
et  de  la  dévotion,  et  sur  la  .suprématie  de  l’àme.  Cet  ouvrage  se  com- 
pose de  trente-six  sections.  Il  est  traduit  du  sanscrit.  (Wilson,  ■ A 
descriptive  Catalogue  of  Mackenzie  Collection  *,  t.  II,  p.  109.) 
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II 

LISTE  ALPHABÉTIQUE 

DES  JOURNAUX  URDUS  ET  IIINDIS. 

Ab-i  haïyat-i  Htnd  » Eau  de  la  vie  de  ITnde  • , d’Agra. 
Voyez  t.  I",  p.  301. 

Açad  uUikhbâr  « le  Lion  des  nouvelles  » , d’Agra;  1,  375. 

Aflâb  ’âlam  lâb  « le  Soleil  qui  éclaire  le  monde  » , d’Agra; 
I,  485. 

Aftâb-i  llind  « le  Soleil  de  l’Inde  » , de  Bénarès  ; I,  497. 
it  Agra  Law  Journal  » , urdO-anglais  ; Discours  de  1865, 

p.  10. 

A/içan  ulakhbâr  « les  Meilleures  des  nouvelles  » , de  Ba- 
reilly;  I,  147;  Discours  de  1865,  p.  8. 

Ahkàm  Gazelle  ■>  Joui'nal  des  ordonnances  » . 

Aïna-i  Hind  « le  Miroir  de  l’Inde  » , de  Bareilly. 

Atna-i’ilm  i»  le  Miroir  de  la  science  « , d’Agra;  Discours 
de  1867,  p.  25. 

Aïna-i  ’ilm  n le  Miroir  de  la  science  « , d’Allahàbâd  ; 
III,  12. 

Aïna-i  libâhal  u le  Miroir  de  la  médecine  » ; II,  26. 
Akhbàr,  de  Bijnor. 

AkhbAr  anjuman-i  Hind  « Nouvelles  de  la  Société  litté- 
raire de  l’Inde  » , de  Lakhnau. 
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Ahhhâr  chaschma-i  faïz  a Nouvelles  de  la  source  de 
l'abondance  > , de  Siaikot;  I,  426. 
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Akhbàr  majma'  ulbahraïn  u Nouvelles  de  la  i^union  des 
deux  mers  »,  de  Ludiana,  1,  250. 
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usages  » , de  ’ Aligarh. 
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Buddhi  prahâsch  « Manifestation  de  la  sagesse  » , d’Agra  ; 

III,  11. 
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cours de  1867,  p.  26. 

Câcid~i  Madrâs  « le  Messager  de  Madras  » ; II,  166. 

Câcim  ulakhbàr  « le  Distributeur  des  nouvelles  » ; de 
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Camar  ulakhbàr  • la  Lune  des  nouvelles  » . 

Chaschma-i  faïz,  de  Siaikot;  I,  426. 

Chaschma-i  'dm,  de  Patna;  II,  354. 
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Dharm  prakâsch  « la  Manifestation  de  la  justice  », 
d’Agra;  III,  158;  et  Discours  de  1869,  p.  15. 

Dehli  urdù  akhbâr  « les  Nouvelles  de  Dehli  écrites  en 
urdû  »;  I,  605;  U,  342,  357,  369. 
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Guiyàn  dipika  « la  Lampe  de  la  science  » , de  Sikan- 
dara;  Discours  de  1867,  p.  26.. 

Guiyàn  pradàïni  patrika  o Feuille  distributive  de  la 
science  » , de  Laliore  ; II,  378,  441  ; III,  252. 
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Gazette  » ; II,  217. 

Haquiqui  ’irfân  « Connaissance  réelle  o ; II,  13. 
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I,  522. 

Ilumâ-é  Panjàb  « le  Humà  du  Panjàb  »;  Revue  de 
1870,  p.  32. 
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Jagal  samâchar,  de  Mirât;  Discours  de  1869,  p.  15. 

Jalwa-i  Tûr  « la  Manifestation  du  Sinaï  • , de  Mirât  ; 

I,  520. 
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Jâm-i  Jamsched  « la  Coupe  de  Jamsched  » , de  Mirât  ; 
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de  Bénarès  ; I,  577. 
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520,  579;  III,  184. 

Latif  ulakhhâr  i Ce  qui  est  agréable  en  fait  de  nouvel- 
les » , de  Bombay;  Discours  de  1867,  p.  25. 

« Lawrence  Gazette  » , de  Mirât;  II,  57,  80. 
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111,  349. 
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Naïyir  ulabsâr  « le  Soleil  des  regards  « , d’Agra. 
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II,  357. 
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Nür-i  maschrigui  « Lumière  orientale  » ; 1,  205. 

Nùr-i  nasar  « Lumière  de  la  vue  » , de  Bulandschahr. 
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III,  158,  et  Discours  de  1869,  p.  17. 
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Murâdâbâd. 
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gesse « , de  Bareilly;  I,  51A. 

Tâza  bahàr  « le  Nouveau  printemps  » , de  Bombay. 

Tazkira-i  Bal  Gobind  « Mémorial  de  Bal  Gobind  » , 
1,  288. 

Tilism-i  haïrat  n le  Talisman  de  la  stupéfaction  » , de 
Madras;  Discours  de  1868,  p.  58. 

Tilism-i  hikmat  ■ le  Talisman  de  la  sagesse  » , de  Mirât; 
Discours  de  1867,  p.  25. 

Tuhfai  ulhadâyic  n le  Présent  des  jardins  » ; III,  191. 

Udaïpûr  Gazette  « la  Gazette  d’Udaïpur  » ; Discours  de 
1869,  p.  18. 

Udanta  màrtanda  a le  .Soleil  des  nouvelles»  , de  Scrampore. 

’ümdat  ulakhbâr,  <■  le  Pilier  des  nouvelles» , de  Bareilly; 
I,  94;  II,  217. 

’Umdat  ulakhbâr,  de  Madras;  II,  354. 

ürdû  akhbâr  « les  Nouvelles  écrites  en  urdû  » ; Discours 
de  1867,  p.  25. 

« Urdu  Guide  » « le  Guide  écrit  en  urdû  > . 

» Victoria  Gazette  » , de  Sahàranpûr. 
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Vrittàni  darpan  ■ le  Miroir  des  nouvelles  > , d’Âllahàbâd  ; 
III,  12. 

Zamima  ahhbâr-i  ’âlam  « Annexe  aux  Nouvelles  du 
monde  > , de  Mirât  (le  même  que  • Mtrath  Gazette  » ). 

Zamima  mazhar-i  akhbAr  « Annexe  à la  Manifestation 
des  nouvelles  ■> , de  Madras;  II,  5. 

Ziyâ  ulahhbâr  • la  Splendeur  des  nouvelles  » ; Discours 
de  1868,  p.  58. 
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AbÂd,  I,  73;  III,  356  , 44S. 

Âbal  Rhân,  I,  74. 

’Abbâs  (Ictidâr  uddaula),  I,  74. 
’AbbAs  (’Abbâs  *AH),  I,  74. 

'Abbâs  (Mîr),  I,  74;  III,  390. 
*Abbâs  (Mukammsd),  III,  453. 
'Abbâs,  fiU  de  Nàcir,  I,  75.  Voyes 
aussi  Âiyâsck,  Ganîf  Salim. 
*Abbas,  I,  75. 

*Abbâs  'Ail.  Voy.  Bétâb^  Sckuhrqt, 
'Abbâs  Calu  Voyez  Tamannâ, 
’Abbâs  'Irfân.  Voyez  ’lrfÂn. 

’Abbâs  Rhân.  Voyez  Gulâm  /mdm. 
’Abbât  Mirzâ.  Voyez  Schamtn, 
’Abd  (Mirzâ  'Abd  ullab),  1, 75  ; III, 
371. 

’Abd  (Schàh),  1 , 75. 

’Abd  ul'alî.  Voyez  Calac,  Wafâ, 
’Abd  ul’azîz,  III,  377,  397,  Voyez 
’Azfs. 

’Abd  nlbacâ,  I,  76. 

’Abd  ulbicîr.  Voyez  //iuzdr. 

'Abd  ulbarr,  I,  76. 

*Abd  ulcâdir,  J,  76;  III,  380. 

'Abd  nlcâdir  (le  maulânâ),  I,  76. 

Voyez  CAdir^  NAtÂn  y\Tautjutr, 
’Abd  ulfattâh,  III,  429.  Voy.  Câxt. 
'Abd  algafûr,  I,  79;  III,  435.  Voy. 

Àndoh,  Nassâkhy  Scharar, 

'Abd  uiçanî. Voyez  Cid>ûl,  Gam^uîn, 
Ganf,  Schortda, 

*Abd  alhacc(le  inaulawî),  1,80;  III, 
386. 


'Abd  ulhacc  (le  câxt),  I,  80. 

'Abd  ulhacc  (Schâh),  I,  80.  Voyez 
AfuAommod  Mahdî  ^ JSi'maty 
SâyiU 

'Abd  iilhafîz.  Voyez  Aràm. 

’Abd  ulhâkim.  Voyez  Bistnil. 

’Abdulbalim,  I,  81.  Voyez  TâbAn* 

'Abd  ulUlâm,  1,  81. 

'Abd  nljabbâr,  I,  81. 

'Abd  ulkarim,  I,  81.  Voy.  Aschnây 
liinnây  Karinty  Sot, 

'Abd  ullab.  Voyez  *Abdy  'AUy 
Aschufta,  Auj  y Atâdy  Cutb 
SchAh  y Gam^utn  , Hamdam  , 
Maschschâc , MiskSn,  MuçAfity 
Muhr,  MunUxtity  MuschtAc, 
RihAyty  Tûïby  ^Ubaidî. 

’Abd  ullab  (le  hâji),  I,  81  ; III,  380. 

'Abd  ullab,  du  Décan,  I,  87. 

’Abd  ullab  (le  schailcb),  1,  88. 

’Abd  ullab  (le  saïyid),  I,  89. 

’Abd  ullab  (Muhammad),  I,  89. 

’Abd  ullab , de  Calcntta , 1 , 90. 

'Abd  ullab  ben  ’Abd  ussalâm,  I,  90. 

'Abd  ullatif,  1 , 90. 

'Abd  ulmacîh,  I,  90. 

'Abd  ulmajid,  I,  9S.  Voy.  Bahjai, 

’Abd  ulmuctadir.  Voyez  Tifl, 

'Abd  ulwâcî,  1,  93.  Voyez  *hzat. 

’Abdulwabbâb,  1,94.  Voy.  Yakrû. 

'Abd  ulwabid,  III,  386.  Voy.  Miskîn, 

’Abd  ulwâjid,  1,  94. 

'.\bd  ulwali.  Voyez  Gartb, 
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*Âbd  urraçàL  Voyez  Niçâr» 

'Abd  urrabîm,  I,  94. 

'Abd  arrabîm  (le  mauUwi) , 1 , 94. 

Voyez  Maflûttf  Rahtniy  Rana, 
^Abd  urrabman,  1 , 94.  Voyez  'Act, 
JhçAn  y InsAJ , Mustajâ  Khân  y 
SaccA/, 

'Abd  urraachid.  Voyez  Béhosch. 
'Abd  urraûf.  YoyexSchuûry  Wahtd. 
'Abd  urrazzicy  I,  95.  Voyez  Futjrûz. 
'Abd  uiTuâ.  Voyez  Riià. 

'Abd  uzsaUm,  1,  95;  III,  401. 
'Abd  ussamad.  Voy.  *Abdtilwahhàb, 
FidA,  Samud,  Schefla, 

'Abd  lusaCtàr.  Voyez  auszi  Santriy 
SattAr, 

'Abd  usfliihbân.  Voyez  SuhbÂn, 
Abhaï,  I,  96. 

AbhÂH,  1 y 96. 

Abhimanya,  I,  96. 

'Abid , 1 , 96. 

'Abid  (’Ali),  1,96. 

'Abid  (Zaïn  ufibidiQ),  1 , 96. 

'Abid  (Zû'lficir),  1,  96. 

'Abidi,  1,97. 

Abinâci.  Voyez  LAL 
Abjadi,  I,  98. 

Abr,  m,  356. 

ÂbrA,  1,99;  III,  356. 

Abu  'Abd  ullab.  Voyez  Jaxûbi. 

Abi\  'Ali.  Voyez  Gopa  Mut, 

Abû  Ji.  Voyez  ’Àlî  ÇAbd  uilah), 
Abà'lcàcim.  Voyez  Afirzd. 
Abu'Ifakbr.  Voyez  Mas'ûd, 

Abu  I fazl,  I,  100;  111,  437.  Voyez 
NAcir, 

Abû'lbaçan  (Ahmad),  1,  101;  III, 
402. 

Abû'lbaçao  (le  maulawi),  I,  101. 
Voyez  üüçMy  Khusrau,  7*4nd, 
Wahschat, 

Abn’lbaçaîOf  1,  101. 


Abû'ljalâl,  I,  102. 

Abû’lkhaïr.  Voyez  Haztn, 
Abû'lna'ali.  Voyez  'AIL 
AhiVlmii'ani.  Voyez  Rugbat, 

Abû  Musiim.  Voyez  'Ubaid  uUah, 
Abû  Muhammad.  Voyez  'Àtsch, 
iVdciV. 

AbûTuràb.  Voyez  Atuakhy  Samar, 
Turâb, 

Abû  Tâlib.  Voyez  Arisah,  Scharar, 

Tâlib, 

Abû  Zafar.  Voyez  Za/ar, 

Acâ  Beg.  Voyez  MAyiL 
Acâ  Haçan.  Voyez  SAmt, 

Aci  Mirzâ.  Voyez  Afirzd. 

Aca  Kâm.  Voyez  Zauc, 

Açad  (Amâni),  I,  102;  III,  357. 
Af^ad  (Rirat),  I,  102. 

Açad  (Açad  ullah),  111,  357.  Voyez 
Gd/i6. 

Açad  *A)î,  1,  103.  Voyez  Manhâry 
Tamannâ, 

Açad  Bcg.  Voyez  Ra/îc. 

Açad  ullah,  I,  103.  Voyez  AzAdy 
Géliby  Manhûty  Muntazity  Mux^ 
tarr,  SAjril. 

Açaf,  1, 103;  III,  356.  Voy.  NUAm, 
Açar  (Muhammad),  I,  105;  III, 
357. 

Açar  (Hoçaïn  'AU),  I,  106. 

*Aça8,  I,  107. 

Achché  Sâhib.  Voyez  Josch, 

*Acî  (Nûr-i  Muhammad),  I,  107  ; 
III,  370. 

'Aci  (Imdâd  üuçain),  1,  108;  Ul, 
370. 

'Aci  ('Abd  urrabman),  1 , 108. 

'Act,  de  Rampûr,  I,  108  ; 111,  370. 
'Ad  (Sadr  uddin),  I,  108. 

'Aci  (Raram  'Ali),  I,  108. 

'Aci  (Ahmad),  I,  108. 

'Acif,  I,  108. 
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Acïm,  I,  109;  III,  3S7. 

'Açim,  I,  109. 

Acimî  (Riirhàn  uddin),  I,  100;  III, 
356. 

*Aemt  (Nàr  Mnhammad).  Vorex 

*Acf. 

Acir  (Sombre),  I,  110. 

Acir  (Guliâr’AIî),  1, 112;  III,  357. 
Arîr  (Mtizaffar  I,  112, 

Acir  (ïiid.iyat ’.Ui),  1,113. 

Adab,  I,  113. 

'Adam,  1,  114;  III,  356. 

Adham  ('Abd  nrali),  1,  114. 
.Adbam,  de  Râmpûr,  I,  116. 

Afâc  (Fnrid  uddin),  1,116;  111,350. 
Afûc  (Haçaii  'AU),  1,  117. 

Afat,  III,  356. 

Afgâii,  I,  117;  III,  358.  Voy.  IHl, 
Afgàr,  I,  117;  III,  358. 

’Afiyat  Rbân.  Voyez  fidâ. 

Afrtn  , 1 , 118. 

Afsah  (Facth),  I,  118;  III,  358. 
Afsab  (Haidar  'AU),  1 , 119. 
Afsâna,  III,  358. 

Afïtar  (Afamad  Yâr),  I,  119. 

Afsar  (Nitsral),  1,  119. 

Afaar  (ünlâm-i  Atchraf),  I,  119; 
111,358. 

Atar  (.Mahmûd),  111,430. 

Âfsos  (Oafiir),  I,  120. 

Afsos  (Scher  'AU),  1, 120;  111,358. 
Afzûn,  I,  136. 

Afsurda,  I,  136. 

Aftab,  1,  137;  III,  355. 

Aftâb  'Ali  ou  Aftâb  Khàn.  Voyez 
Munir, 

Aftdb  Ràé.  Voyez  Anwary  Auswà, 
Aftâb  uddaula.  Voyez  Calac, 

Afzal  (Açad  uddaula),  1,  139. 
Afzal  (Kammal  Scbâb),  1,  139. 
Afzal  (Muhammad),  I,  140;  111, 
358.  . 


Afzal  (Gidâm  .A'zam),  I,  140. 

Afznl  'AU,  I,  141.  Voyez  A'Aatd. 
AgâCAIl),  I,  Ul. 

Agâ  (Haçau),  I,  141. 

Agâ  'Ali.  Voyez  Badr , Muhr, 
Schams, 

Agâ  Haran.  Voyez  ÀmAnaty  Àialy 
Mtran  , Aémt,  Scharar. 

Agâ  Haïdar.  Voyez  iàaîdar, 

Agâ  Ilâji.  Voyez  Seharaf  [SiyAdai 
Huçatn), 

Agâ  Huçain  CuU.  Voyez  'AicAi^uf. 
Agâ  Jân.  Voyez  iuihàdy  Mtatarr, 
Zabi. 

Ageî  Kbân.  Voyez  IjAd. 

Agâ  Mahdi.  Voyez  Alam. 

Agâ  Rizâ.  Voyez  'hchc. 

.\gè  Najaf.  Voyez  Su  ïd, 

Agâ  Saïyid.  Voyez  'Ischc,  Saiyid, 
Agâ  Sarwal.  Aboyez  Sanuat, 

Ag.ih  (llaran  'Ali),  I,  141. 

Agâb  (Nùr  Rhân),  i,  142;  III,  336* 
Agâb  (Muhammad),  I,  142. 

Agi*,  I,  IM. 

Agra-dâs,  I,  142. 

Ab  (ALbar  'AU),  I,  144. 

Ab  (Mabdi),  I,  144;  IIl,  356. 
Ahran  (Abi^an  ullah),  I,  144;  lll, 
357. 

Ahran  ( Aht:an  'AU),  f,  145;  lll, 
357. 

.Ihçan  (Muhammad),  1,  146. 
Ahçan  (Muhammad  Maulâ),  I,  147. 
Abçaii  (Scbâb  Abçan  ullah),  1, 147. 
Ah<;an  (Mirzâ),  I,  147.  Voyez 
Khulcy  RixAy  Schewan. 

Ahçan  uddaula.  Voyez  Huçain, 
Abçan  ullah,  I,  147» 

Afa<^  ullah  Rhân,  I,  148. 

Ahoar,  1,  148;  III,  357. 

Abl  olUh,  1,  149. 

Abmad  (llafiz  uddin),  I,  149. 
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Âhmad,  duGuzarate,  1,  153. 
Ahœad  (Ahmad  'AII)y  1, 154. 
Ahmad  (Gulâm*i  Ahmad  Akhund), 
1,  154. 

Ahmad  (le  tchaïkh),  1,  154;  III, 
357. 

Ahmad,  de  Burhânpûr,  I,  154. 
Ahmad  (Samnam  ullah),  1,  154. 
Ahmad  (Mîr  Ahmad  *Ali),  I,  154. 
Ahmad  (Nizàm-i  Ahmad),  1,154. 
Ahmad  (Nacîr  uddln),  I,  154. 
Ahmad  (Schams  uddin),  I,  155. 
Ahmad  (Gulâm  Muhi  uddin),  1,  156. 
Ahmad  (Auhad  uddin),  I,  156. 
Ahmad  (Pakhr  uddin),  1 , 156. 
Ahmad  (Schâh),  1 , 157. 

Âhmad  (Schihâb  uddin),  III,  436. 
Ahmad  (Muhammad  Amir),  I,  157. 
Ahmad  (le  munschi),  1,  157. 
Ahmad  (le  maulawi),  1,  157. 
Ahmad  (le  saïyid),  III,  438. 

Ahmad  (le  hakim  Ahmad  Haçan), 
III,  357. 

Ahmad  *Ali,  de  Sarâwah,  I,  157. 
Ahmad  'Ali,  deSchikohabld,  1, 150. 
Ahmad  'Ali,  de  Schivrâjpûr,  1,159. 
Ahmad  'Ali  (le  maulawi),  I,  160. 
Ahmad  'Ali  (Hàfiz),  1,  161. 

Ahmad  ’Ali  Khan  (Mina),  I,  161. 
Ahmad-bakhsch.  Voyez  Bétaby  3/o’- 
rûfi  'UschschAc* 

Ahmad  Beg,  1, 161  ; 111,  357.  Voy. 

MuschtAcy  TApatiy  ZAkir, 
Ahmad  ben  Islam  Khân.  Voyez 
Tahetn  uddin, 

Ahmad  Gurjlni,  I,  161- 
Ahmad  Haçan,  1, 161.  Voyez  Haçan, 
Josch,  *Vrûj. 

Ahmad  Huçatn.  Voyez  Maçarrat, 
SchAd,  fFÂcif, 

Ahmad &hin,  1 , 161.  VoyezFdriy, 
Schefia . 


Ahmad  Macttâ.  Voyez  Muntaht, 
Ahmad  Mina.  Voyez  SAbir, 

Ahmad  Nûr.  Voyez  Akhÿor, 

Ahmad  Sahib,  I,  162. 

Ahmad  Strhâh,  1 , 162.  Voyez  Adlic. 
Ahmad  Schâh  Bahâdur,  I,  162. 
Ahmad  Schattàri.  Voyez  SckAk, 
Ahmad  Scharif,  I,  162. 

Ahmad  uddin,  I,  162. 

Ahmad  Wahhâb,  1,  163. 

Ahmad  Yâr,  I,  163;  III,  395.  Voy. 
A/sos, 

Ahmadi  (Ahmad  Wâris),  1,  163; 
III,  3.57. 

Ahmadi  (Nizâm  uddin),  I,  164. 
Ahmadi  (Ahmad  ' Ali),  1, 164.  Voyez 
RAcikh, 

Aïçar.  Voyez  HisehAr, 

’Aïn,  I,  164. 

'Aïsch (Muhammad  'Aïkari),  1,164; 
III,  372. 

*'Aïsch  (Haçan  Rizwi  ou  Rizà),  1, 164. 
'Aïsch  (Amir),  1, 165. 

*AÏ»ch  (’Ali  Huçaïn),  I,  165. 

'Aïsch  (Muhammad  Minâ),  1,  165. 
'Aïsch  (Abu  Muhammad),  1, 165. 
'Aïsch  (Fidà'Ali),  1,  166;  111,372. 
'Aïsch  (Khud.i>bakhsch),  III,  372. 
'Aïschi,  I,  166;  III,  442. 

'Aïyân,  III,  372. 

’Aïyâsch  (Khiyâli),  1, 166  ; III,  372. 
’Aïyàsch  (Ya'ctlb),  1, 167  ; III,  372. 
'Aïyâsch  (Guiâm*i  Jîlâni),  I,  167. 
’Aïyâsch  (Scharyâr),  I,  167. 
'Âïyasch  (’Abbâs  *Ali),  I,  167. 
'Ajâïb  Râé,  1, 167.  Voyez  *Aschic, 
Munschi. 

'Ajiz,  I,  167. 

'Ajiz  ('Arif  uddin),  1, 168  ; 111,  370. 
'Ajiz  (Muhammad),  1,  168,  619. 
'Ajiz  (Ulfat),  1 , 169. 

'Ajiz  (Zorâwar),  I,  170.  « 
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Alhâ,  186. 


*Ajiz  (Gttlâm-i  Haïdar),  Ij  170. 
'Ajiz  (Moban  Râm),  1^  lüL 
*Ajii  (Alf),  III,  37<L 
Ajmal,  I,  17^  III,  â5L 
Ajodhya  - praçâd , 1^  171.  Voyez 
Hairatf  Sikr, 

Ajomayara , ^ 173. 

Akbar  (Mukarram  uddaula),  ^ 173. 
Akbar  (Miihamniad  ’Alî),  176. 
Akbar  (Muhammad  Akbar),  I_j  177. 
Akbar  (Bhuchchâ)  177j  III, 
3o8. 

Akbar  (Muhammad  Akbar),  I^  178. 
Akbar  (Muhammad  Câctm),  1^  178. 
Akbar  *AIÎ,  ^ llS.  Voyez  AA, 
AAAar,  ’lsekrat,  Macbûl,  Ran- 
yufn,  Sâhib, 

Akbari,  Ij  178. 

Akhgar  (Tek  Chand),  ^ 178. 
Akbgar  (Haïdari),  Ij  178. 

Akhgar  (Ahmad),  Ij  178. 

Akhî,  L,  179. 

Akliir,  179. 

Akhur  (Akbar  ’Ali),  I_j  |79i  III, 
357. 

Akhtar  (Abu  Mansiîr),  Ij  181 . 
Akbtar  (Muhammad  Sâdic),  ^ 184; 
IIK  357. 

Akhund.  Voyez  AAmad  ( Gnlâm~i 
Ahmad). 

Akhund^zâda.  Voyez  Gufiat. 

’Akif,  I_,  IM. 

Akram , ^ 184. 

A’Ia,  Ij  1^  nij  358. 

Alakhdhari.  Voyez  Kanhaïya  Lâl, 
Alam  (Sâhib),  r,  1^  III,  358. 
Alam  (Muhammad),  1^  186. 

Alam  (Mahdi),  ^ 186. 

’Alam  ’AIÎ,  1^  IMi  HI,  439. 

'Alam  Sald,  III,  390. 

Alam  Schàh.  Voyez  AfaAzdn. 

Alf.  Voyez  Furcat. 


'Ali  ( le  maulawS),  |j  187. 

'AU  (Atchraf  ulamarâ),  ^ 187. 

*Ali  (le  munschi),  I,  187. 

*Ali  (Haçan),  |j  187. 

*Alî  (Hâ6z),  ^ 189. 

*Alî  (Mîr  Haçan),  |j  189. 

’Alî  (Mirzà),  I,  190i  nij  33X 
'AU  (Ciilî),  190. 

’Alî  (Muhammad  ’Alî),  ^ 190  ; III, 
371. 

’Ati  (Muhammad),  ^ 190. 

'AU  (le  hakim),  1^  190. 

’Alî  (A'zam  uddaula),  1^  190. 

’AIi  (*Abd  ullah),  1^  190. 

’Alî  (’Abd  ulma’âli),  191. 

’Ali,  prince  de  la  maison  de  Timûr, 
r,  1^  III,  3I1L  Voyez  Akbar, 
*Ar{/‘,  Jamâl, 

'Ali  Ahmad.  Voyez  Raçâ. 

’Ali  Akbar.  Voyez  ^fu^tarr. 

’Ali  Ançat.  Voyez  Raschk. 

*Ali  A’zam.  Voyez  ’ArcAic. 

'Alt  Bahàr.  Voyez  Dahâr. 
'Ali-bakhsch,  I,  191.  Voyez  ’AixcAf, 
Fats,  Maflûfi, 

'Ali-bakht.  Voyez  Azfarî,  Cubûl. 
’Ali  Beg.  Voyez  Surdr. 

'Ali  Culî.  Voyez  Aad/m. 
’Ali-gauhar.  Voyez  Ajtâb. 

’Alî  H«içan.  Voyez  Aschk, 

’Ali  Hâdi.  Voyez  Jinnat. 

’Alî  Haidar,  La  HI,  371. 

’Alî  Huçatn,  Ij  191.  Voyez  *Aïsch, 
Andoh,  Azkar,  Raïrân,  Joyd, 
Kaüivân,  Roschan,  Tûba. 

'Ali  lluçaïni.  Voyez  GurdétS, 

’All  Ibrâhîm.  Voyez  Khalil» 
’Alî-jâh,  Ij  192;  111,  371.  Voyez 
Schaïdâ, 

’AIÎ-Jân,  I^  m.  Voyez  CâÜ, 
Schafac, 
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^Alî  Jauiipûrl.  Voyei  Karâmat  *ÀU, 
*Alï  Rhân,  de  Debtî,  I,  199. 

'Ali  Rban,  de  Mangalrâm,  1, 192. 
Voyez  'AfcAdr,  BA<fuir^  Barakaty 
Dira/ihschan , Gant,  Khâdim  , 
Mankûr,  Muni/,  Naqut,  Bazât, 
Bustam,  Schafac,  Schams. 

*Ali  Mohammad.  Voy.  Anû,  ' Ayân, 
Firâc,  *hchc,  Muhtarim , Aâm(, 
Sâdic,  Schaidâ,  Schams,  Wall, 
'Ali  Naqui.  Voyez  Intiiâr,  Kàjxr, 
Mahschar, 

'Ali  lUzâ.  Voyez  Fais,  Marhûn, 
Mast,  Aîinâ , Bizû,  TamannÂ, 
Ali  Sajjàd.  Voyez  Sajjûd, 

'Ali  Schâh,  I,  192.  Voyez  Dtdâr, 
Sâdic, 

Ali  Taqui.  Voyez  Mahschar, 

'AU  Tàlîi).  Voyez  Tâlib, 

'Ali  Zâmin.  Voyez  Schauc. 

*Alim,  I,  192.  Voyez  aussi  Bédam, 
BétAb. 

'Alirn,  de  Calcotta,  III,  370. 

'Alini  Khâii.  Voyez  Anjàm, 

'Alini  ullah.  Voyez  BétAb,  Baçâ, 
'Alim  uddin.  Voyez  Bétâb. 

Alkam.  Voyez  Garîb. 

Allah,  I,  193. 

Allah-dàd,  III,  441. 

Aman,  I,  193;  III,  439. 

Amâu  ’Alî,  I,  194.  Voyez  Scher. 
Amân  Khan.  Voyez  Badr  uddtn, 
Amânat,  1,  194;  111,  442. 

Amànat  ’.4li.  Voyez  Mamnûn, 
Amânat  Raé,  1,  195. 

Amânat  ullah.  Voyez  Schaidâ. 
Amâni  (Imâm^bakhsch),  1,  195. 
Voyez  ImAmî. 

Amâni  (Mir),  I,  195;  III,  358.  ' 

Amâni  (le  schaïkh),  I,  196;  III, 
358.  Voyez  Actmî,  Imâmî. 
Aioar-nâth.  Voyez  Schaidâ, 


Ainar  ou  Amara  Singh,  I,  196;  lil, 
430. 

Amat  ulfâtima.  Voyez  Sâhib. 
Amha-praçâd.  Voyez  BaçÂ. 
Amhar-dâs,  1,  196. 

Amin  (Muhammad  Amin  uddin), 
I,  196;  III,  358. 

Amin  (Mir  ’Alî),  1 , 197. 

Amin  (Ayagni),  I,  198. 

Amin  (Mohammad),  I,  198. 

Amin  (Ismâ'il),  1,  198. 

Amin  (Amin  uddin),  I,  198. 

Amin  Ahmad  Ràzi.  Voyez  Khusrau, 
Amin  ’Ali.  Voyez  GâUb, 

Amin  Chand,  I,  199;  III,  455. 
Amin  Rhân , 1,  190. 

Amin  uddaula.  Voyez  Amin,  Amtr, 
Amin  uddin.  Voy.  Amtn,  Muschkil, 
SchafV, 

Amîr  (Muhammad  Yàr),  I,  200; 
III,  358. 

Amir  (Mirzâ  Medhtî),  1 , 202. 

Amir  (Nawâzisch),  1 , 202. 

Amir  (Amir-bakhsch),  1,  203. 

Amir  (Amir  uddin),  I,  203. 

Amir  (Amir  ’Ali,  I,  203. 

Amir  (Amir  uddaula),  1 , 203. 

Amir  (Muhammad),  1 , 203. 

Amir,  de  Lahorc,  1 , 204. 

Amir  (le  munschi  Amir  Ahmad), 
I,  205;  ]|],  442.  Voyez  Aeîr, 
Amîr  .Ahmad,  I,  205. 

Amir  'Ali,  I,  205.  Voyez  'AU, 
Câcir,  Farhat,  Ililâi,  Zlnat, 
Amir-bakhsch.  Voy.  Amir,  Schuh- 
rat, 

Amir  Chand,  1 , 205.  Voyez  Amrit, 
Amir  Lahaurî.  Voyez  Amtr,  de  La- 
bore. 

Amtr  Mahdi.  Voyez  Mahdl. 

Amir  Singh.  Voy.  Guischan,  Schâte, 
Amir  uddaula.  Voyez  Anls, 
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Amîr  uddin,  !t06.  V*oyei  Amfr, 
Amir  ultali.  Voyex  IVAtir,  SurÛTf 
Tasltm, 

Arojad  (Huçaïn  ’Alî),  Ij  ?Ofi. 
Amjad  (le  maulawi),  Ij  Î06  : III, 
358. 

Amjad  *Alî,  Ij  807.  Voyez  As/ar, 
As^ar,  CalaCf  Yûçuf, 

Amman,  807. 

Amroar-dâs,  ^ 813.  ' 

*Ammù  Muallif.  Voyez  Zabt, 

Amr  ullah.  Voyez  Abû*lhaçan, 
Amrit.  Voyez  Amir  Chand. 

Aiurào  Jàn.  Voyez  Zuhra, 

Amrào  Singh  (Râo),  Ij  813. 

Anand,  Ij  813. 

Anand-dis,  ^ 813. 

Anand  Ghan,  II!,  459.  ' 

Anand  Ràm.  Voyez  Mukhlis. 
Anand  Sarûp.  Voyez  Bâcit. 

Ananda  Sarazwaii,  ^14. 
'Andalib,  UI,  378. 

Andoh  ('Abd  iilgafùr),  Ij  814. 
Ânduh  (’Alî  Iluçaïn),  Ij  814. 
Anggad,  Ij  214. 

Anin  (Amir  uddaiila),  ^ 814. 

Aoih  (Hainid  urrahmaii),  l_2  815. 
Anjah^ni.  Voyez  Schâdân  {Chandû 
la  7.) 

Anjàm  (le  nabab),  815  ; 111,358. 
Anjàm  (Wazîr  ’Alî),  Ij  816.  Voyez 
Akhtar, 

Anmam  Bhatta,  III , 358. 

Antab,  ^ 816. 

Ansakh,  ^ 816. 

Ansar,  ^ 816. 

Anwar  (Aftâb  Râé),  ^ 816. 

Anwar  (Gulâm  *Aii),  Ij  817 : III, 

3.j8. 

Anwar  (Mahdi  Huçain),  Ij  817. 
Anwar  (Muhammad),  I^  817. 

Anwar  (VVali-i  Muhammad),  I^  817. 


Anwàr,  ^ 817;  III  ^ 358.  Voyez 
Ahçan, 

Anwàr  ’Alî,  Voyez  Gâtib,  trtch&d. 
Anwàr  Huçain.  Voyez  Tasltm. 
Anwàr  uddaula.  Voyez  Schafac, 
Apanra , 1^  817. 

’Aquîbat  Mahmûd.  Voyez  Fidâ. 
’Aquîdat,  |j,  818.  Voyez  Fidâ. 
’Aquil  (Ràé  Singh),  Ij  518. 

'.A (pii  (Muhammad  Ilaçan),  111,448. 
’Aquil  ScKih,  Li  818. 

Aràm  (’Abd  ulhafiz),  818. 

Aràm  (Gulàni  ’Ali),  818. 

Aràm  (Khaïr  ullah),  818^111, 35fi. 
Aràm  (Makhan  Lâ^,  819. 

Aràm  (Prem-nâth),  .1 , 819. 

’Arif  (Muhammad),  819i  111,370. 
*Arîf  (Jamàl  uddîii),  ^ 880. 

’Arif  (’AH),  I_^820_;  111,370. 

’Arif  (Zaïn  ul'abidïn),  ^ 880;  III, 
370. 

’Arif  (Iluçaïn),  I_j  288. 

’Arif,  de  .Murachidàhàd,  Ij  882. 
’Arif  (Jamàl  uddîn),  888. 

’Arif  uddin.  Voyez  ’Ayïs. 

Aijumand.  Voyez  Quittât. 

Arjun  Mal,  I_^  882. 

Arjun  Singh,  III,  488. 

Armàn  (Jananu'jaya),  III,  357. 
Armàn  (Schàh  ’Ali),  ^ 825. 

Armàn  (Mujàhid  Jang),  ^ 285. 
Arsch,  Li  ËSLî  III,  442. 

Arzàni  (.Muhammad),  ^ 885. 

Arzû  (’Alî  Muhammad),  ^ 886. 
Arzû  (Sirâj  uddin),  1 , 886:  III,  356. 
As’ad,  L,  888. 

’Awhic  (’AjâiT>),  Ij  22^  III,  370. 
’Aschic  (A'zam),  1^  829  ; III,  370. 
’Azchic  (Burhân  uddin),  1^  229;  III9 
370. 

’Aschic  (Mahdi  ’Ali),  1^  SPOi  lll, 
370. 
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’Asrhic  (Rlm),  1 , 531  ; III , 3*0.  Aschraf  (GuLlm  Awhraf),  I , 

’Aaehic  (Yahyâ),  I,  535.  Aschraf  (le  schaïkli  Ascliraf  ’Ali), 

*A»chic  (Bhola-nâtli),  1 , 535.  1,545.  ^ 

’Aschic  (Nabî-bakluchl,  1,  533;  III,  Aachraf  (Hiiçaïn),  I,  545. 

37Q_  Aacbraf  (Aschraf  ’Ali),  1 , 545. 

’Aichic  (Jalâl  uddin),  I,  533;  III,  Aichraf  (A«;hraf  Huçaïn),  I,  S4.*i. 

370.  Vayei  Àfsar. 

•Aaehic  (Rukn  uddin),  1,  533.  AicWAli,  1,545;  III,  459.  Voy. 

■A«liic  (Muhammad  ’Alî),  1 , 533.  AichraJ,  Figân,  Mast,  Scharâ/  t. 
’Aschic  (.Muhammad  Khàn),  I,  533.  Aachraf  Kh.în,  I,  54j. 

’Aschic  (Kalyân  Singh),  I,  533.  Aaehraf  Rli.in  (le  munschi),  1,  546. 
'Aschic  (Muhammad  Rizâ),  I,  533.  Voyez  Khân,  Ruz/am. 

’Aachic  (Hidàyal  ’Ali),  1 , 5.34.  Aachraf  uddin.  Voyez  Rustam. 

’Azchic  (Sa'ad  ullah),  1,534.  Aschufu  (Rizâ  ’Alî),  I,  546;  III, 

’Aschic  (Scher  addaula),  1 , 534.  356. 

’Atchic  (Wâlâ-Jâh),  I,  534.  Aschufta  (Jurât  uddaula),  I,  547. 

’Aschic  (Sadà  Siikh),  1 , 535.  Aschufta  (’Azim  uddin  et  Bhoré 

’Aschic  (Muschir  uddaula),  I,  535.  Khân),  1,  547;  III,  3o6. 

’Aschic  (Muhammad  Jân),  I,  535.  Aschufu  (Munauwar  ’Ali),  I,  548. 
’Aschic  (Muhammad  Miirtazâ),  III,  Aschufta  ( Abd  ullah),  III,  350. 

445.  Voyez  ’/fcAc,  Nigrân»  ’Aschûr,  I,  549. 

’Aschic  ’Ali.  Voyex  Tamannâ.  ’Aschûr  Beg.  Voyez  Tâlib. 

’Aschiquî,  I,  535;  III,  370.  Asfal,  I,  549. 

Asehfâc.  Voyez  Ischfâc.  Asfar  (Amjad  ’AIî),  I,  549. 

Aschk  (Klulil  ’Ali),  1 , 536.  • Asfar  (Asfar  ’Ali),  1 , 549. 

Aschk,  de  Râmpùr,  I,  541.  Asgar  (’Alî  Asgar),  I,  549. 

Aschk  (Hàdî  ’AIi),  1 , 541.  Asgar  (Amjad  ’Alî),  I,  549. 

Aschk  (’Ali  Haçan),  I,  541.  Asgar  (Asgar  ’Alî),  1 , 550. 

Aschki  (Gulâm-i  Muhî  uddin),  I,  Asgar  (Kirat  Singh),  1 , 550. 

541.  Asgar,  de  Schâhbâd,  III,  357. 

Aschki  (Wâris  ’Alî),  I,  541.  Asgar  ’Alî,  I,  550.  Voyez  Mwruwal, 

Aschnâ  (Zaïn  ul’abidîn),  I,  541.  Masrûr,  Nacîm, 

Aschnâ  (Manna),  I,  545.  Asgar  Huçain,  I,  550.  Voyez  Hijr. 

Aschnâ  (Mîr  ’Ali),  1,  545.  ’Askar  ’Alî,  I,  551.  Voyez  Mtran, 

Aschnâ  (Mirzâ  Juggan),  I,  545.  Jfactm. 

Aschnâ  (Muhammad),  1,545.  ’Askari  (Galib  ’Alî),  I,  551. 

Aschnâ  ('Abd  ulkarim),  111,  356.  ’Askari  (Muhammad),  de  Murschid- 
Aschob,  I,  545.  âbâd,  I,  551;  III,  371. 

Aschraf  (Muhammad),  1,  543;  III,  AsI  uddin.  Voyez  Muhi  uddtn. 

357.  Aslam.  Voyez  Gaus.  * 

Aschraf  (Mîr  Aschraf  ’Alî),  I,  543;  Aslû  Beg.  Voyez  Schikoh,  Zor. 

III , 357.  Asmân  Cadr.  Voyez  NamUd. 
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'Aimât  ullah.  Voyéz  Majbûr. 

'Atâ  (lluqaïn),  I,  251. 

'Atâ  (Muhammad),  I,  251. 

*Atâ  ullah.  Voyez  'Atây  Furçal. 

AuI,  I,  252. 

'Atarid , 1 , 252. 

Ataich  (GuUm  Huçain),  I,  252. 
Atasch  (Haïdar  ’Ali),  i,  252;  III, 
356. 

AtKiro,  1,  253. 

’Auch,  III,  371. 

Aubâsch,  I,  254;  III,  359. 

Auçâf,  1 , 254. 

Auhad  udiÜD.  Voyez  Àhmad. 

Auj  ('Abd  ullah),  I,  254. 

Auj  (Mahmûd  Jân),  I,  254. 

Auj  ('Ali  Huçaïn),  1 , 254. 

Auj  (Imàm  uddin),  I,  255. 

AuU,  III,  359,  le  même  qui  est 
nommé  Aulâd,  I,  255. 

Aulàd,  I,  255;  III,  359. 

Auliyâ,  I,  255;  III,  359. 

Awâra,  I,  255;  III,  356. | 

Awari,  I,  256. 

Awlâ,  I,  257. 

Aweschî.  Voyez  Vwaïct. 

Ayagnî.  Voyez  Àni(n, 

*Ayân  (llascham  *Ali),  I,  257. 
’Ayân  (Gâlib  ’Ali),  I,  258. 

'Ayâr  uddin,  I,  258. 

*Ayâr  ullah.  Voyez  Jaukarî. 

Azâd  (Gulâm  'Ali),  I,  259. 

Azâd  (MuzafFar  'Ali),  I,  260;  III, 
356. 

Azâd  (Muhammad  Fâzil),  I,  260; 
III,  356. 

Azâd  (Faquir  ullah),  I,  261. 

Azâd  (Zaïii  urâbidin),  I,  262. 

Azâd  (Gulâm  *Ali),  1 , 262. 
Azâd(Amlr  uddin),  I,  262;  III, 
442. 

Azâd  ('Abd  ullah),  1 , 262. 

T.  in. 


Azâd  (Açad  ullah),  I,  262. 

Azâd  (Muhammad),  I,  262. 

Azâd  (Barâ  Mal),  I,  262. 

Azâd  Rhân.  Voyez  DU, 

Azâd.a,  I,  263;  III,  356. 

Azal,  I,  203. 

A'zam  (Muhammad),  I,  263;  III, 
357. 

A'zam  (Rhân),  I,  263. 

A'zam  (’Ali),  I,  263. 

A'zam  (Schâh  Muhammad),  I,  263. 
A'zam  (A'zam  'Ali  Oeg),  I,  264. 
A'zam  (le  munschi),  I,  264. 

A'zam  (.Mirz.i  A'zam  Schâh),  I,  264. 
A'zam  uddaula.  Voyez  Wâcif. 

Azfar,  III , 357. 

Azfari,  I,  265. 

Azhar  (Gulâm  'Ali),  I,  265;  111, 
357. 

Azhar(Gulân>i  Muhi uddin),  1,266; 
III,  357. 

Azhar  (Sâbir),  I,  266. 

Azhar  (Rarâmat  ’Ali),  I,  266. 

Azhar  (le  hhwâja),  1 , 267, 

Azhar  (te  saïyid),  t , 267. 

'Azim,  d'Anolah,  I,  267. 

'Aziin  (Mir/â  Muhammad),  I,  267, 
'Azim  (Zaïn  ut'âbidin),  1,  268. 
'Azim  (le  munsrhi  Muhammad),  1, 
268. 

*.\zîin  (.Mir),  1 , 268. 

*Azim  (Muhammad  'Azim  Beg),  I, 
268;  III,  371. 

'Azim  *Alî.  Voyez  A'zum  *AU, 
'Azim-bakhseh , I,  269. 

'Azim  Beg.  Voyez  Fidwt , Lut/* 
*.4zim  Rhân.  Voyez  Schorisch, 
'Azim  uddin.  Voyez  Aschufta* 
'Azim  ullah.  Voyez  Mahv» 
'Aziz(Bhikhâri),  1,  269;  111,371. 
'Aziz  ('Abd  ul'aziz),  I,  269. 

*Azîz  (Scbiv-iiâtb),  I,  26V;  III,  371. 
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’Azîz  (SrliâK  ’Azîz  ullah),  I,  Î170. 
*Aziz  (Muh.itnmail  *Ali),  I,  270, 
*Azîz  (Yûçuf  *Alî),  I,  270, 

*Aziz  (le  maulawî'Azîz  allah),  I,  271; 
III,  371. 

’A/.îz  {'Aziz  Sinf,h)»  1,  271. 

’Azîz  (le  maulawî  *Azîz  uddîn),  I, 

271. 

*Azîz  (‘A  bd  ul’azîz),  I,  271. 

’Azi/  (‘InÂyat  lluçaïn),  I,  27i« 
Voyez  Huçain, 

'Azîz  uddîn  Khan,  I,  271.  Voyez 
Aschu/tUf  ’Aiti,  Hamt-auÿ. 
*Àzmat  (Mir 'Azmat  ullab),  1,  272. 
'Azinat  (le  schaïkh  'Azmat  ullah),  I, 

272. 

Azurda,  I,  272. 

Bâbâ  LM,  I,  273. 

Babar,  I,  27Ô. 

Babar’Ali.  Voyez  Cdcir,  Chaugân, 
FarhAd^  Jaulân. 

Babar  Pharkat.  Voyez  FanA. 

Babbn  fié(îam.  Voyez  Dulhan. 

Bâbû  Jî.  Voyez  Ràm  ou  Rùtna. 
Bàbû  RAm.  Voyez  Manzûr, 

Bacâ  (Mir),  I,  275. 

Bacâ  (Muhammad  BacA  ullah),  I, 
275;  III,  359. 

Bacâ  ullah.  Voyez  Bacâf  Hairân, 
Baçâwan.  Voyez  Ahmad  SchAh, 
Schàdân. 

Baçant  Singh.  Voyez  Nischàt. 

Bacha  Singh,  I,  278. 

Bachârat  ’Ali.  Voyez  Sidc. 

Bâcit,  I,  278. 

Bâéil  ’Alî.  Voyez  Schauf>al. 

Bâcit  Kluîn,  1,  278. 

B.ndâyûni.  Voyez  *A0d  ussalAm, 
Badhii,  III,  395. 

Badî’  uddjn.  Voyez  A/a/idn,  Ztyâyt, 
Zukûr. 


Badi’  uzzamân.  Voyez  Mukhth. 
Badr,  I,  278. 

Badrî  L.ÎI,  I,  278. 

Baghâri.  Voyez  *Azti, 

Bagh!  Bcg.  Voyez  RifAcat.  * 
Balladur  (Bénî),  1 , 280. 

Bahâdur  (lUm),  1 , 280. 

Bahâdur  (Mu*izz  uddtn),  1, 280;  III, 
359. 

Bahâdur  (Jawân-bakht),  III,  359. 
Bahâdur  *AIî,  I,  280.  Voyez  J7aA8- 
dur,  Falak^  Ifaztn , Nuçaînt, 
Najîb  f Muhabbat  f Schujaaty 
TarsAuy  Wahschat,  Zaâf. 
Bahâdur  Huçaïn.  Voyez  Firâc, 
Bahâdur  Kh.în.  Voyez  Rivàzî, 
Masrûf. 

Bahâdur  Schâh.  Voyez  Zafar, 
Bahâdur  Singh,  I,  280.  Voyez  /)i/- 
khuschj  Masrûf, 

Bahâr  (Tek  Chaud),  I,  281  ; ÏII,  359. 
Bahâr  (Mirzâ  ’Alî),  I,  282. 
Bahâr*Alî.  Voyez  Chaugân^Jautân* 
Bahehu.  Voyez  ’ArcAïc,  Ftdwt. 
Bahjat,  I,  283. 

Babman.  Voyez  *Ali  Jân, 

Bahr,  I,  2S3;  III,  359. 

Bahu  Bégam.  Voyez  Dulhan. 

Baijû  Bâwara,  I,  283. 

Baïni  Mâdhan,  I,  283. 

Baïnî  Râm,  I,  283. 

Bakhsch , 1 , 284. 

Bakhàrh  ullah.  Voyez  BediL 
Bakhitchi,  I,  284. 

Bakhsrhi  Bhola-nâth.  Voyez  *Aschic. 
Bakhschisch  *Ali,  I,  284.  Voyez 
Suhbai, 

Bakhiawar,  I,  284.  Voyez  Gàjil, 
Muçalmân, 

Bakhtawar  Singh,  I,  287. 

Bakhti  Mal.  Voyez  Tamkin, 

Bakhû,  Voyez  Schor» 
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Bâkut,  I,  287. 

Bal  Gobind,  I,  288;  UI,  4(H>. 

Bal  Krischn,  I,  288. 

Bal  Mukund,  I,  288. 

Bal  Bâtn.  Voy.  AfunschS,  Musvhtâc, 
BâU,  I,  289. 

Bala  Bhadra,  I,  289. 

Bàlâ  Gangàdhar,  I,  289. 
Baldéo-bakhsch,  I,  290. 
Baldéo-pra<;kd,  I,  290. 

Baldéo  SahÂyî,  I,  291. 

Balgrâm.  Voyez  Munscht- 
Balbâr,  III,  359. 

BÂlig  (Cadrât  ullah),  I,  291. 

Bllig  (Jwâla-praçâd),  1, 291. 
Balirâm,  I,  292. 

BaUbazar.  Voyez  Actr, 

Balwand,  I,  292. 

Balwant  Sîngb.  Voyez  R&jâ. 

Banda  Haçan.  Voyez  Tâhir, 

Banda  Mal,  I,  292. 

Banda  Naj^t.  Voyez  Surûr, 

Banda-i  *âU.  Voyez  Carâr,  Jalâi, 
Nigrân. 

Bandagut,  1 , 292. 

Baneijea,  1,  292. 

Baneiji,  1 , 293. 

Bangali  Lâl.  Voyez  Khusch  DU, 
fianjjidbar,  1 , 293. 

Bapu  Déva,  I,  .301. 

Bâqm,  I,  302. 

Bâquir,  I,  303. 

Baquir(Bàquir  'Alt),  1,302;  111,359. 
Bâqair  (Muhammad  ’Alî),  I,  304. 
Bâquir  (Muhammad  Béquir),  I,305. 
Voyez  Idrâk, 

Bâquir  ’Ali,  2,  305.  Voyez  Caïs, 
ChirkÎHf  Hascham,  *Izùzy  Ja*^ 
farîy  WakschaU 
Barakat  (Barkat  *Alî),  I,  305. 
Barakat(Barkal ullah),  I,305.  Voyez 
Nahîf, 


Barakat  'Ali,  I,  305. 

Baràti.  Voyez  Macîh, 

Ban-  (Srhâh  Ji  ou  Jiyû),  I,  306;  III, 

359. 

Barc  (Fath  ullali),  I,  306. 

Baie  (Bbagarândat),  I,  306. 

Barc  (Mubamm.id),  I,  306;  III,  359. 
Barc  (Najm  uddin),  1,  307. 

Barc  (Khudâ-bakhscli),  I,  307. 

Barc  (Faib  uddaul.a),  I,  307. 

Barc  (Muhammad  Riza),  1,  307;  III, 
442. 

Darin.  Voyez  IfayiA.* 

Bascbârat  'AU.  V^oyez  ^ucAiV,  Sidc. 
Bâscbir  (Baâcliàrat  ’Ali),  1,  307; 
III,  359. 

Bâscbir  (le  saïyid  Muhammad  ’Ali), 
I,  307. 

Bâscbir  (Baâcbtr  ullah),  111 , 359. 
Baschischar-nâth,  1,  308. 

Bâtin,  I,  308. 

Bayân,  I,  309;  III,  359. 

Bayàz.  Voyez  Ibrâhtm. 

Bâyazid,  I,  309.  Voyez  Roschan 
{Pîr). 

Bayû  Bàhra.  Vovez  Daïju  Bawara, 
Bazzâ/,  1 , 310. 

Bcbâk(Na,arAli),  1,310;  III,  359. 
Béhâk  (Bâscbir),  III,  359. 

Bccaïd,  1,311;  III,  360. 

Bécanir,  1 , 311. 

Bcchâra,  I,  311. 

Bcdam,  I,  312,  Voyez  Dilguîr, 
Raf'at. 

Bédâr  (Muhammad  *Ali),  I,  312. 
Bcdâr  (Gulâm  Haïdar),  I,  314. 
Bédâr  (Bé«samâii),  I,  314. 
Bcdâr-bakhi.  Voyez  Mikr*  Schi~ 
gufta. 

Bédîl  (’Ahd  iilcâdir),  I,  314;  III, 

360. 

Bédîl  (Gulàni  Ihu^aïn),  I,  315. 

32. 
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Réilil  (Muli<')inmai)4mkhï4rt))^  I,  315. 
licgâ  Tawàïf.  Voyez  SchSrîn, 

Régam  Jân.  Voyez  Ihdhan. 

Béhoscl»  (’Abcl  urr.iscliîd),  I,  315. 
Bôhosch  (Dîdàr-Iiakh«c-h),  I,  316. 
Bélio^rli  (Gur-tlayal)f  l>  316. 

Béjân  (Srhiv  Sinfjh),  I,  316. 

Réjâii  (Zorâwar),  I,  316. 

Béjàii  ( Aziz),  I,  316;  HI,  359. 
Réjân  (llalii-bakliHch),  III,  359, 
Békal,  I,  316;  III,  360. 

Bék.'K  (lin.îm-bakh!«ch),  I,  316. 
Béka«  (MithainniaJ),  I,  317. 
Bckhabar,  de  I.aktinaa,  1,  317. 
Békhabar  (Miiliummad  Beg),  1,  317. 
Békhiid  (Nârayan-das),  I,  317;  III, 
359. 

Békbud  (Hâdi  *Ali),  1,  318. 

Bckhud  (Ilidàyat  *AIi),  I,  318. 
Békhwàb,  1 , 318. 

Bénawâ,  de  Sanâm,  I,  318. 

Bcna\v,A  (Maebtîl-i  Scbnb),  I,  319; 
III,  360. 

Béni.  Voyez  Bahâdur,  JahAn. 

Béni  Maiiho,  III,  ^3ü. 

Béni  Nàràyan,  1,319. 

Bérang,  I,  322;  III,  360.  Voyez 
YakdiL 

Bé-sabr,  I,  322. 

Bé-üam.ân.  Voyez  liédàr, 

Bét.àb  (Muhammad  ’Alim),  I,  322; 
III,  .359. 

Bétâb  (Mir  Madan),  I,  323. 

Bctâb  (Khaïr  uildin),  1,  323. 

Béi.ab  (KalL  Alî),  I,  .323. 

Bétâb  (Wall  ullah),  I,  323. 

Bétâb  (Balladur  Singh).  I,  323. 
Bctâb  (Muhammad  lümâ’il),  I,  324; 
III,  359. 

Bétâb  (Santukh  Ràé),  I,  324;  III, 
359. 

Bétâb  ('Abbàît  ’Ali),  I,  324. 


Bétâb  (Mirzâ  Kallii),  I,  324. 

Bétâb  (Séwak  Ram),  I,  324. 

Bétâb  (Ahmad-bakli^ch),  I,  324. 
Bétâb  (Mahtâb  Ràé),  I,  325.  Voyez 
Zarîf, 

Bézâr,  I,  325. 

Bhagawani  Râé.  Voyez  Râhat* 
Bhago-dâs,  I,  325. 

Bhaïnà.  Voyez  Schorisch. 
Bhaïrav-nâth,  1,  326. 
Bhaïrav-praçâd,  I,  326. 

Bhaiijhya  ou  Bhanjhi,  I,  327. 
Bhartri  ou  Bharirî  Ilari,  I,  327» 
Bhatta,  I,  328. 

Bhavâna  Chandra  Vaçuka,  III,  392. 
Bhavânanda*>dâs,  I,  328. 

Bhâwani,  I,  329. 

Bhâwanl  Singh.  Voyez  Gutri^dn» 
Bhed,  I,  329. 

Bhikltâri-dâti.  Voyez  ’Asfz. 

Bhilâs.  Voyez  ^fahârâj. 

Bhodalé  Bhâvâ,  I,  351. 

Bhog  (Gulàm-i  Nabi),  I,  330. 
fihügu!  Lâl.  Voyez  Schauc, 
Bhula*nâth.  Voyez  *Aschic,  ’Isckrat* 
Bhoré  Rhân.  Voyez  AschufUx, 
Bhuchclui.  Voyez  Akbary  Bismily 
Fîdwt  f Guiriyân, 

Bhii  Patî,  ou  Bhû^dév,  ou  Bhû 
Pati-dâ8,  I,  330. 

Bibhischan  ou  Vibhischaua,  1,  332. 
Biddhi,  I,  332. 

Bihnrî  Lâl  , 1,  333. 

Bihâri  Lâl  (le  miiiischi),  I,  335. 
Bikhârï  ou  Bhikhàri,  III,  359.  Voy. 
*AziZf  Jazh, 

Bilâ«  Râé.  Voyez  Rangutn, 

Bilwa  Mangal,  I,  336. 

Bîmâr,  I,  .140;  III,  360. 

Kmâr  (Ilahî-bakhsch),  III,  360. 

Bin  Chand,  1 , 341. 

Binaur  Jï,  I,  341. 
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Bindraban  ou  Brindaban , 1 , 341 . 
Bir  Bal,  I,  3^2. 

Birbban,  I,  343. 

Biri»cbta  (Muscbnrraf),  I,  347. 
Bimcbta  (lliic;aïii  'Ali),  i,  347. 

, III , 3Ô9. 

Bismîl  (Jabbàr),  I,  347  ; III,  359. 
Pi5mil(GadÀ  *AIÎ),  1,348;  111,359. 
Bismil  (MûHz  nllab),  I,  348. 

Bîâtnîl  (Sidî  Hamîtl),  1 , 348. 

Bisinil  (M.annù  LÂl),  I,  348. 

Bismil  (Muhainniadi),  I,  349. 

Bii«inil  (Bhiicbchû),  I,  350. 

Bixmil  ('Alî-yâr),  I,  350. 

Bi^mil  (.Siind.ir  I..ÎI),  I,  350, 

Bismil  ('Abd  iiibakïm),  I,  350. 
Bismil  (Miiliainmad  Be^),  I,  351. 
Bismil  (llaçan),  III,  359. 

Hism  illab.  Voyez  Schâ’ir, 
Btswa-nàtb,  I,  351. 

Bodhalc  Bbavà.  Vovez  Bhodalè. 
Brabm.in,  I,  351. 

Brahmânand,  I,  353. 

Brajbâcî-dài , 1 , 353* 

Brind  on  Vrinda,  I,  353. 
Brindaban.  Voyez  BAquim,  Bal^ 
neschwar, 

Badb  Singb.  Voyez  Calandar,  Sa/t^ 
Schiyufla. 

Budban.  Voyez  Schefta, 

Bulàqui,  1 , 353. 

Bunyâd,  1 , 353. 

Btirbân.  Voyez  Ranguîn, 

Butbàn  uddin.  Voyez  Mci,  Actmf, 
‘AschiCf  Zâr, 

Burrisch  (et  non  Btirrascb),  111,359. 
BAt.â  Mal,  I,  353.  Voyez  Àzâd. 
Bû(à  Singb,  I,  353;  III,  477, 

Bvâs.  Voyez  Vyâs, 

Càbii,  I,  353;  III,  :î75. 
Càcim(Abu'lcàcim),  1,353;  111,375. 


Càcim  (Cudrat  ullah),  I,  356;  III, 
375. 

Gicim(Câcim  ’Alî),  I,  356;  111,375. 
aîciin  (Mîr),  I,  356;  III,  375. 
Oicim  'AU,  I,  356.  Voyez 
AVtdr,  Rircai. 

Càrim  Dakhni  ou  du  Déeaii,  1,  356; 
III,  375. 

Càrîr,  I,  .357;  III,  375. 

Cidir  (’Abd  ulcadir),  I,  357;  III, 
375. 

Câdir  (Càdir  ’Alî),  I,  358. 

Gïdir  (Sarfaràz),  I,  358. 

Gidir  (le  maulawî),  I,  358. 

Câdir  (Kb.ilil),  III,  375. 

Câdir,  de  Calcutta,  III,  375. 

Câdir  *Alî.  Voyez  Càdir,  Mujid. 
Câdir-b.ikhjtrb,  I,  358.  Voyez  Mau- 
zûn,  Sâbir, 

Câdir  Hiiçaïn  , 1 , 358. 

Câdir  Yâr,  I,  3.58. 

Câdirl,  I,  358I  Voyez  Câdir  (Mâd 
ulcâdir), 

Cadr  ou  Cadar,  I,  359  ; III,  375. 
Cadr  uddin,  III,  443. 

Cadr  ullah.  V’oycz  Cnctm. 

Cairar,  I,  359;  III,  442. 

Câïl,  I,  359. 

Câi'm  (Qiiivâm  uddin),  I,  360;  III, 
375. 

Câïm  (’Alîy,  I,  371. 

Caïs  (.4bmad  ’AIî),  I,  372. 

Caïs  (Râzim  *Alî),  I,  372. 

Caï.-f  (Râquir  ’Alî),  I,  372. 

Caïs  (liâdî  ’Alî),  I,  373. 

Calao  (’Abd  uiwalî),  l,  373. 

Calao,  de  Debli,  1,073. 

Gilar  (Aftâb  uddaula),  I,  373. 
C.)lao(AinJad ’Al]),de  Kaipi,  1,373; 
III,  376. 

Calao  (Maiilâ-bakhsch),  1,  374. 

Calao  U*;ad),  1,  374;  III,  442. 
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CUIandar  (Budh  Singh),  I,  .Î74;  III, 
376. 

Calanclar  (Gulâm  Calamiar),  I,  375. 
Cal.indar(Cat.i[ul.ir'bakIi^-h),  I,  375. 
Cal.ind.ir  (Rû  ’Alî),  III,  44Î. 
Catandar  <•  b.ikhH:Ii.  Vovei  Âfrifty 
Bèdamy  Jurât. 

Calaml.ir  linr.iïn,  I,  375. 

C^mar,  III,  376. 

Camar^Camar  uddin  Ahmad), 1,375. 
Camar  (Cani.ir  Tâli'  ou  Mir  Camar), 
I,  375;  III,  376. 

Camar  (le  hakim  Camar  itddîti),  I, 
375. 

Camar  (le  munncbi  Camar  uddin), 
1 , 375. 

C-irnar  (Raschid  tiddaiil.i),  I,  378. 
Camar  (Mirrâ  llajî),  I,  378. 

Camar  (Iftikhâr  uddaula),  1,  378. 
Camar  (Ja'far  ’Ali),  I,  379, 

Camar  ’Alî,  I,  379.  Voyez  SchAüCf 
Sirûj, 

Camran  Jân.  V'oyez  Muschtarî, 
Canâ'at.  Voyez  Quinâ'at, 

Câni*,  I,  379. 

Carâr  (Jân-î  Muhammad),  I,  379; 
III,  375. 

Carâr  (Hiif^aïn  ’Alî),  I,  379;  III, 
375. 

Carâr  (Banda-Î  'Ali),  I,  379. 

Carâr  (Muhammad  llaçan),  I,  380. 
Carîii,  de  Laklmau,  I,  380;  III, 
375. 

Cirin  (Ilahï-hakhsch),  I,  380. 
Ca^d,  1 , 380. 

Catîl,  I,  380;  III,  375. 

Câiil,  1 , 380. 

Câyil,  I,  381. 

Câzî,  I,  381. 

Càzî  Muhammad.  Voyez  Ummed, 
Chaggaii , 1 , 381. 

Chaïrâçâh.  Voyez  Khaïrâ  Schâh. 


Chaman , 1 , 381. 

Champa,  I,  382. 

Chaud,  ou  Kaljî  Chand,  et  Chandar 
Bh.iu,  1,  382. 

Chandà,  I,  386.  Voyez  MAh  lÀoà, 
Chandâ-pra(,'.îd.  Voyez  Junûn, 
Qiandar-nà(h  ou  ChandHiâth,  1,387. 
Qkandrika-praçid , 1,  387. 

Chandû  Lâl.  Voyez  Sch&dâtt, 

Chang  Déya,  I,  388. 

Chang  Kéçava^dâs.  Voyez  Kéçava^ 

dûs, 

Chang.i  Lâl.  Voyez  DH^utr, 

Chani  Lâl.  Voyez  MâyU. 
ai.iiha,  I,  388. 

Chalra-dâ.-i,  I,  388. 

Chatri  Singh,  I,  388. 

Chatur  Bhuj,  I , 388. 

Chaugân  (Babar  'Alî),  I,  389. 
Chaiigân,  du  Décau,  I,  389. 
Chinlâman  ou  Chinlâmani,  I,  389. 
Chintâmaii  (le  pandit),  I,  389. 
Chirâg,  1 , .390. 

Chirâg  Schâh,  I,  390. 

ChinVg  ’Alî.  Voyez  Haif. 

Chirkïn , 1 , 390. 

Chironji  Lâl,  I,  391. 

Chischü,  1,  393. 

Chit  Singh.  Vovez  Manxûr, 

Chitra  Gupt,  I,  393. 

Choka-Méla,  I,  393. 

Choté  Mirzâ.  Voyez  Muznib, 

Cholî  Bcgam.  Voyez  Dilbar, 

Chunnâ  Lâl,  I,  393. 

Cubûl  ou  Cabûl  (*Abd  ulgan!),  I, 
393;  III,  375. 

Cubùl  (Macbûl),  I,  394. 

Cubùl  Muhammad,  I,  394. 

Cadrât  (Schâh  Cudrat  ullah),  1,  394; 
III,  375. 

Cudrat  (le  mauJawi  Cudrat  ullah), 
I,  306;  III,  375. 
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Ciidrat,  de  Dchlî,  1^  396. 

CudraC  (Muhammad),  396.  Voyci 
Schauc, 

Cildrat  iiIUh.  Voyez  Cdeim , 

CiidraU 
Cuda,  K 397. 

Ciidsî,  i^m. 

Cudsiya  Dégam.  Voyez  Ranayt, 
Ciidiiri,  III,  402. 

Culî  Hcg.  Voyez  Sultân. 

Culï  Cuth,  398. 

Culî  Khân.  Voyoz  Sipâhî, 

Curlj.ÎD  (Jiwàn  ou  Jiyùn),  I^  398 ; 
m,  375. 

Curhàn  (Curh.în  'Ali),  Ij  399. 
Curban  (Muhammad!),  Ij  399:  ÏII, 
37.5. 

Curban  'AU,  III,  379.  Voy.  Musch~ 
tâc^  SAlik, 

Cutb,  m,  375. 

Culb  'Abam.  Voyez  Saïjid, 

Cutb  *Alî.  Voyez  Saiyid, 

Cutb*bakbâc'h.  Vovez  Khasta, 

Cutb  Schàb,  399. 

Cutb  uddia,  400  ; III,  399.  Voyez 
Bàtiny  Muschiry  Schàdàn» 

Cuwat,  |j  401. 

Dabir,  1^  4Q1. 

Dai^à  Rbâï  Bahman  Ji,  401. 

Dat^à  Bhâï  Siirnb  ^ 1^  402  ; Li  meme 
que  Sorah  Ji,  III,  151. 

Dâcî,  Li  40Î. 

Dâd  Rhàn.  Voyez  Suiyûh, 

Dàdû , Ij  4QÎ. 

Dàg  (Mabdî),  r,  405. 

Dâg,  d'Haïdcràbàd , Ij^  406. 

Dagba  Jî  Singh.  V'oyez  R&jah, 
Dàïm,  LiiûOj  III,  3fhL 
Dalil,  Li 

Dâmâ  Ji  Bant,  l_^  407. 

Dân  Singh,  ^ 407. 


Dàn.1  (Fazi-i  ’Aiî),  ^ 407j  1^  363. 
Dânii  (Roschaii  I^l),  Ij  408. 

D.irâ,  Ij  408i  IIIj  363. 
D.irakhflrhan , III,  363. 

Dard  (le  kbwâja  Mir),  1^  408. 

Dard  (Karam  ultah),  |_j  412 ; III , 
363. 

Dardmand  (Muhammad  Fnquir  Sâ> 

hib),  413_i  III,  363. 
Dardmand  (Kanin  ullab),  ^ 414. 
Dart^,  414. 

Darwe^h , l_j  414.  Voyez  Harwi, 
Sarivat, 

Daryé,  1^  415. 

Daryâ-dâs,  I_j  415. 

Dàûd  Bcg  (Mirzâ),  415  ; 111,  363. 
Dàûd,  de  Dehli,  ^ 416. 

Daul.it  Bâé.  Voyez  Srhaur» 
Da>vâr-dâd,  ^ 416. 

Dayâ  Bâro,  416. 

Dayâ  Dhan.  Voyez  Fidâ. 

Dayâ  Sankar.  Voyez  Fiyâr,  Nactm, 
Debi-dâs  ou  Devi-dài,  I_j  416. 
Delù-dîu,  Ij  417. 

T)ébi.>prai'nd.  Voyez  DUy  Furcat* 
Déva-datt,  Ij  417. 

Dévi-dayàl,  j_j  417. 

Déw.î]i  Singh.  Voyez  Sukhanwar, 
Dhanà  ou  Dhanà-Bhagai,  I_2  418. 
Dbanpat.  Voyez  Zùr. 

Dharm  Nârâyaii.  Voyez  Zamtr. 
Dharma-dà:^,  ]_,  418. 

Dhiini,  418. 

Didàr,  418. 

Did.îr  (*Alî  Sclïâh),  419. 
Didàr-bakhseh.  V^oyez  Déhosch, 
Didâr  Haçan,  I,  ^*19- 
Dil  (Falh  Muhammad),  ^ 419;  111, 
363. 

Dil (Muhammad ’Abid),  I,  419;  |||, 
363. 

Dil  ('Imàd  uluiulk),  421 . 
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Dil  (Madhu  Râm),  I,  421. 

Dil  (Mîr  MahHl),  1,421. 

Dil  (Zorâw.ir),  I,  421. 

Dil  (Azâd),  I,  421. 

Dil  (Scliains  iiddîn),  I,  42l, 

Di)  (Giilàm-i  Miiâiafà),  I,  421. 

Dil  (Dévî-prarâd),  I,  422. 

Dilàwar.  V’oycz  Bérangy  7/am/arty, 
Yakdil. 

Dilhar,  I,  423;  111,303. 

Dilcr,  I,  424.^ Voyez  Dilhar, 
Dilguîr,  I,  424. 

Dilklmsch,  1 , 424. 

Dilsoz,  1,  425;  III,  363 
Dina-n.ith.  Vovcz  Jauhar. 
Dirakhst'ltan  (Man{»à  Bcg),  1 , 425. 
Dirakhsrhan  ('Alî  Kliàn),  I,  426. 
Direg.  Voyez  Dareg. 

Dïw.in  Cliand,  I,  426. 

Diwâna  (Curu-hakhsch),  I,  426. 
Diw.îna  (Miihainmad  ’Alî),  I,  426. 
Diwàna  (Sarb  8ukh),  I,  426;  III, 
363. 

Dost  (Gulâm  Muhammad),  I,  427; 
III,  363. 

Dost,  de  Farnikliâhâd,  I,  427. 
Dost  (Dost-i  Muhammad),  I,  427. 

Voyez  Zulâi. 

Dost  ’.Alî.  Voycï  Khatit, 

Diilhâ  Râiii,  1,  428. 

Dalhan  Bégam,  1,429. 

Dûngar  Singh,  I,  429. 
Durgâ'pra^'àd.  Voyez  Schâd. 
Dwarikâ-dâs,  I,  430. 

Dyce  Sombre.  Voyez  Àctr, 

Eka>nàth , 1 , 430. 

Ezid-bakhsch.  Voyez  Suitân  (3/u- 
Aammad). 

Kaeîb,  I,  431  ; III,  374. 

Fahîm,  I,  432;  111,374. 


FaïyAz  (Walî),  I,  432. 

FaïyAz  (*Abd  nrrazzâc),  I,  433. 
Faïyâz  ulhacc,  I,  433. 

Faïyâz  udditi.  Voyez  UUm, 

Faïz  (Mîr  Faïz-i  *Alî),  I,  433;  III, 
442, 

Faïz  (Zafar-yàb)  I,  433. 

Faïz  (Kripâ  Krischn),  I,  434;  III, 
375. 

Faïz  ('Alî  Rizâ),  I,  434. 

Faïz  (Schami  iiddîn),  I,  434. 

Faïz  (Muhî  uddîn),  I,  434. 

Faïz  (Rarïm-bakbsch),  I,  436. 

Faïz  (Sadr  uddîn),  I,  436,  438. 
Faïz  ('Ali-bakbscb),  III,  375. 

Faïz  \\lî.  Voyez  Juntin,  Schàdy 
SchauCf  Surûr, 

Faïz-i  Macih,  I,  439. 

Faïz  uddîn.  Voyez  Afahv,  SchAïc» 
Faïz  uihusn,  I,  440. 

Faïz  ulkarîm,  I,  440. 

Faïz  uUah,  I,  440.  Voyez  Fidw(, 
Faïzî,  1 , 440. 

Fakhr  (Mivân  Fakbr  uddîn),  I,  441. 
Fakhr  (Mirzâ  Fakhr  uddîn),  I,  441. 
Fakhr  (Mîr  Fakhr  uddin),  I,  441. 
Voyez  Mâkir, 

Fakhr  (Karamat  ullab),  III,  374. 
Fakhr  (Fakhr-bakhsch),  III,  374. 
Fakhr,  d'Étâwa,  III,  374, 

Fakhr  uddin,  I,  441;  III,  373.  Voy. 
Ahmad. 

Fakhrî,  1, 441.  Voyez  Mâjily  Fakhr, 
Falak,  I,  442. 

Fanâ,  I,  442;  III,  374. 

Faquih,  III,  374. 

Faquir  (Sehams  uddîn),  I,  442;  III, 
374. 

Faqiiir  (Mîr  Faquir  ullah),  I,  443; 
III,  374. 

Faqutr  (Muhammad  Rhân),  I,  443. 
Faquir  (le  maulaw!  Mîr),  1 , 444. 
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Faqiitr  (le  maulawî  Faqiiîr  ullah), 
I , 

Faqnir  (Muhammad  lluraïn),  I,  444. 
Faqiiir  Muhammad.  Voyez  Goyà, 
Faqiiîr  Srhàh.  Voyez  KamAI, 
Faquir  ullah.  Voyez  Auid,  Fâqutr, 
Farâçû  ou  Franeii,  I,  444  ; III,  373. 
Faràg  (Muhammad),  I,  445;  III, 

373. 

Farâg  (Mahdî),  I,  44S. 

Farah  (Fakhr-i  *Ali),  I,  445. 

Farah  (Farah-bakhsch),  I,  446. 
Fard,  I,  446;  III,  374. 

Farh.  Voyez  Farah. 

Farh  ulislàm.  Voyez  Junûn. 
Farhad,  I,  446;  III,  374. 

Farhat  (Farhat  ullah),  I,  446;  III, 

374. 

Farhat  (Farhat  *Alî),  I,  447.  ^ 
Farhat  (Amîr  *AIî),  I,  447  ; 111, 374. 
Farhat,  de  'Azlmàbâd,  I,  447. 
Farhat  (Kidai^n.^th),  I,  448. 

Farhat  (Schankar  Dayâl),  I,  448. 
Farhat  ullah.  Voyez  Farhat,  Um^ 
med. 

Farîd.  Voyez  Fartd  uddin. 
Farid-bakhsch , 1,  448. 

Farid  uddin  (le  schaikh),  1 , 449. 
Farîd  uddin  (Muhammad),  I,  449. 
Farig  (Mukiind),  de  Dehli,  1,  449; 
III,  373. 

Farig  (Ahmad  Khân),  I,  450;  III, 
373. 

Farig  (Schàh),  I,  450  ; III,  373. 
Farig,  prince  royal,  I,  450. 
Farkhiind 'AU,  I,  450. 

Farog  ( Ali  Akbar),  I,  451  ; III,  374. 
Farog  (Roschan  *Ali),  I,  451. 

Farog  (Sanà  uddin),  1 , 451. 

Farog  (Gulâm  Mustafà),  I,  451. 
Farog  ('InAyat  ’Ali),  I,  45S. 

Farog  (’Cmr  Sultan),  I,  452. 


Farrukh  (Karàmat  ullah),  1 , 452. 
Faniqui,  I,  452.  Voyez  RAzt, 
F.-iriiqui  (Hnran  Muhammad),  III, 
472. 

Faryàd  (Lâl&  Sâhib),  1,  452;  III, 
374. 

Faryâd  (Mtigal),  I,  453. 

Faraand'i  Ahmad,  1, 453. 
Farzand'i  'Ali,  I,  453.  Voy.  Mau~- 
zûn,  Musiim , Sûfî, 

Farzand-i  Haïdar.  Voyez  Safdar, 

FasAlid,  1 , 453. 

Fath  (Mirzà  Faih  ’AÜ),  I,  453. 
Fath  (Mir  Fath  ’Alî),  I,  454. 

Fath  (Fath  *Ali),  I,  454. 

Fath  'Ali.  Voyez  Mujrim,  Mumtâi, 
Munsif,  Schaïdâ. 

Fath  *Alî  Huc;aïnî.  Voyez  Gurdêzi. 
Fath  Chand.  Voyez  Schâic,  Yaksû* 
F<ith  uddaula.  Voyez  Barc, 

Fath  uddin.  Voyez  Khirad, 

Fath  ullah,  1,  454. 

Fath  ulmiilk,  I,  454. 

Fàtir,  I,  455. 

Fane,  1 , 455. 

Faza  (Gobind-praçad),  I,  455. 

Fazâ  (Muhammad  Ja'far),  1 , 455. 
FazÂït,  I,  455.  Voyez  Ilhâm. 

Fâzil,  I,  455.  Voyez  ÂsÀd. 

Fàzil  *Ali,  1 , 455. 

Fàzil  Khan , 1 , 456. 

Fàzil  Schàh,  1,  456. 

Fazl  (FazI-I  Maulà),  I,  456;  III, 
374. 

Fazl  (Fail-i  ’Alî),  III,  3T4. 

FazUi  Ahmad.  Voyez  Kaïf, 

FazI-i  ’Alî,  I,  456.  Voyez  Fazï, 
Fazlî,  Fidtvî,  JçAlat,  Junûn  Mast, 
Niyâz,  Schâd,  ZAkir, 

FazI-i  'Azim,  I,  456. 

FazI-i  Maulà,  Voyez  Fazl, 

Fazii  (Afzal  uddin),  1, 457 ; III,  374. 
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Faziî  (FazI-i  ’AH),  I , W7.  Voyez 
Fas/. 

Fidà|(MirzÂ  Fidà  Huçai'n),  1,  458; 
III,  378. 

Fidâ  ('Abd  us»amad),  1,  459;  III, 
373. 

Fidà(Imâin  uddin),  1 , 450;  III,  373. 
Fidà  (Muhammad  'AH),  I,  460;  111, 
373. 

Fidà  ('Aquidat  ou  Aquîbat),  1,460; 
III,  373. 

Fidà  (I^kachmi  Ràm),  I,  460;  III, 

373. 

Fidà  (Dayâ  Ràm),  1, 460. 

Fidà  (Giilâm'Alî),  I,  461. 

Fidà  (Fidà  Huçain),  I,  461. 
Fidâ(’Ali),  I,  461. 

Fidà  (Fidà  ’AH),  I,  461. 

Fidà  (Mirzà  Fidà  'AliouWzim  Beg), 
I,  461;  III,  373. 

Fidà  'Ali.  Voyez  Àisch,  Fijâ, 

Fidà  Hnçaïn.  Voyez  Fidâ, 

Fidâî.  Voyez  Fidwî. 

Fidwi  (Muhammad  'Ali),  1,  461. 
Fidwî  (*Azîm),  I,  46î;  III,  373. 
Fidwî  (Muhammad Muhein),  I,  46); 
III,  373. 

Fidwî  (.Mukund),  de  Lahorc,  I,  463; 
III,  373. 

Fidwî  (Fazl-i  'Ali),  1, 464;  III,  373. 
Fidwi  (Samàn),  1 , 464. 

Fidwi  (Faïz  ullah),  I,  465. 

Fidwi  (Achché  ou  Bahehû),  1,  465. 
Fidwi,  de  Patiiâ,  III,  373. 

Figàn  (As<diraf  *Aü),  I,  465;  III, 

374. 

Figàn  (Schams  uddin),  I,  466;  111, 
374. 

Figàn  (Zarif),  III,  374. 
Figàr(MirUu(:aïn),  1,  467;  III,  374. 
Figàr  (Cutb  'Ali),  I,  467;  111,  374. 
Figàr  (Dayà  Sankar),  1,  467. 


Fikr,  I,  467, 

Firàc  (Sanâ  ullah),  I,  467 ; III,  442. 
Firàc  (Murlazà  ’Ali),  I,  468  ; III , 
374. 

Firàc  (Kaïcubàd),  I,  468. 

Firàc  (Bahàdur  Huçaïn),  I,  468. 
Firàc  (Nii;âr  'Ali),  III,  374. 

Firàqui  (Prem  RUchor),  1,  469; 
III,  374. 

Firàqui,  du  Dccan,  I,  469. 

Firoz,  I,  469. 

Fitrai,  1,  470.  Voyez  Muçawt» 
Françû.  Voyez  Fatâçû» 

Fuçim,  I,  471. 

Furcat  ('Ata  ullah),  1 , 471. 

Ftircat  (Débi-praçàd),  1,  471. 
Furcatî,  I,'>71;  III,  374. 

Fursat,  I,  471;  III,  374. 

Futuwat,  1 , 472. 

Fuzalà.  Voyez  KhAdim, 

Gadà  ’AH,  Voyez  BismiL 

Gâfil  (Bakhlawar),  I,  472;  III,  372. 

Gâfil  (Mugal),  I,  472. 

Gàfil  (Ahmad  *AIÎ),  I,  472. 

Oàfil  (Muhammad  ÎSAaç'ûd),  I,  472. 
Gàfil  (Munauwar),  1 , 473. 

Gâfil  (Sundar),  I,  473. 

Gàfil  (Ràé  Singh),  lU,  372. 

Gafur.  Voyez  Afsos, 

Gafûr-bakhsch , I,  473. 

Gàgà  Ji.  Voyez  Panvâna. 

Gahtàla.  Voyez  GHâiAla. 

Gaïrat,  1,  474;  111,373. 

Gaïrat,  de  Lakhnau,  I,  474. 

Gaïrat  (Kalb  ’Ali),  I,  474. 

Gaïrat,  du  Décan,  I,  474. 

Gaj-ràj,  I,  474. 

Gàlib  (Saïyid  ulmulk),  1 , 474. 
Gàlib  (Noschà),  I,  475;  III,  372. 
Gàlib,  du  Décan,  I,  482. 

Gàlib  (Amin-i  ’AU),  1 , 48). 
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Gâlib  (MukarrAin  uddaula),  4H3; 

ni,  372. 

GâliU  (Mohaii  Ul),  1,483. 

Gàlib  (Anwar  ’Ali),  I,  483. 

Gàlib  'Ali  Khan,  1,  483;  III,  372. 
Voy.  'ÀY^n,  Gâlih,  Saij  id,  Schu- 
minif  Schamscher, 

Gâlib  uddin.  Voyez  Sâ^uib. 

Galû  ou  Kallû.  Voyez  H^jjâm. 

Gam  (Muhammad  Aslam^,  I,  484. 
Gam  (*Ali),  I,  484. 

Gam  (Isniâ’il),  III,  373. 

Gamandi.  Voyez  Hamtd, 

Gamâni,  1,  484. 

Gamguin  (Saïyid  *Ali),  I,  485;  III, 
373. 

(ramguîti  ('Abd  uUah),  1,  485. 
Gam-khwâr,  1 , 485. 

Ganchin , I,  485. 

Ganda,  I,  485. 

Ganc$cb , 1 , 485. 

Gangà,  1 , 488. 

Gaagâ-dà«.  Voyez  TaskiUf  Zamtr, 
Gangàdhar,  1 , 486. 

Gaogâpati,  I,  486. 

Gangà'praçàd,  I,  487.  Voyez  A'ddir, 
Rady  Rahnutiy  Rînd. 

Gangâ  Râm.  Voyez  Agadir. 

Gaogâ  Siogh.  Voyez  Sâdir, 

Gani  (le  schaïldi  * Abd  ulgani),  1, 488  ; 

ni,  373. 

Ganî  (Mir  'Abd  ulgani),  1,  488. 
Gani  (Gani  Ahmad),  I,  488. 

Gani  CAbbâs),  1,  488. 

Gannâ  ou  Kannà  Bégam,  1,  488* 
GanpaC,  I,  400.  Voyez  NaiSr. 
Garib  (Muhammad  Aman  ou  Zamân), 
I,  400;  III,  372. 

Garib  (Nacir  uddin),  I,  400. 

Garib,  de  Murâdâbâd,  I,  401. 
Garib  (Mir  ulwali),  I,  401. 

Garib  (Mal),  I,  401. 


Garib,  du  Décan,  I,  401. 

Garib  (Mir  Taqui),  1, 401  ; III,  372. 

Voyez  Saïyid, 

Garib  Kallû,  I,  491. 

Garîc,  I,  401. 

Garm  (Haïdar  'Ali),  I,  401. 

Garm  (Muzaffar),  I,  402. 

Gauci,  1 , 493. 

Gaubar,  I,  493.  Voyez  Jaukar, 
Gaiihar  'AU.  Voyez  Musekir, 
Gauhari,  1 , 493. 

Gauri'datt,  I,  493. 

Gauri  Schankar,  I,  403. 

Gauâ , 1 , 494. 

Gauwâs  ou  Gauwâci,  I,  404;  III, 
373. 

Gauwâs , de  Dchli , 1 , 495. 
Gazanfar,  1,  495;  III,  372.  Voyez 
Zaïgam. 

Gâzi,  I,  495,  111,372. 

Gâzi  uddin.  Voyez  ’lmâd,  Nùâm. 
Gendàn  (ou  Guendàn)  Lal,  I,  495. 
Gbâci,  1,  495*  Voyez  Daiily  Gut- 
râmî. 

Ghâci  (Mir).  Voyez  Tagui  (A/tiAam* 
mad). 

Gbâci  Ram,  1, 406.  Voy.  Khusch~diL 
Ghacita.  Voyez  Sàdie, 

Gbentâ.  Voyez  Ghaeîta, 
Ghan-syâm,  I,  496. 

Ghalâla,  I,  473;  111,  54. 

Ghot.  Voyez  Har  Chand  Ghoiy 
Raîlhâ^nâth,  • 

Gobind  Kavi , 1 , 498. 

Gobind  Lâl.  Voyez  Khusek^diL 
Gobind-praçàd.  Voyez  fazà, 
Gobind  Râm.  Voyez  Nusrat. 
Gobind  Raghu-nâth,  I,  496. 
Gobind  Swàmi.  Voyez  Gobind, 
Gokul  Cband,  1 , 497. 

GokuUnâtb  (Sri  Goçâïn),  I,  408. 
GokuUnàtfa,  de  Bénarèi,  1, 499. 
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Gokul-nâth,  111,  38S.  * 

Gopa  Mûi  (Ahmad  ’Ali),  I,  502. 
Gopa  Mûî  (Abii  ’Ala),  I,  503. 
Gopàl,  I,  503. 

Gopal  Chandra,  I,  503. 

Gopâl-nâth.  Voyez  Gulâm, 

Gopi  Cband,  I,  505. 

Gopî  Jân,  I,  505* 

GopUnàüi,  I,  505. 

Oorâ  Riimbhar,  I,  506. 

GoTind  Singb  ou  GoTÎnd  Swâmî,  I, 
506. 

Goyii  (Hu<:àiii  uddaula),  I,  509. 
Goyi  (Ilayât  iillah),  I,  509. 

Goyâ  (Wilàyat’Alî),  1,509. 

Gudaz,  1,  510. 

GnHat,  III,  373. 

Gutràmi  (Mirû),  I,  510. 

Guiràmi  (Ghàci),  I,  510. 

Guirdâh,  I,  510. 

Guirdbar  ou  Guiridbar,  1 , 510. 
Guirdhar-dâs , I,  512. 

Goirdbarî  Lâl.  Voyez  Afozrdr,  7or> 
râr.  Tan, 

Gain.  Voyez  Dîn-day&L 
Guiriflâr,  î,  5l2. 

Guiriyân  (*AU  Ainjad),  I,  512. 
Guiriyân  (Mubammad  'AU),  I,  513. 
Guirtyàn  (Huçam  uddin),  I,  513. 
GuirivAn  (BhawAni),  I,  513. 
Gomyin  (Gulim  Muhî  nddîn), 1,513. 
GuinyAn  (Muhammad  Huçajo),  I, 

513. 

GuiyA»,  1,  5ih. 

Gaiyàâ  uddin.  Voyez  Scharar, 
GulAb  Cband.  Voyez  Ifamdam, 
Gulab  Schankar,  I,  514. 

Gulàm,  I,  514;  III,  373. 

GnlAm  'Abbâs.  Voyez  Scharc,  Zuf, 
Gulàm  Ahmad,  1,  514.  Voyez  A4- 
Dosty  Munscht,  Sckorisch» 
GnlAm  Akbar,  1 , 514. 


GnlAm  Akhî.  Voyez  Akht. 

GulAm  *Alî,  I,  515.  Voyez  Ardm, 
Atdd,  AzAar,  Fidâf  Haitiarf^  'Ih-^ 
çÂHj  *Jschratf  Munscht,  Musch~ 
tâc,  Râcikh,  Tajalli,  Wahschat, 

Gulàm  .^schraf.  V’ovez  HâJU, 

GulAm  A*zam.  Voyez  Afial, 

Gulàm>bakb»cb.  Voyez  Huxür, 

Gulàm  Rangali.  Voyez  Tschrai. 

GulAm  Cutb  uddin.  Voyez  BAtin, 
Khasta,  Mansab,  Mucîbai. 

Gulàm  Fakkr  uddin.  Voyez  Hairal. 

Gulàm  Haçan,  1,516.  \oyei  Haçan, 
Khiyât,  Saiyid , Tajalli. 

Gulàm  Haïdar,  I,  516;  III,  454. 
Voyez  *Ajh,  Bédâr,  Futuwat, 
Khâkt,  Majtûh,  Baunac. 

Gulàm  Hamdàni.  Voyez  Mashaft. 

Gulàm  Huçaïn,  I,  517.  Voyez 
Atasch , Bedil,  liaçan,  Huçain, 
Khiy&l,  Masrûr,  Mujrim,  Riz,’- 
wAn , Sabr,  Schahtd,  Schikéba, 
Schorisch,  Schuhrat,  VAd,  Zdhir, 

Gulàm  Huçaïn  RhAn,  I,  518. 

Gulàm  Imâm,  1,  518.  Voyez  Hijr, 
Sckahfd, 

GulAm  JilAni.  Vovez  *AiyAsch. 

Gulàm  Ruramà.  Voyez  Kuramâ. 

Gulàm  Makhdum.  Voyez  5aru»a/. 

Gulàm  Maulâ , 1 , 519. 

Gulàm  Muhammad,  I,  520.  Voyez 
Khusehras,  Manzûr,  RA<fuim^ 
RikA, 

Gulàm  Mubammad  Parbati,  I,  520. 

Gulàm  Mubi  uddin.  Voyez  Ahmad, 
*Aschic,  Azhar,  Guiriyân,  *Isckc, 
Üwaict,  Wâcil,  Vahyâi,  Zisekt. 

Gulàm  Mu'in  uddin.  Voyez  Mu'in. 

Gulàm  Murtaaà.  Voyez  Haums, 
Sarwar, 

Gulàm  Muftafii.  Voyez  DU,  Faroy, 
Sâlim,  Taketn,  Ttÿobbur. 
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Gulam  Nabi,  I,  520.  Voyez  Bhogy 
Kalâmîy  Mukhtâr. 

Guiàiii  Nacir*  Voyez  Jarràk» 

Gutâm  Nacîr  uddin,  1,  521.  Voyez 
Quind*al. 

Gulâm  Najaf,  I,  521. 

Gulâixi  Baçûl.  Voyez  NAdiTy  Saïyidy 
SchauCf  Siyâdaty  Taaschschuc, 
Zukà. 

Gulâm  Rizâ.  Voyez  RizA, 

Gulâm  Sa*ad. 

Gulâm  Sarwar,  I,  522. 

Gulâm  Yahyâ.  V^oyez  liuzùr, 

Gulâm  Zamin.  Voyez  Karam. 
Gulâm-i  Nabi.  Voyez  Gurbat. 
Gulâm!  (Gulâm  Muhammad),  1, 5Sâ  ; 

111,373. 

Gulâmi,  journaliate,  I,  522. 
Gulacban  (Amir),  I,  519. 

Gulâchan  (Schâh),  1 , 522. 

Gulû.  Voyez  Kallâ, 

Gulii  Bcg.  Voyez  Misktn. 

Gulzâr  ’Alî.  Voyez  Acfr,  Nacîm, 
Gumân,  1 , 522. 

Gur-dayâl.  Voyez  Béhosch, 

Gurbat  (Nacir  uddin),  III,  372. 
Gurbat  (Gulâm-i  Nabî),  III,  372. 
Gurbat,  de  Murûdâbàd,  I,  523;  III, 
372. 

Giir-dâ-i,  I,  523. 

Gurdézi,  I,  523. 

Guijâul.  Voyez  Ahmad, 
Gurû^bakhsch.  Voyez  Dtwân, 
Gurâ-dâs,  I,  524. 

Guztakh,  1,  525. 

Guwaïyâ,  I,  325. 

Guzarali,  I,  525. 

Gwâl  Ravi,  I,  526. 

Habib  (Habib  ullab),  III,  362. 
Habib  (Habib-i  Maulâ),  111,  362. 
Habib,  de  Murâdâbàd,  I,  526. 


Habib,  d'Haïderâbâd,  I,  526. 
Habib  Huçaïn,  I,  527. 

Habib  ullab,  I,  527.  Voyez  Habtby 
Hengâ* 

Habib  ullab  Beg,  I,  527. 

Habib  urrahm.in.  Voyez  RuswA, 
Habib-i  Maul.â.  Voyez  Habtb, 
Haçab.  Voyez  Uubb, 

H.i<;an.  Voyez  Bismil. 

Haçan  (le  kbwàja),  I,  527;  III, 
362.  V^uyez  Wahschat, 

Haçan  (Mir  Gulâm-i-Hac;an),  I, 
528;  III,  362. 

Ha(:an  (Mîr),  I,  533. 

Haejan  (Mîr  Haçan  Sebâb),  I,  533. 
Haçan  (Mir  Muhammad),  I,  .540; 
III,  362. 

Haçan  (AbiVlhaçan),  I,  540. 

Haçan  (Gulâm  Haçan),  i,  541. 
Haçan  (Muhammad  Haçan),  I,  541. 
Haçan  (Haçan  ’.\lî),  I,  541. 

Haçan  (Najab  uddin),  I,  542. 

Haçan  (Jamâl  uddin),  I,  542. 

Haçan  (le  hâliz  Muhammad),  I,  542. 
Haçan  (Icüdâr  uddaula),  I,  542. 
Haçan  (Mirzâ  Huçain),  I,  542. 
Haçan  (le  satyid  Muhammad),  I, 

542. 

Haçan  (Ahmad),  1 , 543  ; III , 362. 
Haçan  *Ali  Khân,  Rirmâni,  I,  543. 
Haçan  *Ali  Khân  (Muhammad),  I, 

543.  Voyez ’Aydc,  Âgâh , Faiz^i 
Ifaidar,  *Jbrat,  Ja*Jarif  Jaulàn, 
Afasâar,  Afuztorr,  AVçuii,  Scha^ 
dân,  Schauc. 

Haçan ’askari.  Voyez *Arsch,yaïyir, 
Haçan-bakhsch.  V*oycz  WAci/» 
Haçan  Culi.  Voyez  Ahsan, 

Haçan  Gâlib.  Voyez  *Askart, 

Haçan  Khân.  Voyez  7afauu;ur. 
Haçan  Mirzâ.  Voyez  Casd,  Ractkh, 
Haçan  Rizù.  Voyez  Najât. 
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Haçan  Ritwi,  I,  543.  Vovez  'Àùch, 
Haçaii  uddin.  Voyez  Bayân, 

Ha^an  ullab.  Voyez  Haçan. 

Haçaii  Yâr  Rbàn.  Voyez  ÀfïaL 
Hacc.  Voyez  Amtr  {Muhammad 
YAr), 

Hacc  niçâ.  Voyez  Majbûr^ 
llacib,  I,  544. 

Hâcil^  in,  361. 

HacSn,  I,  544. 

Hâdî  (Muhammad  Jauwâd))  I,  544. 

Hâdi,  de  Dchli,  1,  545. 

Hàdi,  du  Décan,  1 y 545. 

Hâdi  ’Ali.  Voyez  Aschk,  Bêkkudy 
Maftûn. 

Hâdi  Haçan.  Voyez  Caiz^  Mahrûr, 
Hâdi  Huçaïn,  I,  545. 

Hâfi.  Voyez  Majnûn, 

Hâfiz  (Muhammad  Aachraf),  I,  545. 
Hâfiz  (Schujâ*  uddin),  1 , 545. 

HàHz  (Rhaïr  ullah),  1 , 546. 

Hâfiz  (Sadr  uUslâm),  I,  546. 

Hâfiz  (Nizâm  uddin),  I,  546.  V*oycz 
Aschrafy  Haçan,  Khusch^ras , 
Tâlib. 

Hâfiz  (Muhammad),  1 , 546. 

Hâfiz,  d'Haïderâbâd,  I,  546. 

Hâfiz  (Zâmin),  III,  361. 

Hâfiz  Ahmad  ’Ali.  Voyez  Ahmad 
•AU. 

Hâfiz  Ahmad  Khân,  I,  546. 

Hâfiz  ’Ali.  Voyez  *AU, 

Hâfiz  ('Abd  urrabman).  Voy.  IhçAn, 
Hâfiz  Gulâm-i  Ahmad.  Voy.  Ahmad, 
Hakhaî. 

Hâfiz  Ikrâm  Ahmad.  Voyez  Y^aïgam. 
Hâfiz  Muhammad.  Voyez  Haçan, 
Haïyat,  Taçui* 

Hâfiz  Muhcin.  Voyez  RizA, 

Hâfiz  Sadr  ulisiâm.  Voyez  Khân 
Bahûdur, 

Hâfiz  Tâj  uddin.  Voyez  MxuchiAc, 


Hâfiz  Tâlib.  Voyez  TAUb. 

Hâfiz  uddin.  Voyez  Ahmad, 

Hâfiz  ullah.  Voyez  Bismil. 

Haibat.  Voyez  Hatrai. 

Haïdar  (Gulâm-i  Haidar),  I,  547; 
III,  36t. 

Haïdar  (Haïdar  Schâh),  I,  547  ; llf^ 
362. 

Haïdar  (Haïdar  ’Ali  Khân),  1 , 548. 
Haïdar  (HiM^âiii  uddin),  I,  548. 
Haïdar  (Kamâl  uddin),  1 , 548. 
Haïd.ir  (H.Vïdar  Reg),  1,  549. 
Haïdar  (Haïdar  ’Ali),  I,  549. 
Haïdar  (Haïdar-bakhsch),  1 , 540. 
Haïdar  (Murâd  ’Ali),  1 , 549. 

Haïdar  (le  nabâb),  1 , 540. 

Haïdar  ’Ali.  Voyez  Afsar,  Atasch , 
Garm,  HairAn,  Khâdim,  Sagutr, 
Taçauxvur,  Wafû,  YAr, 
Haïdar-bakhzch.  Voyez  Haidar, 
Haîdarî. 

Haïdar  Beg.  Voyez  A'âdâf. 

Haïd.ar  Haçan.  Voyez  Taçauwur, 
Zaki. 

Haïdar  Jân.  Voyez  Schûïc, 

Haïdar  Jang,  I,  549. 

Haîdarî  (Gulâm-i  ’Ali),  1,  550. 
Haîdarî  (Haïdar -bakhzch),  I,  550; 
III,  362. 

Haîdarî  (’Alî  Huçaïn),  1,556.  Voyez 
Haïdar„ 

Haïf  (Chiràg  ’Ali),  I,  556;  III,  362. 
Haïf  (.Vfoti  Lâl),  I,  556;  Hl,  362. 
Haïf  (Muhammad  Hâji),  I,  556. 
Haïrân  (Haïdar  ’.Ali),  1,  556. 
Haïrân  (Bacâ  ullah),  1, 557. 

Haïrân  (Jag-nâth),  I,  557. 

Haïrân  (Mannû),  1,557. 

Haïrân  ('Ali  Huçaïn),  I,  558. 
Haïrat  (Murâd  ’Ali),  I,  558;  III, 
362. 

Haïrat  (Gulâm  Fakhr  uddin),  1,558. 
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Haîrat  (Ajodhya^praçâd),  I,  558. 
Haïrai  (KalMn),  I,  559. 

Haïrai  (Rahm  ’Âlî),  1,  559. 

Haïrai  (Muhammad  Huçaïn),  I,  559. 
Haïrai  (Mir  Saïyidân),  1 ^ 559. 
Haïrai  (Ja'far  *Ali),  1 , 559. 

Haïyat  (le  hâfiz),  I,  559. 

Haïyat  (Muhammad),  I,  560.  Voyet 
Hasrat, 

Haïyat  'Ali,  I,  561. 

Haïyat  ullah.  Voyez  Goyâ. 

Hâjî,  III,  361.  Voyez  Sâbic,  7a- 

jallî. 

Hâjî  Muhammad.  Voyez  Hâschim, 
Hàji  Saïyid.  Voyez  *Abd  uüah. 

Hâjî  Wall,  I,  561. 

Hajjâm,  I,  561;  III,  362. 

Hàkim  (Muhammad  Aschraf),  î, 

563. 

Hâkim  (Nihâl  uddin),  I,  564. 

Hakîm  (Muhammad  *Ali),  I,  564. 
Hakîm  (Muhammad  Ibrahim),  I, 

564. 

Hakîm  (Muhammad-panâh),III, 362. 
Hakîm  (Gazanfar),  III,  442. 

Hakîm  Anin.  Voyez  Fitrat. 

Hakîm  Schâh,  I,  564. 

Hàl,  Voyez  Ibrâhîm. 

Haldhar-dâa,  I,  564. 

Hâli,  I,  565.  Voyez  Majnûn. 
Hamdam  (Mahfïiz  *Alî),  I,  565. 
Hamdam  ^Gulâb  Chand),  I,  565. 
Hamdam  ('Abd  ullah),  1 , 566. 
Uâmid  (Mîr),  I,  566;  III,  362. 
Hâmid  (Gamaiidi),  III,  361. 

Hâmid  *AIÎ,  1,566. 

Hâmid  Bârî,  I,  568. 

Hâmid  Huçaïn,  I,  568. 

Hâmid  uddîn,  1, 569.  Voyez  Amîn, 
Rîiâ. 

Hâmid  urrabinan.  Voyez  Anîs» 
Hamir  Mal,  I,  569. 


Ilamran(*  (*Aziz  uddîn),  I,  569. 
Hainrang  (DilAwar),  I,  569. 
Hamzah  (’AIi),  I,  569. 

Hamzah  (Schâh),  1 , 570. 

Hamzah  ’AIi.  Voyez  Aïnd,  Sirâj, 
Hannawî,  1 , 570. 

Hanùmân-dâs,  I,  570. 

Haquical,  I,  570;  III,  362. 
Haquiqiiî.  Vovez  Uatjutcat, 

Unquir  (Imâm  uddîn),  1 , 572. 
Haquir  (Nabî-bakhsch),  I,  572. 
Haquir  (SchÎT  Sahâyi),  1 , 573. 
Harbans,  I,  573. 

Har  Chand  Ghos,  1 , 574. 

Har  Chand  Rischor,  I,  574. 

Har  Chand  Raé,  I,  574. 

Har-dâs  Stn(*h,  I,  574. 

Har  Dco,  1 , 574. 

Har  Govînd  (le  munschf),  1, 575. 
Har  Govind  (Umed  Lâl),  I,  575. 
Har  Gopal.  Voyez  Tafia. 

Har  Nârnyan,  I,  576. 

Har  Ràé  Ji,  I,  .576. 

Har  Sabàyî.  Voyez  Harya,  Ni’mat 
Zinda. 

Hari,  I,  576. 

Hari-bakhsch,  I,  577. 

Hari  Chandar  ou  Hari  Ghandra,  I 
577;  III,  459. 

Hari-dâft,  I,  579. 

Hari  Hara,  I,  579. 

Hari  Lâl,  I,  579. 

Hari-nâth,  1,  579. 

Hari  Raya  JI.  Voyez  Har  Aâe  Jt. 
Hari  Schankar.  Voyez  Hascham. 
IJarîf,  1 , 579. 

Hariyansa.  \"oycz  Harbans. 
Hariwâ,  I,  579. 

Harsukh , 1 , 579. 

Hanvî,  1 , 580. 

Harya,  1,  580. 

Hascham  (Bâqiiir  *Ali),  I,  581. 
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Ha^ham(Schankar-pra<;â(l),  I,  581. 
HâscKim,  du  Décan,  I,  581. 
Hàscbim  (Hâji  Muhammad),  I,  581. 
Hlacbim  (le  khwâja),  1,  581. 
HÂschim  'Ali.  Voyez  Huçatn(, 
Macth. 

Hu()chim  (Muhammad).  Voy.  Sâhic, 
Hàochiniï  (Mir),  1,  582. 

HÂsrhimi,  de  Dehlî,  I,  582. 
Haschmat(Muhammad’Ali),  I,  582; 
111,  362,  442. 

Haschmat  (Muhtaacham  *Ali),  1, 
583;  III,  362. 

Haaehmat  (Fakhr  uddin),  1 , 583. 
Hasrai  (Ja’far  *Ali),  I,  584. 

Hasrai  (Muhammad  Ilaïyat),  I,  580. 
Haarat  (Ra<;ûl4)akh!icb),  I,  587. 
Haiirat  (Rbaïr  uddin),  I,  587. 
Haarat  (Zangui  Râm),  I,  587.  Voyez 
Haïrat,  Majnùn. 

Hâtif  (Muhammad),  I,  587. 

Hâtif  ou  H.itifî,  du  Décan,  I,  588. 
Hâlim  (Zuhùr  uddin),  I,  588. 
Hâtim  (le  aaïyid  Hntim  ’AIi),  I,  592. 
Hâtim  (Mirzà  Hâtim  *Alî),  I,  592. 
H.âtim  ’Alî.  Voyez  Mihr. 

Hawaa  (Muhammad  Taqui),  I,  592. 
Hawas  (Gulâm  Mustafà),  I,  594. 
Voyez  llosch. 

Hayâ,  I,  594.  Voyez  Haïrat. 

Hazârî  Lâl.  Voyez  Muztarr. 

Haztk,  I,  595. 

Hazin,  I,  595. 

Hazin  (Abu’lkhaïr),  1,595;  III,  362. 
Hazin  (Muhammad  *Ali),  1,  596; 
ni,  362. 

Hazin  (Muhammad  Bàqiiir),  I,  596; 
111,  362. 

Hazin  (Khuja$ta-bakht),  I,  597. 
Haztn  (Bahâdur  'Ali),  I,  597. 
Hâzir,  1 , 597. 

Hémat,  I,  597. 


Heng.â  ou  Hingâ,  I,  598.  Voyez 
Schaidâ, 

Hidâyat  (Miyân),  I,  598. 

Hidâyat  (Hîdàyat  tillah),  J,  599. 
Hidâyat  'Ali,  d'Agra,  1, 590. 
Hidàvat  'Ali  (le  maulawi),  I,  599. 
Voyez  Actr,  ‘A<chic,  Hidâyat, 
Kaiji,  Mâyil. 

Hidâyat  ullah.  Voy.  GoyA,  Mirzà. 
Hijr  (Asgar  Hu(;aïn),  I,  600. 

Hijr  (Gulâm  Imâm),  I,  600. 

Ililâl  (Muhammad),  1,  601;  111, 
442. 

Hilâl  ('Ali),  I,  601. 

Hilm,  1,  601. 

Himâyat,  I,  601. 

Himâyat  'Ali.  Voyez  Majnûn, 
Himâyat  ullah.  Voy.  Dilguir,  Surûr, 
Himmat  (’Ali),  I,  602;  III,  442. 
Himmat  (Ahmad),  I,  602. 

Hindû,  I,  602. 

Hindû  Lâl.  Voyez  T<Ui\ 

Hiimâ,  1 , 602. 

Hirâ,  1,  602. 

Hirâman , 1 , 604. 

Hisrhmat.  Voyez  Haschmat. 

Hizbar  Huçain,  I,  604. 

Hridyarâm.  Voyez  Jaudat. 

Hosch  (Scharas  uddin),  I,  604. 
Hosch  (Taquî),  I,  604.  Voy.  Hawas. 
Ho^chdàr,  1,  604. 

Ilo^fchyâr,  1 , 604. 

Hubb,  I,  605. 

Huçaïn,  III,  416,  431. 

Huçaïn  (Gulâm  Huçaïn),  1 , 605. 
Huçaïn  (le  nabâb),  1 , 605. 

Huçaïn  (Ahçan  iiddaula),  I,  606. 
Huçaïn  (le  hakim),  I,  606. 

Huçaïn  (le  saïyid),  I,  606.  Voyez 
Gulâm  Huçaïn. 

Huçaïn  'AIî  (le  aaïyid),  I,  607. 
Huçaïn  *.\li,  de  Râmpiir,  I,  607. 
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Voyez  Açar,  Amjadf  BirisrhUi  ^ 
Carar,  Fakhr  udditiy  flurnùiî y 
ImA  y Jaulûny  Mahvy  Atthualy 
Navîmy  Sâ<jiiî y Schaukat. 
Hu<;aïn  ’Ali  Kbiin,  I,  607. 

Huçnïii  'Ata.  Voyez  Tahcîn^ 
Huçaïn-bakbiich , I,  607.  Voyez 
Bakhschî , Bazzù^y  Muschtâcy 
Ruslauu 

Huçaïii  Khân.  Vovez  Tacauwur* 
Huraïn  lUzàî.  Voyez  Uaran  JUzwf, 
Hiiçaïni  (lîahâdur  ’Ali),  I,  607. 
Hocaïni  (Mir  Huçaïn),  1,611. 
Hiu^aïtii  (le  muiiitchi},  I,  612. 
Iluçaïni  (Huraïn  ’Ali),  I,  613. 

Voyez  Fatli  'AU. 

Huv<'ïni  (le  nabàb),  1,  61^. 

Huçàm  (Chaudbarî),  I,  614. 

Huç.^m  ’Ali.  Voyez  Gttiriyâiiy  Hu- 
çâm . 

Huçâm  uddaula.  V.  Gojrây  Hucâm. 
Iluçùm  uddin.  Voyez  Uaidary  Sumi, 

Hukm  Cband,  I , 614. 

Hukûinat,  1 , 615. 

Humâ,  I,  615. 

Hiinar  (DAùd),  I,  615. 

Hunar,  poëtc  ancien,  I,  615. 
Hunar  (^Vâ^iB  ’Alî),  I,  616. 

Hunar  (Miyàn),  I,  616. 

Husn , 1 , 616. 

Hiiwaïda,  1,  616. 

Iluzûr  (Gul.im-i  Yahya),  I,  616; 
111,362. 

Hiizûr  (Rai  Miikund),  I,  618;  III, 
.362. 

Huzùr  (’Alid  ulbacîr),  1 , 618. 
Huzûri , 1 , 618. 

’lb.Ad  ullah.  Voyez  Jfamdam. 
’lbâdal,  II,  1. 

Ibn  Uischam.  Voyez  Rasmt. 

Ibn  Nischàli.  Voyez  Awarî, 

T.  III. 


linâKîm  (le  nab.ib),  II,  1. 

IbrAliîtn  (le  cazî),  II,  3. 

Ibralilm  (’Adil  Schâb),  II,  4, 
Ibrâhîm  ’Alt.  Voyez  Khalil. 
Ibrâhîm  Bcf».  Voyez  MaclûL 
Ibrâin  Rhân , 11,4. 

’lbrat  (Ziyâ  uddin),  II,  5. 

’lbrat  (Saïyâd  uddin),  III,  371, 
’lbral  (Ilm^aïn  ’Alî),  II,  5. 

’lbrat  (Muhammad),  II,  5. 

’lbrî,  III,  371. 

’M,  III,  372. 

Içâlal  (FazI  ’Ali),  II  , 5. 
ïçâlat  Khân.  Voyez  Snbit, 

Icbâl  uddaula.  Voyez  Majhûr. 
Ictidâr  uddaula.  Voyez  *Abbàs» 
Idrâk,  11,6. 

Iftikhâr  uddin.  Voyez  Schuhrat. 
Ihc;nn  ('Abd  urrahman),  II,  6. 
Ihçàn  (Gutâm  ’Ali),  II,  6. 

Ihcân,  de  Lakhnnu,  II,  7. 

Ihçàn  (Schartu  tiddin),  11,7. 

Ihçàn  'Ali,  II,  6;  III,  410.  Voyez 
Faizy  Sâbit. 

Ihçàn  ullah.  Voyez  Marufy  Mum~ 

(Az,  TVtuyuiV. 

Ijàbat  ’Alî.  Voyez  SAùii, 

Ijâd,  II,  7. 

’ljâz  (A»gar  ’Ali),  II,  7. 

’ljâz  (Raràmat  ’Ali),  II,  7. 

Ikrnm  (Ikràm  ullah),  II,  8. 

Ikrnin  (Muhammad),  III,  358. 
Ikràm  Ahmad.  Voyez  Zatgàm* 
Ikràm  ’Ali,  II,  8.  Voyez  Tau'dn. 
Ikràm  ullah.  Voyez  Ikramy  Mah^ 
schary  Yâr.  v 
llàrhî  Ràm.  Voyez  TtUib. 
Ilàh-bakhsch.  V'oy,  Schâdy  Schefta. 
Ilàh-yâr.  Voyez  Bismily  SchAd. 
llahi-bakh^ch  (le  inaulawi),  11,  10. 
llahî-bakh.sch,  Ansàrî,II,  11.  Voyez 
BukUschy  RcjAiiy  Bîmàry  CurtHy 
33 
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'/«'Ayiit,  ^àzisehf  Ai- 

schât,  Schauc, 

Ilbâm  (Fazâïl  Bcg),  11,11  ; 111,358. 
lihâm  (Scharaf  luldîii),  11,11;  lH  , 
358.  Voyez  Malùi. 

’llm.  II,  11. 

Iinâ , Il , 11. 

’lmàJ,  II , IS. 

'Imâd  uddin,  II,  lî« 

Imam,  II,  25. 

Imam  'Alt,  II,  26.  Voyez  Fidâ, 
SAhib  Quirâny  Tarzt. 
Imâm-baklisLli,  II,  26.  Voyez  Békâr, 
ImAmt,  Sâcikh,  iViAdn,  Sabbayi, 
Sipâht,  Thanesri. 

Imàm-bakii'icli  Sâbib  Kbân,  II,  26. 
Imam  uddin  (le  nabâb),  II,  26. 
Imàm  uddin  (le  maulavrî),  II,  26. 
Imâm  uddin  (le  bàkim),  II,  26. 
Voyez  Auj,  FIdâ,  Afazmûn,  Mun~ 
tazir,  Muzlim,  AVidiV,  Xuxhat, 
Saty-id. 

Imâm  uddin  Ali,  H,  26. 

Imâmî,  II,  27;  ni,  358.  Voyez 
Nudrat. 

Imân  (Scbcr),  II,  28. 

Imân,  ilu  Décan,  Il , 29  j III , 359. 
Inidâil,  de  lUmpûr,  III,  358. 
Imdàd  'AU,  II,  29.  Voyez  Àsrhk, 
Auhob,  Bahr,  .Saschtar,  Saiyid , 
Sihr,  SuUin,  Vâwar. 

Imdàd  H.K.an.  Voyez ’Acf,  Mnjnûn, 
Saschtar, 

In’âm  ullah.  Voyez  ) ayui'n. 

’lnàyat  (’lnàyat  ’Ali),  II,  30;  III; 
372. 

'Iiiâyat  (Nizàni  uddin),  II,  30. 
’Inâyat  (’lnàyat  Ilu<;aïn),  II,  30. 
'Iiiàyal  (’lnâyat  Alimad),  II,  31. 
’liiàyat  Almi.Tl.  Voyez  Rûh  ullah. 
’liiavat  ’Ali.  Voyez  ’Aî/i,  t’aroÿ , 

Hiàli . 


’lnâvat  Hiiram,  II,  31;  III,  419. 
Voyez  BuswS. 

■ ’lnàyat  ullah.  Voyez  Hajjâm , 
Muschtàc. 

’lnàyat  urrakmnn,  II,  31. 

Indarjit.  Voyez  Jauhart, 

Indarmaii,  Il , 32. 

In^àf,  III,  358. 

Insâf  (Yahyâ),  II,  32. 
ln!i.îf  (’Abd  iirrahraan),  II , 32. 
Insàn,  II , 32  ; III , 358. 

Inschâ , Il , 33  ; III , 358. 

Intizàr,  II,  38;  III,  358. 

’lràquî.  Voyez  Riccat, 

Irci,  II,  38. 

ireî-praçâd.  Voyez  Srt~praçâd. 
’lrfàn,  II,  38;  III,  371. 

’lrbin  ’Ali,  II,  38. 

Irscbâd,  II,  39. 

Irtiz.â , II , 39. 

lachàrac’Ali  ouBaschàrat  ’ Ali.  Voyez 
Sidc, 

*ïscbc  (‘Izzat  ullah)t  II,  39;  III, 
371. 

’liîcbc(Rukn  uddin),  II,  39;  III, 
371. 

’Ische  (Zaïn  uddin),  II,  **• 

’Ischr  (Muliammnd  *Ali),  II,  *5. 
’lsche  (Gidiuu-i  Mubi  uddin),  II,  *5 , 
III,  371. 

’Iscbcr  (Ilui^aïn),  II , *6. 

’lsriic  (I\iz.i),  II,  *6. 

*laclic  ’Alî.  Voyez  Sckâh  (Sad 
uiiah), 

Iscbfàe,  II,  *6;  III,  357. 

’Iscbqui  (’Abd  ulwahîd),  II,  *6. 
Iscbqiii,  de  Muradàbàd,  II,  *6; 
III,  371. 

’lsebqui,  du  Decan,  II,  *7, 

’lmhquî  (Uahmat  ull.ali),  II,  47. 
’lsrbqui  (Ilahî-bakhscli),  II,  47. 
Ischnic,  II,  47. 
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’îschrat  (Gulâm-i  ’Alî),  11,  48;  ll(, 
371. 

’lsihrat  (Gulàm  Ran(>âli)«  II,  49. 
’Ischrat  (Akliar  ’Alî),  II,  49. 
’lschrat  (Bkola-nàlh),  II,  49. 
I>»clirî-clàs.  Voyez  Schrt^dàs. 
Ischrî-pr.ic.âtl.  Voyez  Afalùl. 
liWîhri  Sah.iï.  Voyez  Schrt  Sahâi. 
Uchliyâc,  II,  50;  III,  357. 

I^fàn,  11,51. 

Ishàc.  Voyez  *//«  ». 

Ishac  (Muhaminail  ),  II,  51. 

Ishac  (’Ali),  II,  52. 

Ishac  Bcg.  Voyez  Ma^mûn. 
Inkandar-Cadr.  Voyez  Tatibtr. 
Ih1.îiii,  II,  52. 

Islam  ’Ali.  Voyez  JUyâiat» 

Isma'ïl.  V'ov'ez  Gant, 

IsmâTl  (le  Iiâji  maulawi),  II,  52. 
Ismâ’ïl  (Mirzà  Muhammad),  II, 
57. 

Um.îTI  (Mîr).  Voyez  Ahjmli, 
laroâ’ïl  IIu<;a'in.  Voyez  Alunir. 
ismâ'ïl  Khan,  II,  57. 

Ismî.  Voyez  Acimr. 

’lsmat.  Voyez ’Asmal. 

Isrâr,  II , 57. 

Isrî.  Voyez  /rc»,  Afalûl. 

Isrî-dâs,  II,  57. 

Isrî  Singh.  Voyez  Mischât, 
Itwarî-praçàd.  Voyez  Afalûl. 

Ittifâc,  II,  58. 

Itühâd,  II,  58. 

’Iwaz  ’Alî.  Voyez  Tankû. 

’lyâz,  III,  372. 

’lzàz,  Il , 58. 

Iztiiâb,  II,  58. 

’lzzat  (Gulàm-i  Haidar),  II,  58. 
’lzzat  (Muhammad  Sulaimàn),  II, 

59. 

’lzzat  (’Abd  ulwâci),  II,  59. 

’Izzal  (Niyâz  ’Ali),  III,  371. 


’l/zat  iillah.  Voyez  'Ischc,  ’fsckratt 
Ja-J,. 

Jabbàr  ’Alî.  V^oyez  Disthil. 

Jâdân.  Voyez  Khulc, 

Jafar(Mir),  11,59;  111,361. 
Ja’far  ou  Ja’fari  (Mirzâ),  II,  60, 
Voyez  Scharar^  Zatalt, 

Ja'far  ’Ali,  de  Dchli,  II,  60. 

Ja’far  ’Alî  Khân,  II,  60.  Voyez 
Camar,  Favîhy  Uasruty  Aleky 
'Vmda. 

Ja’far  Sehâh.  Voyez  Ju^fari, 

Ja’far  Scharif,  II,  61. 

Ja’fari  (Hàqiiir  ’AIi),  II,  61. 
Ja’fari,  de  Lakhnau,  II,  62. 

Jagan  (Mirzâ).  Voyez  .l^câiid. 

Jagan  (Miyân),  III,  361, 
Jaganarath-praçâd,  II,  62. 

Jagat  Nàràyan,  II,  63. 
Jagjivan-dàs,  II,  63. 

Jag-nâth,  de  Mahuba,  II,  64. 
Jag*nâüi  (le  muuâchi),  II,  64.  Voyez 
ChUraffupt. 

Jagnî  Râm.  V*oycz  Hasrat. 

Jagiiû , II , 64. 

Jahân.  XosciBént  Sàrâyan,  Atiran, 
Jahândâr,  II , 64;  III,  361. 
Jahângiiir,  II,  66. 

Jahângt)tr>dâz,  II,  66. 

Jâhar,  Il , 66. 

Jahman.  V’oycz  Jhaman. 

JaV-dati,  II,  69. 

Jaï-dayâl,  II , 69. 

Jaï  Déo  (Jaya  Déva),  II,  69. 

Jaï  Gopal,  II,  77. 

Jaï  Singh,  II,  77.  Voyez  Khayâly 
Afactûl. 

Jaï  Sukh.  Voyez  Zirak. 

Jaïci  ou  Jawaei,  II,  66. 

Jaibiin.  Voyez  Afahzûii. 

Jaïn;i  ou  Jîiiâ  llégam,  II,  78. 

33. 


Digitized  by  Google 


516 


PREMIÈRE  TABLE. 


JaUl  (Mirzn),  II,  78. 

Jalâl,  ïl«  Faïj'âliâd,  11,  78. 

Jal.M  (Jalâl  u(itlin),  II,  78. 

Jaliil  (Ramia  *AliJ,  II,  78. 

Jalal  (Zàmin  ’Alî),  II,  79. 

Jalàl  ii(ld;uila.  Voye*  Muhdî. 

Jalâl  udtiin,  II,  79.  Voyez  *Âschicy 
t'aiZi  Sc.haidâ. 

JalU(Malulî  ’Ali),  II,  79. 

Jalitî  (MiihammatlJ,  II,  79. 

II,  79. 

Jamâl,  II,  80.  Voy<**  Jalàl. 

Jamâl  liddiii,  II,  80.  Voyez  'Arijy 
Ilaçan  y Kàtnxly  Jalàl. 

Jamâl  iiddin  Khàn,  II,  80. 

Jâmî,  II , 80. 

Jamll.  Voyez  Jurât. 

Jatnîl  tiddîii,  II,  80. 

Jani’ivat  Râé.  Voyez  Walidat. 
Jamnâ'praçâd,  II,  81. 

J.iinsclird,  II,  81, 

J,àn  (Jàn-i  *Alam),  II,  81. 

Jân  (.làn-l  *Alî),  II,  81. 

Jàn  (Yâr  *Ali),  Il , 82. 

Jâii  (Mirzâ),  II,  83. 

Jàn  Jànàn.  Voyez  A/«z/i«r, 

Jàn  Khàn.  Voyez  Safîr. 

Jàn  TapiKch.  Voyez  Tapisch. 

Jàn-i  Mith.-imiiiad  (St-hàli),  II,  83. 
Jàn-i  Muhammad  (Mlyàn),  II,  83. 

Voyez  Caràry  îKà-^tawàn. 

Jànà  Hé{*aiii  ou  Jànà  Bài,  II,  83. 

Voyez  Dulhany  Nawàzisch. 
Janà-nath.  Voyez  Khiyàl. 
Jnnaniéjaya.  Voyez  Armân. 
Jaiiàrdan  Bhatta,  II,  84. 

J.in.àrdan  Bàin  Chandra,  II,  84. 
Jao(;ùn,  III , 361. 

Janki  Ballahh,  II,  84. 

Janki'praràd  ou  Par.nàd,  II,  84. 

Voyez  Mtrrikhy  Hàguih. 

Jari,  II,  8.). 


Jarih,  II,  85. 

Jàrij-pesch.  Voyez  Schor. 

Jarrah,  Il , 85. 

Jaawant  Singh.  Voyez  Parwàna. 
Jatamal  ou  Jatmal,  II,  86. 

Jaudat,  II,  86;  III,  361. 

Jauhar,  III , 361 . 

Jauhar  (Ahmad  ’Ali),  II,  87, 
Jauhar  (.Schîv  Rnni),  Il , 88. 

J.auhar  (Déwàli),  II,  88. 

Jauhar  (Dîna-nàlh),  II,  88. 

Jauhar  (Jawàhir),  II,  88;  111,442, 
Voyez  Scharc. 

Jauhari  (Ayat  ullah),  II,  89. 
Jauhari  (Indarjit),  II,  89. 

Jaulàn  (R.ihàdur  ’Ali),  II,  80;  III, 
361. 

Jaulàn  (Mir),  11,  90. 

Jaulàn,  de  Lakhnau,  II,  90.  Voyez 
Chauÿân. 

Jawàhir,  11 , 90. 

Jawàhir  Làl,  II,  91. 

Jawàhir  Siii(]h,  II,  92.  Voyez  Jau~ 
havy  Schùkî, 

Jawàn  (Kàziin  ’Ali),  II,  92;  III, 
361. 

Jawàn  (Na’îm  Beg),  II,  102. 

Jawàii  (MuhibI)  ullah),  II,  103. 
Jawàn-hakht,  Voyez  Buhùdur, 

Jaya  Chandra,  II,  103. 

Java  Déva.  Voyez  Jaï  Üéo. 

Jaya  Gopàl,  111,  452. 

Jaya  Nàràvan  Ghocàla,  II,  103. 
J.izàrt  (Ibn  id'atir,  III,  398. 

Jazb (’lz/at  ull.ah),  II,  103;  III,  442. 
Jazb  (Mazhar  Alî),  II,  104. 
Jazûbi,  II , 104. 

Jhaman,  II,  104. 

Jhanu  Làl.  Voyez  Tarab, 

Ji  Sàhib.  Voyez  Sâhib, 

Jihàz  Sàhib.  Voyez  Tùmâs. 

Jilà,  II,  10.5. 
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Jilànî,  II,  105. 

Jiné-dâs.  Voyez  Znrra, 

Jinn.it,  II,  105. 

Jiwan,  II , 105. 

Jiwan*da.4,  II,  100. 

Jivran  Lâl.  Voyez  Saudà. 

Jiwan  Mal.  Voyez  'Vschschâc» 

Jiyii.  Voyez  Rare. 

Jiyûn  (Mîr),  Voyez  f/kùr, 

Jnân  Déva  on  Jnân  hwar,  II,  107. 
Jnâiii.  Voyez  Kabtr. 

Joâcli  (Raliim  ullah),  II,  107. 

Joscli  (Niyâz  Ahinnd),  II,  107. 
Josdt  (.\hmacl  Ilac^an),  II,  108;  III, 
445. 

Josch  (WarU  ’Ali),  II,  108. 
JosrK(Nizâm  uddin),  II,  108.  Voyez 
Josch  isch , 

Joscliiâch  (Muharaniad'Ro^chan), II, 
109.  Voyez  DU. 

Joschi.sch  (Muhammad  'Aliid),  III, 
361. 

Joyâ  (’Alî  Hiiçaïn),  II,  109. 

Joyà  (Muhammad  Iluçaïii  ’Ali),  II, 
109. 

Jugal  Kiflchur,'II,  110. 

Jug{>an,Il,  110.  Voyez  AicAnd. 
Junûn,  III , 361. 

Junûn  (Gulâm~i  .Musta/â),  II,  110. 
Junûn  (Fakhr  ulislàm),  II,  110. 
Junûn  (Najaf ’Ali),  II,  110. 

Junûn  (Muhammad  Jiwan),  II,  111. 
Junûn  (FazI  ou  Faiz  *Ali),  II,  IH. 
Junûn  (Mahdi  Khàn),  II,  111. 
Junûn  (Chandâ-praçàd),  II,  111. 
Junûn  (Mahdi),  II,  111,  Voyez 
Kâfir. 

Jurât  (Calandar-bakhüch),  II,  112; 
III,  445. 

Jnrat(Scher’Ali),II,118;  111,361. 
Jurât  (.Mngal),  II,  118. 

Jurât  (Muhammad  Hut^aïn),  II,  118. 


Jurât  (Muhammad  Rizà),  II,  118. 
Jurât,  de  Faizàhàd,  II,  118. 

Jurai  uddaula.  Voyez  Aschufta. 
Jwàla-nâlh,  II,  119. 

Jwàla-prac;âd  ou  Jwala-Sahâï,  II, 
119.  Voyez  Dalîg. 

Jwala  Scharikar,  IJ , 150. 

Kab  Déo,  II,  120. 

Kabi  Chaud.  V'oyez  Chaud. 

Kabi  Lâl,  II,  120. 

Kabi  R.âj.  Voyez  Sukh  Dco. 

Kabir  ou  Kabir-dâd,  II,  120;  III, 
395,  458. 

Kabir  (Sumbuli),  II,  134. 

Kabir  ’Alî,  Voyez  Curban  *AU. 
Kahir-dâii,  II,  135. 

Kâci-dàiî,  II,  135. 

Kâei-dâji  .Milr,  II,  1.35. 

Kàci-day.àl,  II,  136. 

Kàcî-nâih  (I..îlâ),  II,  1,30. 
Kàei-nâth  (le  pandit),  II,  136. 
Kàci-pr.i^4d,  II,  137. 

Kàci  Ràm.  V'oyez  Kùci~dà$, 

Kâfi,  II,  137. 

KàHr,  II,  137. 

Kâhan  Singh  (le  même  que  Kàn 
Sintjh),  II,  138. 

Kaï  Cubâd.  V'oyez  Firâc. 

Kai  Khu^raii.  V'oyez  Khusrau. 

Kaïf,  II,  138. 

KaïR,  II,  138. 

Kaïwâii  ('Ali  Ilur.Vin),  II,  138. 
Kaïw.àn  (Radli),  II,  138. 

Kâkâ  Jî.  Voyez  Parwûna^  Schauc. 
Kâkul,  II,  138. 

Kalâmi  (Gulàm  Nabi),  II,  139. 
Kalàn,  II,  139. 

Kalb  .Ali.  V’oyez  Bétabj  Gattal. 
Kalb  Hu(;aïn,  II,  139.  Voyez  Nâdir. 
Kâli  Charan,  II,  139. 

Kâli-dâs,  II,  140. 
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Kâli  Krisfhna,  II,  140. 
Krili-prarad,  II,  142. 

Kâl!  Rai%  Voypï  Tamîz. 
Râlika-pr.irâcl.  Voyez  Mûjid» 

Ralim  (Muhammad  IIiM^aïn),  II,  143. 
Kalim  (Kalim  ullah),  II,  144.  V^oyez 
Malûlf  Mukhtar. 

Kalîm  ullah.  Voyez  fJçân. 

K.aliyân  Ràé,  fl,  144. 

Kaiiyân  Sin(}h.  Voyez  'A^chic, 
Knllii.  Voyez  Uajjamf  JSactr, 
Kallau  Ja’far,  II,  IV5. 

Kam-Qo,  II , 145. 

Kamâi  (Fa(jtiir  Srhâh  Ramâi  nddin 
Muhammad  Hiu^aïn),  I,  45;  II, 
!45. 

Kamàl  (Kamàl  '.Alï),  II,  154. 

Knmâl  (Muhammad),  II,  154. 
Kamnt  uddin.  Voyez  Haidar,  Khùb, 
Schaïr. 

Kamhii.  Voyez  Subhân(Muhammad 
Sâlih). 

Kâmil,  II,  156. 

Kâriiil  (Thàkur-dâs),  II,  156. 

Kami)  (Mirzâ  Bc{>),  II,  156. 

Kâmil  (Liitf  ullah),  II,  156. 

Kâmil  (Ahmad  *Ali),  II,  157. 

Kâmil  (Jamâl  uddin).  II,  157. 
Kâmil  (Muhammad  Murschid),  II, 
157.  Voy^z  Kamàl. 

Kammal  Schâh.  V'oyez  AJzal. 
Kamtar  (Srhâh),  II,  157. 

Kamtar  (Khaïr  ullah),  II,  157. 
Kamtar  (Kifàyat  ’Alî),  II,  137. 
Kaintarin,  II,  157. 

Kàn  Siu{;h,  II , 158. 

Kanâra'dâs,  II,  158. 

Kanhâ  Pathaka,  II,  159. 

Kanhaïyà  Lâl  ou  Kanhyà  Lall,  11^ 
159;  III,  455.  Voyez  SchayAn, 
Taetr, 

Kànjî  Mal.  Voyez  Gari6,  Sabàj  Ziyà. 


Kannâ.  Voyez  Gannn, 

Kanz  uddaula.  Voyez  Guhar. 
Karam,  II,  161. 

Karam  ’Ali.  Voyez  ’Aci , Mismâr, 
Karam  Ilahi,  Il , 161. 

Karam  ullah.  Voyez  Dard, 
Karâinat,  II,  162. 

Karâmat  ’Alî,  II,  162;  III,  409. 
Voyez  Asâar,  Farrukh, 
Svhahîd. 

Karâmat  ullah.  Voyez  Khalic, 
Karim  (Karim  ullah),  II,  163. 
Karim  ('Abd  ulkarim),  II,  163. 
Karim -bakhÿch.  II,  163.  Voyez 
Fois,  Maftiîn. 

Karim  Re^.  Voyez  Schi/à. 
Karim-dâd , II,  165. 

Karim  Ilueaïn,  II,  165. 

Karim  Khan,  II,  165. 

Karim  uddin  (Mir),  II,  166. 

Karim  uddin  (le  maulawi),  II,  166; 

III,  450.  Voyez  Baça,  San*at, 
Karim  ullah.  II,  177.  Voyez  Dard- 
mandf  San*at. 

Karma  Dâï,  II,  177. 

Karna  ou  Karnidhan,  II,  178. 
Karla,  II,  178. 

Kâschif  (’Ali),  II,  179. 

Kââchif  (Muhammad  llu<^aïii),  II, 
179. 

Kauçar,  II,  179. 

Kaukab,  II,  180. 

Kauraraal,  II,  180. 

Kâzim,  H,  180.  Voyez  Jawân. 
Kâzim  ’Ali.  Voyez  Cais,  MayU^ 
Surûr, 

Kcc^ava-dàs,  II,  180, 

Kéd.ii-nâth,  II,  182. 

Keflchah  Chandar,  II,  183. 
Ke^rhab-prai^àd , 11,183. 

Kcwal  Râm.  Voyez  HoschyAr. 
Kez-darâz,  Il , 183. 
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Rliàdim  (Rhàdim-i  Hut^aVn),  II,  184. 
Rliniliui  (le  iialiàl»))  II,  184. 
Rliàiliiii  (Rhàdiin-i  ’Ali),  11,  184; 
111,302. 

Rliâdini  (Fiw.alà),  II,  185. 
Rl)âdiin(le  saïyid),  II,  185. 

Rhâdini  'Ali,  II,  185. 

Rhàfi,  II,  III,  303. 

Rliâfi.  Voyez  M»tjnàn, 

Kliaïr,  IJj  186. 

Rliair  uddin.  Voyez  Bttub^  Ihisrat, 
Murôjiry  l'dr. 

Rhair  idlali.  Voyez  Uii/îz^  KaniUtr» 
Khaïrâ  Scliâh  ,11,  180. 

Rhaïrat  ’Âli.  Voyez  HaUischan. 
Rliâki,  H_,  IIÜL 

Rliàksar  (Midiaiiunad  Y<ir),  II,  187 ; 
III,  365. 

Rhâkjtar  (Gulâm  Mulii  uddin).  II, 
188. 

Khàks.ir  (Siibhàn  'Ali),  II,  188. 
Rhâlâ,  II,  IM. 

Rhàlir  (Zuliiïr-i  ’Ali),  II,  IMl  HI, 
363. 

Rliàlic  (Mustnhi;an),  II,  189;  III, 
36.3, 

Rhâlic  (Raràm.il  ullah).  II,  190. 
Rhalic!  ('Abd  ulkliâlic),  11,  190.  . 
Rhâlic  (Rhâlîc-bakliâcli),  II,  190. 
Rhalifa.  Voy.  Schorixeh , Sikundar, 
Rhalil  (Ibrâhîm  ’Ali),  190. 
Rhaiil  (Muhammad),  Il , 190.  * 
Rhalil  (Dost’AIi),  IM. 

Rhalil  (Scliaraf  uddaula),  II,  191. 

Voyez  Àschk,  Ibràhtm, 

Rhalil  .-Vhmad,  II,  191. 

Rhalil  Ciidir.  Voyez  Càdir. 

Rhàn  (AachiaQ,  II,  191. 

Rhân  (Muhammad),  II,  191 . 
Rhân(*Abd  ullah),  III,  363. 
Rhândân,  de  Murâdâbâd,  Il , 192. 
Rhiàndân,  II,  192. 


Rhâni,  II,  192. 

Rhânjl.  Voyez  Uirn  Chaud, 
Khàjchâk,  III , 362. 

Khâss,  II,  IM. 

Rha.lf  (’Abd  ullah),  II,  196. 
Rhastn  (Gulâm  Gutbj,  II,  197. 
Rhatâ,  II,  197. 

Khâwur,  II,  197. 

Rhaz/âb,  III,  4.56 . 

Rhidfiiat,  I]_,  1^  lUj  ' 

Rhirad,  11 , 198. 

Khiradmand.  Voyez  Fiirat. 

Khiyâl  ou  Rhayâi  (Gulàtu-i  Ilurain), 

ir,  111,363. 

Khiyâl  (Jaï  Singh),  U , 199. 

Rhiyâl  (.lanâ-nâtii),  |J_j  199. 

Rhiyâli  Hâiu.  Voyez  ’Aiyàsch, 
Rhujam,  II,  200. 

Khû!.,  Uj  200. 

Khùb  Cliand.  Voyez  ZuAd. 
Khiid-garaz , II,  200. 
Khiidà-bakhiudi.  Voyez  *Aisch. 
Khiidà'burdt.  Voyez  Zaïîf. 
Khudâ-dâd.  Voyez  Schnuc. 
Khtidâ'Wirdi.  Voyez  Ifélàb,  Zarif, 
Rliuja^iU-bakht.  Voyez  Uaun, 

Klndc  (Ahean),  II,  200. 

Rhuk  (Jâdûn),  II,  201. 

Kuinhho,  II,  201. 

Rhurram.  Voyez  Bàquir, 

Khurram  *Alî,  II , 20li  III , 399^ 
Rhiirsand,  11,  202. 

Khursehed  (’Ali),  II , 202j  III , 363, 
Khursched  (Khuiieh-wacl),  Il , 202  ; 
111,  363. 

Rhurselied  ‘Ali.  Voyez  Gauhar. 
Khursched  Cndr.  Voyez  Caiçar, 
Rhuüeh.  Voyez  Khusch-^ras. 
Khusch-dil  (Gobintl),  11  ,*202. 
Khu»ch-dil  (Bangâli),  11, 202. 
Rhiiseh-dil,  de  Dehü,  II,  203. 
Khusch-hàl,  Il , 203.  Voy.  Majbûr, 
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RhuÈL'Iiniid , 11  f 20V. 

Lakh-pat.  Voyez  liahif. 

Kliitsch'iaiii , II,2üV. 

Luksrhninn-praf^âd  ou  Laksichmaiw 

Kliu^cli  - wncl.  \o\ei  Khurschtdy 

dâx.  Il , 216. 

Srhadcib* 

Lakscliman  Nàrâyan.  Voyez  Affàx^ 

Klmsrnu  ( Alm’lhaç.'in),  I)^  20V; 

Zîrcik, 

III,  36.3. 

Laksi-liman  Sin^h , 11,  218. 

Kltusrnu  (Kliiisrau  Jalàl),  11,  S09. 

Lak.sclimî  Mârâyan.  Voyez  Fidà. 

Kliusrnii  Scliikoli.  Voyez.  Mit^tarr, 

Lakschmi  Râm,  11,219. 

Kliwâja,  1 1 , 209  ; III,  303. 

Lâl  (Abinàci),  11,221. 

KliAV'âja-hakliScli.  Voyez  Miintau»'. 

Lâl  ou  Lâl  Ravi,  II,  219. 

Kiil.ir>nnOt,  11,  209.  V’oyez  Farhaly 

Lâl  Ji^âx,  II,  221. 

A«rfoi. 

Lâla,  11,221. 

Kifâyat  ’Alî.  Voy.  Kutntar,  Tunhâ. 

Lâla  Jî,  III,  426. 

Kîral  Sin{*li.  Voyez  Asfjar» 

Lâla  Ja{*-nâth.  Voyez  Haïràn, 

Ki-tcOan  Cliand,  II,  209. 

Lâla  Ranjî  Mal.  Voyez  Ziyâ, 

KUrhan-dalt,  II,  209. 

Lâla  Rlicm  Nârâyau.  Vovez  fiind. 

Kischan  Jaïci,  II,  210. 

Lâla  Miyân.  Voyez  Jajar  Schar(J\ 

Kist'han  Ul,  II,  210. 

Lâla  Râm.  Voyez  Ràm-jas, 

Kii»i'li.an  Nârnyan,  II,  211. 

Lâlaoli,  11, 222. 

Kisch.'in  Râo,  II,  211. 

La'Ian,  II,  224. 

Ki.^clior  Lnl,  II,  211. 

Lallù,  II,  224. 

Kokâ-hand,  III,  456. 

Laxxân.  Voyez  Lirân, 

Kokâ  ou  Kokil  Kliân.  Voyez  Fîyân. 

Lalâfal,  n , 235. 

Kripâ  Krisehn.  Voyez  Fait, 

Lalif  (Scliamâ  uddin),  II,  233, 

Krisrkna-dâs,  II,  211. 

Latif  (’Alî),  II,  235. 

KrÎM'Iina  - dntt.  Voyez  Kischan^ 

Lntla-prn(-.âd.  Voyez  M&yit. 

datt» 

Liçân,  11,  236. 

Rrisclina  Lâl,  II,  213. 

Liiknat,  U , 236. 

Rriachna  Singli,  II,  214. 

Lntf , II,  236.  Voy,  Amman  y 

Rriiicliii.inaiid , 11,  214.  Voyez  Râÿ 

Latîf. 

Sa^ar, 

Luif  *A!î.  Voy.  Lutfi,  WilA,  Zâhir, 

Ruclïak,  11,  214. 

Lu*T  iilliacc.  Il , 238. 

Rnl|inti,  II,  214. 

Lutf  iilhli,  U,  238.  Voyez  Kâmil, 

Rniidan  Lâl,  fl,  214. 

Luin,  II,  2.39- 

Riinj  Hihâri  Lâl,  II,  215. 

Kiinwar  Hali.àdur,  II,  216. 

Mâ  schâ  iillal).  Voyez  Masdar, 

Rimwar  Scn.  Voyez  Jàm, 

Maç.ural  (Wazîr  ’Alî),  II,  239. 

Riiramâ,  II,  215. 

Maçarrat  (Scliankar),  II,  240. 

» 

Maçarrat  (Ahmad  IIuc;aïn),  II,  240. 

Lachman  ou  Lakiichman , II,  216. 

Macljah,  II,  240. 

Lahauri,  111 , 442. 

Macbûl  (Mach«l-i  Nabi),  II,  241, 

Laïc,  11,  216. 

Maclnïl  (Jaï  Singh),  H,  242. 
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5facl>iil  (vMncbûl-i  Ahinad),  II,  242. 
Macltûl  Schâli.  V'ovcz  Btnaii'â, 
Manltir,  U,  244. 

Macih  (|l.irâii),  II,  245. 

Macih  (Macîh  ullah),  11,  2V5. 

Macih  (Miihaminad  Macih),  II,  2V5. 
Macih  (Màschim  *Ali),  II,  245. 
Macih  (Muhammad  ’Ali),  11,  245. 
Macih  nddin,  II,  245. 

Macih  ullah,  II,  246. 

Macîhâ,  II,  246. 

Macîr,  II,  246. 

Mac.^ûd,  II,  246. 

Maciûl,  II,  247.  Voyez  Afarhân. 
Ma’cûl,  II,  247. 

Madad  ’Alî.  Voyez  Tapisch. 

Madad  ullah.  Voyez  Mirui. 

Madan  ou  Mandan,  II,  248. 

Madàr  Bcg.  Voyez  Cuis, 

Madâri.  Voyez  Zamir. 

Màdhaw,  II,  248. 

Mâdho  ou  Màdhu  (|M>ur  Madhava) 
Râm,  II,  248. 

Mâdho.dà^,  II,  248. 

Màdhu  Sudati  Sïvâl,  II,  251. 
Mâdhu-Tùdaii,  II,  251. 

Madhùsch,  II,  251. 

Mâdhwa,  II,  251.  Voyez  A'dfA. 
Madrala  Bhatta,  II,  251. 

Maflùn  (Ibrâhim),  II,  251. 

MaFlùn  (Kàzim  'Ali),  II,  252. 
Mariùn  (Badr  iiddin),  II,  252. 
Maftûn  (Karim-bakhscli),  11,  252. 
Mafiun  (Moll  Râtn),  II,  253. 
Maftuii  (’.Abd  urrahim),  II,  253. 
Maftûn  (’Alî-bakhsch),  II,  253. 
Mafiûii  (Ilâdi  'Ali),  II,  253. 
Maftûn  (Gu-ïtîn),  II,  253.  Voyez 
Fa<ju(r,  Marhûit, 

Magaii , II,  253. 

Ma{>mûm,  II,  254. 

Magmûm  (Ubac),  II,  254. 


Magmûai  (Râm-Ja:*),  11,  254. 

Magnî.  Voyez  SCam!. 

Mûh,  11,  254. 

M.îh  (Muhammad  ’Alî),  II,  254. 

Mâh  ('InayaC  '.Ali),  II,  255. 

Mâh  Licà.  V^oyez  MjcAiV,  Chandà 
Bâî. 

Mâh  lâb.  Voyez  Tdù. 

Mahai^,  II,  255. 

Mahâkavi.  Voyez  Sundar» 

Mah.înand,  II,  255. 

Mahàrâj,  II,  255. 

Mahhûb  (Gulàm-i  Ilaïdari),  11,255. 
Voyez  Majzùb. 

Mahbûb  (Mahhûb  Mahall),  II,  256. 

Mahhûb  'Ahim.  Voyez  Jtwan. 

Mahhûb  'Ali,  II,  256.  Voyez  ^faz~ 
harîf  Schams. 

Mahdi  (Mirzà),  II,  256. 

Mahdi  (Amir),  II,  257. 

Mahdi  (Jalâl  uddaula),  II,  257. 
Voyez  Junûn,  Mâyil,  Adyut'6, 
Schorisch  f Zakt. 

Mahdi  'Ali,  11,  257.  Voy.  *AschiCf 
Diigy  Htistty  Jalisy  Kauçaty  Zakt. 

.Mahdi  Haçaii.  Voy,  Faro^,  Mukhlisy 
Schamscher. 

Mahdi  Huvaïn,  II,  257;  III,  420, 
451.  Voyez  Àhiid,  Àinvar, 

Mahfûz,  II,  258.  Voyez  Ilamdam, 

Mahi  l*ati.  II,  258. 

Mâhir  (Vûçuf),  II,  25ü. 

Mâhir  (Fakhr  uddin),  II,  259.  Voyez 
Fakhr. 

Mahjûr  (Sadr  uddin),  II,  259. 

Mahjûr  (Muhammad^bakhsch),  II, 
260. 

Mahjûr  (Ichâl  uddauU),  II,  260. 

Mahmûd,  II,  260.  Voyez  PiV, 
SchÛm. 

Mahmûd  ’Alî.  Voyez  Wasfy  Afsos. 

Mahmûd  Bcg.  Voyez  Schor. 
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Mahmûd  Jàn.  Voyez  Auj. 

Mahmûd  Scr  et  Malmiûcl -zàd,  II, 
260. 

Mahram.  Voyez  A/iyVmi. 

Mahnic,  11,  260. 

Mahriir  (Hàdi),  U,  260. 

Malirûr  (Nabi*bakliscli),  II,  261. 
Malischar  ('AU  Naqui),  II,  261. 
Mah»rhar  (Ikràm  tillali),  II,  261. 
Mahv  (Iluçaïii  ’Alî),  II,  262. 

Mahv  ('Azïm  ullah),  II,  262. 

Mahv  (Ilahm  ’Ali),  II,  262. 

Mahv  (Païz  uddm),  II , 262. 
Mahtàb  Ràé.  Voyez  Bétâb, 

Mabzûn  (Muhammad  Humain),  II, 
262. 

Mahziïn  ('Atam  Sch.ah),  II,  263. 
Mahzûn  (Nacir  Jân^,  II,  263. 
Mahzun  (Muhammad  Taqui),  II, 
263. 

Mahzûn  (Hafiz  ullah)^  II,  264. 
Maïiidi,  II,  264. 

Majbûr  (llacc>raçâ),  II,  264. 
Majimr  (Khusch-hal^,  11,  264. 
Majbûr  (Icbâl  uddaiila^,  II,  264, 
Majbûr  ('Asm.it  'AU  j,  11,  264. 

Voyez  Mahjûr, 

Majïd,  II,  265. 

Majnûn  (St'liâh),  11,  265. 

Majnûn  (Mimayat  *AU),  II,  266. 
Majnûn,  de  'Aziinâbâd,  II,  266. 
Majnûn  (In'âm  Huraiu),  II,  266. 
Majnih  (Gulâin  Sa'd),  II,  266. 
Majrûh  (Rriftchna),  (I,  266. 
Majzûb,  II,  267.  Voyez  Mahbûb^ 
Makârim,  Il , 267. 

Makbdûm,  11,  267. 

Makhdûm  > bakbscb.  Voyez  Wah- 
schatf  Zukâ, 

Makhmûr  (Ja’far),  II,  267. 
Makhmûr  (Wahid  *Alî),  11,  268. 
Makkhan  L.il,  11,  268. 


Makkhan  Ràé.  Voyez  Rifàcat. 
.^Iakkbû,  II,  268.  Y4>yez  Muzaffat, 
Malàl,  dcr\’ichc,  U,  268. 

Malâl  (Muhammad  Zaniân),  11,  268. 
MaI.M  (Muhammad  RIzà),  11,  268. 
Malbû  Reg.  Voyez  Schor, 

Mnlik,  II,  269.  Voyez  Jaù'î, 

Malik  uddin,  II,  269. 

Malûl  (lawan  et  non  lacbri-praçad), 
II,  270. 

Malûl  (Scharaf  uddm),  Il , 271. 
Malûl  (Muhammad  Iliiçaïn),  III, 
442.  Voyez  //Adm, 

Mainhi.  Voyez  Malûl. 

Mamiûk  'AU  ou  Ur.iU,  II,  271. 
Mamnûu  (Nizàm  uddin),  II,  272. 
Mamnûn  (Amânat  'Ali),  II,  274. 

Voyez  Ht^irân, 

Man,  II,  274. 

Màn-phùl,  II,  276. 

Matiabodh,  II,  277. 

Maiiüan,  II,  277. 

Man{>â  Beg.  Voyez  Dirakhschan. 
Mangal  Sen.  Voyez  IJlfal, 

Manbûr,  II , 277. 

Ma’nî,  II,  277. 

.Mail!  Déva,  11,  277. 

ManjU  S.âhib.  Voyez  Schaïdâ. 
Manjliû.  Voyez  Ansakh^  Mazhar^ 
Muschiart, 

Mannâ.  Voyez  Ilairân. 

Maniui  Singh.  Voyez  Aschnâ. 
Maniiû  Lâl.  Voyez  Bismily  Safà, 
Manobar^dâa,  II,  277. 

Manohar  Lâl,  II,  277. 

Mansab,  II,  278. 

Mansûi'-i  'AU,  II,  278.  Voy.  Muhr, 
Manzar,  II,  278.  Voyez  Gannd. 
Manzûr  (Gulàm  Muhammad),  II, 
279. 

Manzûr  (Dast.âr~band),  II,  279. 
Manzûr-i  Ahmad,  11,  279. 
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Mardân  'AU,  U,  Î79. 

Mardnna,  II,  SSO. 

Marhiim,  II , 380. 

Marhùn,  II,  280. 

Ma'nif  (llahUbakliâcli)^  II,  281. 
Ma*nif  (IKf^àn  ullah),  II,  282. 
MaViif  uddin.  Voyez  Mtdûl, 
MasrUiùr,  de  Bareilly,  II,  282. 
Maschhûr  (Muhammad  Haçan),  11, 
282. 

Maschschàc,  11,  282.  Voyez  Musch- 

tâc. 

Ha'schtit-,  11, 283. 

Masdnr,  II,  283. 

Mashafï,  II,  283. 

Mairûf,  II,  288. 

Masrùr  (Pir-bakhsch),  II,  288. 
Masnir  (Asgar  ’Ali),  II,  288. 
Masrûr  (Scharaf  uddin),  Il , 288. 
Masrûr  (GulAm  llu(,'aïn),  Jl,  288. 
Masrûr  (Mubammad-bakltscb),  U, 
288. 

Masrûr  ((aiirdharî),  11,  280. 

Masnlr  (Muhammad  'AU),  II,  280. 

Voyez  Krischna-dâs y ’lnùyat. 
Mast,  II,  289. 

Maai(F.izM  'AU),  II,  280. 

Mast  ('AU  Rizâ),  11,  289. 

.Mast  (.Mast  'AU),  II,  289. 
Mast(RaunLâl),  U,  290. 

Ma»t  (Aschraf  ’AU),  II,  290.  Voyez 
Junûn,  Afa^mdm. 

Mastân,  11 , 290. 

Master  Gusün.  Voyez  Mafiùn» 
Mas'ùd,  II,  290. 

Matban  Làl.  Voyez  Nàmi,  Scha  ir 
( 3/âl  A urà  -dur) . 

Matban-praçàd.  Voyez  Farhal. 
Malbura-dàs.  Voyez  Schair* 
Mathiira-pra<;àd,  II,  292. 

Matin,  11,292. 

Mati  Rama,  II,  292. 


Mauj  (Khudà-h.'ikhseli),  11,  293. 
Mauj  (Râzim  lluc^aïn),  11, 293. 
Mauji,  II,  294. 

Manlâ-bakhscli.  Voyez  Caiac. 
Maidawi  Muhammad.  Voyez  fret. 
Maulawi  Miihammadl.  Voy.  BixmU. 
Mauzûu  (Farzand-i  'AU),  M,  294. 
Mau/.ùi)  (Râm  Nàrâyan),  II,  294. 
Maiizûn  (Rhwâjam  CuU),  11,  295. 
Mauzûn  (Cbatr  Singh),  Il , 295. 
Maiizun  (Càdir-bakhsch),  11,  295. 
Matizûn  (Nihâl  Chand),  II,  296. 
Mauzûn  (Rabui  *Ali),  H,  296- 
Mauziin  (Mîr  Nawàh),  11,  296. 
Mâyil  (Hidàyat  *Ali),  II,  296. 

Mayil  (Muhammad!)  11,  296. 
Màyil(Acâ),  11,297. 

Màyil  (Kâzim  ’Ali),  II,  297. 

Mâyil  (.Mahdi),  II,  297. 

Mâyll  (Laliia-pra^àd),  U,  297. 
Mâyil  (Chanî  Làï),  U,  297.  Voyez 
Saiyidy  Sàyil, 

Mazhab  'AU.  Voyez  Sijat. 

Mazhar  (Jân*jin  ou  Jân-jânào),  II, 

297;  111,442. 

Mazhar  (Manjhû),  II,  300. 

Mazhar,  de  Râmpùr,  II,  300. 
Mazhar  (Hat;an  ’Ali),  II,  300- 
Mazhar  ^Muhammad  Ishac),  U,  300. 
Mazhar  ’AU.  Voyez  Uu^ùriy  Ja:hy 
Schafîcy  Zâr. 

Mazhar  uddin.  Voyez  Afachùt* 
Mizharî,  II,  300. 

Maziiim,  II,  300.  Voyez  Haiiany 
Mazmûn. 

Mazmûn  (Scharaf  uddin),  II , 301. 
Mazmûii  (Imàm  uddin),  11,  302. 

Voyez  Marhân. 

Mendû.  Voyez  Amir,  Sanuhz. 
.Mendû  Làl.  Voyez  Zàr, 

Méwà  Râm,  II,  302. 

Midhat,  II,  302. 
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Mihmân,  II , 302. 

Mihnat,  II,  302. 

Mibr(a  amitié  *).  \oyvt  Muhr» 
Mihr 'Ali.  Vüyc2  Aac</,  *ümr, 
MihrChand,  II,  371. 

Mihrbàn.  Voyci  Rind. 

Minnat,  II,  303.  Voyez  GannA 

Mîr  (Taquî),  11  y 305;  111,  442. 

Mir  (Muhammad),  II,  321.  V.  5oi. 
Mir(’Ali),  11,321. 

Mîr  (Aulâd  *Ali),  Il , 321. 

Mir  'Ahliâs.  Voy«  ‘Abbâs^  'Jrfân. 
Mir  'Abbû.  Voyez  Tûfân. 

Mir  Afiâ,  H,  322.  Voyez  Schams. 
Mir  *Ali,  II,  322.  Voyez  'May 

Aschnâ  y Aulâd  y Latîfy  Marhûny 
Safdary  Schikoh, 

Mîr  Amin.  Voyez  Mubtalâ, 

Mir  Aïyûb.  Voyez  Murlaza, 

Mît  Auçal.  Voyez  Raschk. 

Mîr  Bakhschî.  Voyez  Wahscbî. 

Mîr  Bhikhàri.  Voyez  Jazb. 

Mîr  Hàdi.  Voyez  Jlâdi. 

Mir  Hàjî.  Voyez  Sâbicy  Tajalli, 
Mir  liuçaïn.  Voyez  Uuçainîy  Tas- 
ktn,  Tûfân  y Zikr. 

Mîr  Ja'far.  Voyez  Zatali. 

Mîr  Jagan.  V'oyez  A*d</iV. 

Mîr  Jân.  Voyez  Niyâ%,  Zâkir. 

Mîr  Jîwan.  Voyez  Khâsta, 

Mîr  Kalan.  Voyez  Munschî, 

Mir  Mahdî.  Voyez  Ah,  DilyJunûn, 
Kauçar. 

Mîr  Maïdân.  Voyez  Bhed. 

Mîr  Mirai».  Voyez  Bhtd. 

Mîr  Mugal,  Voyez  Junûn. 

Mîr  Muhammad.  Voyez  Amin, 

Mir  Muhammadî.  Voy.  Ri’-ây  Sajjâd, 
Mîr  Muhein  'Ali.  Voyez  Muhein. 
Mîr  Nauwâb.  Voyez  Aschnâ. 

Mir  Rizâ.  Voyez  Rihâ. 


Mîr  Sâhib.  Voyez  Allah. 

Mîr  T.iqui,  III,  4V2.  Voyez  3/ir, 
Mîr  ulhaec.  Voyez  Mun'im. 

Mir  ullah,  11,  322. 

Mîr  W azîr.  Voyez  Mir,  Nûr. 

Mîr  Yahyâ.  Voyez  ’Ischc. 

Mira  ou  Mirân  Bât,  II,  322. 

Mirân  (Walî-i  Muhammad),  II,  328. 
Mirân  (Mir  ’Askarî),  II,  329. 

Mirân  (Sabzwârî),  11,  329. 

Mirân  (Javrân),  II,  330. 

Mirân  Rizwî.  Voyez  iVdm». 

Mirân  Sâhib.  Voyez  Falak,  Mâml. 
Mirrikh,  II,  330. 

Mirzâ,  Il , 330. 

Mirzâ  (’Ali  Rizâ),  II,  330. 

Mirzâ  (Aeâ),  II,  331. 

Mirzâ  (FazI  ullah),  II,  331* 

Mirzâ  (Ilidây.it  ullah).  II,  331. 
Mirzâ  (Sâdic  'Ali),  11,  331. 

Mirzâ  (Abû’lcâciiii),  II,  332. 

Mirzâ  (Muhammad  Beg),  II,  332. 
Mirzâ  (Muhammad),  II,  332. 

Mirzâ  (Jahâii{>uir),  II,  332. 

.Mirzâ  Agâ  Jàn.  Voyez  MuUarr. 

Mi  rxâ  Ahsaii.  Voyez  Hacan. 

M irzâ  Ahroad.  Vov.  Joschy  Murùd. 
Mii^â  ’Alî.  Voyez  Gustakh,  fMtf, 
S^azar,  Schaukat , Zuhûr. 

Mirzâ  Bahehû.  V'oyez  Fidwt. 

Mir/â  Budhan.  Voy.  Scha/ic  (Maz- 
har  ’Ali). 

Mirzâ  Bcj;.  V^oyez  Râyuib. 

Mirzâ  Gâïm.  V'oyez  Mubtalâ. 

Mirzâ  Dâiid.  V'oyez  Wadad. 

Mirzâ  llâjî.  V'oyez  Macth,  Catnar. 
Mirzâ  Ibrâhîm.  V'oyez  Muschtâc, 
Mirzâ  Jaman.  V'oyez  Schams. 

Mirzâ  Jàni  ou  KhÀDi.V , ^awâzisch, 
Mirzâ  Jîvrân,  V'oyez  Bhâ. 

Mirzâ  Jug(*an.  V'oyez  Azi'ând, 

Mirzâ  Khân,  II,  332. 
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Mirzâ  Rhânî.  Voyc*  Nawed. 

Mirzâ  Rhatya.  Voyez  'Àschic, 

MirzA  Madrid.  Voyez  Nawâz. 

Mirza  Mahdi.  Voyez  Cubûl. 

Mir/.î  M.mjKIî.  Voyez  Quinâ'at. 
Mirzâ  Mcdhû,  Madhû  ou  Mendhû. 
Voyez  Amit\ 

Mirza  Mugal.  Voyez  Jamâl,  Jurat^ 
Stibacat. 

Mirzâ  MuKaminad*  Voyez  Bêkas, 
Uilâl,  ïsmâ’U^  Khafî y SAdtc» 
Mirzâ  Nanhî.  Voyez  Safâ. 

Mirzâ  Nosebâ.  Voyez  GAlib. 

Mirzâ  Taquî.  Voyez  ilosch» 

Mirzâyî,  Il , 3S3. 

Miskin  (*Âl>d  ultab),  11,  :m. 
Mitkin  (Takbt  Mal),  11,  334. 
Miïikin  (Muhammad),  II,  334. 
Miskin  (Kallû  ou  (iulû),  II,  335. 
Miâmar,  Il , 335.  ^ 

Milban  Lâl.  Voyez  Admi,  Schà*ir» 
Miyâu  Bakbjicbti.  Voyez  'Aijrâsch. 
Miyân  llâjî.  V'oyez  Tajalli. 

Miyân  Jânl  Voyez  Anh. 

Miyân  Kallû  ou  Gulû.  Voyez  Nacir, 
Mi  yân  Sâbit).  Voyez  Bismil. 
Mobaii,  II , 335. 

Moban  (le  bakim),  111,  442. 

Moban  Lâl,  II,  335  , 33S.  Voyez 
Gâliby  A/uuVm. 

Moban  Râm.  Voyez  "AJtz. 
Mobanavijaya,  II,  338. 

51urupant,  II,  339. 

Mot!,  II,  340. 

Mot!  Lâl,  II,  340. 

Mot!  Ram,  II,  342.  Voyez  Ma/tûn. 
Mu'azzam,  II,  343. 

Mu’azzaz , II,  343. 

Mubàrak,  II,  343. 

Mubâriz,  II,  343. 

Mubîn,  II,  343. 

Mubtabij,  II,  343. 


Mubtalâ  (Amin),  II,  344. 

Miibtalâ  (Kâzim),  II,  344.  Voyez 
*Ischc,  Masrûr, 

Mubtalâ  (Murâd  ’Ali),  II,  344. 

Muçâfir  CAhd  ullah),  II,  344. 

Muçâfir  (Pâyanda),  II,  344. 

Muçâfir  (Kbaïr  uddin),  II,  345. 

Mut^âhib  'Ali.  Voyez  Bizwt, 

Muçalmân,  II,  345. 

Mucarrab  *Ali,  II,  345. 

Muçawi,  Il , 345. 

Muebil,  II,  346. 

Mucibat,  II , 346. 

Mudda'a,  II,  346. 

MiiHis,  II,  348. 

Mucal  (’AIÎ),  II,  348. 

Mupal  (Mirzâ),  II,  348.  Voyez 
Faryâdf  GA/tly  Jatvâby  ^udraty 
Saïf, 

Mugal  Beg.  Voyez  Zâr. 

Mugal  Jâri.  Voyez  SaAdat. 

Mugal  Kbân.  Voyez  Sanaty 
mannâ.  ^ 

Muganni,  II,  349. 

Muhabbat  (le  nabâb),  II,  349. 

Mubabbat  (’Ali),  II,  352. 

Muhabbat  (Walt  ullab),  II,  352. 
Voyez  Muhibb. 

Mubaccac,  II,  353. 

Muhammad,  II,  353.  Voyez  'Aisch, 
Curbâny  ’lsmâ'U,  Jaief,  Sùtjrid 
Ahmady  Taquî, 

Muhammad  ’Abb.âs,  II,  353;  III, 
453.  Voyez  Najady  Sair  y Tâlib. 

Muhammad  ’Abd  ullah,  II,  353. 
Voyez  Khasta, 

Muhammad  'Abid.  Voyez  DiL 

Muhammad  Abçan.  Voyez  Ahçan, 

Muhammad  Akbar,  II,  354.  Voyez 
Akhary  TasUniy  Walth. 

Muhammad  'Ali,  II,  354;  III,  380. 

Muhammad  'Ali  (le  munschi),  II, 
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355.  Voyez  *Aschic^  'Aût,  BA~ 
</ui>,  Bâschir,  Bêdâr^  DiwAna, 
FidA , Fidtm  f Gâjili  GuiriyAn 
ou  GuirâHf  Hakinij  Uaschmaty 
Haztn  , Uidûyat , 7/m  , *Ischc  , 
Macihây  Afâhy  Matrûty  MuschtâCy 
Sajafy  Au  zir , ^îyAz , Hakim, 
Rizù  y Sakhnânt  y Schuhnit y Ta^ 
mannâf  TirmisJ. 

Miihammnd  Aman.  V'oyez  Aïpdr, 

Muhammad  Amin,  Voyez  Mu*nif 
Muyannt, 

Muhammad  Ainir.  Voyez  Àhmad, 
Amtry  Azâd. 

Muhammad  *Arif ’Alî.  Voy.  A'd//ir, 

Muhammad  Aschraf.  Voyez  Uâfiz, 
Hakinty  Sauwâb. 

Muhammad  A'zam.  Voyez  6a/i/d/a. 

Muhammad  A'zam  iiddaula.  Voyez 

*ÀU. 

Muhammad  'Azim,  II,  355.  Voyez 
'Azîm,  SamsAn,  Tajammul. 

Muhammad  ben  Muhammad,  II, 
355. 

Muhammad-bakhsch,  11,355.  Voyez 
Mahjûry  Muhrinty  HavA , RizAy 
Schahîdy  Sckauc, 

Muhammad  RaAchîr.  Voyez  Luknat. 

Muhammad  Re^.  Voyez  Békhabary 
Mirzây  Parwâna  y Hâhat  y Ta- 
haiyur. 

Muhammad  Càcim.  Voyez  Akbary 
Nadînty  Niçûr, 

Muhammad  Chaud,  W)yez  Rakh- 
schaH, 

Muhammad  Culi.  Voyez  Muscfitâc. 

Muhammad  Dâùd.  Voyez  Hunar, 

Muhammad  Facih.  Voyez  Sckau<fut. 

Muhammad  GauA.  Voyez  GaucL 

Muhammad  Hac;an,  II,  356.  Voyez 
Carar,  FidwS,  Haçan,  MaschhAr, 
Aiuhcin  , Muschk  f Muzmil y 


Rasckkîy  Soif  y Schaïdây  Schifây 
Sihhafy  Tabîby  Wahxchat, 
Muhammad  Hàdî,  II,  356. 
Muhammad  Hafiz,  V^oyez  Si'mat. 
Muhammad  liâji,  V^oyez  Muztarab, 
Muhammad  Hâ»chim.  Voyez  Sàbic. 
Muhammad  lluçaïn,  II,  356;  III, 
•428.  Voyez  FuyuiV,  Guiriyâny 
Hacîriy  HairatyJoyûy  Jurât  y Ka- 
/im,  Kûschify  Mahzùny  Mukhlisy 

Mutïschîy  SukhaHy  Tuheiny  Ta- 
Jalii y Vâdy  Vaqutn. 

Muhammad  UiH;aïn  Khàn,  II,  357. 
Muhammad  Humâyûn.  Voy.  Mâcir, 
Muhammad  Ibràhiin,  II, '161.  Voyez 
Haktniy  Khaltl , MacdAr,  Zauc, 
Muliammad  'Içà,  II , 359.  Voyez 
Raf’aty  Tanhâ. 

Miihamm.id  Ikrâm.  Voyez  AVidr. 
Muhammad  liàh-yâr.  Voyez  Sâhih. 
Muhammad  Irtizà.  Voyez  Scbuidti, 
Muhammad  Isbar.  Voyez  Afuzhar, 
Tamannâ. 

Muhammad  Ismâ'ïl,  11,362.  Voyez 
Amin,  Fidây  Tapisch  y Texch, 

Zabîh . 

Muhammad  Ja’far.  Voyez  Fazâ , 
Atakhmâr. 

.Muhammad  J.àn,  II,  362. 
Muhammad  Jiwan.  Voyez  Junûti. 
Muhammad  Kabir.  Voyez  Taslim. 
Mubammad  Kbân  (le  nahàb),  II, 
363. 

Muhammad  Kbân  (le  saïyid),  II  , 

363. 

Muhammad  Khàn  (le  faquir),  II, 

364.  Voyez  'Aschic,  Fa<fufr  Khâti, 
Imân,  Khandtiriy  Rind , Sam( , 
Sarwary  Zâhir. 

Muhammad  Mat;*ùd.  Voyez  GAjii. 
Mubammad  Mahdi  \Vâ'ïz,11,  364. 
Voyez  Mahdi  ffuçaïn. 
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Muhammad  Maulâ.  Voyez  Anwar^ 
Hacan. 

Muhammad  Mir,  II,  364.  Voyez 
3/uAtr,  Soz, 

Muhammad  Mir/à,  II,  364.  Voyez 
Schuh-,  Vns, 

Muhammad  Mufti.  Voyez  Sa*d 
ullah, 

Muhammad  Muhcîn.  Voyez  Fldw!, 
Tajallî, 

Muhammad  Murai  hid.  Voyez  KAmil. 
Muhammad  MuMa^ad.  Voyez  Zihn, 
Muhammad  Mustafà.  Voyez  Sche/ia, 
Muhammad  Muzaffar.  V^oyez  Garm. 
Muhammad  Nâcir.  Voyez  RunJ, 
Muhammad-  |Kinâh.  Vuvez  liakinty 
iV/fiîr. 

Muhammad  Rafi'.  Voyez  Saudà, 
Muhammad  Ràzi.  Voyez  Raf'at, 
Muhammad  Riz.î.  Voyez  'AschiCy 
Barc,  Cudsy  Ischrâcy  Juraty  Ma~ 
fri/»  Muhr,  Mujiiy  Najmy  Schikoh, 
Taur, 

Muhammad  Roschan.  Voyez  Jo^ 
sch  isch , 

Muhammad  Sâdic,  11,  364;  III, 
367.  Voyez  Akhlary  Sarwal. 
Muhammad  Sa’id.  Voyez  Niyât, 
Muhammad  Salâh.  Voyez  AgAh,  * 
Muhammad  Sâlih.  Voyez  Subhàn. 
Muhammad  Schafî’,  II,  365.  Voyez 
ÿadim. 

Muhammad  Schâh,  II,  365. 
Muhammad  Schâkir.  Voyez  Nàjîy 
Nàmî. 

Muhammad  Siddtc.  Voyez  Sidc, 
Muhammad  Sulaïmàn.  Voyez  ’hzat, 
Muhammad  Sultân.  Voyez  Ramz. 
Muhammad  Taqui,  Il , 365.  Voyez 
HawaSf  Mahzûn, 

Muhammad  ’ümr  Sultan.  Voyez 
Faroÿ, 


LüTEORS.  5Î7 

Muhammad  Wàcil.  Voyez  Muschtâc, 
WâcU. 

Muhammad  Wâjid.  Voy.  Pareschan, 
Muhammad  Vabyâ,  II,  366. 
Muhammad  Yâr.  Voyez  Khâksâr, 
MAyity  SàfjuUy  SchAd, 
Muhammad  Zamân.  Voyez  Gartb  , 
Malâl  y Wadâd, 

Muhammad  Zaki.  V'oyez  Raschtd, 
Muhamraadi,  11,366.  Voyez  Be'dâr, 
Bismity  MAyH,  HizA  j Sche/ta, 
Sipa/tty  Zâhir. 

Muhein,  d'A{;ra,  II,  366. 
Muhein,  d'Haiderâhàd , II,  366. 
Muhein  (Hai;nn  Khân),  II,  367. 
Muhein  (le  khwâja),  II,  367. 
Muhein  (le  saïyid),  II,  367. 
Muheinî,  Il , 368. 

Muhî  uddin,  II,  368.  V^oyez  'din, 

^Aweschiy  Azhaiy  Uairat,  Khâk~ 

sâry  RAja. 

Muhihb,  II,  368. 

Mnhihh  '^lî.  Voyez  Hâlî,  Afu^tjr. 
Muhibh  ullah.  Voyez  Jawûn. 
Muhibb  uddin.  Voyez  liaçan. 
Muhkain , II,  368. 

.Muhiat,  II,  369. 

Muhr,  ou  Mihr  (Muhammad  ’.kbd 
ullah).  II,  369;  III,  44». 

Muhr  (Muhammad  Rizâ),  II,  369. 
Muhr  (Amin  liddaubi),  II,  369. 
Muhr  (Mansùr),  II,  370. 

Muhr  ( Hàtim  ’Alî),  Il , 370. 

Muhr  (Muhr  Chaud),  II,  3T1. 
Muhr  (Rajab),  II,  371. 

Muhr  (Béd.ir-bakht),  II,  371. 
Muhtaram,  II,  371. 

Muhtascham,  II,  371. 

Mu’in  (Mu'in  uddin),  11,  37». 
Mu'în,  Tabrézi,  II,  37». 

Mu'in  uddin.  Voyez /•aiz,  Schaidây 
YaktA. 
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M u’izz  Qddîn.  Voyez  Muçawt^ 
Sâbit, 

Mujaddadi.  Vovez  Zaigam. 

Mujib,  If,  372. 

Mûjid  (Sirâj  uddîn),  II,  372. 

Mûjid  (Cadir  *Ali),  II,  373. 

Mûjid  (Kalika-prat;âd),  II,  373. 
Mu’jiz,  II,  373. 

Mu  jiz  (Muhammad  Riza),  III , 442. 
Mujrim y III , 442. 

Miijrim  (Rahmat  ullah),  II,  373. 
Mujiim  (Fath  *Ali),  11 , 374. 
Mujrim  (Gul.àm  Iluc^aïn),  II,  374. 
MukhlU(*Ali),  11,374. 

Mukhlis  (Anand  Ràm),  Il , 376. 
Mukhli-s  (Radi'  uzzamân),  11,  376. 
Mukliliâ  (Muhamm.id  Ilm;aïn),  II , 
376. 

Mukhtis  (Mahdi  Haçan),  II,  377. 
Mukhtar,  II,  377. 

Muklû  liai,  II,  377. 

Miiktanand,  II,  377. 

Muktcswar,  II,  377. 

Mukiind.  Voyez  /uriy , Fidwt 
Kaukab. 

Mukiind  Lâl,  II,  378. 

Mukund  Ram,  II,  378. 

Mukiind  Singh,  II,  379. 

Mû!  Chand.  Voyez  Munschi. 

Mulûk  Chand.  Voyez  MubtahiJ, 
Sarschâr. 

Mumin,  II,  379. 

Mumiii  Iluraïn.  Voyez  Sa/i, 
Mumt.^z  (Fath  ’AIÎ),  II,  380. 
Mumtâz  (Cacim),  II,  381. 

MumiÂz  (Nûr  Âhmad),  II,  381. 
Mumtâz  (Ihi^ân  ullah),  11,  381. 

Voyez  Mukhtâr. 

Mumtâz  *Ali,  II,  381. 

Mumtâz  uddîn,  II,  382. 
Munauvrar,  II , 382. 

Munauwar  ’Alî.  Voyez  Âscfiufia. 


Munauwar  Kbân.  Voyez  Gâfil. 
Munif.  Voyez  Schaukat, 

Mun'im,  Il , 382. 

Mun'im  (Nûr  ulhacc),  II,  382. 
Mun'im  ( Mohan  Lâl),  11,  382. 
Mun'im  (Râhat'AIÎ),  11,383.' 
Mun'im  (Satr  ull.ih).  II,  383. 
Mun'im  (Muhammad),  II,  383. 
Voyez 

Munir  (Wt^jh  ou  Wajîh  uddîn),  II, 
383. 

Munir  (Aftâh),  II,  383. 

Munir  (Nizâm  uddîn),  II,  383. 
Munir  (Munir  uddîn),  II,  384. 
Munir  (Ismâ'il),  II,  384. 

MunU  (Sa’âdat  *Alî),  II,  384. 
Munid  (Mîr  Nauwâh),  11,  384. 
Muniichi  (Muhammad),  II,  383. 
Muiiiicfii  (Gulàm  Ahmad),  II,  386. 
Munschî  (Mûl  Chand),  II,  386. 
Mun^chi  (Gulâm  *Ali),  II,  388. 
MunAchi  (’Ajâib  Kàé),  11,  388. 
Munschî  (fialgrâm  Sâhih),  II,  398. 
Munsif  (’Alî  Kh.ân),  II,  389. 
Munsif  (Fath  *Alî),  II,  389. 
Muniahi,  II,  389. 

Muntazir  (Nûr  ulislâm),  II,  389. 
Muntazir  (Imâm  uddîn),  II,  391. 
•Muntazir  ('Ahd  ullah),  II,  301. 
Muntazir  (A»;ad  ullah),  11,  391. 
Muntazir  (Rhwâja-bnkhscfa),II,  391. 
Miiquim,  II , 391. 

Murâd,  de  Patna,  Il  , 392. 

Mnrâd  (Schâh),  II , 392. 

Murâd  *Alî.  Voyez  Haïdar,  Hairat, 
MubtalA,  Sulaimân. 

Murassa'  racam.  Voyez  Tahcîn. 
Murid,  père  de  Rind,  II,  392. 
Murîd  (Hui^aïn),  II,  392. 

MurUzâ,  II , 393.  Voyez  AVd«. 
Murtazâ  *Alî.  Voyez  Firne» 
Muruwat  (Saguir  *Alî),  II,  393. 
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Muruw.nt  (Muhammad  *Ali),  11, 

394.  Voyez  Schonsch. 

Muruwat  (Ba<(  Kar.'in),  II,  39V. 
MuiH-hfic  (Ahmad),  Il , 394. 
MuM'hfic  (Muhammad  Jân),  II, 

395. 

Mu^hii  (Cutb  uddin),  II , >395. 
Miischir  ( ’Inâyat  Huçaïn),  II,  395. 
MiiKchîr  (G.auh.ar  AU),  II,  395. 
MuHchk,  Il , 395. 

Muschkil,  II,  395. 

Mu!<rhriqui,  Il , 395. 

Miwchtâe  (’ln.iynt  ullah),  II,  396. 
Muschiac  (Muhammad  CuU),  II, 

396. 

Muüchtac  (’Abd  tillah),  II,  396. 
Miischtâc  (Haçan),  II,  398, 
MtHchcâc  (Tâj  nddin),  II,  398. 
Muÿc'ht.àc  ( Muhaimiiad  Wdcil),  11, 
399. 

Mu^htiir  (Ibrahim),  II,  399. 
Musch(iV(GuUm  ’Ali),  II,  399. 
Musc'hlûc  (tliH;aïii-bakb$('h),  II , 
399. 

Muschtâc  (Sanâ  ullah),  II,  399. 
Miifschtac  (Bal  Ram),  II,  399. 
Muschiâc  (Htiçaïn),  II,  399. 
Muschtâr  (Salàr-bakhsrh),  II,  400. 
MiurhtAc  (Curban  ’Alî),  II,  400- 
Miiscbtari,  II,  400. 

MusHm,  II,  401. 

MiisUi’an,  II,  401,  594. 

MusiafA,  II,  -402.  Voyez  Scheftüf 
Tahcîn. 

Mustafà  ’Ali.  Voyez  A’Idir. 

MustafA  Culî.  Voyez  Yakrang. 
Muitahran.  Voyez  Khaltc. 
Mustamand,  II,  403. 

Mtistaquîm.  Voyez  Juraty  Waç’at, 
Mu'tabar.  Voyez  *Umr. 

Muttaquî,  II , 403. 

Muzaffar  ('AU),  II,  404. 

T.  III. 


Mnzaffar  (Makhkhd),  II,  404. 
-MuzafTar  (Iluçam),  II,  404.  Voyez 
Garm , Afuztarr. 

Muzaffar  ’Alî.  Voyez  Actr,  Ast  hufta. 
Muzaffar  Hu<;.aïn,  II,  404.  Voyez 
Zauùr, 

Muzaffar  uddiu,  II,  404. 
Muzamuiil,  II,  405. 

Muzi*  ullab,  11,  405. 

Mii/nib,  Il , -405. 

Miizlarib  (Durgà-praçâd),  II,  405. 
Muztarib  (Muhammad  llàjt),  II, 
406. 

Muztarib  ('AU  Akbar),  II,  406. 
Muztarr  (Kunwar  Sen),  II,  406. 
Miiztarr  (Sanguin),  II,  407, 
Muztarr  (A(,ad  ullab),  II,  407. 
Muzt.arr  (Zu’Itic.îr),  II , 407. 
Muztarr (Kbuiirau--icbikoh),  II,  408. 
Muztarr  (Ifaçaii  ’AIi),  II,  408. 
Muztarr  (le  nab.âb),  II,  408. 
Muztarr  (Ilazàrî),  II , 408. 

Na-tawAn,  II,  408.  Voyez  Tawixha, 
Xabba  Ji,  II,  409. 

Nabi,  II,  410. 

Nabi  - bakb^ïb , II,  410.  Voyez 
*Aschic,  Haffuîr,  Muhrûr. 
Nabi-jân.  Voyez  Mnschûc, 

Nabin  ou  Nawîn  Cband , U,  411; 
III,  402. 

Naearwân  Ji,  II,  4H. 

Nacd,  II,  412. 

Narîbaii.  Voyez  Zuhra. 

NArikh,  II,  412. 

Nacîm  (GuIzAr-i  ’Alî),  II,  414. 
Nacim  (Kidar-nâth),  II,  414. 
Naeîm  (DayA  Singb).  Il,  414. 
Nacim  (Braj-nàtb),  II,  418, 

Nacim  (A^ar  ’Alî),  II,  418. 
Nacim  (lluçaVn  ’Alî),  II,  418, 
Naeîr  (Mutiammad),  II,  418. 

34 
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Nacîr  (Nacîr  uddin),  II,  420. 

Nacîr  (Muhammad),  II,  420. 

Nâcir  (Miyân),  11,420. 
NâcirfAli),  11,  420. 

Nàcir  (Abii  Muhammad),  II,  420. 
Nâcir  (Yûçuf),  II,  421. 

Nâcir  ( Ahû'IfazI),  II,  421. 

Kàrir  (Nâcîr-jang),  II,  421. 

N.àcir  (S.i‘âdat),  II,  421. 
Nàcir(Mîr),  11,421.  Voyrz  SthnAn. 
Nâcir  *AU  (Amir  Khan),  II,  421. 
Nâcir  'Ali  (Schàh),  II,  421. 

Nâcir  *Alî,  de  *Azîmâbâd,  II,  421. 
Nâcir  ’Alî  (Muhammad),  II,  422. 
Voyez  Sihr. 

Nacîr(Jânou  Khân).  Voy.  MahzAn, 
Nacîr  Khân,  II,  422. 

Nâcir  Khân  (Muh.immad),  II,  422. 
Nâcir-parnsl.  Voyez  Schâic. 

Nâcir  uddin.  II,  42^1.  Voyez  AA  mod, 
Garîb,  Gurbat^  Zahtr. 

Nadîm  (*Ali  Cuit),  II,  423. 

Nadtfii  (Muhamrn.id Câcim),  11,423. 
Nad!m(MuhammadSchQfi’),  11,424. 
Nadim  (Rahmat  ullah),  II,  424. 
Nâdim,  de  Dchli,  11,  424. 

Nadir  (Iniâm  uddin),  II,  424. 
Nâdir  (Gangâ  Singh),  11,424.  Voyez 
A'fl/A  Ititçain. 

Nâdir  (’.Arif ’Ali),  II,  424. 

Nâdir  (Gillâm-i  Rarûl),  II,  42.5. 
Nâdir  (Janâh  Mirzâ  Kalb  Huç.Vm 
Khân  Bahâdur),  II,  425.  Voyez 
Kaib  Jiuçdïn, 

Nadir  (Najm  uddîn),  II,  42.5. 

Nâdir  (Muslafâ  ’A.lî),  II,  42.5. 
Nadir  uddîn.  Voyez  Sâhic. 

Naguin,  II,  425. 

Nahîf  (Lakhpat),  II,  426. 

Nahif  (Rarkat  ’AIi),  II,  426. 
Na'iin,  II,  426.  Voyez  JawAn» 
Naïyir  (Hacan),  II,  427. 


Naïyir  (Ziyâ  uddîn),  II,  427, 

Najab  uddin.  Voyez  Uaçan. 
Najâbat,  II,  427.  Voyez  ^kajât. 
Najad,  II,  427. 

Najaf  (Mir),  II,  427. 

Najaf  (le  munschi),  II,  428. 

Najaf  (Sebâb),  II,  428. 

Najaf  *AIî,  II,  428.  Voyez  Béhàk , 
Junûn , KhwAja, 

Najât  (Ilaçan  Ri/â),  II,  428. 

Najât  (Zaïn  iil’àhidiii),  II,  429. 
Najàc  ullab.  Voyez  TamUn, 

Nâjî,  11,429. 

Najîb,  U,  430. 

Najm  (le  câzî),  II,  430. 

Najm  (Najm  uddanla),  II,  430. 
Najm  (Mir),  II,  430. 

Najm  (le  maiilawi),  II,  430. 

Najm  uddin,  lll,  428.  Voyez  Barc, 
iVdt/iV,  Saiâni  , Sij  Adat* 

Nakhat  (Nazr  ou  Niyâz  ’.Alî),  II, 
430. 

Nakhat  (Gulâm  Ahmad),  II,  431. 
Nâlân  ('.\skar  ’Ali),  H,  431, 

Nâlàn  (Ahmad  Ali),  11,  432. 

Nâlân  (Wàr»  Muhammad),  II,  432. 
Nâlân  (’Ahd  ulcâdir),  II , 432, 
Nâlân  (Muhammad  Jâii),  II,  4.33. 
Nâm  Déu  , Il , 433. 

Nâmî,  deLakhnaii,  II,  439. 

N.âmî  (Rajab  *All),  U,  439.  * 
Nâmi  (Mubàriz  uddaiila),  II,  439. 
Nâmî  (Schâkir),  II,  439. 

Nâmî  (Sa’id  uddaula),  II,  440. 
Nâmî  (Malhan  Lâl),  II,  440. 

Nâmi  (Nizâm  uddin),  II,  440. 
Nâmî  (Aeâ  |Iat;an),  Il , 440.  Voyez 
Xiyâz. 

Namkin  , II , 441 . 

Namûd  (Muhammad),  11,  441. 
Namûd  (Mahdl),  II,  441. 

Nânâ  Sâhib,  Il , 441. 
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N;inak,  11,442. 

N.intl-dâi»  Jiyû  , II,  445. 

Nanti  Lâl , Mj  447. 

Nanlii.  Voyez  Safà, 

Naqiii  (Muhammatl^^  II,  4-47 . 
Naqui('Ali),  II,  447. 

Naqiii  (le  naltàb),  II,  448. 

Naqui  (te  saïyid),  II,  448. 

Nar  llari-tlâ«,  II,  448. 

Nàrày.m,  II,  448.  Voyez 

praçâdf  liâm-iiâsy  Haifuim^  Rindf 
Sarâp-yàrÂyan , SchivSâràyan» 
N.irayaiwlûs , II,  449.  Voyez  i5e- 
khud  f Priya-dàt  y Tautjutry  Za^ 
vifr, 

Naroiam,  II,  449. 

Naiichtar,  II,  449. 

Naar  uddin.  Voyez  Aawd6. 

Nasr  ullah,  II,  449.  Voyez  Suùân, 
WicâL 

Nasrânî,  Voyez  Actr,  Asfal. 

Na;4)«âkli , Il , 450. 

Nâth , II , 451. 

Nàtlia  BhAyi  Tilak  Chand,  II,  451. 
Natbû  Ji.  Voyez  Afuruwat» 

Nâtiu,  Il , 451. 

Naunindli , II,  45t. 

NawA,  II,  451. 

Nawâh , II,  45Î.  Voyez  Rustnm  y 

Wafây  Zaki, 

Nawàb  Ilalui  ou  Jlé{rani.  Voyez 
Dulhâ  Bêgam, 

Nawàb  uddaula.  Voyez  XoicUa. 
Nawài , III , 442. 

Nawal'dàt,  II , 452. 

Nawal  KiÀcbor,  II,  453. 

Nawâz , II , 454. 

Naavàz  ’Alî.  Voyez  Sajjâd, 

Nawàz  K.il>î:tcbwar,  II,  454. 
Nawâzist'b  (Huçaïn),  II,  454. 
Nawûziâeli  (’Alî),  II,  455.  Voyez 
Anîsy  Bkàîy  Bhed, 
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Nawàzijcb  ’Alî.  Voyez  rd/dn,  Zabi, 
Nawcd,  II , 455. 

Nawist'bia.  V'ovez  GàVd». 
Nâvak-bnkbzcbî , 11,455.. 

Nazàkat.,  Il,  45fi. 

Nazar,  de  Rénarèi,  II,  456. 
Nazar(’Ali),  II*,  456. 

Nazar,  de  Tbora,  Il , 450. 

Nazar  (Kbanpat  et  non  Rahpat),  II, 
450. 

Nazar  (Nizâm  uddin),  11,  457. 
Nazar  ’Alî.  Voyez  Uumnn. 

Nâzitn  (SchÎT-praçâd),  Il , 457. 

' Nâzim  ^Alî),  11,  457.  Voyez  iVasm. 
Nâzira  (le  nabàb),  III,  442. 

Nazîr  (Wall  Mubammad),  II,  457  ; 
III,  A5K. 

Nazîr,  de  Rcnnrè.4,  II,  459. 

Nazîr  (Ganpat),  II,  459. 

Nazîr  (Mubammad  ’Alî),  II,  459. 
Nàzir,  II,  460. 

Nazîr  Abinad,  II,  460. 
Nàziruddîn.  Voyez  SchâiCy  Zamîr. 
N.izisrh,  II,  461. 

Nazm , II , 461 . 

Naznin,  II,  401. 

Nazr  ’Alî.  Voyez  jSakhat, 

Nàziik , II , 461. 

Nébémiab.  Voyez  .NV/aAtinf/ia. 

Nek,  II,  463. 

Ncm  Cband,  II,  463. 

Ni’amî,  11,463. 

Niti'àn,  II,  464. 

Niçàr  (’Abd  urrat^ûl),  II,  464  : 

m,  442. 

Niçàr  (Mubammad- .Aman),  II,  465. 
Niçàr  (Sadn-sukb),  II,  466- 
Niçàr  (.Mubammad  Câcim),  11,  466. 
Niçàr  (Alimad),  II,  460. 

Niçàr  (Mubanimad-panâh),  II,  466. 
Niràr  (.Muhammad  Amin),  II,  467. 
Voyez  llakîm. 

34. 
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NiçAr  Ahmad.  Voyez  yiyâi. 

Niçâr  *Alî,  II,  467,  Voyez  Sakhaty 
Paztr. 

Nidà  (Murtazâ)y  II,  467. 

Nidà,  du  Décan , II,  467. 

Nifirân,  II,  467. 

NilinIChand,  II,  46^.  Voyez  A/âu:dn. 
Niliâl  luMhi.  Voyez  Ifakîm. 

Nihân,  11,470. 

Nil.'ijjâ-pr.iràd.  Voyez  iViirAt!/. 
NÜ.iknotha  Sasiri  Gorc,  II,  470. 
Ni'mat  ('Abd  ulhacc)^  Il , 471. 
Ni'tnai  (Muhammad  Ilafiz),  11,471. 
Ni'mat  (NTmaC  uliah),  II,  471. 
Ni'mat  ull.ah.  Voyez  ^atfuî,  Ni'amî. 
Nimh  Itïijâ,  II,47Î. 

Ninâ  (Mirzâ).  Voyez  Miruï. 
NUbat,  II,  47S. 

Nischal-dâïf , 11, 472. 
Ni»chât(Isri),  II,  472. 

Nisch.it  (Ilabi  - bakksch),  II,  473, 
594. 

Nischit  (Nil.ijji-praçAd),  II,  473. 
Niyritti’iiàih , II,  473. 

Niyâz  (.\hmad),  II,  473. 

Niyâz  ( Niyâz-i  *AIi),  II,  474. 
NiyÂz  (Muhammad),  II,  474. 

Niyâz  (FazI  *AIi),  II,  475. 

Niyâz  Ahmad , II,  475.  Voyez 
Joich» 

Niy.iz  ’Ali.  Voyez  Nakhat^  jNiçâr. 

Niyàz  niiç.iin,  II,  475. 

Niyâzî.  Voyez  Xiyai. 

Nizâm  (Gizî  iiddin),  II,  476. 

Nizâm  (Muhammad),  II,  477 *s 
NizAm  Ahmad.  Voyez  Ahmad. 
Nizam  uddin,  du  Décan,  II,  477. 
Nizâm  uddin  ( le  munschi),  11,478. 
Voyez  Àhmadi  f ’lnùyatf  Josch, 
AAdir,  iVdmf,  AïzdmI,  Mamnûn, 
Munis. 

Nizàmi  (Ahmad  Câdirî),  II,  480. 


Nizâmî  (le  schaïkh),  II,  480. 
Nizâr(Câcîm 'Ali),  11,480. 

Nizâr  (Muhammad  Akram),  II,  481. 
Noscha,  II,  481.  Voyez  Gâlib. 
Nudrat  (Mii{>at),  II,  481. 

Nudrat  (Yahvà  Ali),  11,  481. 
Niima  , Il , 481. 

Niir  (Mîr  W.izir),  II,  482;  III,  442. 
Nur  (Nadir  Hui;aïn),  II,  482. 

Nûr  (Samtaui  Haid.ir),  II,  482. 

Niir  Ahmad.  V.  Chischtly  Mumtâi, 
Nûr  ’AIÎ,  II,  482. 

Nûr  liuçaïn.  Voyez  i/umd. 

Nùr  Karim , II,  482;  III,  406. 
Nûr  Kliân,  II,  483.  Voyez  Aÿâh , 
Àkhyar. 

Nûr  Muhammad,  11,  483.  Voyez 
*Àct,  ^AcimS, 

Nûr  uddin  , II , 484.  Voyez  Baunac, 
Scha/ic^  Schâht  f 'Aâhid. 

Nûr  ulislàin.  Voyez  Muntaztr, 

Nûr  ull.ih,  II,  484.  Voyez  Agâh, 
Nûrî  (Schiij.i*  uddin),  11,  484. 

Nûri  (le  m.itil,i),  II,  484. 

Nusrat,  II , 485. 

Nusrat  Alî,  II,  485. 

Nusrati,  II,  485. 

Nuzhat  (Arjumand),  II,  487. 
Nuzhat  (Iniâm  uddin),  II,  487. 

Onkâr  Bhatt,  II,  487. 

Padam-Bhagavat,  II,  489. 
Padmâkar-Déo,  11,  489. 

Pâk-blz,  II,  489;  III,  360. 

Pâli  I^âm , Il , 490. 

Panàh  'Ali,  II,  490. 

Panchyâ,  II,  490;  lll,360. 

Parâçu  Bâma,  II,  491. 

Parnmalla , 11,  491. 

Paraiminand  on  Parainânatid>dâs, 
II,  491. 
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Pareftcliàn  (Muhammad  Wajîd),  II, 
492. 

Parescban  (Wâhid  *Ali),  III,  3fi0. 
Parpflchân  (NiyAz  ’Ali),  111,360. 
Parwàna  (Jaswant),  11,  492;  III, 
.360. 

Parwàna  (’Ali),  11,  493;  III,  360. 
ParwarL'ich.  V oyti  Ha^âm^  Sukhan. 
Pathaii  SiiItÂn,  II,  493. 

Patnaw!.  V^oye*  Bizâ (Muhammad), 
Payâm,  II,  494;  III,  360. 
Pâyanda.  Vuyez  Muçâ^r, 

Pazîr,  II,  494. 

Phandak,  II,  494. 

Phandan  Lâl,  II,  494. 

Phatah  N.îriyan  Singh,  II,  495. 
Phatyala-Vcla,  II,  495. 

Pî.  V'oycz  'Isch<fut. 

Pîpâ,  II,  495. 

Pir,  II,  50.5. 

Pir-bakhsch.  V’oycz  Fâtir,  A/ajrdr, 
Schâic  f Surûr, 

Pîr  J.ignO.  Voyez  fnsân. 

Pîr  Rhàn.  Voyez  Kamtartn, 

Pîr  Miy.în.  Voyez  Iztirâb, 

Pir  Muhammad.  Voyez  Sàbir , 
Schâic. 

Pir-zâda.  Voyez  fldm?. 

Pitambar,  II,  506. 

Piyârî.  Voyez  iVa^u/,  Raf'at. 

Piyâri  Lâl,  II,  506.  Voyez  Katân. 
Piyân  Mohan.  Voyez  Banerji. 
Prabhû-dàs,  II,  507. 

Prabhû  Dayâl,  II,  507. 

Prabhû  Lâl,  II,  507. 

Praçâdî  R.âm.  Voyez  Schâd. 

Prai;an  Kumar,  II,  507. 

Prahlad,  11,  508. 

Prân  Kischan,  III,  443. 

Pratàp  Singh,  111,  405. 

Prem  Kenwara^dâs,  III,  508. 

P rem  Riachor.  Voyez  Firâtjut. 


Prcm^nâlh , II,  508. 

Préma  ou  Prémî,  II,  508. 
Prithinij,  II,  508. 

Priy.î>dâjt,  II,  511. 

Priyâ-dâj,  de  DchÜ,  II,  512. 
Pûran  Lâl.  Vovez  Rau^uîn. 

Quioâ'at  (Muhammad),  II,  512. 
Quinâ'at  (Gul.îfn  Nacir  uddin),  II  , 
512. 

Quism , Il , 512. 

QuHmat,  II,  513;  III,  375. 
Quiyâm  uddîn.  Voyez  Câim, 

Rabt,  II,  513. 

Raçâ  (*Alim  ulbih),  II,  514. 

Raçâ  (Rariin  uddîn),  II,  514. 

Raç.i  (Ralkhi),  II,  514. 

Rarâ  fAH  Ahmad),  11,  514. 

Rac;â  ( Muh.immad-bakhsch  ),  II  , 
515. 

Raçà  (Ambâ>pra(;âd),  11,515.  Voyez 
Hawas, 

Ra<;a;,  II,  515;  III,  364. 

Racik  Siindar,  11,515. 

Râcikh  (Gulàm  *AM),  II,  515. 
Râcikh  (Ahmadi),  11,  .516. 

Râcikh  (Zafar-yâb),  II,  516. 

Râcikh  (Tâlib  liuçam),  11,  516; 
111,364. 

Râcikh  (*Inâyat  ullah),  II , 516. 
Raçûl-bakhsch.  Voyez  Hasrat. 

Ra'd,  II,  516. 

Radhà  KiscKn.  Voyez  Râo  Kischn , 
Sch  ukr. 

Râc  Singh,  II,  517.  Voyez  Câfii. 
Râfat  (Mihr  *Alî),  II,  517. 

Râfac  (Raûf  Âkmad),  II,  517; 
III,  364. 

Raf at  (Muhammad  RaR’),  II,  517  ; 
III,  364. 

Raf  at  (Muhammad  *Içâ},  11 , 517. 
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Rafai  (Gulâm  Jilini),  II,  518; 
111,  364. 

RaTat  (Piyârî),  II,  518, 

Rafi’  (Schâh),  II,  518. 

Rafî’  (Rafî’  utldin  Kh.àn),  11,519, 
Rafi'  utldin,  II,  519.  Voyez. 

Rafïc  (Umnu-d),  de  Patnà,  11,  530; 
111,364. 

Rafle  (Açad),  II,  520. 

Rafïc  (Amin  ullah),  II,  520. 

Rafic  (Muhammad),  II,  520, 
Rafû{;ar.  Voyci  'Àrif. 

Râg'râj,  II , 53U. 

Râf;  Sâgar,  11,  520;  lit,  430  , 436, 
448. 

Ragbat  (AbiVIma  ali),  11,  521. 
Ragbat,  de  Muràdâbâd,  Il  , 522, 
Raghu-nâth,  II,  522.  * 

Ra^hii*nâth-d.àa,  II,  522. 
Ra{*hu>nâth  Singh,  II,  523. 

Râguib  (Miihaminadi  Ja’far),  II, 

523;  111,364. 

Raguib  (.Siilaïmàn  Cnlî),  II,  523. 
Ragutb  (Janiti-praçad),  II,  524. 
Rabat,  de  Dehli,  III,  442. 

Rabat  (Rhagawant),  11,524. 

Rabat  (Mirzâ),  11,524;  111,  442. 
Râbat  'Ali.  Voyez  Munim. 

Rabîm , Il , 524. 

Rabim  (’Abd  urnibim  Khan  ),  II, 
524. 

Rabim  (Rahlm>bakhrich),  II,  525. 
Rabim  *Ali.  Voyez  Hairat,  Mahv. 
Rabim  Kbàn,  II,  525. 

Rabim  uddin.  V'uyez  Ifayâ» 

Rabim  ullab.  Voyez  Josch» 

Rabim,  II,  525. 

Rabm  'Ali.  Voyez  Mauzûn, 
Rahm-i  Raçûl.  Voyez  Bâlà. 
Rahmân  , II,  525.  Voyez  /Afdn. 
Rabmân  ’AIi , 11,  525. 

Rahmân  Yàr.  Voyez  Chirâÿ, 


Rabmat  (R.-ilimat  ullab),  II,  526. 
Rnb'mat  (G.ingà-pr.if.âd),  II,  .526. 
Rabinat  ullab,  II,  526.  Voyez 
'lu  hqui  y Mujrim , Madim  , 
Suwaidû. 

R.Vi  ou  R.îc,  II  , 526. 

R.iï-dâs  ou  Rào>dâj(,  II,  527. 
Raibaii,  II,  531. 

Râj  ou  Ràjah  Kri^cban  , 11,  532. 

Voyez  Bâjah, 

R.ajà,  11,533. 

R.ij.â  ou  R.àjab  (Dagba  Ji),  II  , 5^14. 
Ràjâ  (Ralwân  Singh),  Il  , 534. 

Râj.i  Rabâdur,  II,  535. 

Râj.i  Kiinwar.  Voyez  Guirij^ân. 

Rà)â  Râni,  II , .5:15. 

Rajab  (Mirzâ),  II , 536. 

Rajab  (te  maulnnà),  11,  536. 

Rajab  *Alî,  II,  536.  Voyez  A'dmi, 
Schâdâny  Swilr,  Taçauwur. 
Rajab  Bcg.  Voyez  Afuhr,  Schâd. 
R.âjab,  takballus  de  Râj^Rriseban. 
Hakhsrhâii (Muhammad  Chaud),  II, 
537;  III,  564. 

Rakbdcban  (Rhair.it  ’Ali),  11,  537. 
Râm  ou  Rama,  11  , 537.  Voyez 
Govind, 

Râm-bas,  II,  537. 

Râm  Chand  ou  Chandar,  11,  537. 
Râm  Cbaran,  II,  541. 

Ràm-dâs,  II,  .543. 

Râm  D.iyâ  ou  Dayâl,  II , 544.  Voyez 
Sukhan» 

Râm-golan,  II,  545. 

Râm^jaçnn  ou  Râm-jas,  II,  545; 
III,  437. 

Râm>joschi,  II,  546. 

Râm  Rabir.  V'oyez  Kabtr» 

Râm  Kischn,  11,546. 

Râm  Ri^icbor,  II,  548.  Voyez  Prem 
Kisekor» 

Râm  Mohan  Râé,  II,  548. 
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Ràm-nâtb  Pradli.in,  II,  552.  Voyez 
Znrra. 

RÂm  Narayan.  Voyez  Schâd, 
R.-îm-pr.içâ(l  (le  pandit),  II,  552. 
R.îm-pracâJ  (le  AÛIiadâr),  II,  553. 
Voyez  Svhùd, 

Râm*>prai;âd  Lakschmi  Lâl,  11 , 553. 
Râni  R.io,  II,  553. 

R.im  Raiaii , II,  555. 

Râm  Sahâi.  Voyez  Raunac. 

Râin  Saran>d.is,  11,556. 

Râm  Sanip,  II , 557. 

Râm  Schankar,  II,  557. 

Râm  Sin{>h.  Voyez  didd,  'Àxchic. 
Râm  Zaïirjui.  Voyez  Zauc. 
Râmânaiid,  II,  557. 

Râmâiiuja  Râmàpati,  il , 558. 
Râmjan,  11,  .558. 

Ramjù.  Voyez  ynzÂkat. 

R.imz,  II,  558;  III, 365. 

Rânâ  (’Abd  urrahiin),  II,  5.58. 
Rn'nâ  (Mardàn  *Ali),  II,  559;  III, 
4V2. 

Ra'nâyî , Il , 559. 

Randhir  Singli,  II,  .559. 

Ran{j,  III , 365. 

RaD(}uin,  de  Cachemire,  II,  559; 
III,  365. 

Ranguin(Aman  Rcg) , II, 560;  III, 
365. 

RaoQiiîn  (Sa'àdat  Yàr),  II,  560; 
III,  365. 

Ranguiii  (Pûran  Lâl),  II,  562. 
Rangnin  (Riirbân),  II,. 562. 

Ranguin  (Bilâs  Ràé),  11,  562. 
Ranguin  (.\kbar  ’Ali),  II,  56.3. 

Ranj  (Muhammad  Nacir),  II,  563. 
RanJ  (Facib  uddiii),  JI,  563. 
Rào'dâii'pat,  II,  565. 

Râo  Kiachn,  II , 566. 

Râqiiib  (Mir  ’Ali),  II,  566. 

Râquîb  (Râûf  Ahmad),  11,  560. 


Râquib  (.Mirzâ  Beg),  II,  566. 
Râqtiim  (Gobînd),  11,  566. 

Râquiin  (Gulâm  Muhammad),  II, 
567. 

Râquim  (Itrindàban),  III,  .36V. 
Ra*chid,  II,  507;  III,  :I6V. 
R-aschk,  II,  568;  III,  .36V. 
Raiichk),  Il , 568. 

Rasmi,  II , 569. 

Ra^raiig,  II , 570. 

Ratan,  II , 570, 

Ratai)  Lâl,  II,  570.  Voyez  Mast. 
Ratan-nâlb.  Voyez  Daryn, 
Ratnawati,  II,  571. 

Ratnciicbwar,  II , 571 . 

Raunac,  III,  365. 

Raunac,  de  Patna,  Il , 572. 

Raunac  (Nûr  uddiu),  II,  573. 
Raunac  (Râm  Sayâyi),  11,573. 
Raunac  (Bâ|tii  Ji),  111, 365. 
Rawân,  II, 57V;  111,  365. 

Râwi,  II,  57V. 

Râz,  II,  57V. 

Razi  (le  .n.ibâb  cl  üaïyid  Rizâ  ou 
Razi  Kliân),  II,  57V;  III,  36V. 
Râzi  (Abmad  Fartt(}ui),  II,  57V. 

Voyez  Farûifut, 

Râziya  Sultan.  Voyez  Schîrîn, 
Riccat  (Câcim  ’jUî),  II,  .575;  III, 
36V. 

Riccat  (Rustam  'Ali),  II , 576. 
Riccat  (Habib  uiinabi),  111,365. 
Rif.âc.at,  II,  .576;  III,  36V. 
Rihà((>iilâm  Muhammad),  II,  576. 
Rihâ  (Mir),  11,577. 

Ribâyî,  II,  577;  III,  365. 

Rind  (Hamzab  ’Alî),  II,  577;  III, 
365. 

Rind  (Mihrbân),  11,  578;  111,365. 
Rind  (Khem  Nârâyan),  11,  578; 
III,  365. 

Rind  (Gangà-praçàd),  II,  579. 
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Bind  (Muhammad  Khan),  II,  580; 
111,  442. 

Rind  (Âhmad  'Alt),  II,  580. 

Hiyâï,  II,  580. 

Riyâzat,  II  , 581. 

Riyâzat  ullah , II,  581.  Voyez  Auj, 
RizÂ,  11,581. 

Rizâ,  de  Râmpûr,  II,  581. 

Rizà,  de  Gwalior,  Il , 581. 

Rizâ  (RizÂ  'Al)},  II,  581;  111,364. 
Rizà  (Muhammad),  Il , 582. 

Rizà  (Hamid  uddin),  II,  583. 

Rizâ,  du  Décan,  H,  583. 

Rizà  (Aliçan),  II,  583. 

Rizà  (’Abd  iirrizà),  11, 584. 

Rizà  (Mirzâ  ’Ali),  II,  584. 

Rizà  (Muhammad  'Ali) , II,  584; 
III,  364. 

Rizà  (Gulàin  Rizâ),  .II,  585. 

Rizà  (.Muhammad-hakhsch),  II, 
585. 

Rizà  ('Ali  Beg),  II , 585. 

Rizà  (Cutb  uddin),  II,  585.  Voyez 
HawaSy  RazSy  Rihâ  ^ Sehikoh. 
Rizà  'Ali.  Voyez  Aschufia. 

Rizà  Rhàn.  Voyez  Rûz$, 

Rizà  uddin,  III,  400. 

Rizwàn  (Gulàm  Huc;aïn),  II,  585. 
Rizwàn  (Wahid  'Ali),  11,  585. 
Rizwi.  \oyex  Sâkih  Quirân. 
Roschan  (Haçan  ’Alî),  II,  585. 
Ro9chan  (Schàb),  II , 586, 

Roschan  (’Âli  llui;aïn),  II,  586. 
Roschau  (Pir),  II,  586.  Voyez 
Bâyazîfi. 

Roschan  ’Ali.  Voyez  Faroy. 
Roschan  Be0.  Voyez  Vmmiyî, 
Roschan  Làl.  \ oyez Dânà , Schauc, 
Ruçukh,  II,  586. 

Rudr  Sahâyi,  II,  587. 

Rûh  ulamîn,  11,587;  III,  >365. 
hûh  ullah , Il , 587. 


Rûhî,  11,  587. 

Rnkhçai,  II,  587;  III,  361. 

Riikn  uddaiiU,  II,  588. 

Riip  et  Sanatan,  II,  588. 

Rùpa  Mati,  11,590. 

Riistam  ('Ali  Khan),  dcBéna  rès, II, 
590;  III,  364. 

Rii.stam  (Aschraf  nddaida),  11,591. 
Rustaiii  (Htu;atn>bakbsrh),  II,  591. 
Rustam  (’Ali),  de  Dchli,  II,  591. 
Rustam,  d'Aiibûla,  III,  364. 
Rustam  ’Ali.  Voyez  Riccat. 

Ruswà  (Aftàb  Râé),  II,  159;  III, 
364. 

Riiswà  (Habib  urrahmàu),  II,  593. 
Ruswà  (’lnàyat  lluçaiii),  II,  594. 
Ràyat,  III,  364. 

Sa’âdat,  III,  1. 

Sa’àdat  ’Ali,  III,  2.  Voyez  Taskîn. 
Sa'àdai  Rhàn,  111,2.  Voyez  iVdcir. 
Sa'àdat  Yâr,  111,2.  Voyt‘z  Ran^iàn. 
Sa’adi  (Musith  uddin),  III,  2. 
Sa'adi  (Sa’àdat  ullah),  III,  366. 
Sabà,  III,  368. 

Sa)>à  (Làlâ  Rân  Ji),  III,  4. 

Sabà  (Scbankàr-nàth),  III,  5. 

Sabà  (Wazir  ’Alî),  111,  5. 

Sabà  (Srhàh),  III,  368. 

Sabacat  ou  Sabcat,  111,  5. 

Sabà\i,  III , 5. 

Sâbic  (Hàji),  III,  6. 

Sàbic  (Hàschim),  III,  6. 

Sàbic  (Nadir  uddin),  III,  6. 

Sàbic  (Pir  Muhammad),  111,  6. 
Sabir  (Schâh),  III,  6. 

Sàbir  (Câdir-bakhsch),  111,6. 

Sàbir  (Ahmad),  III, 7.  Voyez  Surûr. 
Sabir  ’Alî.  Voyez  Athar. 

Sâbit  (Içàlai),  111,  7,  361. 

Sàbit  (Schuja’ât  ullah),  III,  7, 
Sàbit  (Mu'ïzz  uddin),  III,  7,  361. 


Digitiz€d  by  Google 


NOMS  DES  AnTETHS. 


537 


Sâhit,  cl'H.iit]erâbàd),  III,  7. 

Sabr  (Giilâm-i  IliH;.Vin),  III,  8. 
S.ilir  (Miihnntinail  III,  8. 

Sabr  (Acad),  III,  8. 

Sal>r  (Ajndhvâ-pr.i<;àd),  III,  368. 
Sabzwâri,  III,  8.  Voyez  AfiVdn. 
Saccâf,  III,  8. 

Sa’d  iill.ib,  III,  8,  Voyez  *AschiCf 
Schâh  , TanhA, 

Sadâ  sukb,  III,  9.  Voyez  'Ascfiie, 
Sadal  niisr,  III,  12. 

Sàdic(Jâ’far),  III,  13,368. 

Sàdic  (Sâdic  ’Alî  Schâb),  III,  13, 
368. 

Sàdic  (Muhammad),  III,  13. 

Sàdic  (Mivàn),  III,  13. 

Sàdic  (fluçaiii),  III,  14. 

Sàdic  (le  hakini),  III,  14. 

Sàdic  (Mir  Sàdic  'Ali),  III,  14. 
Sàdic  (Mirzà  Sàdic  Heg),  III,  368. 
Voyez  MirzÂ  , Sa/dart  f Scharar, 
Tacir. 

Sàdic  Khàn,  III,  15. 

Sadid  uddin,  III,  15. 

Sadr,  III,  15. 

S.idr  uddin.  Voyez  ’AcI,  Aiurda, 
ytahjûi  f Faii, 

Sadr  ulislàm.  Voyez  Bahâdur,  Ha- 

fi:. 

Safà,  III,  3«8. 

SafÂ  (Mannâ  Ul),  III,  16. 

Sa/à  (Naiihi),  III,  18. 

Safar,  III,  18. 

Safdar  (Farzaiid  'Ali),  III,  18. 
Safdar  (.Mîr  Safdar  *Àli),  de  Soiii- 
pat,  111,  18, 368. 

Safdar  ’Alî,  III,  18. 

Safdar  *Ali  (le  maulawî),  III,  19. 
Safdari  (Sàdic  'Alt),  III,  20  , 368. 
Safdari,  de  Patna,  llf,  20. 

Safdari,  d'Haideràbàd,  111,20,368. 
Safi  (Budh  Sen),  Ul,  20. 


San  (Mazhar ’Alt),  III,  21. 

Safi  (Mumin  Huçaïn),  III,  21. 

Voyez  a/azÂ. 

Safir,  III,  4V2. 

Safîr(Pàdachàh),  III,  21. 

Safir  (Farzand  Ahmad),  III,  442. 
SaEr  (par  un  rdd),  III,  21. 

Saguir,  III,  21. 

Sahàb,  III, 

Sabar,  III,  22. 

Sabbàyi , III,  22. 

Sâbib,  111,  368. 

Sàhib  (Yàr  ’Ali),  111,  26,  442. 
Sàbib  (Amat  ulfàtima),  III, 
Voyez  Actr, 

Sàhib  (Zafar-yàb),  111,  368. 

Sàhib  Jàn.  Voyez  Jàn, 

Sàhib  Ji.  Voyez  Sàhib» 

Sàhib  .Mirzà.  Voyez  Sckinâwar, 
Sàhib  Quiràn,  III,  26,  368.  Voyez 
Aftâb, 

Sàhib  Ràé.  Voyez  Faryâd» 

Sâhii,  III,  27. 

Saïd,  111,  28. 

Sa'id  ( le  schaïkh),  III , 28. 

Sa'id  (le  càzi),  III,  28. 

Sa’id  (Sa'id  uddin),  III,  29. 

Sa'id  (Agà  Najaf),  III,  29. 

Sa’id  uddin,  III,  29.  V^oyez  Hitm. 
Saïdàn.  Voyez  Hairat. 

Saïf  (SairÂlî),  111,29. 

Saïf  (Muhammad  Haçan),  111,  29. 
Saïf  (.Mirzà  Mugal),  111,  29. 

Saïf  'Ali.  Voyez  Schigufta. 

Saïf  uddaula.  Voyez  Râiîy  Schi- 
g u/ta . 

Saïfi,  III,  30,  368.  , 

Saïr,  III , 30. 

Saïyâd,  III,  30. 

Saïyâh,  III , 30. 

Saïyid  (Yâdgàr  ’Alî),  111,  30,  366. 
Saïyid  (Gâlib  ’Ali),  111,  31. 
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8aïyid  (Cutb  uddîn),  III , 31. 
Saïyid  (Giilâm-i  R.ii;ril),  111,31. 
Saïyid  (Saïyid-i  Racul),  III,  300. 
Salyid  (Imàm  uddin),  111,  31,300. 
Saïyid  (Imdâd  ’Ali),  III,  32. 
Saïyid  (Nizâin  liddaula),  111,  32. 
Saïyid  (raf>.i),  III,  32. 

Saïyid  Ahroad  , le  réformateur  , 
III,  32. 

Saïyid  .Ahmad  Kliân,  III,  37.  Voyez 
Ahmad  *Àt!. 

Saïyid  ’Alî,  III,  VI. 

Saïyid  \\li  Khan.  Voyez  CÂtU. 
Saïyid  Ilai^an.  Voyez  iMtAfat. 
Saïyid  Huçaïn.  Voyez  ’Jschc. 

Saïyid  Muhammad,  III,  42.  Voyez 
Aschnâ,  GuijÂf,  Rind^  Ta'asch- 
schuCy  Taquî, 

Saïyid  Sâdic.  Voyez  Siidic, 

Saïyid  uddin,  111,  43,  390. 
Saïyid-i  Raçûl.  Voyez  Satyid. 
Sajjàd  (Muhammad),  III,  43. 
Sajjâd  (le  achaïkh),  III,  44. 

Sajjàd  (’Ali),  III,  44. 

Sajjàd  (Mir),  III,  45,  305. 

Sakhà,  III,  45. 

Sakhàwat  *Ali.  Voyez  Sakhâ. 
Sakhnânî , IH  , 45. 

Salàh,  III,  45. 

Salàh  uddin.  Voyez  Namkin. 
Salàm,  111,46,306. 

Salàiiiat  (Schàh),  111,  40. 

Salàmat  (le  munsehi),  III,  46. 
Salàmat  (Mir),  III,  40. 

Salâmal  ’Ali,  III,  46.  Voyez  Dabtr, 
5a/fm,  Zâr, 

Salàr-bakhâch.  Voyez  Mitschtnc. 
Sàlih  (le  SL'haïkh),  III,  47. 

Sàlih  (le  saïyid),  III,  48. 

Sàlih  (Nàlih),  111,48  , 368. 

Sàlik,  ni,  48. 

Sâlik  (Irschàd  *Ali),  III,  48. 


Sàlik  (Curban  *Ali),  III,  49. 
Sàlim,  111 , 49. 

Sàlim  (par  un  sdd),  III,  49. 

Saliin  (Salim  iillah),  III,  49. 

Salîm  (Miihamm.'id),  111,  49. 

Salim  (’Abbàs),  III,  49. 

Saliiu  (Salàmat  ’Ali),  111 , 50. 
Salim  (le  schaïkh),  111,  50. 

Salim  Sinijh,  III,  .50. 

Salim  ullah,  111,50. 

Sàlyài.  Voyez  Jauhar. 

Samacharan  Datt,  III,  50. 

Samad , III , 50. 

Saiiiajh  Bûjh.  \oyoz  SâyÜ* 

Samjhû  , 111 , 300. 

Sàmàn,  III,  51, 365. 

Samàn  Làl,  III , 51.  V*uyez  Fidwi, 
Samar  (Abïi  Turâb),  III,  51. 
Saraar  (’All),  III,  51. 

Samara  Singh,  III,  51. 

Sambhu,  III,  52. 

Sàmi.  Voyez  Sâ<fuî. 

Sàmiriya.  Voyez  Mithcin, 

Samsàm , III,  52  , 308.  Voyez 
Ahmad, 

Samsàm  Ilaïdar.  Voyez  Nûr, 
Samsàm  uddatiKi.  Voyez  Mc/m. 
Sanà  (Mir  Schams  uddin),  111,  53, 
361. 

Sanà  (Sanà  ullah),  III,  53. 

Sanà  ’Ali.  Voyez  Tamkîn, 

Sanà  uddin.  V’oyez  Farog, 

Sanà  ullah.  Voyez  Firâc^  Muschtâc, 
San’.'it  ( Mugal),  111,53,  368. 

San’at  (Rarîm  uddin),  111,54,308. 
Sanguin.  Voyez  Guiriftâry  Masrûry 
Muttartf  ZAr, 

Sàni*,  III , 54,  368. 

Sanin,  III,  54. 

Sanjar,  III,  54. 

Sankar-dàsou  Schankar-dàs,  III,  55. 
Satikar^nàlh.  Voyez  Sabâ. 
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Sankara  achârya,  I,  'V31;  IH,  55. 
Sanlokh  Ràé.  Voyci  Bctâh, 

Sanwalt-  Voy‘?*  Scha/ir, 

S.ir|uî  (lliiçain  oii  Ilaçaii  ■Al!),  II, 
5i),  :W5. 

Sâquî  (Muliaininad),  III  , 59. 

Sâqni,  du  Dcran,  111)  60. 

Sàquil)  (Solidt.àb  uddin),  60. 

Sâqtiib  (Srhams  liddtn),  111,61. 
S.îquib  (G.ilib  liddin),  III,  61. 
Sàffuib  ( Mirzâ  Mahdi),  lH,  61. 
Vove*  Wâiih. 

Sar-baihaiia.  Voyt'Z  Afajnûn, 
Sarb-sukh.  Voyez.  Üîwâna. 

Sard.àr,  III , 61. 

Sarfar.àz  , III,  61. 

Sarfar.iz  ’Ali.  \ oyez  CtUitr,  fschfdcy 
Jari f Josvhf  Wahîd. 

Sarmad  , de  Dehü,  III,  6S. 

Sarinad  (Muhammad),  111,62. 
Sarudha-pr.i(;.id,  III,  62. 

Sar  sabz,  III,  62,  56.5. 

Saritchâd,  III,  366. 

Sarnrhâr,  III,  63. 

Sarûp  Nâràyaii,  III,  63. 

Sarvans.  Voyez  Tukâ  Hdm. 

Sarwar  (Miihaininadi),  III,  6V. 
Sarwar  (Wilâvat  Ali),  III,  65. 
Sarwar  (Gulâin  Murlazâ),  III,  65, 
Voyez  Surilr, 

Sarwat  ( Giii.iin  - i Makbdiîm  ) , 
III,  66. 

Sarwat  (Muhammad  Sâdic),  III,  66. 
Sarwat  (Darwnsch  ’Alî),  III,  66. 
Satr  ullah.  Voyez  Munim» 

Sattà,  III , 66. 

Sattàr,  III,  66. 

Saudâ  (Kafi*),  111,  66,442. 

Saudâ  (Jiwan  Lnl),  III,  85. 

Saulat , III , 85. 

Sauwâl>,  III , 86. 

Sâya,  III,  86,  365. 
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Sàyil  (Muhammad  Yar),  III , 86  , 

365. 

S.àvil  (Açad  nlJah),  III,  87. 

Sàyil  ('Abd  ulhacc),  III,  87. 
St'habist.îni.  Voyez  Khûb, 

Schâd  (llàh  Yàr),  fil,  87. 

Srhàd  (I.àla  Yàr  Brg),  III,  366. 
Sch.id  (le  mun:$c'lu  Ràm-prat^âd ) , 
III,  87- 

S<hâd(Mir  Ahmad  IIm;aïn},  III, 
87. 

Schâd  (Muhammad  Jân),  III,  88. 
Schâd  (Fazl-i  ‘Ali),  III,  88. 
Schâd,  de  Budhâiia,  III,  88. 

Sch.âd  (Tafazzul  Ifu(,'aïii),  III,  88, 
Schâd  (Muhammad  Yâr),  III,  88, 

366. 

Schâd  (Débî-praçâd),  III,  89. 
Schâd  (Diirgâ-praçâd),  III,  89. 
Schâdàb,  III  , 366. 

Schâdâb  (Khusch-wacl),  III,  90. 
Schâdâti  (Chandii  Lât),  III,  90. 
Schâdân  (Rajab  ’Ali),  III,  92. 
Schâdân  (Cutl>  iiddin),  111, 92. 
Schâdân  (Ba<;âwan),  III,  92. 
Schâdinàn,  III,  306. 

Schafac  (Anwâr  uddatda),  III,  92. 
Schafac('Ali  Jân),  111,93. 

Schafi'  (Mtr  Muhammad),  III,  93, 

367. 

8chan’(Amïn  uddin),  III,  93, 366. 
Schafi’  (Mirzâ  Muhammad),  III, 
93. 

Schafîr  (.Mazhar  ’AH),  III , 94. 
Schafic  (Niiruddîn),  III,  9V. 
Schâguil,  élève  de  BmiuU,  III,  94, 
366. 

Schâ(îiiil  (Aitchrâf  Hm;aïn),  111 ,94. 
Schâgiiird  (Schâb),  III,  94. 
Schâguird  (Muhammad),  111,  95. 

Voyez  Schikâr. 

Schàh  (Mir),  III,  95,  366. 
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Schâh  (Sa*d  allah).  Ml , 95. 

Sfhàh  (Alïinatl),  Ml,  95. 

Schâh  ’Alî.  Voyez  Armân  , /)ar^ 
wesch  , Gutar&tî  f Schahûmat. 
Sctiâli  GahcîlA.  Voyci  ’Ischc. 

Schâh  Huçaïn.  Voyez  *Ari/,  HaquU 
cat, 

Schnh  JhAlan.  Voyez  *Aîfm. 

Schâh  Mir  Mahammad  Muhcin, 
Voyez  Fidwt. 

Schâh  Mirzâ.  Voyez  Kàichif, 

Schâh  Mubârak.  Voyez  Abrû. 

Schâh  Muhammad.  V . Salàmat  uUah  • 
Schâh  Murâd.  Voyez  SumbuH. 
Schâh  Naeîr.  Voyez  'Ali, 
Schahâmat , IM , 95 , 367. 

Schâhî  (Culi),  111,96. 

Schâht  fMîr  iiddin),  III,  96. 
Schahîd  (Gulàm  Huçain),  Ml,  96, 
367. 

Schahîd  (Gulâm  Imâm),  111, 97. 
Schahîd  (Muhammad-bakhach),IlI, 

97. 

Schahîd  ou  Schnhîdî  (Rarâmal 
’Alî),  III,  97,  367. 

Schahryâr.  Voyez  Siyàsch, 
Schahwat  et  non  Schawat,  111,  122. 
Schàïc  (Hâjî),  III,  98. 
Schâîc(Miyân),  III,  98  , 367. 
Schâïc  (Nazîr  uddîn),  III , 99. 
Schâic  (Haïdar  Jân),  III,  100,  367, 
Schâïc  (Lâlâ),  III,  100. 

Schâïc  (Râé),  III,  100. 

Schâïc  (Hâüchim),  III,  100. 

Schâïc  (Camar  ’Ali),  III,  101. 
Schâïc  (Muhammad  bakhsch),  lit, 

367. 

Schaïdâ,  III,  442. 

Schaïdà  (Amânal  ultah),  III , 101, 

368. 

Schaïdâ  (Fath  ’Ali),  III,  104,  368. 
Schaïdâ  (Hin^râ),  III,  104. 


Schaïdâ  (Mu'in  uddîn),  III , 105. 
Schaïdâ,  de  Murâdâhâd,  III , 105. 
Schâïdâ  (Muhammad  llaran),  III, 

105. 

Schaïdâ  (’Alî-jàh),  III,  105. 
Schaïdâ  (le  M'hâh-zâda),  III,  105. 
Schaïdâ  (Muhammad  Irtizâ),  III, 

106.  Voyez  Rind, 

Schaïkh  Badli.  Voyez  Kaïu'^n, 
Schaïkh  Jum’aC.  Voyez  Haidarî 

(Gu/dm  'Ali'). 

Schaïkh  Muhammad.  Voyez  Ad’im, 
Svhams, 

Schaïkh  uHalàm.  Vnvez  Islam, 
Schà'ïr(Mïr  Kallû),  Ûl , 106,  366. 
Schâ'ïr  (Malhurâ-dàs),  III,  106. 
Schà’ïr  (Bisin  illah),  III , 106. 
Schakal.  Voyez  Schîv-bakhsch, 
Schàki,  III,  106. 

Schâkir,  III,  107.  V’ovez  Sâji, 
Schâm.  Voyez  Govind, 

Schâm  Lâl,  III,  107. 

Schâm  Sanï|),  III,  107. 

Schambhû  ou  Sambbû-dâs,  III, 
108. 

Schamim,  III,  367. 

Schamîm  ('Ahhâa),  III,  108. 
Schamin  (Gâlib  'Ali),  III,  108. 
Schamia,  III,  108. 

Schama  (Schama  uddin  'AU),  III, 
108. 

Sebams  ('A)î  Muhammad),  III, 
109. 

Schanu  (Mabbùb  ’Alî),  III,  109. 
Sebams  ('Ali  Rhàn),  III , 109. 
Schams  uddaula.  Voyez  Quïzmaf. 
Schams  unniçâ.  Voyez  Scharm, 
Schama  uddin,  111,  109.  Voyez 
Ahmadf  DU,  Fa^utr,  FiyAn^ 
Hotch , Minnaty  SAsjuibj  Sozan. 
Schamschâd,  111,  109. 

Schamscher,  111 , 109* 
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Schamscber  (MahdS  Haçau),  III, 
441. 

Scrknnkar.  Voyez  Sankara^  Afofar- 
rat. 

Schanitar  Dayâl.  V'oycz  Furhat, 
Schankar  Sanip,  HT,  110. 

Scharaf  (Muhammad  ou  Muham- 
madi),  111,  110,  367. 

Scharaf  (Mahdi),  Ml,  111. 

Scharaf  (le  schaïkh),  111,  111. 
Scharaf  (Mirzâ),  III,  111. 

Scharaf,  du  Décan,III,  111. 
Scharaf  (le  nabàb),  III,  111. 
Scharaf  (le  »aïyid),  111,  112. 
Scharaf  (Aschraf  *Alî),  III,  112. 
Scharaf  Huçaïu.  Voyez  Schàÿuil, 
Scharaf  iiddin.  Voyez  Malûl, 
mûn  , Payâm, 

Scharaf  uddin  Ahmad.  V’oyez  Bi* 
risckta  , UhAni , Alasrût', 

Scharaf  uddîii  Huçaïn.  Voyez 
Schatic. 

Scharâfat,  III,  112. 

Scharar  (Ibrâhîm),  III,  113  , 367. 
Scharar  (Sâdic  ’AIi),  III , 114. 
Scharar  (Jà*far),  III,  114. 

Scharar  (Gaïyâs  uddin),  III,  114. 
SchararfAbd  ulgafiir),  III,  114. 
Scharar  (Agâ  111,  114. 

Scharc,  III , 114. 

Scharîf  (Muhammad),  III  , 114. 
Scharîf,  Hindou,  111,  115. 

Scharîf  (le  maulawi),  111,  115. 
Scharîf  Huçaïn,  III,  115. 

Scharir,  III,  115,  367. 

Scharin,  III  , 116. 

Schauc,  111, 442. 

Schauc  (Gulàin-i  raçûl),  117. 

Schauc  (Haçan'Ali),  III,  118,  367. 
Schauc,  de  Dchli|  III,  118. 
Schauc  (Muhammid-bakhsch),  III, 
118. 


Schauc  (Jauhar),  III,  118. 

Schauc  (Ilahî-bakhsch),  III,  110. 
Schauc  (Cudrat  ullah),  111,  119, 
367. 

Schauc  (Roschan),  111 , 119. 

Schauc  (Hhogtil),  III , 119. 

Schauc  (Faiz  'Ali),  III,  120. 
Schauc  (Tahmtan),  III,  120. 
Schauc  (Schiv  Gopâl),  III , 120. 
Schauc  (Daulat  Itâé),  III,  120. 
Schauc  ( Ali  Zàmîn),  111,  120. 
Schauc  (Taçadduc  lluçaïn),  III, 
120. 

Schauc  (Khudâ-dâd).  III,  120. 
Schaukat  (Mirzâ  'AÜ),  III,  121. 
Schaukat  (Ilâcit  *Aii),  III,  121. 
Schaukat  (Humain  ’Ali),  III,  121. 
Schaukat  (Munif  *Ali),  111 , 121. 
Schaukat  (Taçadduc  ’Ali),  111, 
367. 

Schaukat,  de  Rénarcs,  III,  367. 
Schau(|uï,  III,  122. 

Schawat.  Voyez  Schahwat, 

Schâyân  (TotàKâm),  111,122;  III, 
442. 

Schâyàn  (Ranhà  Lâl),  III,  123. 
Schefta,  III , 368. 

Schefu  (le  nabàb),  III,  123,  308. 
Schefta  (le  hafiz),  111,124,368. 
Sebefta  (Âhmad),  III,  125. 

Schefta  (le  Àaïyid),  III,  125. 
Schefta  (Muhammadi),  III,  125. 
Scher  *Alî.  Voyez  À/sos,  FarfiAJ, 
Jurat^  WâraJ^tu, 

Scher  Muhammad.  Voyez  Imâm , 
Tâlib. 

Scher  uddaula.  Voyez  *Àschie, 
Schéwan,  111,  125. 

Schi'âr,  III,  125. 

Schi'ârî,  III,  125. 

Schifâ  (le  haktiii  Yâr  ’Ali),  III, 
laï,  367. 
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$cliif&(le  hakîm  Muhammad),  111 , 
126,  367. 

Schifâ  (Mirzà),  III,  126. 

Schigufta  (Budh  Singh),  111,  126. 
Schignfta  (le  nahâh  Saïf  uddîn  *AU), 
111,  126,  367. 

Schigufia  (Rrdar-h.ikht) , 111,  127. 
Schihàb.  Voyez  Sipahr, 

Schihâb  uddin,  111,  127,  Voyez 
Ahmad. 

SchihâlHi  Sâqiiib.  Voye*  *Àtàriti. 
Schikébâ,  III,  128,  367. 

Schikuh  (Muhammad),  111,  128, 
367. 

Schikoh  (’Alî),  111,  128. 

Schikoh  (Muhammad  Huçain),  tll, 

442. 

Schiiiâwar,  111,  128. 

Scliînn,  III,  128. 

Schitab  Khàn.  Voyez  Sipahr, 

Schîv.  Voyez  Stva. 

Schîv-bakhsch,  III,  129. 
SchÎT-Chandar,  111,129. 
Schiv-nàlh.  Voyez  *Ai(z. 

Schîv  ou  Siva  Nârâyan,  111, 
130. 

Schîv  ou  Siva  Nârâyan^dâs,  III, 
132. 

Schiv-pr.içâd.  Voyez  iVdz/m,  W'ahbi, 
Schîv  R;îm.  Voyez  Jauhar, 

Schîv  Sahâl.  Voyez  //uyufr. 

Schor,  takhallus  de  Gannâ  Bégam, 
I,  488. 

Schor  (lieg),  ni,  133,  367. 

Schor  (’Azîm),  lll , 133. 

Schor (Bakliû),  III,  134. 

Schor  (Jârij),  111,  134. 

Schor  (Muhammad),  111,  134. 
Schor! , III,  134. 

Schorida,  111, 367. 

Schorii»ch  (Gulàm  Huçaïn),  III, 
134. 


Schorisch  (Gulüm  Ahmad),  lll, 
135. 

Sehorisch  (N.lclr),  111,135. 
Schoriîich  (Mahdi),  III,  135.  Vovez 
Schor  ÇAz(m). 

Schrî-dâs,  III,  135. 

Schrî  GcK,’âïn.  Vovez  Gokut^uAth, 
Schri  ou  Sri-|)r,iç.^d,  lll,  136. 
Schri  Ram,  III,  136. 

Schri  ou  Uchrî  Sahài , III,  137. 
Schu’a,  III,  137. 

Schuhrat  (Muhammad  *.41i),  III, 
137,  367. 

Schuhrat  (Gulâm  lluçaïn),  111 , 137, 
367. 

Schuhrat  (Iftikhàr  uddin),  lll, 
367. 

Schuhrat(Amir-bakhsch),  lll,  138. 
Schuhrat  (llâjî),  lll,  139, 

Scliiihrat  (le  maulawi),  III,  139. 
Schuhrat  (Gulâm  ’.Ali),  111,367. 
Schuhrat  (Sâ'id  iinnabi),  lll,  367. 
Schiijâ',  III  , 139. 

Schujà*  uddîn.  Voyez  Jlâjtz,  JNûr, 
Schujâ’at,  III,  140,  367. 

Schujâ’at  *Ali,  III,  140.  Voyez 
Taçulil. 

Schiijâ*at  ullah.  Vovez  Sàhti. 
Schukr  (Radhâ  Rischu  ),  III,  140. 
Schukr  (Muhammad),  III,  141. 
Schu'la,  111,  141. 

Scliu’ur  (Ahmad),  lll,  141. 

Schu'ûr  (’Abd  urraûf),  lll,  141. 
Scliu'ùri , 111 , 141. 

Sen  ou  Sena,  III,  142. 

Sena  pati , lll , 142. 

Ser,  III,  442.  Voyez  Mahmûd. 
Séwâ , III , 142. 

Scwak,  III,  142.  Voyez  Bétâh. 

Sîh  ou  Schib.  Voyez  Schto. 

Sicra  Dotalla,  lll,  455. 

Sidc,  lll,  368. 
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Sidr  (Muhammad),  III,  143. 

Sidc  (Ba$chârat),  III,  143. 

Stdi  Hamid.  Voyez  fiismii. 

Sifai,  rUj  143. 

Sifat  (Miigal),  III,  3fi8. 

SiMiat,  III,  143. 

Sil>r(Mii)iammad  Rhalil),  111,143. 
Silir  (Ajodhya-praçâd),  III,  144. 
Sihr  (Nàcir  'Ali),  III , 144. 

Sihr  (ïindâd  *Ali),  III,  44S. 
Sikandar,  III,  144 , 424. 

SU  ou  SUah  Chand.  V.  Muxchriquî, 
Sipâhî  (Imâiii'bakluch),  III , 145 , 
3fi5. 

Sipâlii  (Schâh  Ciili),  111 , 145. 
Sipahî,  de  I.akhnau,  III,  14). 
Sipahr  (Mnliatnmad),  III,  145. 
Sipahr  (SrhitÂb),  III,  145. 

Sirâj  (Mîr),  III,  365. 

Sirâj  (’Alî),  111,  147. 

Sirâj,de  Pànipat,  Ilî,  147. 

Siràj  (Hamza),  III,  148. 

Sirâj  (Ainn  *AÜ),  111  , 148. 

Sirâj  (Abinad),  III , 148. 

Sirâj  Sânî.  Yovez  Chirâ^. 

Sirâj  liddîn  , lîl,  148,  Voyez  Arsd, 
Mujid  ^ Zufnr, 

Silâ  lïâin  , nij  1^  437. 
Sital-pra(;âd,  IIÎ,  149. 

Sîv.  Voyez  SchSv. 

Sîv  Singh.  Voyez  Béjân, 

Sîva  oii  Siva*Klâ4,  III,  1 49. 
Siva-praçâd.  Voyez  Wahbî. 

Siyâdat  (Mîr),  III,  150. 

SiyâdaC  (Gulâin  Rarnl),  III  , 150. 
Sivadat  Huçaïn.  Voyez  Scharaf, 
Sohan  La’l,  II,33iL(Ne  pas  le 
confondre  avec  Mohan  Ixit.) 
Sombre,  III , 150. 

Sopan*Déva  ou  So|>an>dâs,  III, 
151.  Voyez  Z&ri, 

SorâbJî,  111,  151  : le  môme  que 


Daça  Rhâi  Surâb  Ji  , 408. 

Soz  (Muhamtnadî  ou  Muhammad), 
III,  1^  266. 

Soz(’Ahd  ulkarim),  îll,  156. 
Sozân  (Aliiiiad  ’Ali),  111,  l.*)?. 
Sozân  (Schams  iiddin),  III,  157. 
Soziscli.  Vuvez  Jauharî, 

Srî-dâs.  Voyez  Sckrî~Hâs, 

Sri  Dhar,  III,  157. 

Sri  Kischan,  III,  l58. 

Sri  Lâl,  lITj  151L 
Srîdliava,  111,  164. 

SrutgopaUdâs,  111,  164. 

Stephen.  Vovez  Isfàn, 

Subhân  ('Abd  ussubbàn),  III,  165. 
Siibbân  (Sâlib),  III,  165. 

Subhân  *Âli.  Voyez  Khûksàr, 
Subhân-bakhscli,  III,  165. 

Subhân  Râva,  III,  166. 

Sudâma,  III,  IM* 

Sudâina  Jt,  III,  167. 

Sudâna,  lIlTïfiL 
Sudhaii  ou  Sudhanai  Voyez  Su^ 
dâma, 

Sùfi,  III,  IM. 

Suhbat,  III,  168,  368.  Voyez  Mu~ 
hnbbat» 

Subrjib,  III,  168. 

Sukdév  ou  Suka  Déva,  III,  168. 
Sukh  Dayâl,  III,  169. 

Siikb  Lâl,  III,  170. 

Sukhan  (Muhammad  Huçaïn),  III, 
170,  365. 

Siikban  (Râm  Dayâl),  III,  170. 
Sukhan,  du  Décan,  III,  170. 
Sukhaii  (Fakbr  uddin),  III,  170. 
Sukhan  (Parwariscb ’Aü),  III,  171. 
Sukhan  war,  III,  171. 

Sulaïmân,  111, 366. 

Sulatman  ( Muhammad  Sebikob  ), 
III,  366. 

Sulaïmân,  de  Dcbli,  III,  173. 
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SuUïman  (Murid  ’Alî),  111,  173. 
Sulaïonan  'AU.  V'oyez  Wadâd, 
SuUimân  Cadr.  Voyez  Taskhtr, 
Sulaïman  Culî.  V'oycz  Râffuib, 
Sulaïmân  Rhâii , III,  173. 

Sultan , III , 306. 

Sultan  (Ezid-liakli«ch),  III,  174. 
Sultan  (Nawâb  ullah),  III,  174. 
Sullân  (le  kbwàja),  III,  174. 

Sultan  (Cuti),  III,  175. 

Sultan  (lindâd  'AU),  III,  176. 
Sultan  (Régam),  III,  176. 

Sultan  ( Tâlib  ’All),  III,  176, 
366. 

Sultân  (le  maulawi),  III,  176. 
SulUn  Jân.  Voyez  TâUb. 

Sult.in  Sânï,  III,  176. 

Sullâtii.  Voyez  Khusrau. 

Sumbiilï,  III,  176. 

Sundar  ou  Sundnr>dàs,  III,  177. 
Sondar-dÂs,  III,  178. 

Sundar  Lâl,  111,  178.  Voyez 
mi7,  ^oAfm,  OAjil. 

Sûr  ou  Sûr-dàs,  III,  179,  436. 
Suraïyà,  III,  182. 

Sûrlj  Bbân,  111,  183,  405. 

Sûràj  Mal,  III,  184. 

Sûrat  KabUebwar,  III,  185. 

Sur’at,  III,  187. 

Surur  (Himâyat  ullab),  III,  187, 
366. 

Surûr  (Amir  ullah),  111,  187. 

Surùr  (Wilâyat  *Alî),  III,  188. 
Surûr  (Râzim  Huc;aïn),  III,  188. 
Surûr  (Uajab  ’AM),  III,  188,  365. 
Surûr  (Banda),  111,  109. 

Surûr  (Faïz-i  'Ali),  111,  189. 

Surûr  ( Mir  Muhammad  Khan), 
111, 366. 

Suwaïdâ  («  noirâtre*),  III , 190. 
Swétambar,  III,  190. 
Syâin-Sundar,  III,  190. 


Ta'aschachuc  (Muhammad),  III, 
191. 

Ta'aschzchuc  (le  saïyid),  III  , 191. 
Ta'ai^chschuc  (le  rajah),  III,  192. 
Ta'b,  III,  192. 

Tâbân,  III,  192,  360. 

Tabassiiin,  III,  360. 

Tab'î,  III,  194. 

Tâbi*  (Sehams  uddin),  III  , 309. 
Tabib(\Vali  Muhammad),  III,  195. 
Tabib  (le  »aiyid),  111,  195. 

Tabîb  (le  hakim),  III  , 195. 
Taçadduc,  III,  195. 

Taeadduc  Huçaïn.  Voyez  Uuçain, 
Schauc. 

Ta(;alli  (Tîk.â  Râm),  III,  195,  360. 
Taçalli  (Schiijâ'at  *Ali),  111,  196. 
Taçauwor  (Ihçân  Huçaïn),  III,  360. 
Taçaiiwiir  (Zaki  uddauLi),  111,  197. 
Tai;auwur  ( Bajab 'Ali),  III,  197, 
Tat^auwur  (Ihi;ân  'AU),  III,  360. 
Tai;auwur  (Huçaïn  Rhân),  111,360. 
Taedîr.  Voyez  Mujrim. 

Taeîr,  III,  197. 

Tadbir,  III,  198. 

Tadbir  uddin.  Voyez  Sckâic* 
Tafazzul  Huçain.  Voyez  Schâd, 
Tafta,  III,  198. 

Tabaïvur,  de  Debli,  III,  198. 
Tahaïyur  (Gulàm  Mustafà),  III, 
198. 

Tabaïyur  (Mubammad),  III,  199. 
Tab.immul,  III,  199. 

Tab.'tmtan.  Voyez  Schauc. 

Tabcin,  III,  360. 

Tabeîn  (’Atâ-é  Ilueaïn),  III,  199. 
Tahc'iii  (Muhammad),  III,  201. 

Voyez  Tahaiyur. 

Tahciii  uddin,  III,  201. 

Tâbir  (Banda  H.'u^an),  III,  204. 
Tàbir  (Muhammad),  III , 204.  Voy. 

Zâhir. 
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Tàili,  ]U_,  ÎÛ4. 

Tâir,  111 , afiîL 
Tâj  Kïiàn,  111,  2ûi 
TajaUi  ( Muhaounad  Huçaïn),  III, 
S04. 

Tajalli  (Miyân  Hàjî),  llï,  204,  360. 
Tajallî  (Schâli),  m,  2!üL 
Tajalli  (Mir  llat^'an),  III  , 207. 
Tajanunul,  111,  207.  Voyez  To- 
hammul, 

Tajamid,  III , 207,  31KL 
Taklit  Mal.  Voyez  Miskîn, 

Talal)  (le  scliaïkh),  III,  2Q7. 

Talah  (Schâb),  ]U^  2Û&. 

Talàbal  ’Alî.  V'oyez  *Aitrkt, 
Tâir(IIitidO  Làl),  III,  208. 

Tâir  (Schaïua  uddio),  111  , 208. 
Tiiir  Mivân.  Voyez  Cainar, 

Tàm»  (HtHjaïn),  III,  2QS,  309. 
Tâlib  (Mirzâ),  d'Iiaïderâbad , du 
Décan,  III,  209,  309, 

, Tâlib  (Mîr),  III,  209,  aOlL 
Tâlib  (le  hâHz),  III,  ^ aiiiL 
Tâlib  (Sebâb),  III,  2Üâ- 
Tâlib  (Srher  Mubainmad),  III,  209. 
Tâlib  (’Aficbûr),  III,  209. 

Tâlib  (Miynn),  H 1 , 210. 

Tâlib  (Ilâchi  nàm),  III,  21Û. 

Tâlib  (Muhammad  *Abbâs),  111, 
2tQ. 

Tâlib  (Râjah),  lili  210. 

Tâlib  (Ifiiâiii  uddîn),  III,  309. 

Tâlib  'Ali,  Voyez  *Aischi,  SuUan , 
Taiab, 

Tâlib  ilaçaïn.  V'oycz  Kulîm, 
Tàlib-janj;.  Voyez  Gûlib  {^Saiyid 
uhnulk), 

Tamannâ  (le  kbwâja),  111,210,  301. 
Tamannâ  ('.Asebic  ’Ali),  III,  21iL 
Tamannâ  (Miigal),  III,  211. 
Tamannâ  (A<;ad  .'lli),  111,  211. 
Tamannâ  ('Abbâi  Culi),  III,  211, 

T.  UL 
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Tamannâ  (Ishae),  III,  21 1. 
Tamannâ  Làl,  III,  21L 
Tamil,  III,  212. 

Tamkin  (Salâli  ud<Jîn\  III,  214,360. 
Tainkîn  (Sirâj  tultlin),  111,  SI  V. 
Tamkin  (Saiià  *Ali),  III , 214. 
Tarnkin  (liakhia  Mal),  111,214. 
Taiiikin  (Yûçiif),  III,  215. 

Tàn  Scn,  III,  215. 

Tânà,  III,  216,  aiitt. 

Tandhi,  III,  211L 
Taiihi,  III,  3Ü1. 

Tanhà  ('I<;.i),  III,  217,  261. 

Tanlià  (‘Iwai  ’Alî),  III,  211. 

Tanhâ  (Sa’d  ullali),  III,  21&. 

Tanli.â  (Rif.iyal  ’Ali),  III,  218. 
Tanwîr,  III,  218. 

T.|.,in,  111. 218. 

Tapisch  (Midiaiiimad  Ismà'il),  III, 
219,  569. 

raiiisLh  (.Madad  ’Ali),  III,  221. 
Taqui  (Mîr  Gbàci),  III , 222. 

Taqui  ( Muhammad  Taqui  Khàii  ), 

III,  2^  aiiii. 

Taquî  (le  hâti/),  III,  222. 

Taqui  (Mir).  Voyez  Mtr, 

Taqui  Kh.ân.  Voyez  Taracqut, 

Tari  Chand,  III , J12, 

Tar.ab,  III,  222,  3ülL 
Taracqiii,  III,  i!60. 

Tararqut  (Midiaminad  Taqui)  111, 
223. 

Turaequi  (le  vazir),  IM,  223. 
Târik,  III,  223. 

Tariiii  Cbaraii  Mitr,  III , 224. 
TaiTàr,  III,  223. 

’farsàn  , 1 1 1 , 225. 

Tarz,  III,  319. 

Tarzi,  III , 225. 

’laskbir,  III,  225. 

Taakin  ( Sa’âdat  ’Alî),  MI,  22.5 , 
360. 

33 
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Taskîn  (Huçaïn),  III,  226,  :iOO. 
Tnskin  (GaDgâ-dâs),  111,220.  Voyez 
Taçailt* 

Taslîm  (Akbar),  III , 220. 

Tasllm  (Amir  ullah),  111,  227. 
Taslim  (lluçaïn),  II1 1 227. 

Taslim  ( Malidi-ljakliscli),  III,  360. 
TaAwir,  ijocïe-îse,  III,  227. 
Ta:*wir(.LnnvàtI  ’Alî),  111,  227,  300, 
Talabbu*.  Voyez  Cutirat, 

Tâtàr,  111, 227 . 

Taii(|uîr  (Nârâyan-tlàri),  III,  228. 
Taiiqnîr  (Ibi^'ân  iillali),  III , 228. 
Tauquîr  (’Abd  iilcâdir),  111,  228. 
Taur,  III,  228,  309. 

Taw.înâ,  III,  228. 

T.îyib.  Voyez  Tùb, 

Teg  Itahâdnr,  III,  229. 

Teg  ou  Tek  Cbaiid.  Voyez  Âkhgav^ 
Bahâf. 

Tescb,  m,  229. 

Téwârâ.  Voyez  Raincschwar, 
Thàkur-dâs,  111,229.  Voyez  Ka- 
mâlf  Zamîr. 

Thandlii  Ràni.  Voyez  Tundhî. 
Tbanesri  , III  , 229. 

Tbnmas.  Voyez  Tûmâs.  , 

Tibi,  III,  229. 

Tifl,  III,  230,  369. 

Tikà  Bàin.  Voyez  TaçaUL 
Tilak  Chand,  III,  230.  Voyez  Sus- 
ratif  Surschàr, 

Tipjni  (le  siiltân),  III,  230. 

Tir  Itéiii-Sahâi,  III  , 232. 

Tinnizi,  III , 232. 

Toi  al  Mal,  III,  233. 

Tütà  Râm.  \ oycf.  Schajân . 
Travalakba>iiàtb-datt,  III,  234. 
Trilocban  , III  , 234. 

Tiib.i,  III,  234. 

Tûfân  (lluvaïn),  III,  234. 

Tûfàn  (Naw.âziseb  *Ali),  III,  234. 


Tuka  Ràm  , 111,  235. 

Tuleï  ou  Tulaeî-dâs,  III,  235. 
Tuici  Paul,  III,  245. 

Tulci  R.îm,  111,  245. 

Tûmâs,  III,  246. 

Tûr.  Voyez  Taur. 

Turâb  (Turàb  ’Aiî),  III,  246. 
Tiiiâb  (Abû  Turâb),  III , 246. 

Ttirk  ullah,  lll,  247. 

Turra,  III,  247. 

Turra(Turrah), de  Rénarès,  Ml,  369. 

'übaïd  iillali,  111,247. 

'Uliatd  urraliman.  Voyez  A/a$c/i- 
schâc. 

’Ubaïdî,  m,37l. 

Udghavaehiddliaii , III,  247. 

Ulfat,  (le  Mu/atfaniagar,  lll,  248. 
Ulfat(Maiigal),  111,248. 

Ulfat  (Muhammad},  III , 248. 

Ulfat  (li(içaiii)f  lll,  248. 

*ülui,  111,249. 

'Uinda  ou  'Umdat  (Sitâ  Râm).,  III, 
249,  372. 

’Uinda  ou  ’ümdat  (Ja’far  ’Ali),  III, 
249. 

’Umdat  ullah,  111,  249. 

'Umdat  ubnuik , III,  240.  Voyez 
*ïinâd, 

ümed  (Umined)  Lâl,  Voyez  Har  Go- 
vtdd. 

Ummed  (’Alî  jNawâh),  HT,  249, 
358. 

Ummed  (Cazilbâsrh),  111,250,358. 
Umined,  d'Ilaïderubâd,  III , 251 . 
Uuimcd  (Farhat  *AU),  lll  , 251. 
Ummed  Bcg.  Voyez  Rafic, 

Ummed  Singb  , lll,  251. 
Ummedwâr.  Voyez  Cdiw. 

Ummi,  III,  252,358. 

’Umr,  lll,  252,  372. 

’Umr-darâz,  lll , 381. 


Digitized  by  Google 


NOMS  DES  AÜTEÜHS. 


5V7 


’Uinràn  ou  ’liuràm,  III,  253. 

Unkàr  lihntt.  V'uyez  Onkâr  Bhatt. 
Uii:i  (Muliaiiiinad),  III,  253. 

Uns  (Mihr ’Ali),  III,  253. 

*Urûj,  III,  2.VJ. 

X'sehschâc,  III,  371. 

’Uschscbâc  (Jivran  Mal),  111,  253. 
'Uschscliâc  (AhmaJ-bakbiclt),  111, 
254.  Voyez  Saiyàh, 

UsL'htur,  111 , 254. 

Ü8tâd,in,254. 
üwaïcî,  III , 254. 

’UzIat,  III,  255 ,371. 

’Uzniat  ^Mir  ’Czmat  uUah  Khan), 
III,  25G,  371. 

'Uzuint  (le  S(liaïkh),  III  ,257. 

Vaja{tar  Mal,  III,  257. 

Vallablia,  III,  2.57. 

Vâinan  , III,  2G2. 

Varaj-dàs,  111,  263. 

V nryarây.i , H 1 , 263. 
Véd.an{;a-Uâva,  111,  263, 

Véni,  111 , 264. 

ViMiisrhaita.  Voyez  Dilthischan. 
Vidyà  Sàgar,  111,  2(î4. 
Viiiayavijaya^Gan!,  III,  264. 
VUwa.  Voyez  liiswa. 

Vopadcva  , 111 , 407. 

Vrind.  Vovcz  llriud. 

Vyàs  ou  Vyâça  Ji,  III,  265. 

Wacar,  III,  266. 

Waç’at,  III  ,266. 

5Vâi-if  (II;u;an-bak!,scli),  III,  2j6. 
Wàcif (Alimad  Hu<;aïn),  111,  2li6. 
Wàcîl  (Gul.îm  Miibî  uddiii),  III, 
267. 

Wâcil  (Mubainraad),  III,  267. 
Wàcil  (Miyân),  III,  267. 

Wâciiî.  Voyez  AlaL 
M’act,  III,  267. 


W'adâd  ou  Widad  (Dàûd),  III , 267. 
Wadâd  (SuUïmàii),  111, 267. 

Wafà  (Nawal),  II!,  207. 

Wafâ  (H.aïd.-ïr  *Ali),  III,  268. 

Wafà  (’AI>d  iiiwali),  111, 268. 
W'abhâb,  III,  268. 

Wahbl  (Scbîv  ou  SiTa-praràd),  III , 
268, 

Wahdat,  III,  274. 

Wâhid  (le  derviche),  III , 275. 
Wàhid  (Miibainmad),  III,  275. 
'\VaIiîd(Ie  maulawi),  111,  275. 
^Va1ud (le hakiin),  III,  275. 

Wahid  (le  iniiiisclii),  III  , 275. 
Waliîd'Alî,  111,276.  Voyez  Adum^ 
Mitkhmûr ^ H'nwâu. 

Wahid  ullah.  Voyez  Wahid. 
Wühidi,  Il  1,276. 

Wahm,  III,  270. 

Wahtidiai  (Itahàdiir  ’Alî),  III  , 277, 
Wahschat( Abii'lhaçaii),  III,  277. 
Wahschat  (Gulâm  111,  277. 

Wahsehat(Bàquir  ’Ali),  III , 278, 
Wahschat (MakKdùm-hakhsch),  III, 
278.  Voyez  Amin. 

Wahschi,  III,  278,  4V2. 
iWajd  uddîn.  Voyez  Wajdt , Wajih 
uddin. 

Wajdi,III,  278. 

Wàjid,  111,279. 

Wàjid  *Alî.  Voyez  Akh(ar,Jatâ. 
Wajih,  111,279. 

Wajih  uddin.  Voyez  Kuchaky  Mu- 
ntr, 

Wajih  uzzninân,  III,  280. 

Wàlâ,  111,  280. 

Wàlà-jàh.  Vovez  *Aschic. 

Walad  liuçaïn.  Voyez  Fuuc. 

Wâlî,  111,280. 

Wall  (Mirzâ),  111,281. 

Wali  (Schàh),  du  Décan,  III , 281 . 
Wall  (le  hakim),  UT,  287. 

35. 
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Wall  ('AIî  Muhammail),  111,287. 

Wall  Mnhamm.ul,  III  , 2&7.  Voyez 
Anwarf  xYa:/r,  Tahtb, 

Wall  RAm,  111,287. 

Wall  ullah  (le  «aïyid),  III , 288. 

W-aliiiIIah  (Schâh),  111,288.  Voyez 
Bêtâh  ^ lichtiyâc , Muhahbatf 
Muhibhf  SchamSf  Ziyâ. 

Wâlih  (Muhammad),  III,  288. 

Wâlih  (Miibàrak  ’Ali),  III,  289. 

Wàlih  (Mavliamat),  III,  2H9, 

W.àlih  (Muhammad  Akhar),  III, 
289. 

Wàqiiif  (Schâh),  III,  289. 

W.'u|uîf  (le  fichaïkh),  III , 290. 

Wânifta,  111,291). 

Wàrls(lc  schaikh),  III,  290. 

W.^ris  (Schâh),  111,291. 

Wiria’All.  Voyez  Jlunar,  'Jschguîf 
Jnsch,  iViî/dn,  Saïjt. 

Wasf,III,291. 

WasI  (Ishac),  III,  291. 

Wad  (Ahmad  ’Ali),  III,  291. 

W.àsli,  III,  292. 

Wazîr  (le  khwàja),  III,  292. 

Wazir  (le  schaikh),  III,  293. 
Voyez  Wazîtt. 

Wazîr’Ali,  III,  293.  Voyez  Anjâmy 
Maçarrat  y Subû, 

Wazîr  Khân , 1 1 1 , 293. 

Wazîri,  III,  294. 

Wiçâl,  III,  295. 

Wijàhat,  lil,  29G. 

Wil.\,  III,  297. 

Wilàyat  (WÜàvat  ullah),  III,  302. 

Wil,iyat(Ic  iiahâh),  111, 302.  Voyez 
Zt'thiii. 

WiUyat  ’AIÎ,  III,  302.  Voyez 
Oojd  , 5iirtîr,  Wilàyat, 

Wischmi-dA'^,  III,  302. 

Wischnu  Kavi.  Vovez  Kriscbna» 
tiàs. 


Ya’cnh,  III,  303.  Vovez  *Aiyâsch. 
Ya’cûh  ’Alî,  Voyez  Tîtis,  Sanjar. 
Ya’cûb  Hc{»,  Vovez  Bài. 

Yâd  (Oulàm  Hucain),  III,  303. 

Yâd  (Muhammad),  III,  303. 
Yâd{îâr,  III,  442. 

Yâd|»àr  ’Alî.  Voyez  SaîyiA, 

Y’ahv.à,  III,  304.  Vovez  'Aschic. 
Y’ahvà  ’Alj.  Vovez  Sudrat. 

Yahyà  Màn.  Voyez  Jurât. 

Yahy.i  JaunjMirî.  Voyez  Insàf. 
Yahyâî,  III,  304. 

Yak-dil(’lzzat  nilah),  III,  30V. 
Yak-dil  (Dilàwar),  III,  304, 
Yak-rang  (Mii^tafà  Culî),  III,  305. 
Y'ak-raug  (Rischan-dâii),  III,  305. 

Voyez  YahlU. 

Y'ak-rû,  III , 305. 

Yak-sA,  III,  306. 

Yaktâ,  ni,  306. 

Y’aquîn  (In’àm  ullah),  III,  30G. 
Y’aijuin  (Muhammad  lliiraïn),  III, 
34. 

Yâr(Mnhauiiiiad  Zamâu),  III,  311. 
Y'âr  (Mîr  Muhammad),  III,  312. 
Yàr(Haïdar’Ali),  III,  312. 

Y’àr  ’Alî.  Voyez  ./d/i,  MusUttuandy 
Stihiby  Svhiftt. 

YAr  Reg.  Voyez  SuyU, 

Y’àr  Khân.  Voyez  Svhâd. 

Yàr  Muhammad.  Voyez  Catandar. 
Yas  (Ilaçan  ’Alî),  111,312. 

T’afl  (Miyàn  Râm'i),  III , 312, 

Yas  (Khaïr  uddin),  III,  312. 

Yàs  (Ikràm  idhdi),  III , 312. 
Yàwar(Mirzâ),  111,313. 

Yàwar  (le  schaikh),  III,  313. 
Y’azdàn-bakhsch.  Voyez  Akhtr. 
Y'oyadhyân,  III,  313. 

Y'ûijuf,  du  Dccnn,  111,313. 

YViçuf  (Schâh),  III,  313. 

Yilçuf  (Mîi),IIl,  314. 
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Yùçuf  'Alt  Kli.în),  111 , 31V. 

Yri*;tif  (Amjad  ’Ali),  111 , 3 1 V. 
Yû«;*^f  raaulawi),  III,  314» 
Yûçuf 'Ali,  de  r>clili,  111 , 314. 
Yiieuf ’Ali,  de  Hânijmr,  111,  315. 

Voyei  'du':,  Sàzim, 

Yûçuf  lliu;aïn.  Vovez  Màhir, 

Yûçuf  Kliân,  111,  105. 

Yûçuf  Mirz.î.  Vovez  iVJcir. 

Yùnas  ou  Y'ûiius,  111, 315. 

Yuzef,  III,  MIL 

Zabih,  III,  aUL 

Zabt  (llaçaii  ou  Ilnçain),  111, 316< 
309. 

Zalii  (Nawâzi'irli  *Ali),  III , 316. 
Z.iht  (A[;;i  Jân),  111.,  310. 

Zaht  ('Aiimiti  Muallif),  111,  317. 
Zafnr  (Siiâj  udilin),  111 , 317,  369. 
Zafar  (Miyân},  111,  322. 

Zafnr  (Naeîr  uddaula),  III,  322. 
Zafai'^Mir  Zafnr  Kliân),  III,  >169. 
Zafnr  ’Alî.  Vovez  Az^d y /.ujar, 
Znfar  uddnnin.  Vovez  d<</ar. 
Zafar-vàb.  Vovez  I\àcikU. 

Zafar-vâr.  Voyez  FuïZy  Sùhîi. 
Zâliin.  Voyez  Khiyâl^  Zihn. 

Zâhtd  (Nûr  uddîn),  III,  322, 

Zàhid  (VVilâyal  Iliiçaïii),  III,  322. 
Zàhûl  lîe[j.  Vovez  Tàrik. 

Zàhik,  III,  322,  369. 

Zahin.  Voyez  Zthit, 

Zaltir  (Nacir  uildîti),  III,  323. 

Znliir  (/aliir  tiddin),  111,  323. 

Zahir  Khan,  III,  323. 

Zâliir  (le  Uliwâja),  III,  323 , 369. 
Zàhir  (Mir  Muhammad  ou  Muhain- 
madi';,  111 , 32V , 3iilL 
Zàhir  (Lutr  Ali),  111,324* 

Zàhir  Sini’h,  III,  32V. 

Zàhir  uddin,  III,  32â.  Voyez  Az» 
Jari y Zahîr» 


Zaïgam  (Ikràm  Ahmad),  lil,  325, 
369. 

Znigam  (Gazanfar),  III,  325. 
Zaïgam  Khàn.  Voyez  Uaçan, 

Zaïn  (idtlin.  Vovez  ’/schv, 

Znïn  uràbiiliu,  III , 326. 

Zaïn  iil'àiiidhi , de  Madraift,  III, 
326v  Voyez  *A/nV/.  ’Arify  Aschnây 
Azùily  Wzim  y iVoy tf / , Sut^saùz, 
Z.ikà.  Voyez  Ziikù, 

Zakà  ullah.  Voyez  Zukà  ullah* 
Zakhiiii,  III,  326. 

Zaki  (Ja’far'Ali),  111,3^  3(i.-|. 
Zaki  (Mahdi  'Ali),  LU,  327. 

Zakî  (Nawàl)  Hahàdiir),  III,  327, 

364,  VV2. 

Zak!  (Mtihatmnnd),  111 , 328. 

Zaki  (Katdar  Haçan),  111 , 32S. 

Zaki  uddniila.  Voyez  Tucattwur. 
Zâkir  (Iliiçaïn-doiit),  111,  328,  363. 
2àkir(Jàn),  III,  321L 
Zâkir  (Ahmad  llcg),  III,  328. 
Zàkir(I‘azl  ’Ali),  Ilî,  328. 

Zâkir  (Zâkir ’Ali),  III,  328,  363. 
Zniiiàn,  III,  328,  365. 

Znmàn  ’.\li.  Vovez  Jaldl. 

Zàiiiin,  III,  329-  Voyez  //d/ts. 
Zartiir,  III,  369. 

Zamîr  (Ilitlàyat  ’Ali),  III,  329, 
369. 

Zamir  (Gangâ-dâs),  111,  331 , 369. 
Zamîr  (Madârî),  UT,  3^  369. 
Zamir  (Tluiktir>(lâs),  III,  331 . 

Zamir  (Nâràyaii-tlàs),  Jll,  332. 
Zamir  (Nadir  uddin),  111,333. 
Z.-imir  (Muzaffar),  III,  333. 
Zamurnid>racani.  Voyez  iruri'f, 

Zànà  liai.  Voyez  Jùnâ'Uâi. 

Zàr  (Jîvvan  ou  Jiyûn),  III,  334, 

365. 

Zàr  (Mazliar  ’Ali),  III,  334,  365. 
Zàr  (Mugnl),  III,  335j  363* 
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Zàc  (îliirliàn  uddîn),  HI,  3;j5. 

Zâr  (Sanjîuîn),  lîl,  335. 

Zàr  (SalàmaE  ’Ali),  III,  335. 

Zâr  (ühanpat),  111, 335. 

Zâr  (Memlû;,  |||,  335.  Vnvtîz 
’Àrsch, 

Zar>bakhftrh.  Voyez  Haktm. 

Zâri,  III,  335. 

Zarif  (Khudâ-wirdî),  III,  IWfi. 

Zarif  (IU'nî-pra(;âd),  III,  33f>. 
Voyez  FigAn. 

Znrra  (Jiné-d:‘w),  111,  .330,  3üV. 
Z.irra  (Sebankar),  III,  330. 

Zarra  (llâm-iiâth),  111,3^)0.  Vovi'Z 
AIwAr. 

Zalalî  ou  Zalalli,  III  , 337. 

Zam-  (Açâ  Hàm),  III,  338. 

Zauc  (Mohammad  Ibrâhîm),  tll, 
339,  304. 

Zaucâ.  Vuvez  Zuutfui. 

Zaurpd,  III,  304. 

ZaïKpiî  (Schâh),  III,  340. 

ZatKpii  (Hàm),  III,  341.  Vuy<‘Z 
Hasrat. 

Zâyi*,  III,  341. 

Zeb  Tu{»r.i.  Voyez  .lAAfar. 

Zilin,  III,  341,  304. 

Zikr,  de  Dehlî,  III,  342. 

Zikr  (Hut;aïn),  III,  342. 

Zînat,  III,  342.  Voyez  Sazuk, 
Zinda  nu  Zinda-dll , III,  342. 

Zir.ik  (Lak^chman),  III,  3'42. 

Zirak  (Jaï-Hiikh),  III,  343.  Vovex 

Béiiam. 

Zischt,  III,  343. 

Ziyâ  (Miyâii),  III,  344. 

Ziyâ  (Mii-zà),  III,  344,  .369. 

Ziyâ  (Kânji  Mal),  III,  344. 

Ziyâ  (Wall  iillab),  de  L>elili,III, 
345. 

Ziyâ  (Walî  iillah),  d’Agra,  III,  345. 
Ziyâ,  d'Âhmadâbàd,  III,  345. 


Ziyâ  (Mohammad  Mir),  III,  345. 
Ziyâ,  poêlesjic,  III,  345. 

Ziyâ  (WârU  *Ali),  III,  345,360. 
Ziyâ  (Ziyâ  uddin),  III , 345, 

Zivà  (Ziyà-bakht),  111,  3G0. 

Ziyâ  oddîii,  111,346.  Voyez '/6/'o/ , 
Saiyir  f ftizâ, 

Ziyân  , 111,  346. 

Ziyâyi,  III , 346. 

Zor,  III,  346. 

Zorâwar.  Xoyct  ’Aiizy  Béidny  DU. 
ZhÏ,  III , 347. 

Zohâ,  III,  347. 

Zohra  (Amràu),  111, 347. 

Ziilira  (Nai'iban),  111,  348. 

Zuhiir  (Muhammad  Schâh),  III, 
348. 

Zuhûr  (Schiv  Singh),  III,  348, 
369. 

Zuhûr  CAli),  111,348. 

Zuhûr  (le  hâfiz),  do  Tûrâii,  111, 

348,  370. 

Zuhûr  (Zuhûr  iillah),  III,  348. 
Zuhûr  (Badr  uddin),  III,  349. 
Zuhûr  (Zuhûr  Muhammad),  III, 

349. 

Zuhûr  (Zuhûr  * Ali),  111 , 349-  Voyez 
i/aztn  , Khalîr. 

Zuhûr  uddin.  Voyez  IfMim, 

Zuhûr  iiihusn,  111,349. 

Zuhûr  iilinh.  Voyez  iYau.</i* 

Zuhûr! . III , 349. 

Zukâ  (Khûb  Chaud),  III,  350. 
364, 

Zukâ  (Makhdûin-bakliâL-h),  IJI , 
351. 

Zukâ  (Zukâ  tillah  Khan),  III,  351. 
Zukâ  (Ilwâri),  III,  364. 

Zukâ  nll.ih  (le  iminitrhi),  III,  352. 
Zulâl,  III,  352. 

ZuTlicâr  ’Ali,  III,  353.  Voyez 
MuUarr, 
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Ab-i  Oulschan»!  ’îscbc  , II  » 58. 
Abban^..  1,393;  11,42^^  111,235. 

• Abridgment  of  lb>yb‘* *s  Productive 
ressources  of  Indiaa,  1I,54T.. 

• Abstract  of  tbe  Mababbarnla  », 

LiSfiL 

«Abstract  of  tbe  Muhamedan  Law 
of  iuhcritance  »,  IIK  Ü* 
Abù’lfazI.  Voycï  Inschâ. 

•>  AbiVIfêda  (Histoire  a,  II,  170. 
Abu  Sâina  (Quissa),  ïll,  417. 
*Acâïd  banc  kà  , III,  âîL 
*Acâid*uâina,  ilI,4IL 
’ A caïd  scbarafiya,  liüL 

*Acâid‘i  Jâmî,  II,  8Û± 

Acâm  (cacidà  sur  le  jwiys d’),  1^  58Qt 
Açâr  ussanâdid,  111, 

Açâr-i  inabscbar,  III r 377* 

■ Account  (An)  of  Gora  Chaud», 

m,  411. 

• Account  (An)  of  India»,  III, 
417, 

• Account  (An)  of  tbe  Chinese  Em- 
|ûrc  » . Voyez  Tankh-i  mamâUk-i 
Ch(n. 

Acbambb.i  fjuftir,  III,  28IL 
Acbârjbprà(*ata,  III , 202* 

« A et  X of  1859  »,  II , 218, 

Aewâm  iil  Hind,  Il , 211* 

Âdab  ussâlibîn,  |_^  80* 

'Adâlat  'Ali,  ^ 205. 

Adaroi  ki  zindagui,  titre  urdû  de 
r Econoeny  of  buman  Ufe  » . 


■ Address  to  (lie  natives  of  Hindus- 
tan  a,  III,  40. 

Adliam  iiddbarân  kntbâ.  Voyez  Gu/- 
Jliriihtm,  qui  est  le  vrai  titre 
de  cet  ouvrage, 

Adbyatiiia  prakàs,  III,  377. 

Adi  gramb,  ^ 2^  ^ 2^ 

418:  II,  442j  4^  ^ 557: 

III,  66,  lia* 

Adi  lilâ  , I_2  346. 

Adi  upades,  [_j  346. 

AdiILvi  naquiva,  etc..  Il,  448. 
’AdI  abl-i  Farang,  II,  410. 

'Adû  quissa,  I_,^  015. 

• Advice  of  llindu  Pilgrims»,  III, 
.377. 

« Æsop's  Fables  a,  11,  479. 

• Afganes  (Histoire  des  tribus)*, 

.560 

• Afganistan  (Histoire  de  I')»,  I_^ 

24;^  llj  iiAL 
Afs.îna-i  Laïlà  Majniin , III , 2Q5.  ' 
.Afs.âna-i  rangiiin,  1 , 2Û7* 

Aflàb  Scbnh  HI  j 148* 

Agar  gui  (Qiiissa).  Voyez  Gu/-i  Ba- 

kûwafim 

Agni  kumara,  111 , 260. 

Agni  véeva  llâinàyana,  II,  ‘139. 
Ah-i  sard , Ij  411. 

Abàdts  mardiya,  II , 570. 

Abcâc  iilbacc,  11,582. 

Abçan  ulkalàm  , ]_,  147. 

Ahçan  ulmaqâïl,  ^ 146. 
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Akr.in  nlmawà'U,  II,  148. 

'Ahcl  n.iinjât,  1,  330;  II,  160.  Voy. 

t artkh~i  RajasthAn» 

.Ahkàm  illiarm  srhàstar,  III,  402. 
Ahkâni  ul'idaïn  , I,  401. 

Alikâni  iiliinân,  1 , 94. 

Âhk.im  iiljam',  JII,  377. 

Ahk.im  utini(;a  , I , .'514. 
Ahinar-nâma  , III,  488. 
Ahmad-ràri , 1 , 163. 

• Aimant  (Traité  sur  T)  .,  |, 
548. 

Aïna  ahl-i  Ilitid,  II,  211. 

Aina  asrâr,  III , 428. 

.Aïna  London,  III,  897. 

Aïna-i  far.içat,  III,  423. 

.Vïna-i  ’ilm,  III,  405. 

.\ïna-i  niathah^i  lliinùd  , II,  09. 
Aïna-i  Sikandarî , I,  397. 

.\ïn.i-i  tarikli  iinmâ , III,  272. 
Aïna-i  lil,ibat,  II  , 26. 

Ajali  iilcnbar.  Voyez  ’Aznb  ulcuhr. 
’Aj.îïb  O garaib,  III,  01. 

'Ajàïb  ou  'Ajiibàt  rub’  maskûn,  II, 
422. 

’Ajâïl)ât  inihnat  «bu’ûri.  II,  164. 
’Ajib  nl’ainaid,  II,  238. 

Ajodhya  k.ànda.  II,  545. 

’Ajûbâi  rozgàr,  III,  141. 

.AkaI  suit,  1 , 507. 

Akliar-nâma,  I,  239. 

.Akbar  Scbàbî.  Voyez  Tult/a  Akhur 
St'hâhî, 

Akbbàr  ulojûd,  111, 378. 

Akldàc-i  lundi,  1 , 009. 

Akbl.àe-i  J.alàli,  I,  211;  III,  102, 
103. 

Akbl.àc-i  K.àci,  H,  1.36. 

Akblàc-i  .Mubrini , 1 , 210. 

Akhlàc-i  Nàciri,  III,  103. 

Akacbar  abbivâs,  II,  556;  III, 
160. 


Aksi'liar  dipikâ,  III,  160. 
Akarbar.i>vali,  III,  19. 

Mladin  anr  cbàlis  rhoron  ki  ka- 
h,âni,  II,  ,507, 

Alakb  aintvâj , II,  160. 

Alank.àr  ou  .Alankâr  singàr,  II, 
489. 

Alascliî  (.Ala<;i)  U|ideji,  I,  332. 
Alciyon  (ou  .Al.dyon)  kâ  kor.i,  Il , 
512.  Voyez  Micra’at  ullAJîrîit, 
m .Alezandrc  ( lli.stoiro  ou  Vie  d')», 
III,  64. 

Alf  Laïla,  II,  415. 

Alf  laïla  inanzûm,  III,  122. 

Alfàz  farsi  ba  tarjuma  niuçajja’,  III, 
428. 

Alf,ïz-i  muarbkila,  III,  25. 

Alfàz-i  r.àgbà,  III,  460. 

• Algèbre  (Élénicnts  d’).,  etc.,  1 , 
301. 

Allia,  I,  187. 

’.Ui  (niasnawi  sur),  ou  'Ali-nâma  , 

II,  480. 

• ’Ali  Hazin  (Vie  de)»,  III , 418. 
Alif-nàma,  Il , 131. 

• Aligarh  (A  short  account  of)», 

III,  418. 

• Almanach  -,  III,  405.  Voyez  aussi 
Jaali  t,  Panchang , Paîtra,  Tac- 
U’tm , Tith  rhumlrika. 

Alniikla  ulanica,  etc.,  Il  , -477. 
Alsî(ala(;î)aur  dévraliyon  kà  updes, 

1 , 332. 

Amad-nâma,  III,  428. 

A’m.àl  iiss.àlihin,  III,  378. 

.Viiiar  biiiod , 1 , 190. 

Amar  mal , I,  53,  418. 

Amara  knscha  (Dhâschà).  Voyez 
Rliù\chà  io^rha, 

.\inara  salaka , III,  55. 

Amekhta,  Il , 501. 

Amîr  llamza  (Quissa),  I,  482. 
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Arâisch-i  malifil,  124;  111,325. 


Amrà{]  bâç,  erralum  : Voyez  Anurâ^ 
%• 

Ainràz  iiihuhia  wa’lioilâd,  II,  523. 
.-Viurit  s.ig.ir,  111 , 405. 
.^inritmlhàra,  3^8. 
Amri(ânubhnv.i,  II , IQT. 

.\n)5iât  lu‘-iiiiçâl,  III,  428. 

Ainc'iUi  hindi  o iirdù,  II,  I-40. 
Amwàj-i  khùbi,  II,  200. 

Anand  nmhudhi,  11,  323. 

Annnd  piyiinhârâ,  III,  55.  Voyez 
T a fii  n U‘Sa  n dU  a n . 

Annnd  Ilâin  sà{;ai-,  11,  130.  • 
Annnd-ras,  III,  453. 

Anand  Sindh,  ^ 57 fi . 

Anand.!  tnbari,  1 . 431. 

Anâr  Ràni  (QuiüijMi-i),  III , 409. 

• Ancien!  Ilistory  (llollin's) n , 111, 
418. 

A Ancrdote:<  ■ i Lj  I*Q7  ; III,  274. 
.Vnékartha,  505 , 602 ; 11 , 445. 
.Vnfâs  unnafàïs,  ^ 156 , 54^1  : II, 
2.50. 

An{;rczî  akscharon  kt  npay,  111, 
270. 

.Anjnm.in  Panjah  (Riçâla),  II,  358. 

« Annale.!  de  Gurka  ^ II , 241. 
Annam  Bbatt.i.  Voyez  Tarka  mm- 
graha. 

Antabkar.'ina-prabodKha,  III_2  25iL 
A nar.-^j  b.i{*  ( • Discourt  d'affection  * ), 
L,512,5ïiL 
Anuschtubb,  1_^512. 

Anwâ*  urulîîtn,  107. 
Amvâr-nâma,  I.  99. 

Anwâr-i  Nâcii  i ,11,  42SL 
Anwâr-i  siibaili,  I^  443,  598  ; 11 , 
3.59. 

O Apoio(>y  for  fcmalo  éducation  •, 
111,  453. 

\Vf|iiica  (Riçab),  II,4ÏL 
« Arabet  (Foelet)  II,  171. 


V»»ypz  Hàtim  Tayi, 

Aràiz  O kliutiit,  III,  428. 

Arâiii , ni , 103. 

Arâiii-i  .\tbiiiii,  1_^  253. 

Ar.àin-i  bâp,  II,  334. 
Aranynkând.1,  Kl,  240. 

• .\ritbinctic  III , 273. 

O Antlimétique  ( Kléinenu  d’j 
Voy.  Ganit  nidhdn  , Phailàwnt. 
.\rjane-i  Cbîn , Ij  42:1. 

Arjann-i  KcbAi<‘,  III , 406. 

.Vi'jmi  bil^H,  IJl,  428 . 

Arjiina  {{titta.  \ osf'iBhagavat guiUx , 
.\rkân  ulb.ajj,  III,  378. 

Arkân-i  .irba',  11,242. 

Arsi  jb.i{*râ  , Ij^  190. 

Arti,  U 347, 

■ Articles  of  war  K,  II,47iL 
’ArÛ!  ulmiiminin  , Ij  400. 

’Arûz , III,  97. 

’Arûz  ulbindî,  ^ 420. 

"Arùz  Zàbidiya  , II  , 185. 

\Vrz-i  llahàr,  ^ 283. 

Wrz-i  bàjàt,  I_2  4VV. 

A.<cirâr  bar  dîn»i  Nàiïak,  Il , 443. 
A-Sfirar-i  bbâkbâ  (Rà{’),'  III , 460. 
Asdi'âr-i  rekhia  ,11,  12. 

'Ascbic  kajanàza,lll,  429. 

'Asebra  rnascbwara,  III,  402. 
*.Vscliia»i  Kâmita,  il,  359. 

Âsebraf  iilcawânin,  11 1 , 429. 

A.srbt  jàm  ou  Aschta  yâma,  1^ 
417,  üliL 

Ascbta  kâviya,  III , 26t. 

Ascbta  vakra , III,  453. 

Asebtang  jo(;,  |_,  346. 
A.ncbûb-ii.âiua,  III,  429. 

.^sebyà  samàn  'imârat,  III,  406. 
Ad  iiddin,  II,  3ÜÎL 
Asrâr  Karbala.  Voyez  isrâr-i  Kar~ 
bala. 
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Asràr>i  Mnhahbat,  II,  350. 

« ÂssUtant  magistrnte  Guide  •,  I, 
613.  Voyez  Khulâça  cawânîn 
faujdàrt, 

Astàk.'tcliar  lîkà,  III,  378. 

■ Astronomie  (Traité  d')  ■,  1)  95. 

• Astronoroy  of  Fcrgusson  »,  I, 

95. 

• Astronomy  (Rccreations  in)*, 
11,  215. 

At.îUc-i  hindi,  III,  298. 

Atalir  iHsibiyàn  , III , 48. 

*Atiya  kubarà,  1,  227. 
Atmânai^âçan , III,  460. 

Aurâd  Ihçâni,  111,  378. 
Auwaljagrâfiya , 111,418. 

Awadh  biUs,  II,  22Ü,  333* 

'Ayàr  dàniscb,  II,  333.  Voyez 
Khirad  a/roz, 

*Ayâr  tischschu’ara,  I,  40. 

Avin  akbari  (■  Aycen  .akbery  »), 
Ilï,  39. 

Avin  riçàlat.  Voyez  Taçauwuf  hin^ 
dwt, 

Ayodhya  kanda,lll,  240. 

’Azab  tdcabr,  III,  378. 

A*zam  Schàhi,  I,  334. 

• Azimgurh  Reader  *,  111,  429. 
Azràb-i  sultani  (Ritabn),  111,418. 

Bàb-i  anwâr , 1 , 494. 

Rab-i  haschtani'i  Gulislàn,  I,  297. 
Bâb-i  rahmat  (Riçàla),  III,  378. 
Barant,  I,  346;  II , 131. 

Bac;â(ln  , 1 , 256. 

Barhon  kâ  in’âm,  III,  272. 

Badâyat  nàma,  III,  429. 

Badh.îwà,  1,11. 

Badây*i  urajâi'b,  111,429. 
Baddri-nalh,  III,  429. 

Badr  munir , 1 , 532.  Voyez  Sihr  ui- 
bayân. 


Bàg-i  bahàr,I|,  257.  Voy.  Antc'dr*! 
suhaiii. 

Bâg-i  gulh.W  hiisn.  Voy.  Majmû'a-i 
'ischc. 

Bâg-i  Iram,  II,  484,  596.  Vovcz 
aussi  Mitsnawi  de  Rnmi. 

Bâg-i  sukhan,  II,  348. 

Bâg-i  urdii , 1 , 123. 

Bàf*  O bahâr,  1,209;  II,  183;  III, 
108,  200.  Voyez  aussi  ■ /><•/- 
vichef  (/e*  Quatre)  » . 

Bagàwat  .Matwâ,  11,  480. 

Bagj\vat-i  Hiiid  (Tarikh),  I,  397; 
11,378.  Voyez  iMuHAraba  nsim.  « 

Bagwaswcndra  (lisez  Ragwnswen- 
dra),  III,  429. 

Bahâr  hé-khizân  (Inschâ),  111,97. 

Baliâr  dânisch,  I,  125  , 427  , 440; 

II,  105;  III,  219,221. 

Bahâr-i  Mjam,  I,  281. 

Bah.âr^i  nriiidûban,  I,  341. 

Bahâr-i  isrhc,  I,  606;  II,  482. 
Voyez  Nal  o Daman, 

Bahârislàu-i  gazai,  II,  119. 

BahâristànM  JaTari,  III,  13. 

Bahâristân-i  kuratân,  II,  282. 

Bahâristân-i  nàz,  II,  563. 

Rahâristân-i  sukhan,  I,  73;  11, 
413. 

Bahr  ulmai;âïl,  II,  29. 

Bahr-i  haquieat,  I,  541. 

Bahr-i  *ischc.  II,  278. 

Hahr-i  taschrih,  II , 45. 

« Bahramgor  (Histoire  de)  ■,  I, 
572  , 615.  Voyez  aussi  Bosiân^i 
khuyâl,  Ilaihîyik  an«dr,  Haft 
patkatf  Hnscht  yu/sdr,  Khur~ 
scked-nâmOf  lYszair  afrânOf 
Schams  ulûnwâr, 

Râhya  prapancha-darpana,  11,292. 

Baïd  ratn.  Voyez  Vaîdya  ratna, 

Baïni  Mâdhan  ki  Bàra  mâci,  1,283. 
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Batparivon  dî  pn.^tak  , III , 170. 
R.urâgdVii  manjari,  ^ 498. 

Baïtâl  parhici.  II,  50,  233  ; III, 
185,  22t,  Î6V,  29^  333. 
Raïv'^t'i  iaiiba,  II,  102. 

Rakâ>vaU  o A(*ar«gul.  Voyez  Gu/«i 
Bukàwati,  CMuUâr-i  Nacim  et 
Mazhtilt-i  'txchc, 

BakKU-nàina,  III,  453. 

Bâl  hotlh  bvâkaran,  1,  279. 

Bal  hofMi  ou  llâla  hodha,  III,  259, 
270. 

Bâl  lità  , 111,  180.  Voyez  Sâr 
sA^ar. 

Bal  vitlya  sâr,  11,  215. 

Bal  Déo  ji  kl  bârah  kharî , III, 
430. 

Bal  Ràni  kathâmrica,  I_^  504. 

Bal  Ram  o Gulandàm  (Qoissa),  111, 
194. 

Balabbadra  chéniitf,  289. 

Râla  kâ  Piiràna , 1 , 501.  Voyez 
Mahàhhitvata. 

Bàia  kànda,  II,  545. 

Bâla  vibodh  o»  Bal  bodh,  III,  270. 
Bàla  vyàkaran,  I_j  289. 

Balakb  kî  ramaïtii,  II,  130. 
Bâlupades,  II,  278. 

Balpan  bansuri  lila,  II,  557  ; III, 
287. 

Raiwant-nainn , III,  400. 

Baman  kathanirit,  504. 

Ban  Madho,  111,  430. 

K Rang  (la  Marchande  de)^ 

Bânî  ( Vanî),  Ij  346  ; Il , 131 . 
Banjara>nâina , II,  457  ; 111,  1 16. 
Ban  jâtrà.  II,  159;  III , 261. 
Baiisawalî  Rahtor,  111,  418. 

Baiisur!  lila,  111,  378. 

Bàrâ  tnâs  pothi,  III,  453. 

Barà  pand , 347. 


Bârah  kharî,  III,  378.  Le  même 
ipje  Bal  Déo  ji  kt  6draA  khat-i, 
Bârâh  katkàmriu,  |_,  504. 

Bârah  màt^â,  Ij  140  , 329 ; II,  46^ 
^ ^ 13^  IMi  III,  182,268, 
277,  430. 

Bârah  mâcî , ^ 283. 

Baran  chandrika,  II,  362  , 490. 
Baran  mata,  III,  272. 

Baran  prakâsrh  ,111, 430. 

Baran^i  rahmat , Il  , 322. 

Parat  rnahâtam,  ^ 288;  III,  178. 
• Bareilty  (Géographie  de  ) ^ II, 
580. 

Barnahhavanac^andhi , 111  , 460. 
Barlan  charitr,  111,  430. 

Bârttâ  (Varna),  Ij  41  ; ||I , 258. 
Ba.schââchat  ulkahim,  II,  269. 
Bawajh  pahéli,  74;  11,  408. 
Bavàn  ulàkhirat,  II,  519. 

Bavan  iilisiâm,  111, 379. 

Bayâz,  21^  4^  Il,5ï5- 
Bavaz  dnr  ’ilm-i  tibb,  III  , 249. 
Bayâz  inâyat'»i  Muriichid  ( et  non 
Marschad )-zada , Il , 65. 

Bavâz-i  bâtini,  I , 308. 

B:ivàz-i  sakhi  Kabir,  II,  130. 

Bed  darpan,  I,  328. 

Bekhta,  II,  561. 

« Bénarès  (Description  de)»,  Ij  598. 
K Bénazir  (Histoire  de)».  Voyez 
Sihr  ulbayân, 

■ Bengale  (Histoire  du)  »,  1^  612. 
Bhagavad  gunàntiyad  kirttan , ^ 
505. 

Bhagaral  (Bhagbat),  I,  213,  214, 
330,  33^5iij  11, 64,"^,  224, 
337,  459,  508,  511. 

Bhagavat giiita , 11,  159  , 378;  III, 
158 , 251. 

Bhagayat  Purânn,  ^ 330  : II,  62, 

222,  268,  m 
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Bhngavat  «ravau.  11,  508. 

Blta{;hat  (ïîh.i(îavat),  II,  537. 
Hliâkliâ  ou  Ilrnj-bl«âlih.i  kavya  ?«an- 
[<rah^  1 , 602. 

Bliàklià  Xal  Daiuan,  III,  18). 
Hliâkliâ  tiiti , 1 , 50.5. 

Bliàkh.î  wâkaraii,  1,  505.  V’oycz 
Bhaschâ  kâ  vyàkaran» 
llliakta  charitrn,  I,  41;  111,  248, 
Bhakta  lilàmnla,  1,  351;  11,  182, 
2.58 , 508. 

BIt.ikta  mal,  1 , 41 , 484,  577;  II, 
221,  409,  449,  511. 

Bliakia  mal  praçan{> , 11,  511. 
Blonkla  rakhnc  wàlé,  III  , 379. 
m.akti  màl,  III,  245. 

Bhaktt  r.'is  boditani,  II,  511. 

Bloikti  vardbani,  111,  259. 

Bliaktî  vijaya,  I,  *151  ; Il  , 258. 
Bbàmà  TÜàfi,  111,  262. 

■ Hh.imaiiî  (lliütoirc  de  la  dynas- 
tie)., Il  , 9.3. 

Bb.'uiw.ar  {{uit,  II,  446. 

Bliaiat  M,;iva,  III,  203. 

Bbarat  ki  B.ârab  mâci , II,  221. 
Bb.ii*at-v.irscli  kâ  itihâs  ou  vritâiit, 
I,  296;  111,  162. 

Bbârati  (et  non  Bhartt)  bkuàehan, 

I ,  505. 

Bhari  viba^,  111,  453. 

Bbartri  ràjâ  kâ  cbaritr  ou  QuUsa, 

II,  136. 

Bbartrihari  tinon  satak,  1, 498. 
Bb.âschà  bbu  bku$chan,  I,  496. 
Bbââcbâ  cliandrodava,  III,  163. 
Bbâürbà  daçama  skand.i,  1, 331. 
Bh.îîirhà  kn  bv.âknran,  111,  V30. 
Bbâsrl>.i  koseba , 111,  430. 

Bb.iarliâ  Lilâwati.  Voyez  LUàwati, 
Bhâv.àrlba  dipak,  II,  107. 
Bhnv.irlba  Hàmàvana,  1,  431;  II, 
339. 


Bh.ivtiirliyn  Râmâyana,  II,  339. 
Blif'kb  rhitauni,  I,  346. 

Blnscbin.a  pratijnâ,  III  , 203. 
lïbo^T,  I,  224. 

Bhoîï  bal,  III,  127.  Voyez  Kok 
xchàstar, 

Bboj  prjband  sâr,  1 , 293. 

Bbopal  lianiaii,  III , 418. 

Bbopal  krit,  111,  379. 

Bbi'.imara  (*iiiln  , II , 212. 

Bliii  cb.irilr  darpan.  Vuvez  Moût 
ulharakût, 

Bliû{;(»l  et  nliii(;ol  s.ir  barrian  , 1 , 
300,  302. 

Bbn^ol  bii-liâr,  III,  419. 

Bhii|;ol  clundiika,  11  , 545. 

Bbù{];oI  darpan,  111 , 333. 

Bliû(;ol  dipika,  I,  496. 

BIiU’*ol  bast.àmalak.  Voyez  Choiii 
Lftilÿol , etc. 

BliU(;ol  kurinarb.il,  III,  419. 

B1hi;;o1  prak.à«rh,  II,  210. 

Bliit{;ol  »àr,  II,  210. 

Bhùjpd  sitrhan,  III,  4l9. 

Bhùj'ol  vidyâ,  I,  288,  290. 

Bbii(]()l  vriiâiu,  I,  2KH;  111,  164, 
269. 

Bbùgnl  zila’  It.iwâ,  1 , 417. 

Bhtt{;ola  sarv , II,  488. 
Bhujan{]a-pravn-âsrbiaka,  III,  200. 
Bhi*ik-bal,  I ,187. 

Bhûpàl  Tâl , titre  du  Ma^utatvi  de 
Macdùr,  meutiouiu*  II,  245. 
Bbûsrban  Kaumndi,  II,  559. 

Bbùt  niban{>,  11,  539. 

« Bible  (Coiiinientairc  miHulman  de 
la)  •.  Voyez  Tafsîr  uttaurat. 
Biddlii,  I , 346. 

Bidhvâ  bibâha  byavastbà , III, 
402. 

Bidyâ  cliakar.  Voyez  üâira^i  ’ihn^ 
Hidyâ  darpan,  II,  232,  33^1. 
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Vov'V.  Muntakhoh 

vl'ihn, 

Rillyniikur,  \_^  ^ 2^  III  , ÜLL 

Rij  finnit,  , V83;  II,  335^ 

111,  i(;g. 

Rij.-iï-PâL  III,  VfM. 

Rij.iï  vil»!»:  Ir  inôfne  <|ue  J»V  vilâ^, 
II,  275. 

Bijalc  ou  jj  323 : 11,  li:K, 

AM. 

Rijât  mak,  etc..  Il,  215. 

Rijii  kt  iiâk  k»  mukiitnçar  bayàn , 
Ij  2iUL 

Rikat,  Ij  389.  Voyez  Ganit. 

Rikai  knlKiiiî,  K 130;  1 ! , HL 
Rikram  vilâs,  II,  alL 
Itilli-nâitia,  U 2»2 ; II  , 459. 
Rinaya  (vtiiaya)  |iafiikà,  111.  2V2. 
Rînaya  (viiiaya)  patrikâ  ^aiik,  III  , 
272! 

■ Rir  Siii[*Ii  (Histoire  (!(*)•<,  111, 

m. 

Rir.ih  liilâ-î , III . 4R1. 

Rirah  mnnjari,  II,  446. 

Ri-iclian  pnil , III,  179. 

Ri<<cO)an  sahansar  nâm,  III , 379. 
Bîsi  rirâla,  I_j  546. 

Rodli  cbatiirpaih  ehanclrika,  III, 
43iL 

• Iloondclas  (A  Hislory  of)  ^ II, 
220. 

Rorda,  II , 353 . 

Rusiâii  (Tarjmna>i),  II,  348 ; III, 

Rosi:\n-i  akhlAc,  III,  430. 
lifliLiiini  bikinat,  I_^  443. 

RoHtâii"i  Ilind.  Voyez  lltlu'niMi'tn-l 
kuratàn, 

Ro-iiân-1  khivâl,  K ISO;  III,  1 40 , 
276. 

Rraltina  (piivân  prakâseh,  11,  183. 
ilraliina  kî  awâtâr,  K 508. 


Rralimarhârva  khancla,  III,  157. 

« Ilrlef  Mirvey  of  liistorv  *■  ,l(,57ii 
III,  21Î1L 

Briliacl)<clianakva,  II . 292. 

Bi'ij'bhâkli.i  kavya  sangrah,  III, 
I7S 

Brij  vilâs  ou  Braj  bilàs,  l_j,  352:  II, 
214,  223. 

Briml  satsaï,  I,  352. 

Britâiit  Râ!>à  Nânnk  , le  même  que 
4Vac;iyi’  Bâbà  Nànnk,  III,  133. 

Bricint  Uliarin  Sinflli,  II,  544;  III, 
431. 

Britânt  Râin  Cbaudr.  Voyez  IVif- 
tant  Hùm  Chondr, 

Britânt  Stkamlar,  le  ini^mo  que  \Va> 
eâyi’  iskandai , Li  171 . 

Bricâiit  Wafâdàr  Siiqjli.  Voyez  Vrit* 
tiint  WaJ^/dAr  SiU(/fi. 

Butldli  katliâniril,  I_,  504. 

Biiildlii  plialodaya , I_2  298  : II, 
187,  2ülL 

Buddlii  viddhyodyat,  III,  163. 

Billaud  akblar  (Qui^sa^,  II  , 4S3. 

Bulbiil  O gui.  Voyez  Dâg-i  dit. 

Bulûg  litmarâm,  I_,  6:)t).  Voyez 
Aïnntukhah ^ etc, 

« Bmiyau  s Pilgriiii’s  progicss 
Voyez  Pilgrim's  piogress. 

Riirli:‘m-i  câli’,  I_j  477  , 480. 

Burbapâ-uàma,  II,  458. 

Busiân  ulkhayâl.  Voyez  Bostân^i 
khiyâl. 

Byaupâriyon  kî  pnstak,  III  , 169. 

Gac^âid  ’Ali  Ilaïilai',  ^ '91. 

Caeâid  Nazir,  II,  4.58. 

Caç;Vid  Tilû,  III,  230. 

Caçâïd  O gazliyâi  ,•  oie.,  111 , 96a 

Cayâïd  o mntla'b;i-é  5Vilâ,  III, 
298. 

ÇaçâüUi  Seliahidi , III , 98. 
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Bhagavai  sravan,  II»  508. 


Blini'bat  (Bh.i(*av.Tl),  11,337. 
BhAUiâ  ou  Rraj-bli.ikhà  kavya  ^an- 
{'rab,  1 , 602. 

Bbâkbà  Nal  D.aiitan,  111,  181. 
Bbàkbà  nîti , I,  505. 

Bliâkhâ  wâkanin,  I,  505.  Voyei 
BhaschA  kâ  vyôkaran, 

Bhakta  cbaritra,  1,  41;  111, 248. 
Bbakia  lilâmrita,  I,  351;  11,  182, 
258, 508. 

Bbakta  niàl,  1 , 41 , 484,  577;  II, 
221,  409,  449,  511. 

Bbakta  mal  praçan;;.  11,  511. 
Bhakta  rakhné  %râlé,  111 , 379. 
Rhakti  niâl , III , 245. 
nhakti  rnn  boiihani,  II,  511. 

Bhakti  vartlhaiii,  III,  259. 

Bliakti  vijaya,  I,  351  ; II  , 258. 

Bbàmâ  TÎI.Î»,  111,  262. 

« Rhamaiii  (Histoire  de  la  dynas* 
lie)-,  II,  93. 

Bliaiiwar  {'uit,  II,  440. 

Bharaf  bbâva,  III,  203. 

Bbarat  ki  Bârah  niâcî , 11,  221, 
Bbarat-varsch  kâ  itibàs  ou  vritânt, 
1,296;  III,  102. 

Bbâraii  (et  non  BhAtii)  bhûscban, 

I, 505. 

Bbari  vibas,  III,  453. 

Bhartri  ràjâ  kâ  eharitr  ou  Quissa , 

II,  136. 

Bbartrihari  tinon  !«alak,  I,  498. 
Bbâscbâ  bhti  bhuseban,  1,  406. 
Rliàscbâ  chandrodava,  111,  163. 
Bhnscbâ  darama  skanda,  1,  331. 
Bhâsrbâ  k.î  byâkaroii,  III,  430. 
B)iâscb.â  kusL'ba  , III,  430. 

Bhâsrbâ  Lilàwati.  Voyez  LSIùwati» 
Rh.âvârlha  dipak,  II,  107. 
Bbàvàrtba  Râtnâyana,  1,  431;  II, 
339, 


Bbaviseliya  Bâmâvana,  II,  339. 
Ithekb  ehitaiiiil,  I,  3-40. 

Bbiïichma  pralijnâ,  III  , 203. 

Bbo,-»,  1 , 224. 

IthoR  bal,  III,  127.  Voyez  h'ok 
schAstar, 

Blioj  praband  &:ir,  1 , 295. 

Bbi»pul  barnaii,  III , 418. 

Bhopal  krit , 111,  379. 

Rhiamara  {*uita.  11,  212. 

Bhii  charitr  darpan.  Voyez  Mirât 
ulharakât. 

Rhùj^ol  et  Hhùgol  sàr  b.iruan  , I , 
300,  302. 

BIm)[|o]  liiehâr,  III,  419, 

Bhit{;ol  eliJiidi'ika,  II , 5'*5. 

Bhngol  darpan,  111,  333. 

Blinj'ul  ilipika,  I,  490. 

Bbuj'ol  bastàmalak.  Voyez  Chotà 
bhiiyoiy  etc. 

Bbu{*ut  ktirmaehal,  III,  419. 

Blui;;ol  prakàseh,  II,  210. 

£IiU|;oi  sâr,  11, 210. 

BliM{*oi  sttehan,  III,  419. 

Bbùj*ol  vidyâ,  I,  288,  290. 

Bbii(;(>l  vritânt,  I,  288;  III,  104, 
209. 

Bh«{]ol  zila*  Itâu’â,  1 , 417. 

Bbiï(;ola  sarv,  II,  488, 
Bhujan{*a-prayn-âschlak.i,  III,  260. 
Bbiik-bal , 1 , 187. 

Bbiipàl  Tàl , titre  du  Masnawi  de 
Macdùr,  mentionné  11, 245. 
Bhnsehan  Kamimdi,  II,  559. 
llbùt  nihang,  II  , 539. 

• Biide  (Commentaire  mtHidman  de 
l.l)  -.  Voyez  Tafstr  uUaurat. 
Biddhi,  I,  340. 

Bidhvâ  bibâha  byavastkâ , III, 
402. 

Bidyâ  chakar.  Voyez  Üâira~i  ’i/m, 
Bidyâ  darpan,  11,  232  , 333. 
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Kaf>nr.  Vov«v.  Muntukhoh 
u/'ihn. 

Riilv:iiiknr,  |j  173,  297 ; III  , 103. 

lîij  (î.inil,  I_i  31)1  , J*83;  II,  335: 
III,  102. 

Rijnï-Pitl  r.n  a,  III,  -VOl). 

Rij.iï  viU^;  )o  môme  <|ue  J aï 
If,  275. 

Bijak  ou  ni;;ck,  U 325;  II,  12S, 
131. 

Bijàt  mak  , oU  .,  II,  215. 

Rijii  ki  tl.ik  k:ï  miiklitarnr  bayân  , 
I,  2!)0. 

Rikat,  I_j  3X9.  Vnypz  (tduit. 

Riknt  k.alinni,  ï_j  130  ; M,  10. 

Riki-am  vil;ï§,  II,  âiL 

Rilli'iiâiii.i,  l_j  2ti2  ; II  , V59. 

Rhiava  (vinayn)  palrikà,  111,  2V2. 

Binaya  (viiiava)  |»ntrikâ  ^atik,  II)  , 

• Bir  Siu(;)t  (Histoire  de)*,  III, 
S73. 

Rirali  l>IIa>,  III  , Mil. 

Ilir.'kli  maiijari , 11,  4V6. 

Ri-it-lian  pad,  Ml,  179. 

Uisclian  .•iabansar  nâm,  III , 379. 

Bisl  rirâla , 540. 

Boclh  cliaturpaili  cbandrika,  III, 

WO. 

■ Boondclas  (A  History  of)  ^ II, 

220. 

Borda , II , 353. 

Busiàn  (Tarjiima-i),  II,  348;  III, 

Rosu\n-i  akïd.4c,  III,  430. 

iilLüAllri  liikinat,  La  443. 

RoAtào-i  Iliiid.  Voyez  B 
kuratân. 

Bo^tàn-i  kliivâl,  Ls  ^36;  III,  140, 
270. 

Braltma  guivàti  piakâsch,  II,  1S3. 

Bruliinn  kî  awâtâr,  K 5lüL 


Braliroailt.irva  kbanda,  III,  157. 

* Brief  siirvey  of  history  a,  M , 57 1 ; 
III,2fiiL 

Brîhach-t-liànakya , 1 1 , 292. 

Rrij-hhâUià  k.ivya  sangrah,  III, 
178. 

Brijvilàs  ou  Braj  bilà$,I,  .352 : II, 
214,  223. 

Brind  satsaï,  I_î  352. 

Britâiu  Bâbâ  Nànnk  , le  môme  que 
AVarâvi’  Bâbâ  Nânak,  III,  133. 

Britàni  Dharin  Singh , II , 544^  III , 
4üi^ 

Britânt  U.ïiii  Chandr.  Voyez  Vrit- 
tùnt  HtUit  Chnndr, 

Briuint  Sikandar,le  mùinecpic  \Va* 
fàyi’  Iskandar,  I_î  171. 

Britânt  Wafàdâr Singh.  Voyez  Vrtt» 
tiÎHt  Wuf/idâr  Siu^h. 

Btiddh  kalliûiiirit,  L>  394. 

Biiddlu  plialodaya , j_j  298 ; II, 
ISr,  209. 

Rmidhi  viddhvodval,  III,  103. 

Buland  akhtar  (Quîssa),  Il  , 483. 

Bidbul  O gui.  Voyez  /My-i  dH. 

Bubïg  lilinaràin,  Li  039-  V<»vz 
éytuntukhaf)  i etc. 

i>  Runyairs  Pilgriiirs  progress 
Voyez  Ptiffrim’s  piujiess. 

BiirhâuM  câti',  Lj  477 , 480. 

Rurhâpâ-n.àina , II,  458. 

Busiân  iilkhayâl.  Voyez  BoftAn^i 
khiyàl. 

Hyanpâriyon  ki  pn^tnk,  III,  169. 

Caeàïd  'Alt  Haïdar,  L 191- 

Cae.âïd  Nazir,  II,  458. 

Caç.iïd  Tihi,  III,  230. 

Car.iïd  o gazÜyàt  ,•  etc..  Mi , ÜÜa 

Carâïd  o mal!a’hâ-é  Wilà,  MI, 
298. 

Carâïd-i  Sehahidi , III , 98. 
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Caç.imiya,  1 , 414. 

« Cachemire  (IlLstoirc  du)  *,  ]I1, 

112. 

Cacida , Vt>yez  lcur«  liirr* 

particuliers. 

Carid.1  bahâriy.a)  titre  du  poème 
sur  le  Prinleiiip.H,  de  Jaulàn 
(Mil),  II,  00. 

Cacidâii-i  Seliàhi  (Oastân),  1I1 , 131. 
Cadim-nâroa,  III,  152. 

Câf-nÜDia,  111,  65,  228. 

Caiçar  Seliâh  Awadli,  I,  307. 
Câ’ïda  aii^réxi,  III,  9. 

Câ’i'da  farhang,  II,  428. 

Câ'ida  pahl.â,  etc.,  Il , 5V4, 

Câ'ida  ui'dii,  111,  24. 

Càji.  Voyez  Cdsi. 

CilaC'iiâma  ,111, 431. 

■ Calculs  différentiels  »,  11,538. 
Caleutta«nàiiia,  II,  483. 

» Calivùn  (Masnawi  sur  le)»,  il, 
60. 

Cannauj*khaiid,  1,386. 

Caimii-i  diwâiii,  11 , 276. 

Caiiûu^i  faiijdâri  Muhaniinadi,  I, 

612. 

Caiiûn-i  isl.'iiii.  II,  61. 

Canûn>i  jadid,  etc.,  11 , 276. 
Camin-i  tn.il,  1,341. 

Canûn-i  Mtihammadi,  1,612. 
CanuU'i  mula'all.ica  'adàlat  kliafifa, 
11,  81. 

Canûn-i  schâdi,  111,  402. 
Canûnelia  hindi,  I,  150. 
Carâbâdinou  Caràbàziii  Cadirî,  111, 
406. 

CarlbAdin  Kabîr,  III,  406. 

» Cartes  ».  Vovez  Ganjîfa» 

Carûra  nabz,  I,  225.  Voyez  Mizân 

uttilfli, 

• Casket  of  India  »,  III,  209. 

» Castes  (Sur  les)  »,  III,  379. 


C;Ur  burbân,  I,  478,  48U. 

Câii'  iilbidâ'al,  III,  379. 

Caiil-i  {janiîn , II,  405;  111,26. 
Caul-i  janiil,  II,  2i)2. 

CauUi  m.'tlin,  IM,  379. 

Caw.i’ïd,  Il , .553. 

Cawà’id  ’.ajiba  , 111, 453. 

Cawâ’ïd  ijrâ-é  dikris  (lliçéla),  III , 

00. 

C;iwâ*ïd  iilmubladà,  1,  295;  II, 
173,  209. 

Cawâ’ïd  uimiçâ,  llj,  453. 

Cawâ’id-i  akblâe,  III  , 461.  Voyez 
aussi  Vrui^  etc. 

CawâVd-i  faisi.  Voyez  C'uwdVd-ï 

Uuraint. 

Caw.Tïd-i hindi,  I,  608.  Voyez  Ci7- 
christ  Blçitla, 

Cawn*'ïd-i  Ilucaïni,  1,  613;  111, 
431. 

Cawâ'ïd-i  sahl,  III,  431. 

Cawâ’ïd-i  sarf  O nahw'angrézi,  II, 
547. 

Cawâ’ïd-i  ta'lim,  III,  431. 
Cawâ*ïd-i  urdii  (lUçâla),  1,608; 

II,  138,  386,  467. 

Cawâniii  Muhammadi  wiràçat,  1, 
613. 

Caw'âniii  ussaltaiiat,  III,  119. 
Cawâniii  uzzarâ’al,  III,  406. 
Cawanin-i  f.'iujdàrî,  1,612. 

Càz  O hudluid,  I,  606. 

Cnzi  h.iïràii , 111 , 431 . 

Cazilbâseb,  III,  431. 

» Cent  Senlenees  relatives  au  yï- 
hâd  »,  II,  154. 

Chahâr  dafiar  Schauc,  II,  45. 
Cliahâr  darwescb  (Quîssa),  1 , 209. 

Voyez  Bàÿ  o bahâr. 

Chahâr  ipiischan , I , 321 . 

Chahârda  durûd,  Il  , 154. 
Chaïtanyn  charitâmrila,  Il , 213. 
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Uh;ilnit  janurâhir,  III , 
llltnman  bônazîr,  I_j  41  ; lî, 

:»il. 

Chamaniiitân f II,  504. 
Ulinmniiialân-1  akhiâc,  III,  454. 
Cliâuakva  inû  darpana,  le  mêmt* 
que  Rrihaf'li  chânakya. 

Cltanrliara , II,  131. 

Chanda  dipika,  S94. 

Chamla  u Iltirak,  III,  431 . 
Cliandar  badan  o Mnliyâr  (Quissa), 

\i,m^ 

Cbandar  râjaiia  râ^,  III,  419. 
Uliaudi  rbaritr  el  Cbaiidi  kî  vàr, 
507. 

Cliandoguya  upani4i.bad,  III,  379. 
Cbaiidrâwjti , III  , HL 
K Cbapitre  (Du)  de  l’Iiidc  iiuisul* 
mane  ■ , III , 300. 

Cbàr  bâb  (Ui<;âla),  III,  40i. 

Cliâr  chaman,  II , 2ÛiL 
Charan  pirû  manjari,  III,  3Gi. 
Charana  ràça,  III,  401. 
r.liaritra-»abila  vâruâ,  III,  Slii. 
Ch.ii'U-p.itha.  Vuvcz  HiiopaJes, 
(Iha>rhm:i-i  faïz,  l_^  iOO,  435;  II, 
450. 

Chajchma-i  schutn,  II,  334,  4^131. 
chair  mukat  ou  Châtier  makat,  111, 
33Ü. 

Cbatra-prakà«ch , II,  S19. 

Chatur  daça  («uiYtiâthàna , 111 , 401. 
Chatur  sluka  Hhagawat,  Ij  431. 
Chatiira  sluka,  III,  259^ 

Chaupayâii  chaubis,  I_,  507. 
Chaurâci  sikAchà,  III,  503. 
Chaurâci  vârtlâ,  III,  353.  501. 
Chaurâci  waischnava  , 111 , 558. 
Chautiça,  II,  134. 
a Chcral  (Satire  du)  111,  filL 
a Chevaux  (Qualités  des)a,  111, 
Chhahili  Rhalivari,  111,  431. 


Chhanda  nianjaiâ.  Il  , 540. 
Chhando{*uva  UpaiiLcliad  ,111, 379. 
Chheir  chaiidrika , II,  37  Ü : III, 
IGO.  Voyez  Afi^ùâh  u/iiiu/‘dAaf. 
Chihal  hadis,  111,319. 

Chihal  riç.âta,  III,  454. 

Chikii  sâr,  111 , 400. 

Chine.  Voyez  Tarikh^i  Chin, 
Chippak*nâma,  1_2  ^09. 

Cbiràfl-i  bidâyal,  ^ 828,  599  ; Il  , 
355. 

Chironji  Làl  inschà,  I_^  391. 
Chischik.  Vovez  Muùiaja  Chischik. 
Chic  sudhà  ,111,  202. 

Chit  vilâs,  292. 

Chita-prahfaodha , III,  260. 
Chitauiii,  |_^  34iL 
Chitavana,  111,  261. 

Chitr  chandrikà,  II,  534;  III,  130. 
Chilr  gupâl,  III,  432. 

Chitrâ  kâri  sâr,  |_,  298. 

Chitrâwaii  (Polhi),  I_,  455. 
Chiuiyuii  ki  pustak , III,  432. 
Chnli.i  Chini  prakâsch,  II,  251. 

• Choléra  (Traité  sur  le)  ■,  H , 238. 
Voyez  Jhtza  kâ  ÿutka  et  Mulor 
litja  chichak. 

Chuta  Rhiif>(il  hastainalak,  111 , 269. 
Chuta  jâiii  jahâii  miinâ,  111  , 270. 
••  Christian  laie  (A)  ^ III , 274. 

« Chiono]o|«ical  Tables  II,  171. 
Cbûhâ-nâma  et  Chtihé-nàina,  |_^ 
1U5;  II,  3;^  III,  381L 

• Cicéron  (V'ic  de)  ^ II,  241. 

a Cii’cular  orders  II,  358.  Voyez 
Sùkufàr  et  Sirkulârât, 
a Civil  Régulations  a . Voyez  KuUiyùt 
cawâmn^L  dîwànî  et  Mauaza  ul- 
cawànin  diwâni, 
a cleo  and  Marc  ^ III , 274. 
a Code  uf  criuiinal  procedure  *,  11 , 
480. 
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■ Code  pénal  indirn»,  11,  104. 

• Collrction  ( A ) of  biiidoosianoc 
ProTciiis^  III,  4ll2. 

ttCoIlccUon  (A)  uf  inuralü  Prc* 
cepU  III,  il  HO. 

• Commandements  (les  Douze) 
LiüAl. 

• Comment.irv  on  iLe  Bible  •.  Voy. 

Tafûr  uWturnt  ( Tabivin  ulka- 
liîm  JS). 

m Cominon  Frayer  8_.  Voyez  Du’tî-e 
‘amîni  ki  kitâbf  HiJaynt  ulislâm. 
«Comparative  Grainmar»,  II,  364. 

• Cninpnrisoii  (.\)  of  tlie  Fauranic 
and  SiddlianU  ^vsletn  ^ II , 480. 

« Com|ieiidiuii.4  Grammarof  tlie  oor- 
doo  LanguagC",  I,  15G. 

• CoinfM’ndinm  of  Indian  llisinrye, 

«Compendium  (A)  ut  tlie  Bouk  of 
cominon  Frayer,  l_j  190. 

■ Cum|uéranls  de  l'iqilc  (Histoire 
des)  ^ L,  2UL 

« Contes  8liakc9)>caricns  • , III,  432. 
« Copy  slips  »,  III , 432. 

« Coran  ^ îüi  H i ^ 518  ; 

111, 28H,  im 

• Coran»  en  ver»  urdus,  1_^  244. 
«Court  (Tlie)  of  Baja  Indra 

402. 

■ Crimln.il  law  (Friiiciples  of  Ma- 
hoincdan),  III, 

CtH^ûr  'afickariya,  ^ 290,  29Z.  > 
305. 

Cudûi  i , III , 402. 

Currat  nimulk,  111, 406. 

• Cyelopedia  hindoostanica  ( The 
Xew)  «,11,  231. 

Da(;a  marama  , 111,  261 . 

Dacàïc  akliliâr,  I_2 
Dacâic  ulhacâtc,  II,  447. 


Daçaksch.ipana,  III,  461 . 

Darant  iskand,  330 ; II,  447. 
Darama  lab  dipika,  I_j  297. 

Daçama  padschâh  ki  graïuli,  I, 
506. 

Dadlii  lilà.  11,  492. 

D.ullii  mauiban,  III,  262. 

Dâdrà,  III , 461 . 

Dadii  ki  vàni  cl  Dadu  païuhî  graiitli, 

DaH'  hi/iyÂn,  III,  432. 

Daftar  bé^ini«;;il,  II,  450. 
dil  , 111,  432. 

Dali  majlis,  4^  4^  III,  2M. 

Voyez  Karbttl  kathâ, 

Dali  makbzan  ou  Dalim  makbzan , ^ 
III,  454. 

Dalir  ké  Râjà  ki  khahar,  III  , 419. 
Dâira-i  ’ilin  , Il , 164 , 200. 

Dâk  bijli  kâ  prakancb,  ^ 496. 

D.ik  bijiî  ki  kitâb,  ^ 290. 

Dakban  anjAii,  1 1 , 359. 

Dalâïl  iilkbaïrat,  11,  104. 

Dàmâ  jl  panta  ki  raçad,  1 , 206. 
Dainayanti.  Voyez  yaia  Domayantt. 
Dân  Ülà,  11,  492;  III,  167. 

Dân  Bâmâyana,  II,  3.39. 

Dandurang  stutra , II,  259. 

Dar  bab-i  iiumsifi,  III,  433. 

Dar  bayân-i  nalàïc,  etc  ,111,  461. 
Dar  bayân-i  tazwij,  etc.,  II , 477. 

Dar  bajd-é  Eidwi  Labaiirî,  |_,  463. 
Dar  ’ilm-i  iiabw,  111 , 433. 

Dar  nasc!ir-i  biiidi,  II,  144. 

Dar  «chikâ\at  abnâ*ê  zamâna  , 1 , 
491. 

Dàr  usebschif.^ , III,  184. 

Dard  gainnâk  (Qttissa),  III,  433. 
Dard-nâina,  II,  106. 

Dard-i  dil , ^ 411. 

Dard-i  ulfat,  11 , 243. 

Dargâb-i  Schâb  Arzùn,  L,  617. 
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Üarî  kti-i(rbâ,  III , 433. 

DArofi.'i  ka  da^tilr,  IIÏ  , 4Q2. 

Dnrogâ  ki  puxtak.  Voyez  Dustûr 
uCamat. 

Daryâ-é  abrÂr,  U_2  2fl7_ 

Daiy-ii-é  'i«'!ic,  308. 

D.iryâ-é  Intàfat , Ij  3SQ  ; H ^ 35, 
2M. 

Dii-(  lioilh , n_j  544. 

Djk  liitkin  , I_f  439. 

Das  pâdschâh*  kî  {^rantb.  V4>yez 
Daçama  p6dsch<ih  , etc. 

Da^rn  l.'ih  dîpika  ; le  tiu'mi*  fjiie  D.i* 
rama  lab  dipîka. 

Dasl-bo,  I_j4M. 

Dâatàn  Amîr  llamza,  |_j  482  ; 1 1 . 

4;  III , 123.  V'ov.  AmiV  Ifumza. 
Dâstân  câcidân-i  Kcbûbl,  IJI , HL 
Dâsiàn»i  Tscbc,  lU  , 4iÜL 
Daatiir  kaïfiyat  baïeîvat , III  , 454. 
Dastûr  ma'âch.  Voyez  Ihistûr  ul~ 
ma'Aich, 

DaKtûr  ta'lim  , n_,  176. 

Dantiir  itt'amal , 29  ; III , 292. 

Daüttir  ul'amal  camiin,  etc.,  IL  -^0- 
Dasltb*  ul'ainal  daflar  kbâna  taliiil,  ^ 
III,  IH4. 

Dastûr  iil'amal  diwùiii , III , 292^ 
Dastûr  ul’amal  hidâyat,  rtr.,  Il, 
276. 

Dastûr  ul’amal  jaguîrdârân , LU, 
292. 

Dastûr  ul’ainal  jel,  etc.,  IJ_2  3*1. 
Dastûr  til'nmal  inadnris,  L -- 
Dastûr  ul’amal  païmâïsch,  III , 

2ZL 

Dastûr  urainal  patwariyân,  614. 
Dastûr  ul’.imal  tahrildâr.ln,  11,276  : 
IlL  292. 

Dastûr  ul'amal  umûrat,  L 390. 

Voyez  III,  292,  noie, 

Dastûr  uHrcâm , Ij  215. 
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Dastûr  ulma’âsch,  I,  29.5.  Voyez 
Jiwikâ  paripàtt, 

Dastûr  ussibiyan.  Voyez  Afunttï/Ao- 
bat  dastûr^  etc. 

Daslûr-i  bimmat,  II_j  215. 

Dnstûr'i  Hiiid,  11^93.  Voyez  liâtob 
mâçâ» 

DastûnU  Banj»i  hiçàb,  III , 21 . 

Daswcn  pâdscbâh  kà  («rniilb , 1 , 
.506. 

Dattak  kâ  cbaiidrikâ,  4 1 .5 . 

Daiilat-i  Hind,  III , 419. 

Dawâ  uddaa  , L 162. 

Dayâ  bbag,  U_,  415. 

Dayû  vilas , |_j  416. 

a Dcatb  bed  Inslnietimis  (Miibam* 
mad's  ) ^ I_j  «521. 

Déb»  ebaritr  saroj,  1 , 57.3. 

«Décimal  fractions  a.  Voyez  Daça- 
ma lab  dipiiot  Cu^'ur  'au  hariya, 

« Dehli  (Description  dc)«.  Voyez 
i4çar  ussanadîd. 

• Demostbenes  (The  Life  o^  a,  II], 
130. 

« DcMorgnn’s  Aritliinellr  >•  » L 57.5. 

• Derviches  (les  Quatre)  2')9, 

606.  Voyez  Bâg  o bahàr. 

m Destnirtion  de  Fatan  ^ III,  433. 

Dévi  cbaritra  saroja.  Voyez  Deû/ 
charitr  sary, 

Dévî  krit , L.  417. 

Dluaneswara  cbaritra  , H_,  451 . 

Dbaimavi,  111 , 461.  Gonf.  l)ha~ 
MÛfrf,  223. 

Dbar  ké  ràj.à  ki  kliabar,  lU  , 419. 

Dbarm-prakâscb , H_2  26.5. 

Dbariii  sebAstar.V oyez  VcûUi  Dharm 
xchAstar, 

Dbarm  ou  Dbaram  Singb,  L 298, 
391  ; UL,  159^  164. 

Dbarma  btiddbi,  III , 462. 

Db.irma  sâstra,  III,  462. 
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Dharma  tatw.i  sir,  11,  553. 
Dharmànu-s.'uicllt.in , III,  3K0. 
Ûliiyd  c.ilbi,  1,  97. 

Dliola,  III,  261. 

Dbnra,  Dhoré,  I,  525. 

Dliniva  lila,  III,  433. 

Dlu'i  i;i.à,  III,  462. 

Dliurpaa,  III,  216. 

« Diable  (Puëme  a In  louange  du)  «, 
11,562. 

• Dictionnaire  hindousunbp<T<an  >, 

I,  416. 

«Digestion  (Lecture-  on)«,  III, 
274. 

DiliÂli  dip,  III,  163. 

Diliât  ki  taBi,  III,  419. 

Dibât  patb  prakâscb,  III , k.Vk. 

DU  O jàn,  III , 227. 

Dil  bdbtào,  III,  271. 

Dil  faroz,  I,  615. 

Dil  karvrâ,  Il , ^182. 

Dil  lagan,  III,  148. 

Dil  ro<icb.in,  III,  381. 

Dilirâm  o Dilrubà  (Quissa),  II, 
342. 

Dinwak-niina,  I,  348. 

Dirafâch  kâwinâni,  1, 477. 

Diwân , passim. 

Diwin  o caçâïd,  etc.,  111,  91. 
Diwân  bé-nazir,  II,  380. 

Diwân  kuwar,  I,  218. 

Diwân  Mir  Noscba  , 1 , 476. 

Diwân  rekbta,  I,  480. 

Diwân  zâda,  I,  590;  II,  287. 
Diwân-i  ‘ajàïb,  III,  433. 

Diwân-i  Aiiiir  Ilacc,  1,202. 
Diwân^i  faïz  buniyân , 1 , 183. 
Diwân-i  Gâlib,  I,  470. 

Diwân-i  Garib,  11,  130. 

Diwân-i  Hntiz,  111,  433. 

Diwân-i  llâtim,  1,  589. 

Diwân-i  hindi.  Il , 407. 


Diw.ân-i  Jab.ân,  1,  42  , 320. 
Diwân-i  Rabir,  II,  134. 

Diwân-i  kunwar.  Voyez  Diwân  lu- 
wmr, 

Diwân-i  MauzAn,  II,  295. 

Diwân-i  Mir  Yâr  *Âli,  Il  ^ 82. 
Diwân-i  muntakhah,  III , 146. 
Diwàn-i  Nawâi,  II,  452. 

Diwân-i  Nawédi,  II,  455. 

Diwân-i  Nâzim,  III,  .315. 

Diwân-i  Scbâdân,  111,91. 

Diwân-i  Schàh  Sîrâj,  111,  147. 
Diwnn-i  Scbabidî,  III,  98. 

Diwân-i  Zafar,  III,  320. 

Diwânhâ-é  Masbaf!,  Il,  286. 

Do  munâjât,  III,  50. 

Dohâ,  I,  512,  et  passim. 

Duhri  râg,  III,  462. 

Doli-nâma,  III,  311. 

Draiipadi  dbâwâ,  III,  248. 
Draupadi  swayarobar,  1,205. 
Draupadi  vaslrâ  liarana,  I,  206. 
Dri.-icbtniita,  II,  511. 

Driiva  charitra,  I,  206. 

Driiva  lîlâ,  II,  508. 

Duâzda  tnajlU,  I,  503.  Vov.  /Huiz 

uluthâr. 

Duâzda  niânsa,  II,  93. 

Dûdl)  (laliyâ , i,  569. 

Dâdhi  lilâ,  11,492. 

Dulban-nâma,  II,  163. 

■ DuimalJan,  a talc*,  III,  274. 
Dunyâ  ki  ebitauni,  I,  346. 

Durgâ  bbaHcbâ,  III,  462. 

Durr  ulmajàlis,  1,  87.  Voyez 
Qulssa~i  patt/ambarân. 

Diin^i  mukbtaçar,  111, 402. 

Diirr-i  uçûl , III , 462. 

Durvâra  yàtrâ,  I,  206. 

« Dutics  of  jufttco  of  peace*,  I, 
546. 

Du/d  o câzi  (Quiisa),  11,  422. 
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Dwàrkescha  kraU-DÎtakruU , lll, 
262. 

Dwâzda  majlis,  I,  5U3. 

• Easy  Reader  III,  274. 

■ Écuiiomie  |)oIitiqiic  «,  III,  332. 

« Eeonomy  of  Immaii  Life  ■ , 11 , 165. 
•*E{jV|>t  (àncient  lli»lory  of)*,  III, 
418. 

Ekàdnci  katkâ , 1 , 503. 

EkàdacîcliÂ  ehanir,  II,  182. 
Rknn.ithî  Uâmâyaua,  I,  431* 

« Kleeiricjne  (TélégrapUe)  * . Voyea 

Riçàla  ilAi  bijli  kâ, 

• EIcmemary  Gramiuar  (An)  of  tlie 
englisli  lan(’ua{»e  *,  III,  9. 

« Eléments  d’Eiiclide*,  11,  •1^(6. 
m Eléments  of  gcogr.iphy  *,111,419. 
Voyez  Bekhâ  ganit  , Tahrir 
Vktîdas, 

« Elcincnts  of  geoinctry  « , 1 , 171. 

« Eléments  of  logie  ■,  III,  42. 

• Eléments  of  natural  pkilosopliy  », 

i,m. 

« Eléments  of  natural  plnlusopby 
and  natural  bisiory»,  III,  454. 
« Eléments  of  trîgunumetry  » , 11, 
538. 

• Elpliinstone*»  Ilistory  of  India  ». 
Voyez  History  oj  India, 

■ Englandi  sanksckcp  itihâs».  Voy. 

7*au;drrAA-i  Inglistân. 

Englandya  by.âkaran,  I,  293- 

• English  and  bindustaui  pliraseu* 
loçy  -,  I,  516. 

« Enigmes  (l'Art  des)»,  111,26. 

« Ésope  (Fables  d')  »,  I,  125. 

■ Euclide  (Géométrie  d' ) ».  Voyez 
Rekhâ  ganiij  Takrîr  Uklidas. 

« Exercises  on  meclianics  »,  III  , 
141. 


OUVRAGE. S.  :,0:{ 

■% 

« Extract  from  Life  in  earnest  »,  III. 
274. 

«Extract  from  Manu»,  111,  274. 

• Extrada  from  the  scttlemem  ad- 
ministration Papers»,  II,  29. 

« Fables,  Fabliaux  »,  III,  434. 

■ Fables  in  bindoostinee  »,  IIJ, 
4:J4. 

« Fables  d' Ésope»,  II,  479. 
Far:ina-i  ’ajâïb,  III,  188. 

Façàna^i  Gaus,  I,  494. 

Façàna-i  ranguin , III,  188. 
Faràna-i  'uscbscbàc  , 1 , 454. 
Faci^iiâma,  111,  381. 

Faïslajàt  *ad;ilat,  etc..  Il,  81. 

Faïz  kà  cbaschma,  I,  160. 

Faïz  urulum.  Voyez  « Masnawi  dv 
Rùmi » . 

• Faïzâbùd  ( Poeme  sur)  »,  1 , 53.3, 
534. 

Fakhriya,  1 , 414. 

Falâb  daraïn,  III,  381. 

Falàbat  (Riçàla  ’ilm-i),  III,  407. 
Fann-i  mu*amma,  III , 26. 

Farâïd  uddbar.  Voyez  Tarîkk-i 
schiiarâ-é  ^Arid), 

Faràïz  sirâjiya,  lll,  101. 

Fanâmoseb  yàd,  I,  157.  , 

Faras-nâma,  II , 562;  III , 294. 
Fard,  III,  309. 

Fard  roii'afi,  III,  454. 

Fareb-i  ’isebe,  III,  430. 

Farbang-i  Bostàn,  II,  59. 

Farbang-i  bindwi,  III,  462. 

Farhat  lissâlikàn,  III,  381. 
Farkbiinda  nàkbunda,  III,  454. 
Farrukbàbâd,  II,  254. 

Fatàwà  dar  bâb-i  ta'ziyadàn,  III, 
288. 

Fatàwà  bindi,  I,  86. 

Fatawà-é  kalàmiya,  III,  381. 
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Fath  Dclilî,  etc.,  II  ^ 5S4. 
Fath-nâma,  I,  543. 

Fath  urrahmânî,  II,  519. 

Fath  uschschâin.  II,  31. 
Fatl)garh>nâma,  III,  213. 

• F.nlime  (Vie  Hc)  «• , ll,ll>n. 
Fawâïcl-i  afkar,  III,  381. 

Fawâïü>i  'ajibn,  III,  407. 

Fatvaid-i  dnraVn  , t,  lOi. 

Fazâïl  uschschuhadà , II,  139. 
Faz.Vii-i  Ilairnt  ’Ali,  III,  381. 
Fazthai  iilwahhâlnii,  II,  177. 

Fâzil  'Ail  prakiïjtch,  III,  109. 

« Fcmale  éducation  (On)»,  1,  280. 
Femmes  poetcü,  II,  .503.  ■ 

• FencIon’sThoughuon  iheexistem-e 
of  a Deity  »,  Il , 547. 

Fêtes  populaires  des  Hindous,  lll, 
224. 

■ Field  exercises  »,  II,  523.  Voyez 
Câ' ida  Farhang. 

FigAn-i  Dilli,  111,  434. 

FihrUt  'ajàïb'fj.àh  P.anjâb,  III,  419. 
Fikr  akbar  dar  xvaciy.it-i  h.ijj , III, 

381. 

Fiqh  Ahmadi,  II,  575. 

Fiqh  Akbar,  III,  0. 

Firoz  Schâh  (Quissa),  I,  109. 

■ Foire  (Sur  une)  »,  III , 21. 

■ Follet  rae  not»,  I,  .578. 

Fnçijs  nlhukm  ou  nlhikam,  II, 

143. 

Futûh  uschschâm  wa  Futûh  ulinisr, 
TII,  419. 

s 

Gady.îbhar.'ui , II,  489. 
Gajà'iukumâra,  III,  <402. 

Galib  O ma^lub,  III,  249. 

Gam-i  Huçaïn,  II,  354. 

Gamkàr!  updes  kù  sanksrhep,  III, 
381. 

Ganapati  v.irn , 1 , 206. 


Gnnesch  pûr.an  , III,  167. 

GnngA  bakhi,  II,  515. 

Gang.î  kî  nahr.  II,  489;  III,  12. 
Gnngâ  l.ihari , I,  536;  II,  489. 
GangA  soân,  II,  508. 

GanitnidAn,  II,  337.  Voyez  Vrid-i 
hiçAb  (Bictila). 

Ganit  pâté,  III,  407- 
Ganit  pracanâwalt,  III,  329. 

Ganit  prakAsch,  I,  300;  II,  544 
556;  III,  160,  407.  Voyez  Afa- 
hAdi  ulhi(!âhy  Znhdat  lifhtrdh. 
Ganit  s.Ar,  1 , 172  ; II , 544. 

Ganit  Vopadev  krit,  III,  4Ü7. 
Ganj-i  fârsî  ,111,  434. 

Ganj-i  hikmat,  Il  , 160. 

Ganj-i  khiibi , 1 , 210. 

Ganj-i  schâïgân,  III,  184. 

Ganj-i  suàlàt,  I,  297. 

Ganj-i  suAlâtcannn-i  diwâiii,!,  520  ; 
111,90. 

Ganjifa,  I,  102. 

Gar.Ai’b  nllngat,  I,  93. 

Garb  chintamanî,  III,  434. 
Gargsanhita,  I,  504. 

Gnnhar-i  nat,  11,  191.  ' 

Gauhar-i  srhab  chirâg  on  Ganhai 
schab  tâb , 1 , 495. 

Gauhnr-nAma  Bhâi,  111,17. 

Ganr.A  inangal  (Pothî),  l , 430. 
Gauthan  sîllA  , II,  253.  Voyez  Go- 
than  sitlà. 

m Gay  (Fables  de)»,  II,  142. 

GayA  inahAtam,  III,  454. 

Gazai,  passim, 

Gazal.An-i  Ilind,  I,  260. 

Gaziastân,  Il , 413. 

Gazliyàt,  I,  245,  578;  II,  585. 

« Gcrn  of  intellect  »,  II,  412. 

» Geography  »,  III,  274. 
Ghanâwat,  II , 69. 

Gharon  kà  Iiarnan,  III,  454. 
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Gilehrûl  FtiraJa,  fil)K. 

Gukiil  üschtnka,  III,  ifiO. 
(Jokulanàlha  kritd  varanâmritam , 
III,  m 

Gol  prak.ÎHrh  , III , *^20. 

Ooladbya,  III,  402. 

Gopàcliaià  kadiâ,  III, 

• Go|>i  Chatètl  (IlijUüiro  de}n^  11,09. 
Gopî  Chami  Bhartari,  II,  219. 
Gorakh-nâiU  ki  (joschlî,  il,  i:i9. 
Gorakli-nâlh  k!  kaihà,  II,  1 ^10. 
.Gurakumbhârà  cliaritra,  III,  248. 
Guitchü,  II , 128. 

Goihan.iitlà,  II,  25^1. 

Govardhun  lîlà,  II,  447. 
Govardhana  nâtha  «vodli  bliava 

vânU,  III, 

• Grammaii'e  (Traûé  de)  ^ ^ 54r>. 

• Graiiiniairo  aiiylaUe  en  urdû  »,  Il , 

'sM. 

N Gramiijaire  pcr.'iaiie  en  urdû»,  I_j 
570;  11,  58,  80,  SiL 

• Grammaire  tur(|iics,  U,  .164. 

■ Grammaire  urdue»,  III,  24. 
Grainmar  urdû  zab;ui  ki.  11,  170. 
Gràmya  Kalpa  druma,  I_j  294. 

Voyez  üüLh^dihàt  [Kitûb), 
Granth,  Ij  449  ; 11,  5 HS. 

■ Greoec  (Ancient  History  of)  ■, 
111^418. 

Guçàïji  pràgata,  III,  261. 

Gufta-i  Ja'far  Zalalli,  III,  338. 
Gufiâr,  II,  218. 

• Guide  (O  tbe  inap  of  (lie  woild  », 
U,  570. 

Guirdhar  mûl,  III,  382. 

Guit  ou  Guila,  II,  495. 

Guica  Guviuda,  Il , 70.  323. 
Giiitawali,  ^ 278. 

Giiiyaii  châlîcî,  III,  159. 

Guiyàii  dipika,  III,  434. 

Guiy.nn  gaicht , III , 51. 
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Goiyàn  màlà,  III,  382. 

Guiyan  pothi,  III,  288 
Guiyâii  prabodh,  I_j  507. 

Guiyàn  prakâ«ch,  III,  434. 

Guiyan  samâj,  II , 135. 

• Giijri  (Sur  une)»,  I_j  430. 

Gui  O hulbul.  Voyez  tUl. 

Gui  bâ  Sanaubar  ou  Gui  o Sanan- 
bar,  I_^  ^ 1^  15^  2^ 
600:  II,  266^  403. 

Gul-i  Bakàwali,  606  ; II,  85 , 
469,  53L.  Voyez  Mazhah-i  'îschc. 
Giil-i  maglirat,  ^ 554. 

Gulban  manzûm,  I_«  453. 

Guldasta,  III , 435. 

Guldasta-i  akblâr,  III,  10. 
Guldasta»!  anjuinan,  ^ 81  ; III, 
279. 

Guldasta»!  dà.<ttân,  III,  199.  Voyez 
Derviches  (les  ^uuCre). 

Guldasta-i  Hatd.irî,  1, 42.550, 
Guldasta-i  'ischc,  11,  386,  486. 
580. 

Culdasta-i  karamàt , I_j  522. 
Guidaata-i  kkirad,  1I|,  455. 
Giildasta-i  nasr,  III, 

Guldasia-i  naztiiiiâii,  ^ 4j  ; 1 1 . 
169. 

Guldasta-i  nigeliât,  |_,  42_£  111, 

HL 

Guldasta-i  sukhan,  II,  jOH ; III, 
435. 

Guldasta-i  talizib,  II , 140. 
Guldasta-i  tiflan.  ni,42iL 
Gulgasclini , Il , 53 1 . 

GiilUtân,  l_j  90,  123;  11,  341 . 

Voyez  Pusvhp  bùlikâ. 

Guli.stâii  kâ  athwàn  bàl>,  |_2  377. 
Giilistùti-i  Hind,  Ij  43 ; II,  169. 
Gulisiân-i  mararrat,  43;  II, 
402. 

Guliitâu-i  sukhan,  Ij  43;  III,  IL 
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Gu)iâlàn-î  urtrat,  111 ,382. 
Gulschan  b^kliâr , I , Ii3;  II,  86; 
111,123. 

Guischan  bé^kbizan,  I,  43,  308, 
456. 

Gulschan-i  akhlàc,  III,  41. 
Gulschan-i  Htrai,  II,  346. 
GuIschan-i  Hind,  I,  43,  158, 
278;  U,  238. 

GulscbanM  'Ucbc , II,  25,  403, 
485,  487;  III,  230. 

GuUcban-i  nau  babâr,  III , 435. 
GuUcbanM  Vanjnl),  III  , 420. 
GuLcbaiw  sa*.àdat,  I , 107. 
GuUchan-i  scbobîdàn , 1 , 554. 
GuUcban-i  sukban  , II  , 344. 
Gulschan-i  laubid.  Voyez  Mantic 
uUair, 

Gulzâr,  1 , 396. 

Gul/àr  bé-kh.ir,  III,  19. 

Gulzar4  Adam,  II,  401. 

Guizâr-i  Cbin,  1,239.  Voyiez  AiV 

wün  Schâh, 

Guizâr-i  Cudrat,  I,  306;  111,  382. 
Gulzâr-i  dànisch,  1 , 554;  III , 220. 
Gtüzàr-i  bidâyat,  III,  382. 
Guicâr-i  Ibrâhîm,  1,  44,  101;  M', 
2. 

GoUâr-i  Ir.im,  1,  532,  536, 540. 
GuIzâr-i  jinnat , 111, 382,  420. 
Galzâr>i  mazâmin,  1,  44;  III, 
221. 

Giilzàr>i  nacîm.  II,  417. 

GuIzâr-i  na't,  II,  526. 

GuUâr-î  niiichàt,  III,  435. 
Guinga.<tcbta  farzand,  1 , 485. 
Gimcha  râg , II,  270. 

Gunrha-i  ârzû,  III,  4Ô5. 

Guncha-i  khàtir,  III,  316. 
GuncKa-i  .huIc,  111,88. 

« Gurka  (Annalfs  de)  *,11, 241. 
Gurû  bilâ»,  | , 224. 


Guru  chélâ ((Jüin8.i),  U,  402. 

Gtini  mantr,  I,  222. 

Gurû  miikhî , Il , 221 . 

Gurû  Nànak  siutran^;,  II,  444. 

Gurû  nyiîà , 111,  132. 

Gurû  paramartbara , III , 43.5. 

Gurû  séwâ,  111,  261. 

Habl  matin,  11,355. 
llacâïc  ulin.injûd.àt , 1,297,  387, 
393;  II,  467;  III,  163. 

Ilacc  iilbayân,  III,  383,  435. 
Hacyâmau  (Hacyàrnava)  nâtak , 1 , 
498. 

Hadâic  ulanzâr,  1,  193. 

Hadâic  ulbalàgat,  III , 23. 

Hadâic  unnazàïr,  1,  103,193. 

Hâdî  nlgâfilin , XII , 383. 

Hàdî  ulîmân  , III,  383. 
lindi  uiinàzinn,  1,  401. 

Hadicat  hindi,  I , 516. 

Hadicat  ulaBiâr,  III,  435. 

Iladical  niijd.àm,  III,  383. 

Hadicat  uitchschtihadâ , III,  383. 
Hadicat  III,  383. 

• Hadis  (les  Qnnrantc)  «,  II!,  463. 
Hadismiifazzal,  II,  413. 

Iladis  raj'at,  II,  568. 
lladiya-i  an/âr,  TII,  486. 

Uadiya-i  Hâdi,  1 , 545. 

Ilafi  giilschan,  III,  300. 

Hafi  gulzâr,  I,  572. 

Haft  païkar,  1 , 5.55. 

Ilaft  siyar,  1 , 203. 

Haft  /.âhiia,  III,  455. 

■ Ilaïdar'Alî  (Histoire  de)  ■ . Vov«'Z 
Haidar-nAma  et  Kar^nAtna, 
Haidar-nânia,  1,503. 

Ilaïrat-afzâ  (Quissa),  1 , 356. 
Haïvât-i  Afgâni,  1 , 360. 

Ilaiza  (nicâla),  II,  77. 

Haïza  kà  gutka  ou  Hstza  kft  ’ilâj, 
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le  même  que  Riçàla-i  kaïza. 
Hijermachla.  Voyez  Hasâr  maçala. 
Hajj  kâ  masch'ala,  III , 361 , 583. 
Hajo,in_,aûA. 

Hàl  mauUd  *Alî,  II,  413. 

Ilâl’i  bar  do  bi>ua»i  zulidat  ulhit;âl>, 

II,  .'^36. 

ilalàl  O haram,  III,  383. 

HAlat-i  dihàt  (ILitàb),  ^ 294. 
llâlAt-i  zindagui,  111,  52. 

Haliyàt  'aliya  Muhamxnadî,  11  i, 

383. 

Hall  suwâlêt  jabr  o laucâbala,  III, 
408. 

Hall  ulmacêdir,  111 , 408. 

Hamêyil  Curâa , 111,  383. 

Hamir  râj,  111,  420. 

Hamlât-i  Haidaiî,  1,94,  l31, 502. 

V oyez Kh u/df a Hamltit~i  llaidari, 
» Hamlet  •,  H , 441. 

Hamza  (Amû),  Ij  &R);  Il , 4- 
« Handbook  of  midwifcry  , 1^  2A3. 
m Hünîf  (Histoire  d’)»,  201  ; II , 

^ ill,  143. 
llanswi , ^ 93» 

Hanùmàn  bâhuk,  il,  522;  111,  24L 
IlanûmàD  cbalici,  111, 384. 
Hanumàn  nâuk,  111,  430. 
Handmàn  phàg,  111,  384. 
Haoûmaot  Ràmâyaoa,  II,  340. 
Haquicat,  ^ 224. 

Haquicat  uijibàd  (Rit;âla),  III, 

384. 

Haquicat  ussalài,  III,  384, 
Haquicat-i  Muhammad,  111 , 463. 
Ilaquiqui ’trfàn,  II,  LL 
Harba-i  Haïdarî,  Ij  269. 

Ilari  barhan  sudhû,  erratum  : lisez 
Kavi  bachau  sudhê , |_j  577. 
Hart-bbakla-prak.U , III  , 384. 

Hari  Chandra  lilà,  III,  420. 

Hari  Chandràkhya,  U , 378. 


üari  vijaya,  III,  157. 

Harivansa,  I_2  500,  506. 

Harivansa  darpana,  1^  499  , 506. 
Uarivansa  purêna,  Ili,  430. 
Hàscbiya*!  biudi  bar  kâtiya,  III, 
128. 

Hâscbiya^  hindi  bar  miabâb,  IJl, 
128. 

Ibischt  bibiïicbt,  lll,  384. 

Hascbt  cbatnan,  1, 278. 

Hascbt  gulzâr,  I_2  572. 

Hastà  molak.î  tikâ,  ^ 431. 

H.itim  Taïyî,  I^  407. 

HatU‘pradipa , III,  463. 

Hayàt  ulculiib,  il,  328. 

Hazâr  dâstân,  111,  122« 

Hazâr  maçala,  III,  45,  384. 

Hazàr  sabd,  ^ 508. 

Ha/Jiyàt,  lll,  2^,337. 

Ilazrat  'Ali  SU,  III , 276. 

Hem  ratan,  lll,  384. 

« Henry  and  kis  bearer  • , Il , 480; 
lll,  274. 

« Héritages (Loù  des)».  Voyez  Üayû 

bhâ^, 

• Hersebeirs  Astronomy  ^ 171 . 

Hiçâbd  tuziyàt  o kuliiyâc,  II,  538. 
Hid.iyat  atibba,  TIl,  408. 

Hidàyal  Governur  Façaul,  111^455. 
Hidàyat>nàm.’i , 103. 

Hidâyat-nâma  dafiar,  lll , 183. 
Hidàyat-nâina  jaguir-dJir,  H,  341 . 
Hidâyat-nàma  magistrale,  II,  218. 
llidàyat*nâma  makâtib,  etc.,  III, 
436. 

Hidàyat- nàuia  màlgiuûri,  lll, 
403. 

Hidâyal*namamudarriçân,  lll,  436. 
Hid.àyaUnàma  mujriya,  ^ 276. 
Hidàyat-uâma  païtnàtsch,  11 , .*>06. 
Ilidâyai-uâma  patwâriyiiB , I,  1A9; 
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Hidâyat>nâma  tartib  Uaftar  rullec' 
tory,  I,  335. 

Iiic]âyat*nâma  w.i!<tctlcputy,  II,  Î18. 
HiUâyat  u’Iiui'i  111,  436. 

Hidâvat  ulfj.ihliii , lit,  3H5. 

Hidâyai  ulUlâtii,  111  , 101, 385. 
Hidâyal  ulmubtadi,  I,  244. 

Hidàyal  ulmuminin  , I,  189;  111, 
36. 

Hidàyal  iilniiulimiii,  I,  189;  11,  13. 
Hidâvat  unnahw,  111,  436. 

Ilidàyat  ussâlihîn,  111, 385. 

Hidàyat  u»sidc,  III , 385. 

Hidàyaien  dar  bâb-i  ta’lirn-i  naf^, 
1,  392. 

Hifz  ulimân,  II,  177. 

Hîkàyàt,  1 , 508 , 607. 

Ilikâyât  latîfà,  II,  479. 
liikàvàt  nacihat-afiwü/ , il,  403. 
Hikâyât  »ukli  ba  stikh,  I,  552. 
Uikâvàt  uljalila  , 1 , 155. 

Hikâyàt  ua.salâhat,  111 , 385. 
Hikâyàl  u.'isàlihîn,  I,  95. 

Hikàyàt-i  ranguin.  II,  562. 

N Hindec  and  bîndooijLanen  Seler> 
iion«  1,  610  ; III,  224. 

• Hindec  Dictionary  »,  III,  191. 

M Hindec  Manual*,  I,  608. 

Hindi  bUà^cbà  kâ  vyàkaraii , III, 

436. 

N Hindi  Syllabus»,  I,  269. 
Hindola,  II,  131. 

• Hindooslanee  Sclection^  »,  1,006; 
111,326. 

m HindoosUnee  talceiii-nania  » , II, 
241. 

Hindsah  bil  jabr,TI,  539;  III,  I VO. 

• Hindui  Reader»,  111,  437. 
Hindiiatân  kà  dand  >.mgrab.  11, 

218. 

Hindûstâo  ki  jagràbxa,  lil , 420. 
Hindui»tâni  cliaiilr,  111 , 420. 


• HinU  on  ælf  iinprovemeiit(lletirv 
Cuire  Tucker'*)»,  I,  296,  392. 
Voyez  Ta'lim  unnnjs  y Sikscha 
manjari, 

Hlr  Ranjhâ,  II,  242. 

Hirâ  zringâr,  1 , 603. 

«Histoire  d'ilaïder  ’Ali  »,  111, 

463. 

■ Histoire  de  la  Grèce»,  III,  393. 
«Histoire  de  l'Inde».  Vov.  Àrâixvh'i 

mahjU. 

» Histoire  de  Lanka  » , 111 , 421. 
«liistoiredcsconqucranU  del'lnde» , 
I,  218. 

« Histoire  des  Sikhs»,  I,  497. 

« Histoire  du  Bengale  »,  1,  612. 

« History  and  Geography  of  India  •• 
Voyez  Ârâisch-i  mahfil» 

» llistorv  of  Boondelas»,  11,  223. 

■ History  of  China».  Voyez  Ta- 
rilik-i  mumàiik^i  Chtn, 

« History  of  Englaiid  »,  11,  91. 

» History  of  India  »,  III , 421. 

« History  of mnhatnedanism  h.  Vov. 
Sair  uiisiâm, 

» History  of  Persia»,  I,  612. 

» History  of  Rome  »,  III , 269. 

» History  of  the  English  empire  in 
India  »,  III,  421. 

» History  of  the  Mogol  Etnperors  « . 
Voyez  Tankh-i  mu^aliya, 

• History  of  iirdn  Poets».  Voyez 

Tabacât  schuarA-ê  hindi. 
Hitopades  ou  Hitopadéça  , I,  188, 
278,  610;  II,  448,  545.  Voyez 

aussi  Mufarrih  uiculûh. 

• Hiver  (l‘  ) dans  l’Inde  »,  1 , 362. 
llnli  ou  Hori,  1,  346;  II,  131; 

III,  330. 

< Holv  days  and  prayers  of  musul- 
inaiis  »,  111 , 385. 

Hon  kà  kirttan  dhatuâri , 1,  505. 
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« Homes  (On  (he  qu;ili(ieïi  of)», 

in,  2. 

Ilosch  afzà  (Quis».i)^  III,  232. 

« Iliiçain  (Martyre  de)*,  11,  50. 

• H iighe’s  Prineiples  of  Geography  • , 

III,  i7. 

Iliijjnt  ulciiwà,  111,  37. 
liukm  gasrhté,  etc.,  II,  358. 
Hukin-nâiua,  111 , 231. 

H urinai  ganâ,  III , 53. 

Hurinat  giiinâ,  1 , 411. 
llurtif  Uihajjt  (Abécrdairc  indigène), 
II,  173. 

lliisn  ikhtilàt,  III , 8. 

Ilusn  O dil,  II,  .51. 

Hiiim  O *ischc,  11 , 58. 

• Iluttnn’s  Statica  and  dyitamirii  «, 
11,540. 

liwà  uacKâcbàli',  III , 50. 

Ililis'nàma,  III,  385. 

Ibn  Khallicân.  Voyez  Wafiyùt^i 
' Ayân» 

Ibtàl  lacwiyat  ulimàn  ,11, 55. 

Ibtàl  nttaclîd,  1 , 81. 

Ibtâl-i  zarurat,  1 , 282. 

’lràyi  muçâHr,  I,  576,577.  Voyez 
« Pilgritns  Pro^ress  * . 
Icbâl-nàroa,  1,  284;  III,  301. 

Voyez  Siyar  mutacaddamîn . 

■ Idiomatiral  Sentences*,  III,  151. 
ifh.^tD,  I,  568. 

Ibyà  ulculùb,  I , 102. 

Ijàd'i  ranguîn.  11,  561. 

*ljàla  iilûlà,  II,  170. 

’ljâz-i  ’Içawî,  Il , 13. 

’ljàz-i  ’iüchc,  Il , 266. 

Ikbwan  ii.<safà  , 1 , 95,  606;  II,  8. 
Iksir>i  hidâyal,  I,  157. 

'Ilâj  ulgiirahâ,  1 , 250.  Voyez  Ttishîl 
iischschi/i/i, 

• llluatrationa  and  complément  of 


natur.ii  Philo90phy*,  lll,  64. 

« lllufttrative  plates  of  Fergusson’s 
Antronomy  »,  I,  81. 

’llm  iilfaràïz.  II,  31. 

'Ilm-i  ad.^t,  III,  140. 

’llm-i  hiyât  (Riçàbi),  I , 171. 

’llm-i  m.içàhat  (Rirâla),  I,  171; 
lll , 408. 

*llm-i  mivâb,  I,  171. 

TIm-i  imii^allas,  II,  538. 

’llm-i  tabiy'i,  lll,  130. 

’llro-t  tibb  kc  bayàn  men , lll, 
508. 

’llmiya,  lll , 385. 

Ihijà-é  ’àcî,  I,  263. 

Imâms  (masnawi  sur  les  Miracles 
des),  111,334. 

‘Imàràt  nlma’rûf , lll , 408. 

Imdâd  ulmaçâbat,  11,  29. 

Imsàk-i  bàrân,  III,  315. 

Imtiiià’  isrâf-i  scliidi,  lll,  136, 
457. 

» Indian  Kthies  1,  609. 

* Iridian  Pilgrims*,  I,  .576. 

Indra  sabhà , I,  194,402;  11,202, 

459;  III,  151. 

Indrajâl , Il , 221. 

• Infanticide *.  V.  Tanbih  utgâfittn, 
« inHdèles  (Traité  de  la  guerre  contre 

les)-,  II,  201. 

Ingland's  sankschcp  ililiâs,  III,  |0. 
Inglandiyâ  akschâra  vali,  I,  293, 
300. 

Inglandivà  byâkaran  ou  vyâkaran,  I, 

293;  ill,  9. 

Inglistân  k.\  itihâs,  I,  579. 

■ Inheritance  ( Mubainniadaii  l.aw 
of).,  III,  42. 

Injil,  I,  470. 

Inscbâ,  II,  28^1.  Voyez  leurs  titres 
particuliers. 

Insehâ-c  AbiVlfazl,  lll,  437, 
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lri!ichâ-é  lil,  437 . 

Inschâ-é  bahâr  l>é-4huàn,  III  , QL 
Inschâ-c  Fais,  Ij  43Gi 

Inscbâ‘«  himli,  II  ^ 470. 

Inschà^é  Khalifa  , 1_)  377. 

In.«cbâ-é  Khirad  afrot,  1_2  377. 
Inachà-«  Madho  Uâm,  II,  5148  ; 
III,  41. 

Ioachâ>«  Ma'schûc,  II,  183. 
Inscliâ'é  urdû,  1^  391  ; 11,  175. 
InschÂ-c  YûçuH,  III,  313. 

Inachâ-i  murassa*,  III,  403. 

« InitriimenU  de  mathématîcjuea 
(Traité  sur  les)  548. 

Intibàh  ulmudarricîn,  II,  164. 
Iiitikhâb  uscb»cbu*ard,  III,  15. 
Intikhâb-i  Alf  lailâ,  ÏII,  437. 
Intikbâb-i  Diwàn  , III , 437. 
Inlikbâb-i  Diwiiw  insebà,  II,  35. 
Intikhâb-i  dîwânîn,  I^  44j  III,  25. 
Intikhab-i  fàr&i , III,  437. 
Intikhâb-i  Ikhwàn  lisjiafà , II,  10- 
Intikhâb-i  Kulliyat-t  Saudâ,  11, 
411;  II1,70,UL 
Intikhâb-i  mudamçân  ,11,  177. 
Intikhâb-i  nà-yâb,  III , 185. 
Intikhâb-i  sultâniya,  IM. 
Intikhàb-i  tarikh-i  PàdaAâhàn-i  In- 
glUtân.  Voyez  T'ortAA,  etc. 
Intikhâb-i  taijuma  hikâyât  Alf  Uïla, 
III,  15, 

• introduction  à la  philosophie  na- 
turelle ■ , Li 
Isbât  ul'ijàz,  111,  140. 

Ischâràt  utta'Hm,  II , 176. 
Ischr-nâmâ , Li  11^  lil,  âi5.  Voy. 

Vûçuf  Zalikhâ. 

Ischrâcât  'arschiya,  453. 
Ischtihârdàkhil  khârij,  lit,  455. 
Iscbtihâr-i  u*lim,llI,ML 
Ischtiyâc,  I_j  414. 

IschtiyAc-i  ’itchc,  461. 


Isrhwarta  nidarschan,  L,  198,  411. 

Voyez  Matkar^i  Cudrat, 

Islam  gati,  III,  385. 

• Islamisme  (Histoire  de  V)  «,11, 
483,  54L 

Isrâr-i  karbala , 111 , 31.3. 

Isticsâr  ulifhâm,  ^ 568. 

Istifià  *azab-i  ’acac,  l_^  161. 

Istiftà  mubâha(^a,  III,  386. 

Istiftâ  ta'ziya,  III,  3H6. 

Istiftâ  iittarâwih , I,  147. 

Isükhrâj-i  mawârid.  Voyez  Riçâta 
motî, 

Istilahâl-i  urdii,  111 , 437. 

Istrî  charitr,  I^  508. 

Istri  sikscha,  III,  437. 

Istrîupdes,  111,  437. 

Iswarta  nidarsan.  Voyez  lâckwatta. 
Itihâs  limir  nâçak,  111,  171. 

Itihâs  timir  nâçak  prakâsch, 
393. 

*Itr-i  bahâr,  111 , 438. 

Ittifàc-i  muhàhaça,  111,  386. 

Izâh  ulhacc,  II,  56^ 

Izâlat  ulawhàm,  ^ 191. 

Izhâr,  Ij  396. 

Uhàr-i  dàoisch , 42Z.« 

• Jaandak  and  Hurak  ■.  Voyez 
Chanda  O hurmk. 

Jabr  O mucâbala , Li  172, 361 , 422; 
Uj  1^33^  538i  ni,  136* 

Jagat  bhûgol,  III,  136. 

Jagat  binod  ou  vinod,  11,  489. 
Jagat  vilâs,  III , 421. 

Jagat  vritânt , Ij  301. 

Jagrâhya  ’âlam,  11,  270|  III,  1.36- 
Jagrâhya  Badâûn,  U,  211^ 
JagrâHya  Hind,lll,  il , 63^  130. 
Jagrâliya  Jahàii,  II,  165. 

Jagrâfiya  Panjàb,  II,  173. 

Jagrâfiya  Sàgar , II , H. 
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JagràHya  Sckàhjahânpàr,  Ül,  ktt, 
Jagrâfiya  ya'né  Miftâh  ularz.  Voyez 
Aîijtâh , etc. 

Jagrâfiya  zîla*  Mîratk,  il,  4!9. 
Jabân  nuraà,  III,  296. 

JahAn-i  màh,  II,  264. 
Jahànguir^nàma , III,  403. 

JahÂnfruîr  Schàhi,  111, 301. 

Jaï  Singh  kalpadnima,  III,  438. 

Jaï  vilàs,  II,  Î75. 

Jaïgan  pothi,  111,  422. 

.laïmini  asvamcdha,  III,  157. 
Jaïmini  hhlrat,  II , 182. 

Jala  Bhéfla,  III,  2511, 

Jalwn-nâma , I_j  518. 

Jaiwa-i  akhUiM  roscbd,  ^ 318. 
Jam*  ulakhlAc,  III,  438. 

Jam*  ulcawânin,  l^  545. 

Jam'  ulhiçab,  ^ 604. 

Jam*  unnafôîs,  II,  164. 

Jam'-i  Fath  Rhânî,  1 1 , 449. 

Jâm'i  jahân  mimâ,  1^^  172;  Il , 63: 
III,  2ïiL 

Jâm.i  Jàm,  III,  40^  422. 

Jâmi’  iilakhlâc,  III,  102. 

Jamjama  Pàdacbàh  (Qmsaa),  ^ 

152. 

Jamunà  laharî , l_j^  526. 

Jàn  pahckàn,  III,  438. 

Janak  pachici , II,  277. 
Jang-nàma,  I^  204  , 261,  309, 
607:  II,  ^ IMi  III,  iWj 
422.  404. 

Janki  handb,  11,1^2. 

Janki  mangal , III , 242. 

Janma  waïfat-àscbtaka,  III,  260. 
Jantri , L>  580;  U , 400,  540;  111, 
4ÛJL 

Jantu  itihàa.  Voyez  NisÀm^»i  haiwâ~ 
nnt, 

JUp-ji,  1.222  , 507. 

« Jardinière  (Sur  une)  ^ 436. 


Jàt  ka<;austl,  111,  455. 

Jatbârlb  ascbnân  , Il  ,159. 

Jaiibar  iitlarkib  (Cacïda),  111,436. 
Jaubar>i  ’acl , ^ 271. 

Jaubar-î  akhlâc,  III,  249. 

Jawâb  inaztnûn,  II,  57. 

Jawàbir  ma'àni,  11,212. 

Jawàbir  manzûma  , 1 , 519. 

Jawàbir  ulcuràii,  II , 26. 

Jawàz  ta’àm  abl-i  kitAb , lit,  40. 
Jawàz-i  ta’lim-i  abl-t  kitâb  (■  Ad- 
lIresK  to  tbe  natives  of  Hinda- 
stan  *),  lit , 4iL 
Java  Cbandra  prakàscba,  ^ 386. 
Jazb  ulbahr,  II , 20;  III , 386. 

Jazb  ulculùb,  1,  8^  III, 

Jazb-i  ’iscbc,  l_j  571. 

Jbûlnà  , II , 131. 

« Jihâd  (Sentences  sur  le)  ^ II, 
154. 

J ibàd  akbar  ,11, 29. 

Jilà  ulcolùb,  111 , 455. 

Jinnat  uraliya,  II,  50. 

Jivikà  paripàtt,  I_,  295. 

Jnyân  chàlici,  III,  159. 

Jnyàn  dipak,  187. 

Jnyân  prakàscb,  11,63. 

Jnyân  upades,  II,  448. 

Jnyàna  samndra,  III,  178. 

Jog  bàçant,  III,  464. 

Jog  Hla , Ij  505. 

Jogui-iiàuia,  II,  457 : 111,  116. 

■ Jognin  (Sur  une)  ^ I^  436. 
Joguin*nâma,  III,  116. 

Joscb  ascb'àr,  III  , 4^18. 

Jourruttix.  Voyez  à l’AppundiCi- 
leurs  titres  paiticiiliers. 

• Jouriiey  (A)  from  Seboreto  Dom> 
bay  »,  il , 571. 

Jugal  kiscbor  vilâs,  l_2  498,  499. 
Jugt  ou  Yukt  Râmàyana,  497  ; 
11,84, 
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Juz  Curàn,  111,  5H6. 

Ju/iyâi  O kiiHIV'^t*  Voyci  iliçâbju- 
livâl» 

Kah  biclyà,  III,  kGk. 

Kabir  pnnji , II , 130. 

Kabit,  1 , 3W. 

Kabil  Râmàyan,  II,  522;  111, 
241. 

Kabit  tangrah,  111,  438. 

Karab  (kasb)>nâma,  11, 3.50. 
Karhha  katbàmrita  , 1 , 504. 

Kàc!  khaml,  II,  103;  111,  157, 
422. 

Kacir  ulfavrâid,  111,  404. 
KâHrkata  (katla),  II,  137. 

KàBya.  Voycï  Hàschi^'u^i  hindi 
hnr  kafiyan 

Kahàni  kà  puütak,  III,  438. 

Kahâni  scham* , III,  404. 

Kah.îrâ , 11 , 131. 

Kabgol  sâr.  Voyez.  iV’ivim-i  schatnsi. 
Kabrubâ>c  bildalk  , II,  173. 
Kahrubâ*!*  billaniji,  II,  173. 
KaiHyat  madrara  'arabi,  II,  519. 
KaïHyat-nâma,  etc.,  II,  160. 
Kaï6yat-i  iiiélâ-i  Pâlampùr,  III  , 
455. 

Kailâ.4  kâ  mêla.  II,  210. 

Kal  vidyodâharan , 11,215. 

Kaiâ  Râm.  Voyez  KÂmrûp, 

Kàli  kà  astut,  111,  380. 

K.îli  yug,  111 , 303. 

Ralid  ganj'i  imtibàn>i  mal,  II, 
552. 

Kalid-i  hikmat,  111,455. 

Kalîla  O Dimna.  Voy.  Khiradafixn, 
Kalimâc  uKrb«chu*arà , II,  3'«0. 
Kaliyâ  mardaii,  III  , 262. 

Kalki  katbâmril,  1, 504. 

Kalpa  druma,  1, 486;  II,  77 , 302; 
III,  260,  Voyez  Râg  sâÿar. 


Kaipa  kédar,  111, 464. 

Kalpa  4Ûlra  y 111,  464. 

Kalpa  vy.âkaran,  I,  .332. 

Kalyûn,  II,  60. 

Kamàl  iilhikmat,  II,  154. 

• K.imrijp  (Areoluro  de)» , 1 , 440  ; 
III,  201. 

Kànbaya  k.î  balpan,  Il|  , 380. 
K.înh  libâ,  III,  386. 

Kanz  miiçalli,  III,  386. 

Kanz  uddaiâïc,  III,  176.  Vovez 
Tuhftit  uVajam. 

Kanz  ulfawàïd,  III,  438. 

Kanz  ulkbaïrât , 1 , 70. 

Kanz-i  bihàrï,  III,  387. 

Karàbâdiii.  Voyez  CarAbâdin, 
Karbala  ka(b.i,  I,  457. 

Kariiii  iilliigât,  11,  173. 

Karimâ.  Voyez  Pand~nàma. 
KàriâtAn-î  hindi,  II,  516.  Voyez 
Sudha  idr. 

Rarm  tatwa,  III,  262. 

K.-îr-iiàma,  III,  422. 

Karna  bharan,  I,  496. 

Karunâ  battici , 111,  167. 
Kaninâmrila,  I,  417. 

Kasebf  idabkâm  (Riçâla),  1,  76. 
Kasclif  ul'ata  , III , 455. 

Knscbf  ulliacàïc  , 111 , 387. 

K.Kschf  ulhiijàt , II,  484. 

Kasebf  iilkhulàça  , I,  545. 

Ràsrbif  daràïc  mazkab-i  Hind,  11, 

254. 

Rasebt  karaii.  Voyez  Kiçân  upades, 
Katbâ  amrila  , 11 , 259. 

Kathâ  bannâla , Ht  , 243. 

Katbâ  Sabvi,  111,50. 

Kaibâ  -«.âr , III,  438. 

Kalbâ  sarit  sâgara  , 111,  186. 

Katbâ  sai  Nârâyan,  11,451. 
K.iukab'i  durri , 11  , 162. 
Kauri-nnma,  II,  457. 
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Kavi  haclian  fludhâ  , Ij  44 , 417  , 
505,  Sti,  577. 

Kavi  charitr,  ^ 44  ; II, 

Kavi  prakàâch  , 44  ; II] , 465. 

Kavi  priyà,  II,  181. 

Kavitva  ratnàkara,  III,  439. 

Kavya  sangrah  (braj-lihâkhâ),  Ij 

6Ô2. 

Kckàwali,  II,  340. 

Kéla  nariyal  dand,  III,  4^19. 
Krn(|ranawé,  III , 408. 

Kpf>râj  (•iA'ilra),  III,  408. 

« Kry  to  thcKindust.ini  •,  Ij  550. 
Klia{;ol  binod,  II,  215. 

Kba{;ol  gar,  III,  159.  Vovci  A'Au- 
lâra  nttâm  schatm!» 

Kbaïr  utbayân  , 1 , 310;  II , 586. 
Khaïrâ  Bcbâh  k4  lUrah  mâç:\.  Voyez 
Bârak  mneâ, 

KhAlicbârî,  U 457i  II,  208;  III, 
439. 

Kham:4  ulmiif^AIII,  III  , 387. 
Kb.iinsa,  II , 205. 

Khài  [jmntb.  II,  130. 

Kbat  panrluUcbika,  III,  131. 
Kbaltd  tardir,  II , 175. 
Rbâvar-nAma,  11,  569. 

KbÂwar  Scbâli  (Quîs^a-i),  I , 23iL 
Khav.Mât  on  Kbiyàlât  u<i4.m;iy’i,  I_î 
391,549;  II,  4<L 
Kbazâna»!  ’.'lmira,  I,  47 , 259. 
Kbazâna-i  Barkat,  I_j  305. 
Klia/àn.i.j  ’ibâdat,  I.  358. 

Kbazinat  ulamsâl , I_j  572. 

Rbazinat  ulimtibàn-i  mal,  II, 

22, 

Khot  karm,  III , 164,  213. 

Rbirad  afroz,  1^  151  ; III , 439. 
Rhirad  afroz  (Inüchà),  ^ 440 , 
515;  II,  9^  333. 

Rbirad  afz:l , III,  439. 

KhiyAbân,  b,  228. 


Rhivâbân-i  Hrdaii»,  II,  137. 
Rhiyâl>ân-i  Raibàn,  II,  53 1 . 
Kbivâl,  II,  10,  et  pufsim. 

Khivàlât.  Voyez  KhnyAtât. 

■ KbivaU  (Sclcctioo  of)  ■,  III, 

mL 

Khiyàt,  II,  275. 

Kliomân  r«Vî*»  H,  27.5. 
KIio|iri-nàina  , II , 47 8 . 

K.<iehetr  rbandnka,  1^  296  , 299. 

Voyez  MishAh  ulmarâhat. 

Rbnb  (araiig,  II,  200. 

Kliûbî-i  idàtn,  II,  495. 

Kbulàra  abkâin  fanjdàri,  521 . 
Rliiilàça  cainin  ou  cawàDin-i  fanj- 
dàri , ^ 613. 

RImlàça  cawànin-i  dîwàiii,  I_2  613. 
Kbulàra  diwânbà.  Voyez hitikhàb-'i 
Htwânîn, 

Rbulàça  Fatz-i  Sanuîr,  I^  453. 
Kbulàra  Gaiirà  manj’al,  I,  430. 

■ Kbuinça  Government  Gazette*, 

II,  33T. 

Kbulàra  kha|;ol  >tàr,  III,  159. 
Kbulàra  kitàb  Hatnl.îi-I  Ilaidari,  I , 
502. 

Rbulàra  ma^tiawi,  HT,  439. 

Rbulàça  mauza*  iilcawàntn , ^ 

191. 

Kbulàra  nafàÏ9  nu  uniiafàù, 

559. 

Kbul^^a  nazàïr  gndr  dîuràn.  Voyez 

Nazair, 

Kbniàça  ni/àm»a  .••rbamsî,  I_j  299  ; 

III,  159  , 346. 

Kbulàra  saulat  ti/zaïgam,  III,  387. 
Kbulàça  suliànî  , III,  ü2, 

Kbulàra  tawàrikb-i  Hiiid  , 422, 

Kbulàça  tavvàrikb-i  Mnkka,  III, 
422. 

Kbulàça-i  tawàrtk)>»i  «iyar  ulrauta- 
akbkbirin,  1,515,516. 
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Khulàçni  uLikhLar,  II,  171. 
Khulàçat  ulmaçâib , lII,IUil^ 
Khulâçat  ulmu’amalàt,  I_j  1Q7. 
Rhulârat  uttakmil.  V'oyez  Takmil 
ulimân. 

Rhuinçat  uttawârikli , II,  127  ; III , 
422. 

Rhursched'nâiua,  111  > 440. 
Rhuarau  o Schtriu  ou  Schirm  o 
Kbusrau,  23 i ; 111 , 325. 
Rluiarawàn-i  *Ajam  (Qui«âa<iJ,  II, 
388. 

Rbutba  uljamâ’at,  III , 387. 

Rbutût  khif  àja  ,11, 209. 
Kbw.îh-nâina-i  pïgambar,  I|^  106. 

Rbwào-î  ni’inat,  509. 

Rbwân-i  ulwân , 111 , 465. 

Ribrît  alimar,  III,  387. 

Rii,'.in  upade»,  I,  294.  Voyez  Pand^ 
nâma^i  Kischt  kàrùn, 

Rîd-i  2.-U1 , III,  465. 

Kimiyn-c  sa’àdat,  156 ; 11,  535. 

Voyez  Iksîr-i  hidAyat» 

Riril  aohila,  ^ 22.3. 

Rinanâwnlî,  l_,  575. 

Ritâb.  Voyez  Ica  titrea  spéciaux. 
Kilâb  bazar  dburpad , 111,  405. 
Ritâb  khâna  schumâr»!  mngrabi, 
II,  2lfi. 

Ritâb  narseba  alât  uUabiy’at,  II, 
173. 

Ritâb  prakâr,  111 , 38. 

Ritâb  uttabârat,  111,  103. 

Ritâb-i  'ajâïb  rozgàr,  II,  539. 
Kitàb-i  âUt,  U,  113^ 

Ritâb-i  azn\b-i  sullâni,  III , 465. 
Kiüil>>i  cuizumî,  III , 20. 

Ritâb-i  dâktri,  III,  409. 

Ritâb-i  faraiz.  Voy.  AnwtV  uVutûm, 
Ritâli-i  bàlât  dibi,  le  même  que 
Halât-i  dîhâl  (Ritâb). 

Ritâb-i  biçâb,  III,  409. 


Ritâb-i  jantrî,  III,  170. 

Kitâb-i  Raid  Râin  , II],  325. 

Ritâl>-i  .Mabâbhàrat , 1^  501. 

Ritâb-i  manlar,  111, 406. 

Ritâb-i  gulb  nârujât,  etc.,  U,  119. 
Ritâb-i  tacallubât,  111 , 466. 

Ritâb-i  urdû  inuitalabât,  II,  431. 
Rok  sàr  (Ri<;âla),  Ij  188. 

Ri)k  Kcbâstar,  Ij  187,  188 , 525; 

II.  293:111,  127. 

Kurs  iniermedial,  II,  175. 

Koseba , Ij  G02. 

K Krii»cbn  (Histoire  de),  a Voyez 
Prvm  sâyar. 

Rrigchn  Baldéo,  I_2  5^2. 

Krisebn  guita,  Il  , I5tf  ; 111 , 387. 
Kriicbn  kâ  balpan,  III,  387. 
Rbrigchn  ki  bârah  mâci , 111,3*1. 
Krist-lm  liJâ,  IIl,  388. 
Ri'iücbn^âlâ,  111,  388. 

Rriscbn  pbâg,  III , 388. 

• Rriscbiia  et  sa  doctrine  ^11, 
224. 

Rrischna  kâ  balpan , II 9 458. 
KrUcbna  lilâmrita.  II,  259. 
Rriscbna-preiuâuirita,  III . 2.j9. 
Rriftchnâschraya,  III,  250. 

Rriscbc  cbaritrâmrit , II , 537. 

Kriya  kâlba  kaustubb,  II,  214. 
Rscbetr  chamirika,  III,  100. 
Rschctr  prakâsch,  III,  409. 

Kucb  bayân  apni  zabân  kâ , III, 

212. 

Rulliyât  Atasch,  I_^  253. 

Ruiîiyât  Inschâ,  II,  34. 

Rulliyât  Ja'far  Zatali , lll,  338. 
Rulliyât  Jurât,  U,  113. 

Rulliyât^i  caçâid-j  lluçâm,  1^  513, 
614. 

Kiilliyât-i  mahârâj  Dabàdur,  etc., 

III,  ^ 

RuUiyât-i  manzûma,  11, 380, 
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KiiUivât*i  MaAhafif  II,  Î85. 
Eulliyât-i  Mïr  Taqui,  II , 307. 
Kullivât-i  Murain,  II,  380. 
Kulliyât-i  Nàcikb, 

Kulliyàt-i  ?(azîr,  II,  458. 

KulliyAt-i  Riud,  II,  578. 

Kiilliyàui  Saiiclà,  III,  ÏIL 
KuIliyat-i  Schâh  Turâb,  III,  ^4(1. 
KulliyÂl-i  Wali,  III,  281. 
Kiiinàr-pal  charitr,  III , 423. 
Kiimlaliyà  ou  Rundariyâ,  1^  347  ; 
II,  493. 

, Kunj«i  bakàrî,  III , 440. 

Kuranga  bâmà,  III,  455. 

Kurra4  arzi , |_,  541. 

Kurucbetr  darpan  , III , 213. 
KuAC'bàï^b-nàm.1,  III,  45.5. 

Labal  abab  ,111, 466. 

• bady  (Tbc)  and  hcr  ayahs,  II, 
479. 

Laghu  chnndrîkû,  III,  440. 

F^.igbn  knumud!.  Il , 292. 

Laghu  trikonniitr,  II,  215. 
btigz  O rau’amma  , III,  1 18. 

Laïbi  Majndn  ou  L.iïli  o M.ijmin , 
Li  MLi 359i  593i  II,  176,  458, 
460:  III,  20ia  207,  2^  3QI. 
Voyez  auzsi  Majnûn  o Ladù» 
I..Tklit.i  jigar  (tnasnawi),  I_,^  289. 
Lakitrbmana  zat.'ika,  III,  440. 
LakBchmî  Saraswalî  Sambâd,  II, 

Ml. 

Lakâchmi  avrayambar,  1^  205. 

LaT  munh  qiiiann,  III,  443. 

L.i’l  o Gauhar,  169^  619. 

LaT  o Hirà,  11,586. 

L.M  cbandrika,  II  , 12Û,  221 , 
235;  III,  9iL 

Làla  dâg  (masnawi),  ^ 492  ; II, 
.520. 

Lam*at  ullam’at,  III,  456. 


.575 

« Land  Mnnreying  »,  L,  575.  Vovez 
Riçàlii  'ilm-i  paimâitch. 

• Lank.i  (IlMtoiro  de)  ■,  111, 421 . 
Lao  ou  Lava  grantli,  III,  132. 
Larkon  kS  kahâiii,  III,  440. 
Larkon  kî  puatak  , 111 , 440. 

LatâïF  ulliikâyàt,  III,  440. 

L.'itaïf  zarâïf,  III,  440. 

Lat.iif-i  hindi , 11,  231. 

Lath  ÿchariy'ai,  111  , 409. 

Launi  marbatt,  11,  382. 

■^Law  of  inhcritance  Voyez  Abs- 
tract of  the  Muhamettan  law,  etc. 
« Law  of  nations  Voyez 
cawânin-i  mamâtik, 

Lawâmi’  uliüchràc,  III,  102. 
Lazzat-i  Tsche,  III,  MO. 

Lékhan  paddhali,  1^  598. 

■ Lettcr  fomiii  ■ . Titre  anglais  de 
V laschâ-e  Aiadho  Râm. 

• Letter  writer,  III,  273. 

■ Life  of  Christ  *,  II,  537.  Voyez 
Krischt  charitrâmrit, 

«Life  of  Ranject  Singh  III, 
423. 

■ Life  (The)  of  the  Âmir  Dost  Mu« 
hammad  •,  II,  337. 

Ltl.l  RhÂwanâ,  III , 261 . 

LtlÂ  charitr,  111,  388. 

LiUwatî,  U,  351i  III,  1^  162. 
Lizzat  unniçâ,  III,  456. 
fl  Logari»m«,  I_j  269. 

« Logic  (EteinenUi  of)»,  III,  38IL 
Lok  prakâiM:h  > 1 1 1 ^ 403. 

Lok  ûkat  (Poüti),  III,  150. 

Lopa  mudra  zamvndu,  III , 263. 
Lubb  uttawârikh  , I_2  92. 

Liigat  hindi,  II , 568. 

Lugat  urdO,  III,  44tl. 

Lugât  lissaTd,  III,  29. 

Lu^iU-i  Curàn  (Ritâb),  III,  440. 
Lugât-i  zaliàii»!  urdû,  IH,  40. 
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Maar  uscbscKu'arà,  en  atiim  : Voyex 
Miyâr  uschichuarâ, 

Ma*ârij  ulfarâïz,  I,  113. 

Ma'ùrij  uit.i$rif,  I,  349. 

Mabâdi  ulhi<;âb , 1 , 29(j  ; II  y 336. 
Mabdâ'C  'iilnm,  111, 400. 

Macnrid  ul'ulum,  II,  3G4. 

Marâcid  iiHüàlihÎD,  I,  95. 

Mar;'âdir-i  bbâkliÂ,  11 , 332. 

Ma<;aib  gadr,  III,  456. 

M.açâïl  arba’in,  I,  87. 

M.'ioâïl  Khazzâb,  III,  456. 

Maçâïl  scbar*  fl  abwâl  iliinitù,  111, 
388. 

.Vlaràinât>i  llarln,  I,  378. 
Macâmiüui  bindî.  Voyez  Srharh  o 
tarjurna  Macûmàhi  Haiirf. 
Mac^arrat  afzA,  I,  45,  101. 

Mactùl  IIuç.iïn,  III,  388. 

Mactûl  ’isfbc,  1, 473. 

M.idainâlâti  (Quissa),  II , 486. 
Ma'dan  fa^abat,  1,  100. 

Madan  mukb  cbnliyà , etc.,  III, 
456. 

Ma’dan  iilcawânin  , III,  441. 
Ma’dan  ulj.i^fâbir,  1, 400. 

Ma'daii'i  faïz,  1 , 434. 

Mad.ir  ulafàzil,  III,  44t. 

Madd  uDtiazàïr,  III , 456. 

M.idhat,  I,  161. 

M.-idlio  bilâs,  11, 232. 

M.idbo  Hâm.  Voyez //i.(c'/(td. 

Madhu  Malati  katbâ,  I,  o8K  ; II, 
486. 

Madbii-iiàyak  sinj’ar,  III,  466. 
Mâdhûnal,  II,  234,  342. 
M.'ulbiii--a.<ïcbtaka  , III , 260. 
M.^dml  Itâniâyan,  II,  251. 

Mndral  aatak,  II,  251. 

.M.â{>b  mêla,  III,  62. 

M.âb  Munnuvrar,  I,  419. 

Mab;i  iiataka.  Vov.  Ifanûmûn  nâiak. 


Mabà  pralaya , II,  63. 

MabAbbârat,  I,  388,  500,  506; 

II,  135;  ni,  441. 

M.ibâbbârata  darpana,  I,  490,  .506; 
II,  277. 

Mahadeva  cbaritr,  III,  388. 
MabâfiUi  schu’anîi.  II,  191, 
Mnhiijnni  pmtak,  III,  158. 
Mabajani-».')r,  III,  1.58. 
Mabâj:iiii-s,îr  dipika,  III,  130. 
Mahârnid  Haidarî,  J,  184. 
Mah-àvîra  sUva,  III,  .388,  460, 
M.ibdi  Mîr,  I,  508. 

Mabimna  stava,  III,  52. 

Mabimna  stotra,  111,  51. 

< M.^buinctan  Coinmenlarv  of  (be 
ililile  ».  Voyez  Tajsir  uttau- 
rat f etc. 

■ Mahuinétisinc  (Défende  du)»,  I, 
581. 

■ Mabratte«  (Gnerrea  des)  • . Vovez 
Atrâl>~i  su!tàn(, 

Mabscbar>nàma , JI,  105. 

Mnbtàb  ma'rifat,  111, 388. 

M.ajâlU  ranguîn,  I,  45;  II , 561. 
Majâlis  ulabrâr,  III , 166. 

Majàliâ  nlmuminin  , Il , 582. 

M.ÎJ  arà-  c Cudrai,  1 , 306. 

Majma*  faïz  uruiûm,  1,  lOt  ; il, 
594. 

M.ijma*  mai^natvlvàt,  I,  146. 
Majma*  ulaücb’Ar.  Voyez  Chaman 
bénaztr» 

M.njma’ ulcawâ'ïd,  111,  456. 
M.'ijm.i’  ulcaw.ïnin,  I,  219. 

Mnjina’  uirnwâid,  1,  423;  11,  535, 
M.njnia’  tilindkbàb,  1,  45;  III, 
145. 

Majnia*  ullaliVif  , 1 , 93. 

Majma*  unnnfâïs,  I,  228. 

Majma'-î  dâstàn  , 1, 615. 

Majma*-i  latlïf,  11,141. 


Digitized  by  Google 


TITRES  DES  OUVRAGES. 


577 


MajmA’a,  III,  127. 

Majmâ'a  ranânin-i  ta’iiril-i  Hind. 

III,  Î5L 

Majmù’a  Cbûhé-nâina  o 
II, m Voypi  ces  titres. 

Majmû'a  ’lçayî,  le  mâme  que  Maj- 
mù'a»i  *ijàzM  'Iswi. 

Majmâ’a  jadid  zâbita  faiijdâri , le 
môme  que  Majinà’a-i  zàbic  fauj- 
dari. 

Majmâ’a  latila,  II,  479. 

Majmû’a  masnawi , II,  403;  III,  15. 
Majmâ'a  Nizâm-i  scbamsîya,  III, 
348. 

Majmâ'a  ulinlikbâb,  45. 
Majmâ’a  uljanâyât.  Voyez  Majmû'a 
cawânîn-i  ta'zîrât. 

Majmâ'a  ’Uschscbâc-nâma,  III, 
441. 

Majmâ’a-i  ’âschiquin , I_^  114,  488. 
Majmâ'a-i  Bàrab  màçâ , 111,  441. 
Majmâ'a-i  burbana  » 1 1 , 382. 
MajmâVi  Cutb,  400. 

Maimâ'a»i  dil  bablâo,  III,  132. 
Majmâ'a-i  dil  paçand,  III,  441 
Majmâ’a»!  ganj , III , 456. 
Majmâ'a»!  *ijlz-i  ’Iswî , II , 361. 
Majmâ’a»!  marciya,  II,  425. 
Majmâ'a»!  masoawi , II , 310. 
Majmâ’a-i  nagz,  45, 354± 
Majmâ'a-i  nazâïr,  III,  457. 
Majinâ’a-i  Quissa»i  Scbàh  Rûm,  III, 
441. 

Majmâ’a»!  radd-i  mwâfiz,  11,  366. 
Majmâ'a-!  sebamsi,  74. 
Majmâ'a-!  ta’lim  ussibiyàn , III  , 
89H. 

Majmâ’a»i  tarikh»!  inlicàl,  570; 
11,  371, 581. 

Majmâ'a»!  ta’ziràc-i  Hind,  I_^  423. 
Majmâ'a-i  wâçokbt,  ^ 45,  244, 283, 
292  , 306, 601;  III , 105j  *42. 

T.  III. 


Majmû'a-i  zabt,  etc.,  II,  63. 
Majmâ’a»!  lâbic  faujdâjrî.  II,  63 , 
480. 

Majroâ’at  uljanâyât.  Voyez  Afq/mâ'a 
cœwÂntn^î  tazirât, 

Majnân  o Laïla,  1^  231 , 592,  593. 
Makbzan  fa<;.îbat,  II,  89. 

Makbzan  uladwiya,  II,  482. 
Makbzan  ulam^âl,  III,  45. 

Makbzan  iilfawâïd,  11, 431. 
Makbzan  ulisiâm,  111 , 388. 
Makbzan  uttab'iyat,  III,  346. 
Makbzan  uttawârîkb,  11,  ÜL» 
Makbzan»!  Imàin  Huçaïn  , III , 295. 
Makhzan-i  ’ischc,  III  , 245.  * 

Makb2.^n-i  nikât,  46  , 360  , 524. 
Maklûb-nâma,  Ilî,  442. 

MàU  prat^anfja,  III , 260. 

MàU  puruseba,  III,  261. 

« Mâlak  (Louange  do)  • , |_2  347. 
Malfuzât-i  Jabânguîrï,  III,  466. 
Mâliab  o mâhi  (Quissa),  III , 144. 
Malllka,  1^512. 

Ma'lùmâc,  III,  164,  457. 

Man  bahUo,  111 , 271- 
Man  cbaritr,  III,  423. 

Man  chétan , III,  388. 

Man  lagan,  III,  467. 

Man  niA,  111, 389. 

Man  manjari,  II,  447. 

Man  pramod,  II , 4.58. 

Manâcik  ulhajj,  III,  389. 

Manâquib  ahmadiya,  III,  389. 
Mânas  rabrî  (Mana<;a  rabacya)  ou 
MÂnas  dipika,  II,  271. 

Mânaa  aankawalî , II , 84. 

Manascha  janro  nistarà,  1 , 347. 
Mânatunga  charitra,  II,  338. 
Manâva  dbarm  sàr  ou  prakâscb , 

III,  2Z2. 

Mancaba  ou  Mancabat  et  Manà- 
quîb,  11,  3^  111,304. 

31 
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Maii{;al , I , 347. 

Man{*ala  cltaraü,  J,  336;  II ^ 130. 

■ Mangoo  Trce  (Description  of)»j 

111,409. 

Maiibaj.  \oyei  Minhâj. 

. Manohar  (Histoire  de)  «.  Voyez 
Madhu  Màl'iti, 

Manoranja  kà  vrittânt  ou  itîhâs,  1, 
609.  Voyez  mPUasing  Taies 
3/i//rtmA  ulculûb. 

Manlic  muïr.  Voy,  Panchhî-ltâchâ, 
Mantra  Râinâyan,  II,  339. 

Manu  aanUia,  II,  217. 

• Manual  of  ciiplish  and  hindustanî 
Tenus  * , II , îol. 

• Manual  of  teackers  •,  III,  274. 
Manuscheslok,  II,  544. 

Manzûm-i  aedas  , 1,  137. 

Map  prabandh,  I,  295.  Voy. Misbâh 
tdinaçâhat  f Riçâla~i  paintâisch, 

m Map»  »,  ni,  423. 

Maptol,  Il , 556. 

Marâcî-i  Mirza  RafV,  III,  70. 
MaVaka,  III,  409. 

Marciya , pussùn. 

Marciya  auwal  rasmiya,  I,  194. 
Marriya  et  Marciyaha-é  MUkin, 
Il  , 333  , 334. 

MarciyaKâ-é  Ho?chd;ir,  1,604. 
Mardi  ou  Mardi  ké  ahwâl,  111 , 276. 
Margû!)  ulculûb,  i,  178. 

» Mariage  de  TippÛ  » . Voyez  Jalwa- 
nâma, 

Ma’rifal-i  lab’îyî,  lïl,  131. 

» Ma  ritime  and  inland  discoveries 
(History  of)  ».  Voyez  Tarikh  ou 
Tawâftkh^i  barri  o bahrî. 
Màrkandcya  (et  non  Markandaya) 

Purâna,  I,  206. 

Mârkandéya  vara  chûmika,  1,  206. 

« Marshman's  Brief  junrey  of  üis- 
lory  » , lil  , 64, 


• Marsbman’s  Revenue  regulaliotta  » , 

111, 165. 

Ma>cbâric  ulanwâr,  1 , 350. 
MaM-bgala  sultâni,  111,  189. 

Masdar  fuyûz,  I,  173;  II,  402; 
111,99. 

Masnawi.  Voyez  leur»  titres  parti- 
culiers. 

Masnawi  ahvfâUi  Kalkaita,  II, 
483. 

Masnavi  Rabàdur,  1 , 280. 

Masnawi  Bû  'Ali  Schâb  Calandar , 
111, 442. 

Masnawi  dar  inancab-i  scbâh4’wi- 
làyat,  III,  327. 

• Masnawi  de  Rûmi»,  II,  3, 
401,  473.  Voyez  Bùg~i  Iram , 
fois  uTu/dm,  Majmû'a  Fais, 
uf  ulûm. 

Masnawi  gaujifa,  T , 102. 

Masnawi  hiicca,  111, 326. 

Masnawi  ’iscbquiya,  I,  363. 
Masnawi  khojam,  Il , 200.  ' 

Masnawi  Kunwar,  111 , 202. 
Masnawi  ma'uawi  ou  scharif , II , 

401 , 594. 

Masnawi  Mirzà  'Abbâs,  1 , 74. 
Masnawi  sultân-i  'âlam,  1,  397. 
Masnawi-i  jàn  pabckân,  III,  467, 
Masnawi'i  nâz  o niyâz,  II , 516. 
Ma$nûiyât-i  Sabar,  III,  22. 

Maibû'  ussibiyàn,  111,467. 
«Materia  medica».  Voyez  Roy  An» 
vit  sâr. 

m Mathématiciens  et  philosophe* 
(Notices  sur  les)  »,  III , 166. 
Matia*  ulbiçâb,  III,  409. 

Matla'-i  luîbi'-i  sa  âdat,  1 , 221. 
Matsya  katbâmril,  1 , 504. 

Mau'aza  ulcawàotn , 1 , 191. 
Mau’aza*!  àr.Viscb-i  ma'schûc , 1 « 
100. 
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Maulad  quiâsa , 1 , 837. 

Maulad  (Maulid)  scharif,  1^  883, 
518;  11,368,  M3. 

Maulid  uuâhira , III,  389. 

*.  Maidtid  Adam,  III,  389. 

Maulûd  Ibn  Jûzi,  1^  86j  III, 

iÈL 

Manlud>nâm.i , I_j  548. 

Manlûdd  srharif , Ij  283,  518. 
Maut-nàma,  III,  389. 

Mawâ’iz-i  'lubâ,  III,  282. 

Mâya-i  magfii'at,  II,  268. 

Mayora  paiitî  Râmâyana,  II,  340. 
Maiâhir-i  nahw,  III,  443. 
Mazammai-i  dunyà  (Rîràla),  III  , 
389. 

Mazliab-i  Hind,  111,389. 
Mazh;dwi  'Uchc,  ^ 125  ; II,  85) 
469.  Voyez  G«/-i  Bakâwalt. 
Mazbar  urajâib,  I_2  44l  ; II,  568; 
III,  234. 

Mazbar-i  cadrât,  I^  298,  482.  Voy. 

Ischwartâ  nidarschan. 

Mazbar»!  bacc  on  .Mazâbir  ulhacr, 
L 40fl. 

Mazbar-i  jamtl  , I,  4QQ.  ^ 

Mazîd  ulamwâl,  le  même  que  Uçûl 
cawânîn-I  mal. 

Ma*ztrat  'azmin,  487. 

« Mecbanic^  (Treatise  of)  lU, 
140.  Voyez  *//m-i  ’âdat,  Siddhi- 
padàrth  vijnûn, 

• Médecine  (Traité  de)  »,  II,  507, 
546.  Voyez  Biçâla  suwâlj  etc. 

Mégb.i  mâl.i,  II,  495. 

Mêle  kî  kahâni,  III , 443. 

• Memoir  of  Petambar  Singh ^ II, 
506. 

■ Memoir  of  Tàj  Kban  »,  III,  204. 
« Memoir  of  tbc  statUtics  of  tbe 
Norlb-vrcstern  Province:*»,  III, 

423.. 


579 

Menbdi  (ou  Mibndi)  bé-nazîr,  11, 
474. 

O Métrique  bindoustanie  (Traité  sur 
la)  ^ ^ 4ÎQ. 

Micra’t  ul^âfilîn,  11,512;  III,  871. 
Mifuih  uddacàïc,  If , 136. 

Miftih  uladab,  111 , 247. 

Miftâb  ulaflâk,  I^  95. 

Miftàb  ularz,  II,  31 , 175,  506. 
Miftâb  uIcaKaTd,  I,  293  ; II, 
176;  111,9, 

Miftâb  ulculûb,  III,  409. 

Miftâb  ullu(;at  (et  nuti  lu(*ât),  II, 

353. 

Miftâb  uijinnat,  III,  389. 

Miftâb  allugat,  II , 35.3. 

Miftâb  ul'ulûm,  11,  173. 

Miftâb  ulyanm.  Voyez  Almanach. 
Miftâb  unnn'ira,  II,  365. 

Miftâb  Uîtsalât,  I_2  401  : il,  26^ 
Mibr  nimroz,  I_^  479. 

Mibr  o Mâb  (Quisaa),  179  ^ 187; 
111,48. 

MîLad-i  sebarîf , Ij  ^ 561 . 

M Mille  et  une  Nuits»,  ^ 541,  543; 
III  , 185.  Voyez  Intikhâb-i  Alf 
latla , Hazâr  dâstân  , Mtnhâj 
uUti'lîm, 

Minb  ou  Manh  ulbâri,  III,  390. 
Minbâj  ulisiâm,  III,  39Q. 

Minbâj  (et  non  Manhaj)  unnajat , 

ni,  389. 

Minbâj  ussadâd , III,  457. 

Minh.îj  utta'lim,  III,  443. 
Mi'râj*nâma,  1 , 352  , 353;  III,  333. 
Mirâs  (Riçâla),  MT,  222. 

Mirât  guéti-numâ  (Kitab),  ^ 147. 
Mirât  Kaidarî,  III,  317. 

Mirât  Sikandarl,  T,  397. 

Mirât  ulacâlim,  Ij  192;  111,  423. 
Mirât  uTarûs,  II,  460. 

Mirât  ulaichbâb,  II,  39. 

37. 
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Mirât  uTéscIiiquin , U,  361. 

Mirât  ulbarakàt,  III,  JÏ09. 

Mirât  ulhiçâl},  111,410. 

Mirât  urirfàii,  1],  38. 

Mirât  uiinaçâhat,  I,  393. 

Mirât  ul’ulâni,  1,573. 

Mirât  iMsâ'at,  I,  294. 

Mirât  uuidc  (Kitàl>),  I,  299. 
Misbâh.  Voyez  Uaschiya  hindî  bar 
Misbàk. 

Misbâh  imtihân.  Voyez  Kalid-i 
ganj-i  Jaujdàrt, 

Misbâh  ulbaciral,  III,  443. 

Misbâh  ulhudâ,  III,  288. 

Misbâh  ulmaçâhat,  1,  200,  29');  II, 
556. 

Misbâh  ussalât,  III,  390. 

« Miscollauy  ■,  III,  274. 

Misrhkât  et  MUchkât  scharlf,  I, 
400;  II,  453. 

Mischur  ulfaïz,  III , 410. 

Misr  ki  caJim  uuikh.  Voyez  Rol^ 
lin,  etc. 

Mitra  lâbha,  III,  443. 

Mi’yâr  imiâ,  III,  443. 

Mi'yâr  ulinuihân,  II,  31. 

Mi'yâr  uschschu'arâ , 1,  44,  376. 
Miyât  ulmat^âïl,  III,  36. 

Mizân  fârsi,  III,  443. 

Mizâu  uimizâj  t II , 26. 

Mizân  ussarf,  III,  467. 

Mizân  uitibb,  I,  225,  541. 

• Mogois  (Histoire  des)  *,  I,  612. 
Mohini  charitr,  III,  443. 

Mor  pankhi,  I,  158. 

« Moral  Vrecepts»,  111,  274,  4G7. 
More  Bahâdur,  I,  574. 

Moti  binola  kà  jhagrâ,  III , 443. 
Mrigâwati  aur  Jâmini  bhào  (Quissa), 
1,303. 

Mrigâwaii  chaupâï,  ill,  467. 
Mu’âlaja  chichik  (Ri<;âla),  III,  410.  * 


Mti'âlajât  schâfîya,  III,  88. 
Mu'âlajât-i  ihçâni,  III,  410. 
Mirallim  ur.imla,  III,  12. 
Mu'alUin  ulhiçâb,  III,  410. 
Mu*alliin  ussitâr,  III,  257. 
«Mii'awiya  (Louangesde)^ , II,  50. 
Mubârak4>âd,  I,  154;  III,  248. 
Mubtadi  kâ  pahli  kitâb,  II , 253. 
Miibtadi-nâma,  II,  120. 

Muçâ  bâg,  II,  260. 

Muçaddas  Karimâ,  III,  444. 
Mucaffa  o murdif,  1,601. 
Mucatta'ât,  I,  221. 

Mufarrih  alcubib,  I,  188,  609. 

Voyez  Uitopadts, 

Mufid  anâra,  III,  457. 

Mufid  khalâïc,  II,  31. 

Miifid-nâma , 111 , 444. 

Mufid  niswân,  111,325. 

Mufid  ulajsâo),  1,456. 

Mufid  ulhiçâb,  111,410. 

Mufid  ulinschâ,  111, 444. 

Mufid  ussibiyân,  I,  172;  III, 
444.  Voyez  « Urdu  SeUfAionsn» 
MuHd  ultâlibin,  III,  444. 

Mufidd  *âm  ou  urauwâm,  III,  213, 
390. 

Mugni,  III,  85. 

Muhammad  Hanif  (Quissa),  I,  261. 
Mohammad  Taqui  ki  kitâb,  II, 
365. 

• Mohammedan  criminal  law , I , 
612. 

Mubâraba  Kâbul,  111,  423. 
Muhâraba-i  *azim,  I,  396;  II, 
378.  Voyez  Bagâwat-i  Uind. 

• Muharram(Poëmc  sur  le)»,  1, 104. 
Muhit  ulhijâ,  11,  169. 

Muhit  ’uzmâ,  I,  227. 

Mubr  Qubuwat,  III,  390. 

Mu'ïz  uddin  (Qoissa*i  sultân),  III, 
470. 


Digitized  by  Google 


TITRES  DES  OUVRAGES. 


Mujarrabât»i  akbari,  II,  453;  111, 
276. 

Mujarrabât-i  rizâyî,  II,  582. 
Mujarrabàt  i wabâ , II , 404. 

Mu'jizn , 1 , 137. 

Mujiza  *AU,  1,  203. 

Mujtza  hirni,  III,  390. 

MujIza  Ja'far,  I,  204. 

Mujiza  Dabwi,  Quissa  Mahmûd 
Schàb,  'IbraC-nâma,  ill,  233. 
Mujiza>i  khajûr,  III,  390. 

Mujiza-i  rascbk-i  Macîbâ,  II,  162. 
Mujizât  aimma,  I,  442. 
Mtikhatnmas,  I,  532. 

Mukhtaçar  ahwâl,  III,  343. 
Mukhlaçar  abwâl  inuçanniràn , I , 
46;  III,  352. 

Mukbtaçar  bayân  ja(;ràfiya-i  Hind, 

I,  389. 

Mukhta<^ar  ja{jrâfiya , II,  26. 
Mukbtaçar  nâfi’,  etc.,  III,  403. 
Mukbtaçar  taïr-i  Uindûstàn,  III, 
275. 

Mukbtaçar  saïr*i  InQlUtàn,  111,9. 
Mukbtaçar  tawârikb-i  Hindûslân, 

II,  13. 

Mukbtaçar  ulkbulâça  , II , 428. 
Mukbtaçar  utlajuid , 1 , 358. 

Mûla  panel,  II,  132. 

Mûla  pantbi,  II,  132. 

Mulakhkbas  ulcorân,  I,  162. 
Mumukachii,  II,  603. 

Munajat,  1 , 396. 

Munàjàt'i  Cudrat,  I,  306. 

■ Mungo  Park’s  Travela  m.  Voyez 
Sajar-nâma. 

Muntabâ  ulbiçâb,  III,  410. 
Muntabà  ulkalâm,  I,  568. 
Munlakbab  ou  Muntakbabât  Abû- 
’ïfazl,  1,377. 

Munukbab  Alf  laïla.  Voyez  Mille  et 
une  Nuits. 
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Muntakbab  ou  Muntakbabât  An- 
wâr*i  suhaïli,  I,  377. 

Muntakbab  fihrist  sirkulârât,  1, 
615. 

Muntakbab  Inacba-é  Rbalifa,  I , 

377. 

Muntakbab  suàl  o jawâb.  Voyez 
Suai  Jawâb. 

Muntakbab  Tûti>nâma , 1 , 257. 
Muntakbab  ulascb’ar,  III,  444. 
Muntakbab  ulfawâïz,  1,239. 
Munlakbab  ulbiçàh,  III , 352. 
Muntakbab  urUm,  111,410. 
Muntakbab  ullujjât , III , 444, 
Muntakbab  unnaçâib,  111,457. 
Muntakbab  unnafàïs , 1 , 156 , 544  ; 
II , 256. 

Muntakbab  uttawârlkb,  11,91. 
Muntakbab  i Bulûg  utmaràm,  I, 
600. 

Muntakbab'i  cawâ’ïd,  I , 615. 
Muntakbabât  Âkblâc-i  Jalàli , 1, 

378. 

Mnntakbabât  Bostân , 1 , 376. 
Muntakbabât  dastûr  ussibiyân,  I, 

376. 

Muntakbabât  GuUstân,  I,  376. 
Muntakbabât  Inacbâ-é  Rbalifa,  I, 

377. 

Muntakbabât  ruca*ât  'Alamguirî,  1, 
377. 

Muntakbabât-i  Nazir,  II,  458. 
Muntakbabât-i  nrdû,  I,  141;  11, 
174,  467. 

Mjlrakb  samjbâwan , III,  457. 

Vovex  Masnawî  Bû*Alî. 

Murassa*  racam,  1 , 356. 

Murg-nàma , II,  38. 

■ Mûrier  (Culture  du)  «,  III,  411. 
Murtebid-nâma,  111,  457. 

Mursebid  ulmuminin,  III,  21^ 

• Musalmaui  work  ■ , II , 5. 
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■ Musique  (Traité  de)»,  11 , 263. 
Mustalahât  (liaggu!,  I,  177. 
Mutafarricât , II,  W9;  111,457. 
Miitalâ.^'hi  din,  111,  391. 

Muwâ'aza  uili<;âa,  II,  172. 

Miizih  tilkabair  w.ilbid'at  , III, 
36. 

Mûzib  ulliçân,  11,173. 

Mûzib-i  Curnn  « Curomonlaircs  du 
Coran  <*,  1 , 76. 

Nabî*nâma,  111,391. 

Nabin  cbandrodaya.  II,  411. 

Naçâib  aijuinand,  III,  391. 

Ka<;ar  kd  majinû’a,  1, 166. 
Macîhal-nàma , 111,50. 

Naclbat  ulmusiimin,  II , 201;  III, 
36, 391. 

Nacîhatdii  nabi,  I,  521. 
NâcikopdkbyaDam,  III,  12. 

Nacim^i  jinnat,  II,  157. 

Nacl'i  majtis,  III,  148. 

Maebi  maus,  II,  57. 
rSacliyàt  ban{;alL>r  polhî,  111,444. 
Nacliyàt  dilkiisrh,  III,  444. 
Nacliydt-i  hindi,  III,  444. 
Nacliydt>i  urdû,  1,  89. 

Nacliyat-i  Yùçuf,  Il , 479. 
Nacschjâc-i  *.'izld’,  III,  130. 
Nacsrhjdt'i  maktali,  111,  130. 

• Xddir  Sebdh  (Hisloirc  do)  ■ . Voy. 

Tartkh~i  Ùiâdirî, 

Nddir  ultiikmat,  111,391. 

Nafa**i  kh.irid.iràu,  1,  146. 

Nafakdl  urriyàbin,  II,  345. 

Nafàïs  ullugdt,  I,  156;  11,  256. 
Dâg  lîlà.  II,  492. 

Ndgma-i  ’andalib,  111, 444, 

Nah  pand,  II , 202. 

Nahr  ulfaçâhat,  Il , 402. 

Nahr-i  ganj  kâ  bayân.  Voy.  Gangà 
kî  nahar. 


Nabuacb  nâtak  , 1 , 505  , 578. 

Naïrang-i  nazar,  Il , 362 , 490. 
Najaçdt-i  znatyit,  III,  43. 
Najdt>ndma,  I,  198. 

Najàt  ulmi'imiiiin,  II,  358. 

Nakha  sikha,  I,  417. 

Nal  O Daman , 1 , 158  ; 11 , 524. 

Nal pand,  Il , 202. 

Na)  praçang,  I,  402. 

Nul.i  Damayanli,  etc.,  II,  522; 
ni,  181. 

Ndla-i  andalib,  I,  409. 

Nàla*i  Dartl , I,  411. 

Ndla-i  Tasliiii,  III,  227. 

N.âm  mâlâ,  I,  602;  11, 445. 

N.im  manjari  , 1, 602;  II,  445. 

Ndm  sudhd,  III,  262. 

Nàmà  P.i(haki  asvamedba,  II,  159. 
Nâmàvali  àcharâjî,  III,  160. 
Ndmarali  guçdiji,  111,  160. 

Nàn  O halwâ,  1 , 431  ; Il , 34. 

Ndii  O namak,  I,  431. 

Naraçandh  badh,  etc.,  I,  504. 
Naschuir-I  lâche , 1,  235;  11,363. 
Naskhabi  katnir.  Voyez  Kok  sckàs- 
tar. 

Nasr-i  Benazir,  I,  125,  608. 

Nâlaka  dipa  , 1 , 214. 

Ndth  lilàmrita,  1,  326. 

Natîja  t.ahrir  Udidas,  I,  299;  II, 
272,336.  Voyez  Tùhrîr  VcUtlas  et 
tab'îyt  (/liçd/a). 

« Natural  Tbcology  (Paley's)  ■*,  1, 
548. 

Nau  bahàr,  III,  423. 

Nau  bahdr  sikandarî,  I,  397. 

Nau  niddhi,  1 , 346. 

Nau  ras,  II , 4;  III , 349. 

Nau  ratan  ou  Nava  ratna,  1 , 146; 

II,  560;  III,  259. 

Nau  tarz-i  nuirasâa',  1,  212,  356; 

III ,  200. 
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Nawi-é  Bismil,  II,  403;  III,  80. 
Nawâ-é  Garîb,  ]j  400. 

Naya  tnalériya  madikâ,  II,  525. 
Nâz  O nivâz  (Maiiiinwi),  II,  516. 
Nazâïr  faïi,*ala-i  .-ibltâm-î  sadr,  111, 
403. 

Nazâïr  mal,  III,  4tl. 

Nazîr  dharm  schâ.xtar,  111,  403. 

Voyez  Us'ûl  dharm  tchâsiar, 
Nazm-i  guhar,  111 , 329. 

Nazm.i  guirâmi,  II,  568. 

Nazm-i  mubàrak,  II,  568. 

Naam-i  Nadir,  II,  139. 

Nazm-i  Siràj,  II,  414. 

» New  Cyclopedia  »,  II,  231. 

« New  pcDal  laws  ^ III,  403. 

■ Newton  (Memoirt  of  Sir  liaac)», 
111,411. 

Niç4b.  Voyez  Kkâlic  bârî, 

Niçinî  (NUcbânî),  I^  346. 

Nigam  a^r,  III,  26t. 

Nîgàristaooi  ’ischc,  Ij  73. 
Nigàristân-i  joach,  II,  108. 
Nija-TÀrttâ,  111,  S61. 

Nikàb  (Riçâla),  II,  357. 

Nikât  uschsrhu'arà,  £,  46;  11^  306. 

Voyez  Makhzan-i  nikâU 
Nin-â:iclit.ik.i , III,  260. 

Nirbàn  (Dobàs  sur  le),  ^ 347. 
Ninnala  granth,  II , 443. 

Nirodba  laksana,  111,  260. 
Niroscbtba  Râmâyana,  II,  339. 
Nirwâna,  I_j  603.  Voyez  AVrÂdn. 
Nisbaten , Il , 208. 

Nisobât  ul’ischc,  II,  183. 

Nit  dipika,  III,  39t. 

Ntt  ou  Nîtî  vinod,  III,  391,  424. 
Nitî  kathà,  ^ 289. 

Nîti  manjarî,  1^  498. 

Nitya-pada,  111 , 261 . 
Nîtya-téwâ-prakdra,  III,  261. 
Niy4z-nèma,  111,  19. 


Nizâm  olislàm,  III,  301. 

NizAm  ulmillat,  III,  391. 

Niz;im-i  fàrsk,  III,  445. 

Nizâtn-i  baïwanâl,  III,  41 1 . 
Nizam-i  ScbamSi,  III , 411. 

Nübé  Biiiinal,  111,  89. 

NoscbdântJ,  II,  4V0. 

• NoAological  Tableit  ^ I_^  93. 

« Notice  des  ljio{]rapbies  originales  • . 

Voyez  Hfukhtaçar  ahwâl,  etc. 
Nrisingb  kalbâmrit,  I_,  504. 
Nrisingba  tapant,  I_,  214. 
NrisingbopanUebad,  III,  467. 
Nucal-i  majiis,  III,  445. 

Nucsanât  fuzûl  kharcb»i  scbâdi,  l_2 
487. 

Nûr  ulîmân , III , 392. 

NtW-i  magribî,  Ij  291. 

Nâr*i  maschriqu!,  205. 

Nûr  ulhudâ,  II,  29. 

Nuskba,  II,  561.  Voyez  aussi  xYou 
ratan. 

Nuskba  ganj  tâli',  392. 

Ilyâïscb  yasebt,  III,  392. 

■ Nyaya  Philosophy  a.  Voyez  Sid- 
dhanta  sanÿraha. 

m Obstétrique  • , 243:  111 , 411. 

Ola  Ilîbl  puibi  ou  Cia  utà,  etc.,  III, 
392. 

a On  the  use  of  tbe  seztor  a,  IIK89. 
a Oordoo  Fables  a.  Voy.  HikâyAt. 
a Oordoo  martandi.  Voyez  Ca- 
wâ'ïd  ulmubtadî, 

a Oricntnl  Fabulist  a,  1^611;  III, 
224,  4^ 

s Origiii  of  the  Stkb  power  a , 
III,  55, 

a Orthographical  Primera,  II,  273. 
Otsava-pada,  III,  262. 
a Out  post  drill  ^ Il , 523. 

■ Outlines  of  geography  a , II,  570. 
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« Oullinci  of  lhe  History  of  India  • . 
Voyez  Khulâça  tawârîkh^i  Hind, 

Pachanf;.  Voyez  Panchàn^. 

Pad , passim. 

Pad  mâln,  III,  445. 

Padârlha  vidyà  sàra,  III , 131. 
Padcani,  III  , 200. 

Padina  (Polhi),  Li  393. 

Pndma  Piiràna,  III,  468. 
PadmÂbharan , I_^  498  ; II,  489. 
Padmani  katliÂ,  1 , 214;  II,  86. 
Padmàwat  ou  Padmâwati,  Il , 5, 
48,67,  afi. 

Padrî  Badan  Sàbih  kâ  \'yâkanm. 

Voy.  Jlindî  bhâschà  kà  hyâkaran» 
Pabai-à  kî  kitâb  et  Pahâré  ki  puitak, 
III,  2^  411. 

Pahcli  Khu>irau,  11,  2Q7. 

Pahéli  rekbta,  I_j  350. 

Pablî  pustak,  111,  445. 

Païmâïsch  kbasrà  (cl  non  khasrab), 

Pakacbi  sûtra,  III,  468. 

Panch  àbang,  I^  480. 

Pancb  bhût  Tâdài'àtb,  III,  412. 
Pancb  jànar  jbagrâ  , III  y 458. 
Pancb  nigârin,  II,  413. 

Pancb  ruca',  III,  445. 

Pancba  ratna,  III,  90^  242. 
Pancbâdbyàï,  11,  544. 

Pancbâng(et  non  Pachang\  Ij381. 

Voyez  Àlntanach» 

Pauchbi  bâcbâ,  111 , 278. 
Pancbhi~nàma,  111,  278. 

Pand  cbandrika,  III,  392. 

Pand-i  gûdmand,  II  , 174. 
a Pand-nâma  de  'Âllâr»,  1^  435 ; 

II,  450.  Voyez  Chasckmà~i  faiz, 
Pand«nâma  *aïyâl  dâiâo,  III,  458. 
Pand»nânaa-i  kiscbl  kârân,  ^ 294, 
450;  II,  a4L 


Pandara  guîta,  III,  445. 

Pandava  pratipa,  III , 157. 
Pàiidurang  inabàtunga,  III,  158. 

• Pangbat  (Sur  un)  ^ I_j  436. 

■ P.îiiipat  (Bataille  de)  II , 241. 
Panj  ganit,  172. 

Panja-î  niibr,  II,  370. 

Panriân  ki  bât,  III , -ikS. 

Pâp  inorban,  I_,  291. 

Parainâiiirila , II,  379. 

Paramarlb  japaji,  II , 68. 

Parantu  llàiiiâyana  , II , 339. 
Parbat  pâl.  Voy.  Rukmint  mangaL 
Pari-nikh  o Mah-zimâ  (Quissa),  111, 
279. 

rarik.«clivâ  budani.  Voyez  MVyâr 
ulimtihân» 

Pàijùtak  (Polbi),  III,  412. 

• PainelPs  Hcrmiti^  II,  353. 

Pârsi  prakâ.Hi-b,  111 , 263. 

Parsù  Râm  kalbâinril,  ^ 504. 
Parnali , ^ 347. 

Pa^chti  mârag,  le  même  que  Puschtî 
mârga, 

Path  bbâgga,  III,  263. 

Pâthak  bodhni,  301. 

Pair  niâlikâ,  111 , 129,  158. 

Patrika  abbang  , 111,  235. 

Pattra,  111,  412.  Voyez  Alma- 
nach, 

Patwâriyon  kl  kitâb,  II , .5.56. 
Paritrâ  mandala,  III,  260. 

Pâwâs  kabita  &augrah,  I_2  578. 

■ Pearce*8  Outlinei  ofgeograpby  and 
asironomy  ■,  II , 55.5. 

Pera  katbâ,  III,  468. 

• Penal  Code  a . Voyez  Hinduilân 
kâ  dand  sangrah , Afajmû’a  ca- 
wâ»in-i  ta'zirât,  Majmû'a  ulja^ 
nâyàU 

■ Penjab  (Histoire  du) a.  Voy.  Ta- 
rîkh~i  Panjâb, 
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• Perle* *  (Traité  sur  les)  Voyez 
Riç&ltt  moU, 

• Perse  (Histoire  de)».  Voyez  Ta* 
rtkh-i  Iràn. 

• Prr^iao  and  hinduittani  Poets  s_. 
Voyez  Guldasta-^i  sukhan, 

• Persian  Reader».  Voyez  Inti- 
khàb~i  fârsî, 

Pbâdtialî  prakâscha,  111^  168. 

Phâg  (Sri  Krischn),  II,  66. 
Phailàwat,  II , 556. 

• Pharmacopœia  a . V^oy.  Carâbàdtn, 
» PliiloHopbic  naiitrelle  (Introduc*- 

tion  à la)  ^ Li 
Phû)  charitr,  III,  4^^. 

Pbùlbân,  |_^  S56. 

PbûJon  kâ  hâr,  III,  445. 

Pbniwàrî,  III,  468. 

• Pby»ics  (AnioU’s)».  Voy.  Uçûi 
’Um’d  tabi'yî, 

* 4 Pil{;riin*s  Progress  ■ , I_j  576. 

■ Pilgritnage  to  Mecea  »,  111, 414. 
Pdtan  Ru^am,  III,  414. 

Pind  l'bandrika,  ^ 3Q1. 

Pingala  (bbâHibà),  III,  169. 

« Pinnock's  Gold8miLb*a  Eugland  i, 
III,  414. 

Pirtam*nâma,  I_i  561. 

■ Pitambar  Singh  (Mémoires  de)», 
II,  506. 

B Pleasing  Instructor».  Voy.  Khi- 
rad  afroz* 

B Pluie  (Sur  la)  »,  II,  114. 

B Pocket  Brigade  and  drill  Exer- 
cise», II,  541. 

B Poemes  de  Chand  • , Ij  381. 

B Poeins  (Tbe)  <î£  Nasikh , etc. 
I_jî5â* 

• Poëtes  arabes  (Histoire  des)»,  II, 

lli, 

B Poetical  Sélections  • • Voy.  Gu/- 
nOXn/jsdf«. 


B Political  Economy  111,  331 , 
403. 

■ Polyglot  Grammar»^etc.,  1^  413. 
a Polyglot  interlinear  »,  II,  111. 

« Polyglot  .Mooni^bee  ^ |_,  IkîSu 
m Popular  poetry  of  tbe  Hindous  », 
Li  ÛÛA. 

a Popular  rckhta  Songs  (Tran.sIation 
of)»,  111,  445. 

Potbi.  Voyez  les  titre<  |iarticuliers. 
Potbi  Dbagavat,  I_j  330.  , 

Potbi  darain  iskandb,  |_,  331. 

Potbi  Gaurà  mangal,  ^ 430. 
potbi  Guru  Nânak  Scbàhi,  II,  441, 
443. 

Potbi  bindi  az  Ràm  Râé,  II,  555. 
Potbi  jnân  bâni , 1^  345. 

Potbi  lok  ûkat,  III , 149. 

Potbi  Manzûin  dar  libb,  III,  468. 
Potbi  Râmayana,  H,  517. 

Potbi  Saïyid  Ahinad,  III,  35. 

Potbi  sarab  gani,  II,  443. 

Potbi  Scbàh  Muhammad  Schâbt,  Ij 
5ïlL 

Potbi  Suodar  bidyâ,  III , 178. 
Potbi  Suiidar  slngnr,  III,  177. 
Prabandb,  11,177, 

Prabodb  cbandr,  Prabodh  cbandrt^ 
day  nâtak,  Prabodh  iiâïak,  II, 
446. 

Praçâd  mangal,  III,  411. 

Pracidb  cbarchâwatî , ^ 300. 

• Practîral  Philosophy  ^ III,  103. 
Prablàd  sanguit.  II,  118. 

Prablâd  cbaritra,  III,  135. 
Prakâscb  ,11,  119. 

Prakrityâlaya  cbandrika.  Voyez 
’/md'/'dt  ulmarûf, 

Prân  singli  (Potbi),  Ij  114. 
Praâcbm  manjuscba,  111,  163. 
Pratbama  graniha.  II,  63. 
Praiikramana,  111, 468. 
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Prem  lUâ  , II , 8^ 

Prera  ratan  , I_^  578. 

Prem  flàgar,  1^  330,  4t8 ; II,  225^ 
Prem  »atwa  nirùpan,  II  ^ 213. 
Préma  scbâgara  (Prem  »âgar),  III, 
392. 

• Primer  (An  cnglish)  •,  III,  9, 

273.  “ 

■ Prînctpics  oF  ariihmeiic  « , ^ 575. 

■ Priodplcfl  of  geography  *,  III, 

• Principles  of  govcmmeni  • , 
III y 42.  Voyez  Uçûl  cawântn 
ÿovernment, 

• Principles  of  hindu  Law  «.  Voyez 
Dharm  schàstar, 

■ Principles  of  législation.  * Voyez 
UçùUi  cawà’id^  etc. 

• Principles  of  mahomedan  crimi* 
nal  Law  •,  III,  42. 

Pritbi-râj  riçan  Padmàwati  khand, 
Ij384. 

Pritki  rajà  charitra,  ^ 382. 

Prithi  ràjâ  râjâçu,  I^  384. 

■ Problems  oF  maxUsa  and  mi>' 
nima  11,539. 

■ Prosodie  (Traité  de)  1_^  545. 
Voyez  7/m~t  *arûx, 

■ Prosodie  kindiet.  Voyez  Ban 
dhOf  Chanda  dipitia,  Pad  mâiâ, 

• Proverbes  de  Salomon  ■,  III, 

m. 

■ Proverbes  bindmistanU  Voyez 
Zarb  tdamsàl, 

■ Public  Revenue  ■,  IJ,  548. 

« Pûjâ  de  Sri  Gopal  ■ , II , 508. 
Pûjâ  paddbatî,  III,  468. 
Pârnamâcî,  III,  260. 

Purusch  parikscbâ  ou  pariebà,  III, 

224. 

Purusckârtba,  clc.,  III,  468. 
Pusebâci  maragnî , Il , 451. 


Puschp  bitika , 1 , 29^  335. 

Puscbpa  danta,  III,  51. 

Pnschli  dradba  vârttà,  III , 260. 
Pusebti  mârga  siddbànta  , III , 261. 
Puschd  pravâha  maryida,  I,  576; 
111,260. 

Puttak  grabanoD  ki,  111,  412. 

Quiras  ulanbiyà,  ^ 94,  148 ; II, 
329  ; III,  204.  Voyez  Quûsa-i 
puf^am6ardn  et  Rauzat  ulasfiyâ. 
Quirân-i  sa’daïn , II , 206. 

Quifsa.  Voyez  leurs  titres  pnrticu<> 
licr.t. 

Qnissa  Agargul.  Voyez  Gul^i  BakA~ 

Walt, 

Quissa  Uarciça  'âbid.  Voy, 

cudrat. 

Quiss.'i  dar  ahwâUi  Bibi  Fâlima, 
II , 478. 

Quissa  dar  .^bivâl  i jang  i Hanif,  If 

261:  III,  143,216. 

Quissa  Gui  bà  Sanaubar,  II , 463. 
Quissa  Haçan , £j  440. 

Quissa  iritikhâb  caziyât,  III,  403.  • 
Quiasa»!  Abû*l  Faïz(ct  non  Abû'l  ftzi) 
Nûrî,  II,  192i  III,  424. 

Quissa»!  Abu  Schabina,  III,  469. 
Qiiiisa-i  'Ad,  lli , 233. 

Quissa-i  Aftib  Scb.ih,  etc.,  III,  148.  * 
Quissa- i ’ajUi,  III , 446. 

Quissa-i  Amir  Hamza , 236 ; II, 

Quissa-i  Anâr  rânî,  III , 469. 
Quîssa-i  asbâb-i  kabf,  III , 23JI. 
Quissa-i  Bahlûl  Sàdic,  II , 239. 
Quissa-i  Bahram , 450;  III , 194. 

Quissa-i  bapdagân-i  'Ali,  lll,  469. 
Quissa-i  BbarUrî,  Il , 136. 

Quissa-i  Bibi  Bândi,  lll , 469. 
Quissa-i  Bibi  Maryam,  lll , 469. 
Ouissa-i  Bulaud-akhur,  11,  483. 
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QiiiM.i-i  bûm  o bnccâl,  ^463. 
Quiitfa-i  Camar.uraty  Î30. 
QuU*a-i  câxi  Jaunpûr,  111,  44»6« 
Ouissa«i  ükahâr  darwe^cb,  III, 
2Û1L 

Quissa>i  Chaudaivbadan , ^ 547  ; 

11,  m. 

QuiMad  cfbarî  zamîndâr,  III,  446. 
Quissa-i  DiUiriu , Il , 34S. 

Qui»>a-i  gain  , 11, 379. 

Qui>ita»i  Ginim  »audâgar  bacha,  IJI, 
446. 

Oui34a*i  Hâtiin  Tatyî,  III,  148. 
Qiii.-i-i.i  i buscli-afx;! , III , 232. 
Quis^»i  Iluriiiuz,  III,  46Q. 
Qtii>jia-i  Jamini  Kànû,  III , 446. 
Qiiissa-i  Jamjama  , I_j,  159. 

Oui^<a-î  Jàn»i  \ilam  ,111,  188. 
Qui-^sa-i  Ràmrdp,  U,  214;  111, 
148,  202. 

Quiiaia-i  kâtîb,  III,  446. 

Quiasa»!  khusrawàn-i  *Ajam,  1,517  ; 

Il , 388.  Voyez  5cAdA-ndfna. 
QuiMa-i  kuUi,  III , 446. 

Qui)Wa-i  Madhùnal,  111 , 299. 
QuiHM-i  Mâb  muojuwar,  J , 419. 
Quitta»»  inâh  o païkar,  III,  469. 
Quitta-»  Mafaiiiiîd  Schàb,  111 , 233. 
Quista-î  maïnà,  III,  446. 

Qukta-i  malika  bâdtcb.ih,  I|^  505. 
Quitta-i  mallâh  o màhi,  111,144. 
Quitta-i  Manohar,  II,  486. 

Quitta-»  Mansûr,  I_,  159;  II,  403. 
Quitta-»  roaulid , II , 78. 

Quitta-»  mibiar  Ÿùruf,  111,446. 
Quitta-i  Mrigâwalî,  I,  303. 

Quitta-»  Mu'azzaoi  Schàhi,  II,  533. 
Quitta-i  Mubaminad  llanif,  11,49. 
Quitta-i  Mujiza-i  Bibi  Fàtima,  11, 
478. 

Quitta-i  Mamtâz,  F,  292. 

Quitta-i  Nal  o Daman,  III , 181. 


Quitsa-i  païgambarân,  II,  3ÎS  ; 
111,101,  Î04. 

Quitta-i  Panjàb  Singh,  II,  175. 

Quista-i  Pari-rukb,  111,  279. 

Qu»tsa-i  Pumn  Bhagai,  ^ 358. 

Quitta-i  Roacbau.i  zamln  o Arim-i 
jan,  111,470. 

Quitta-»  Sâdic  Kbân,  f_^  378. 

Quitta-i  Sait  ulmuluk,  Il , 278. 

Quitta-i  Sandfonl  aur  Mercon , ^ 
298;  III,  211.  Voyez  5aiW- 
fordi  etc. 

Quitta-»  taudâgar.  Il , 57. 

Qui:tta-»  schàb  o darwescb , I_,  320. 

Quià-ta-i  Schàb  Bédàr-bakht,  II, 
251L 

Quiua-i  Schàh  Rûm,  III,  233. 

Quttta-i  Schàh-i  Yaman,  111 , 392. 

Quitta-i  schaikh  Za'a , 111 , 470. 

Quitta-»  Schamtàbàd,  lll,  161. 

Quitta-i  tcbatch  jihàt,  III,  447. 

Quitta-i  g»pâh»-zâda,  II,  203. 

Quitta-i  Somhàr,  II,  392. 

Quitta-i  aubuddbi,  298 ; 11, 

210. 

Quitia-i  lultân  Mu*izz  uddin , 111 , 
470. 

Quitta-i  Sundar  Singàr,  1,  525. 

Quitta-i  Suràjpûr,  1^  391. 

Quitta-i  Tàlib  o Mohani,  III , 288. 

Quitta-i  wafàdâr  Singh,  II,  176, 
544.  Voyez  Vrittànl  wafâddr 
Sinÿh  et  Britânt  Dharm  Sinÿk. 

Quittajàt,  I_,  321. 

Quiyàmat-nània , 89  > 433. 

Raça  rahacya,  11,  214. 

Raça  ràjâ,  11,  292.  Voyez  Kok 
schâstar, 

Raça  sindhu  ,111, 260. 

Raçabbàvana,  499;  111,  261. 

Raçabhàvana  vàrttà,  III,  26j. 
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Ra<^rDaTa,  III,  169. 

Bacikbidya,  III,  47Q. 

Racik  priyà,  II,  181. 

Racik  mohan,  II,  522. 

Radd'i  Hind,  III , 392. 

Radd-i  munkiràn , 1 1 1 , 393. 

Radd-i  na<;krâ,  II,  356. 

Radd.j  rawâfiz,  II,  51. 

Râdhâ  jï  ki  Bàrah  mâci,  II,  213. 
Rafâh  ultnu'iliinîn  , III,  2ÎL 
Râg,  III,  laiL 

Râ(*  de  Sur-dâs  (Commentaire  snr 

le)-,  I,51L 

Râ^  bhâg,  n,m 

Ràg  darpan,  III,  412. 

Râg  kalpa  dnima  , Ij  46  i II , 521. 
Ràg  mâlà,  l_j  213;  lil,  216 , 256. 
Ràg  potbi  ou  Ràg  ki  pothi,  III, 

Ragbu-nâth  satak , 1 , 498 ; II , 522. 
Ragwaswendra  (et  non  Bagvraswcn* 
dra),  429. 

Ràh-i  najàt,  II,  355. 

Ràb-numà>é  bikmat,  11,  422. 
Rabat  nàma,.  I^  5Q9. 

■ Railways  (Lecture  on)  »,  III, 

2Z4, 

Ràj  ballabh,  III, 

Râj  khanda,  I_2  346. 

Ràj  nîti,^  32Ti  y_i  ^ 448, 
544. 

Râj  prakâsch,  III,  424. 

Râj  ratnâkar,  Il , 275. 

Râj  rûpak  akbyât,  II,  275. 

Ràj  vilâs,  11 , 274. 

Râjà  sabhâ  ranjan,  III,  424. 

Râjâ  yoga,  III,  262. 

Hâjâon  kâ  barnan,  III,  425. 

• Ràjâitbaxk  (Traités  de  paix  du)  », 

II,  119. 

Râm  Cbandra  ki  Bârab  mâci,  II, 
214. 


Râm  gânâwali , III , 241. 

Râm  guiu,  III,  287. 

Râm  katbâmrit , 1 , 504. 

Râm  nâm  mahatma,  III,  393. 

Râm  ratnabali,  11, 214. 

Râm  vinod,  III , 470. 

Râma  Cbandi  a nâma  sahaara  ,111, 
393. 

Râma  Cbandra  vama  nâvarsa  (et 
non  varnan  vara)f  Ls  206. 

Râma  cbandrika,  II , 181. 

Râma  guîta,  ^ 431  ; III,  393. 
Râma  guîta  satik,  III,  212. 

Rnmn  janma,  III  , 242  , 263. 

Râma  kalava  rabacya,  II,  552. 
Râma  sabastr  nâm,  III,  212. 

Râma  scbalakâ,  IIÎ,  242. 

Râma  vijaya,  III,  157. 

Ramaïnt , II , 131. 

Râmânand  ki  goschtbi,  II,  130. 
Râmâswamédha , I^  349. 

Râmâyan  satik,  III,  244. 

Râraâyana , ^ 96,  431 , 432,  448, 
504:  II,  181_,  ^ 377j  54^ 
III,  236, 24û,  2M. 

Râmâyana  guîta,  III,  447. 

Ranjhâ  Ilîr  (Quissa).  Voyez  fftr 
Banjhâ, 

Raport  (Report)  majmû'i  inti- 
zim , etc.,  II , 341. 

Râs  bilâs,  11,  544. 

Ras  kbâni,  III,  447. 

Râslilâ,  nij  IM^ 

Ras  màlâ,  III,  447. 

Ras  manjari  , 11,  447. 

Râs  manjari,  II,  447. 

Ras  priyâ,  II , 181. 

Ras  râj , III , 447. 

Ras  ratnâkar,  1^  505;  III,  169. 
Rasebid  uddîn  kbàni , 600. 

RascblcM  chaman,  II,  257. 
RaâdÜtigoUchan,  lll,  447. 
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Raschk-i  htmâ-é  hindi , III , 470. 
R—cbk-i  par!,  158. 
a RaaseUs  (HUtory  of)  •,  III, 
447. 

Ratan  (Quiua),  III,  187. 

Ratan  on  Raina  mâlâ,  |_j  114;  III , 
149. 

a Bational  (A)  Réfutation  o£  the 
hindu  philoiophical  System  ^ 
Voycx  Schad  darsana  darpana. 
Ratna>churâ  muni , III , 470. 
Ratnawali  nâtikâ,  1^  578. 

Raaz  ulajrkm,  II,  170. 

Rama»i  acbuhadâ.  Voyez  Rauxat 
uschsckuhadâ, 

Rauzat  ulasfiyk,  III,  104. 

Rauzat  uFatr,  ^ 431.  « 

Rauzat  ussafà,  111,  314. 

Rauzat  oscbscbu'arâ , I,  47i  II, 
144. 

Ranzat  uscbscbubadâ , 1,  431, 

^554iIII,  141. 

Rawàj  ullslàm,  III,  303. 
a Reader  »j  III , 173. 

■ Recette  pour  désopiler  la  rate  >, 

hm. 

a Recueil  de  contes  «,  III,  447. 

■ Réfutation  of  Mubamedanism,  in 
reply  to  Hajji  Muhammad  Ha* 
sbim  ^ Iji  581. 

Rekbâ  ganit,  etc.,  ^ 800 ; 11, 
336  , 338;  III,  tfil. 

Rekbâ  mitti  tatwa.  II,  115. 

Rekhta  et  Rekhti,  patsim, 

Rekhtas  de  Kabir,  II,  131. 

Rel  ki  tikat,  III,  413. 

• Revenue  Catechismi.Voy.  Kalid^i 

ganj^i  mAl. 

• Revenue  Laws  ( A Treatise  on 
the).,  III,  4L 

.Revenue  Régulations  ^ III, 
165. 


589 

■ Rhétorique  (Traité  de)  . • Voyez 
Hadâyic  ulbalâgat, 

Riçâla,  passim»  Voyez  les  titres 
particuliers.  . 

Riçâla  *Âbd  ulwâci  Hansawt,  Ij  93. 
Riçâla  'acàïd  kâ,  II,  364.  Voyez 
Takmd  ultmdn, 

Riçâla  açûla  o 'ajûba , Tj  174. 
Riçàla  *arûz , 1 , 146. 

Riçâla  cawâ*ïd-i  urdû , III , 14. 
Riçàla  chalis  maçalon.  Voyez  Afo- 
çâiit  arhafn, 

Riçâla  châr  bàb , ^ 149. 

Riçâla  chéchak.  Voyez  Mu'âlaja 
chichik. 

Riçâla  cnçOr  'âschariya,  Ij^IL 
Riçâla  dâk  bijii  kâ,  1 , SOO. 

Riçâla  dar  *arûz  o câfiya  , U , 143. 
Riçàla  dar  asch'âr»i  mubârakbâd, 
111,  47Û. 

Riçâla  dar  bâb»i  âlât-i  païmâïsch, 

111, 19L 

Riçâla  dar  bâb-i  Uti'mâl,  etc.,  Il  , 
558:  III,  m 

Riçâla  dar  bâb»i  païmâïsch , 1 , 335. 
Riçâla  dar  bâb-i  râjbahon  ki,  III, 

IL 

Riçâla  dar  bâb-i  tazkiron  kâ.  Voyez 
Mukktaçar  ahwâl,  etc. 

Riçâla  dar  bayân*i  banâné,  etc.,  I, 
336. 

Riçâla  dar  bayân-i  kbodâyt  mitti , 

1,335. 

Riçâla  dar’ilm-i  ijâd,  II,  561. 
Riçâla  Dehll  Soçaiyiti,  II,  5Qft. 
Riçâla  dharm  scbâstar,  III,  403. 
Riçâla  fann-i  talm'i  kahrubâyt,  II, 
160. 

Riçâla  faut  nlimâm,  III,  39L 
Riçâla  grabanhâ,  III , 443. 

Riçâla  hajj,  11,  801. 

Riçâla  hamiya,  III,  393^ 
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Riçila  hikmat , 111  ^ 393 , 413. 
Riçâla  Hutton  SAhib,  H , 164. 
Riçala  ibihat,  III,  393. 

Riçila  *iim-i  hiyat,  1^  171  ; II, 
539, 

Riçila  *ilm-i  maçâbat,  1^  171. 
Riçila  Ülm-i  pa'tmâïach,  jj  575. 
Riçila  jagrifiya  zil'a  Baretlly,!!, 
580. 

Riçila  khams,  III,  115. 

Riçila  ma'daniyit,  11, 92. 

Riçila  man*  taclld  , III,  393. 

Riçila  maulûd-i  scharif,  I_^  561. 
Riçila  mirâa,  III,  222. 

Riçila  mitti,  etc.,  Ili  , 413. 

Riçâla  raotî , III , 413. 

Riçâla  mu’amma  ké  hall  men,  III, 

26. 

Riçila  nazm,  III,  471. 

Riçila  niçâb,  etc.,  III,  471. 

Riçila  nikàb,  111,362. 

Riçâla  païmâïsch  kbutût,  etc.,  Ij 
335.  » 

Riçila  paîmiiicb  nagoiUs,  II, 
507. 

Riçila  pilon  daryion  Uind  kâ,  III, 
413. 

Riçila  Rim  Cband  , 11, 539. 

Riçila  sanm  o tarirai  gaïyim,  I^ 
456. 

Riçâla  acbaubar  o aauja,  III,  403. 
Riçila  sifât  zitiya  ajcâm,  11 , 145. 
Riçila  sirr  ulfabm,  Uj  539. 

Riçila  taîyirl  »arak,  1^  336. 

Riçâla  ta'mir  'iinârât,  III,  17. 
Riçâla  ucul-i  üim^ibiçâb,  1^^  573. 

Voyea  Ganit  nidhân. 

Riçila  qçûl-i  maçibat,  I_,  422. 
Riçila  oçdl-i  raabçûl.  Voy.  Üçûl^i 
mahçûl. 

Riçiia»i  açila  o ajûba , 274. 

Riçila-i  ilit»i  Riynzi , 1 , 548. 


Riçâla»!  anjumai^i  Panjib,  II , 
161. 

Riçila-i  'awirif,  III,  471, 

Riçâla»!  dar  niu*âl!ja»i  jinwa- 
rân , etc.,  III , 471. 

Riçâla-i  farâïa,  II , 170. 

Riçâla»!  6(jb  ou  Riçila  dar  fiqb , 

III,  4ÏL. 

Riçâla-i  GîlcbrUt.  Voyez  Vrdù 
riçâla, 

Riçâla-i  haiza , II,  27  ; 11],  40. 

Voyez  Ifaizé  kâ  \tâj, 

Riçila-i  hiçâb,  lil,  413. 

Riçâla-t  *ilru-i  tiljb,  II,  546. 

Riçâla-j  *imàrât.  Voy.  Riçâlaîamtr 
*imârât. 

Ricâla-i  jauwâhir,  etc»,  III,  471. 
Riçàla-i  jibâdWa,  III,  233. 
Rirâla-i  jog , III,  471. 

Riçâla-i  kâïnât,  I_,  240. 

Ricâla-i  niagnàUs , I_^  548. 

Riçâla-i  inaïuûma.  Voyea  *Acâid 
scharajiya. 

RicâU»i  maulawt  Fath  ulLib,  12  366. 
Riçâla-i  mufridât,  II,  32. 

Ricâla-i  inunazara  , III , 301. 
Riçâla-i  quiyâm,  111,  393. 

Ric.âla-i  radd  wabibiya,  III,  393. 
Riçâla-i  Saïyid  Abmad.  Voy.  Hujjat 
ulcuwâ. 

Riçâla-i  scbamMiya,  III , 191. 
Riçâl.i-i  schatranj,  III,  413. 
Riçâla-i  scbifâ-bakhsch , 111,  472. 
Riçâla-i  surûd  o râg,  111,  472. 
Riçâla»!  tauhid,  III,  394. 

Ricâla-i  tibb,  111,  413. 

RiçAla-i  uçul-i  biçàb,  1^  .575. 
Ricâla-i  waridât , |j  41 1. 

Riçàlé  jo  ki,  etc-,  111,  17. 

Riport  mabkama  sirischta-i  ta’Um  , 
II,  86. 

Rischabha  chanlra,  III,  190. 
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« Rit«  and  fall  of  Uic  Sikb  iiaiion  • , 
III,  Î7&. 

Rit  manjari,  III , Ab7. 

Riyàz  ulabââr,  1^  193. 

Riyâx  ulazhàr,  503.  Voy.  DuAtda 

majiif, 

Riyàz  ulfinlaus,  11 , 357. 

Riyàz  ulhasnat^  I^  163. 

Riyàz-i  ’ischc,  III,  U7%. 

Rizwâo  Schâh(QiiiMa-i),  1, 830,439. 
Rizwân  Sikandarî,  I^  397. 

• Road  roaking  |_2  336.  Voyez 
Taiyârt^i  sarak, 

• Robinson  Cnuoé  ^ 279. 
RuçanTic  aàr  ( Rogavat  sâr,  Rogan- 

taka  sar),  III,  414. 

« Rois  d'Israël  (Histoire  des)  »,  II, 
160. 

■ Rome  (Histoire  de)»j  III,  S69. 
Romyo  o Juliyat,  III,  447. 
Ro.4chan  dil,  III , 394. 

Roscban»i  zamin  (Quissa),  III,  470. 
« Roso  bud  (The)  of  truth  ■ . Voyez 

Guncha^i  sidc, 

Rubâ’i,  nibây'ât,  passim. 

Rucâ',  ^ 480. 

Rucâ*-i  holî,  III,  394. 

Ruca*-i  schâdi,  111,  448. 

Ruca*ât  'Alamgutri  (Mimtakhabât), 

L 377, 

RuQÛ*m-i  Hind,  III , 458. 

■ Rudiments  of  knowledge  ^ 111, 

274. 

Rudr  kl  aratâi',  I^  508. 

Ruédâd  Association  Murâdâbkd , 
II,  HO. 

■ RuRee  ool  issabee  •,  111,  404. 
Rukmini  hartî,  II,  143. 

Rokminî  mangal  ,11,  446,  489.  . 
Rukmioi  pumiya,  11, 520. 
Rukminî  swayambar,  I_2  205,  431. 
Rukmini  swayambar  tlkâ,  III,  242. 


Rixkmini  TÜâa,  111 , 262. 

■ Rules  for  beginners  ■ , III,  448. 
Rumûz  ulcuràn,  III,  394. 

Rûp  mandai,  III,  414. 

Rûp  manjari,  II,  447. 

Sa'âdat  kaunaîn,  III,  394. 

Sabd,  Ij^  11,558- 
SabdÂwali,  II,  iMi  ni,  132- 
Sabbâ  bllàs  ou  rilis,  I^  II,  232; 

III,  333.  448. 

Sabil  uijinân,  II,  364. 

SahîU  najàt,  1^  514. 

Sachi  bahâdiiri,  III,  458. 

Saeî  o Panân,  II,  351,  380. 
Sadaçatba^prâdha,  III,  262. 

Sâdh  padbi,  ^ 346. 

■ Saübs  (Account  of  the)  »,  I^  345. 
Voyez  PothS  Jnân  bâni, 

Sidic  kbân  (Quissa),  Ij  378.  Voy. 

Dharm  Sinÿh  kA  ifuissa. 
Safar-nâma,  199;  II,  535;  III, 
423. 

Safina«i  asch*âr>i  bindi,  III,  47Î. 
SaRnat  uzzarâfat,  III,  448. 

Safraog  Daçàtir,  III , 394. 

Sâgar  ka  bhûgol,  ^ 283. 

Sâgar  zébà,  II,  534. 

Saham  sâïb,  ^ 192. 

Sabai-gah  dar  Inglistân,  III,  448. 
Sabasr  lîlâ,  III,  394. 

Sabasr>nâm,  III,  394. 

Sabasf^ras,  11,  455. 

Sabasra  ratri  sankscbep,  280. 
Sabib~nâma-i  Bakâwali,  11,  85. 
Saïf  ulmuslimin  (Rirâla),  III , 394. 
Saindford  aur  Marton  (Quissa  on 
Kahânî),  I^  2^  III , 274. 

Saïr  o safar  YOçuf  Rbân,  III, 
315. 

Saïr-i  Inglistin,  IIIj  9- 
Sai’r-i  *ischrat  , III,  47. 
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Saïr-i  UUm  oa  Satr  alitlini.  Voyei 
Siy*\r  ulisiÂm. 

Saïr.i  (âlib  Qnnajât,  1^^  576. 

SakKf,  U,  IM. 

Sakuntalâ,  4Q2j  II, 
m,  454. 

Sâl  gaira,  L,  154. 

SÂUbhadra  chantra,  III,  422. 
Salâçat,  111,  95. 

SaUh  almûmîniii , II , S38. 

SaUm,  pauim, 

Sàlotra,  III,  M4. 

SaUalaH  nazm  ; erratom  : V . Siisila. 
Saltanat  icliakhsiya,  II,  160. 
Sâmân,  III,  448. 

Samâa  âtmâ  Râm,  U,  544. 

Samaya  prabodb,  1_2  294;  III, 
162. 

Samblin  granth,  Ij  331,  418;  II, 
1^508j  III,  166. 

Samsâm  caüri,  III , 43. 

Samadr  ou  Samûdrik,  1^  497 ; III, 
414. 

SaoaiDgarli  Cbîn , Ij  571. 

Sanch  lilâ,lll,  448. 

• Saodman*i  Treatise  Voyez 

Haüté  Là  ÿutkâ. 

Sanguit  Dburu  kl,  III,  448. 
SanguU  rlg  kalpa  dnima.  Voyez 
Kalpa  druma, 

Sani  mabâtunga,  II,  159. 

Sanicbar  bi  katbâ,  III,  448. 
Sankacbep  IngUstan  itibis,  ^ 496. 
■ SaDscric  Dictionary  ••  Voyez 
tÂh  uUugat. 

• Sanscrite  (Grammaire)  193. 
Sanskrit  nâtak,  III,  448. 

Sanskrit  vyâkaran  ,11,  411. 

Sant  acbâri,  III,  131. 

Sant  roabîma,  III,  131. 

Sant  mllika,  ^ 417. 

Sant  parrâna,  III,  131. 


Sant  sâgar,  111 , 131. 

Sant  saran,  III , 131. 

Sant  sundara,  III,  131. 

Sant  updes,  III,  131. 

Sant  viUs,  111,  131. 

Santa  cbaritra.  Voyez  Bhaita  mâL 
Santa  ou  Bbakta  Ulàmrita , 1^  351  ; 
11,159. 

Santa  rijaya , II , 158. 

Sânti  jina  slava , III , 471. 

Sanyâça  laksana,  III,  160. 

Sapta  sali , ^ 334  ; II , 131- 
Sapta  satika,  II,  131. 

SÂquî-nâma,  Ij  414  , 549  , 585  ; 

II, 356. 

Sar  baman  ou  vaman,  etc.,  II, 
338. 

Sar-iiâma , 1 , 143. 

Sarab  gan!  (Potbï),  II,  443. 
Sarafrâz>nâma,  I^  595. 

Saranya  niti,  Ij  497. 

Sarâpâ , II , 383. 

Sarâpâ  sukban,  Ij  47;  11,  367. 
Sarlpâ  soz,  I_,  184. 

Saras  rang,  I_,  499. 

Saras  ras,  III,  449. 

Sarf'i  urdû,  IIJ,  101. 

Sarguzascbt"!  Padri  Tulcî  Paul, 

III, 245, 

Sari’  ulfabm,  II,  365. 
Sam-ascbtaka , 111,  160. 

Sarodba , Ij  159. 

Saroscb-i  sukban,  III,  lij  171. 
Sarsari  ké  mncaddamon  ki  pustak, 

II, 83. 

Sàrtb  siddba,  I^  331. 

Sarv-i  âzâd,  1^  47 : 11,  340. 

Sarv-î  cbirlgân,  Ij  166. 

Sgrrottam , III , 159. 

Sastr  nâm  màlâ,  1^  508. 

Sat  ou  Sat^’a  Nàriyaii  ki  katbà. 

III.  395. 
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Sat  mat  nirnay  | III  ) 379. 

Sal-nàm  (Potliî),  III,  395. 

SatiiAmî  sâdhmat,  I_,  346. 

Sat-saï,  Sat-saïi,  Ij  333 ^ 352 ; Il , 
5^494;  IM,  24L 
Sata  bâl.tka  chariira  , III , 

SaU  satî.  Voyez  Sat-sai, 

Satik  mahimnastah,  III,  52. 

• Satire* . Voyez  Hujo, 

• Satire  contre  un  médecin  > , 1^  585. 
« Satire  de  Mir  sur  $a  raaUoii  « , II , 

3i6. 

■ Satire  de  Mîr  sur  un  menteur 

II,  aiiL 

«Satire  sur  Fidwîa,  III,  74. 

• Satire  sur  l'avare  'Umd.n  a,  III,  82. 
«Satire  sur  le  docteur  Gauss  , III, 

19, 

Satmukh  Ravannkhyâ,  II,  378. 
Satrajay  mahatma,  111,  395,  425. 
Satya  Nârâyan  ki  kathâ,  III , 395. 
Satya  nirûpan  , Il , ÎIQ. 

Satya  siksckawali , III , 395. 
Satyana  raya  naçadika,  III  , 458. 

• S.iudà  (Poésies  de)  ”,  II,  94. 
Saud4gar(IIikÂyat  ouQuissa),  11 ,57. 
Saulat  uzzaïgam,  488. 

Saulat-i  Ilind,  II,  32, 

Saulat»i  n.îdirî,  II,  425. 

Sawânih  ’mnri  , 111  , 458. 
Sawàri-nâma , Ij  272. 

Schad  darsana  darpana,  11,470. 
Scha(>anÂwalî , 111 , 395. 

Schâh  O danvescK  (Qui^sa),  1 , 320. 
Schâh-nama  , 1 , 555  ; II , ISO,  285, 
aafijML;  UU  59, 185,338. 

Schâh  tuyûr  wa  schcr-i  schari’at, 

III,  39L 

Schahâdat  curânl  bar  kulub  rab- 
bânî,  III,  273. 

Schahâdat-nâma , Il , 163. 
Schahâdat»!  imam  llaçatn,!!!,  395. 

T.  III. 
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Schahàdat-i  janâb  saïyid  uschschu- 
Itada , Il , 413. 

Schaït.ân.  Voyez  Diahlc. 
Schakarlslân,  II,  303. 

Schûlâ  ou  SâU  paddhati,  ^ 392;  1 1 1^ 
164 

Sch.îin  Qariban,  II,  283. 

Scharn'  ulmajâlis,  III , 395. 
Scham'-i  darakhsch  an,  11,59. 
Schainâyil  atquiya,  111 , 396. 
Scham.â\il  unuabî,  II  , 157. 
Schainâyil  uttirmiz!,  Ilf , 396. 
Schâms  (j.iribân , lisez  Schâm  yarf» 
bân, 

SchaiiH  niamvâr,  111,449.  Voyez 
Bostân^i  khiyàt. 

Schams  ulbayân,  III,  219. 

Schams  idimân , II,  368. 

Schams  uljagr.)Hya,  111 , 425. 
Schams  uttahquic , etc..  Il,  3.55. 
Schams»i  marâhat , III  , 414. 
Schamsâbàd  (Qtiissa),  1 , 377.  Voyez 
Sârajpûr  LL  kahànî. 

Schaiiischcr  khàiii,  II,  257  , 386; 

III,  189.  Voyez  Schâh-nûma» 
Schamsiya  (Rieriba),  III,  I9l. 
Schanjiotika  jtarva  , ^ 500. 

Schar'  utta'lim,  Il , 355. 

Schar'-i  muhammadi,  II,  192. 
Schar'-i  sch.irîf,  012, 

Sch.arana  upadescha,  III,  260. 
Scharh  ’aeâïd  schifâ,  III  , 414. 
Scharh  muhammadi,  III,  39G. 
Scharh  niiillâ,  III,  449a 
Scharh  taschrili  iilnflnk,  III,  295. 
Scharh-i  caçâïd-i  Saudâ  , 1 1 1 , 71. 
Scharh-i  Galistân,  111 , 320. 
Scharli-i  Maeâniât-i  Hariri,  II,  176. 
Scharh-i  siillam , II , 356. 

Schâri'  ùttaMini,  Ij  391  ; III,  164. 

Voyez  SchAlâ  paddhati. 

Schat  ritu  barnati,  I,  498  ; III,  142. 

38 
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ScLattrin^at  karma  kalhâ,  lU, 

Sckifà  iiraïil  (Caul-i  jamîl),  II,  20^. 
Sch»narf-n.ima“t  wtlàyal,  III , liQ. 
Sclii^ltr  boJh  saiik,  III,  41^. 
Schifiûfa-i  iiuiliabbat,  111 , lîIIL 
Schikàr  sar! , 11, 

Scliikâyat  silàm  Caul  (jaiinn,  II, 
379. 

Scbir  O birinj , H , 33,  37. 

Scliîrm  O Kbusran.  Voyeï  Khusrau 
O Schtrin, 

ScbirUi  schakar,  III,  4Z2. 

Scbî%'  puràn  , l_2  448. 

■ SrbooU  ofliindu  pbiloHopby  (Dia> 
lof*iica  of  tbe  principal),  I_^  293. 
Schri  Bhagavat  dnçaiua  i^kandb  , ^ 
331:  11,  212.  Voyez  Bhaffavat. 
Scbrî  ji  prâ0ati,  III,2iÜj 
Scbri  ou  Sri  imikli  wâk,  l_2  3Q8. 
Scbri  uagàra-raçamandala , III , 

2filL 


m Sentences,  fables,  etc.,  111,44^ 
« Serrooii  de  la  inouUgiic  ^ III, 
UIL 

Séva  sakhi  vani,  111 , 472. 
Sevrâ-faia,  III , 2GQ. 

Scwà-jirakàra , 111, 261 1 
•I  Sextant  (Sur  l’usage  du)»jlll, 

aa. 

• Short  (A)  System  of  rules  III , 
1Ü3. 

Si  pârab  , Ij  604  ; III,  397 . 

Siçu  bodbaka,  111 , 449. 

Siddhânta  , II , 49tL 
Siddh.inta-bhàvaiiâ,  III,  2ÛÜ. 
Siddhânta  inuktàwali , III , 259.  ' 
Siddhânta  rabacya,  III,  2Ü1L 
Siddhânta  saiigraha , 111  , 149. 
Siddhânta  siruraani  prakàça,  II, 
48H. 

Siddhi  padârth  vijnân  («  Vigyan 
Mechanics  »),  I_a  ) 210, 

XVT. 


Schriiigâr  manjari,  Li  508. 

Schringàr  sangrah , 11 , 522^ 

Schuhrat-nâma  bazrat  Fàlima,  III, 
396. 

Schujâ’at  'Ali,  111,  396. 

Sclm’la-i  ’isclic,  I_j  572;  II,  307 , 
309,  aiiL 

Schu’Ia-i  jân  soz , Ij  158  ; III , 92. 

Schiiijunjal , III , 425.  . 

• Séances  de  Ilaïdari  *,  I_2  534. 

• Select  moral  Maxiins  Voyez 
Gamkârt  updesch  kâ  sankschcp. 

• Sélections  from  the  mosl  cele- 
brated  hinduslani  Poets  ^ III, 
449, 

• Sélections  bistoricallitcrary, etc.», 
III,  455. 

m Sélections  of  Letlers  »,  III,  449. 

« Self  instructor  »,  III  , 274. 

Séli  Saojiwan,  III, 


Siddhipâla  charitra  , IJI  , 235. 

Sifàt  H.ibb  urâlainin,  111 , 136. 

Sifâl  nili  ulnmin  , III , 39iL 
Sifât  ulmai;âdir,  111 , 449. 

Sifàt  ussulât , 111 , 396. 

Sib  nasr,  II  , 4_i  III , 25,  349. 

Sihr  ulbayân  , 1 , 531 , 608. 

Sihr^i  halâl  ,11, 

Sihr-i  mabHI  ,111, 449. 
Sikandar-nâma , I_j  494  ; II,  431  ; 

1 II,  473.  Voyez  Bâb-i  anwâr. 
Sikh  dat-san,  II,  443. 

Sikhân  granth,  II,  443. 

Sikhân-i  Bâbâ  Nânak,  II,  443. 

■ Sikhs  (Histoire  des)  497. 
Sikschà  dipü  ( • Deputy  mafisirate  ■ ), 

I1,2JJL 

Sikschà  kîbàrttâ,  III,  449. 

Sikschà  manjari,  296.  Voyez 
Talim  unnafs. 
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Sikschâ  patr.i , III,  ^60. 

8ik«cliâ  p.ilwjrivon  kâ,  ^ 29j^. 
Siksrhà  prakâr  ou  pruchâr,  III, 

Sik.’ii'liâ  râr,  III,  U\*à. 

Sîkschà  sclintunldl) , 1,  503- 
Silk-i  jawâliir,  III,  4.19. 

Silk-i  mnç;Vi1,  III,  V59. 

8ilk-i  uilal , II 1 , 39Ü. 

Silk-i  nûr,  Il , 56. 

Silsila-i  *aliya-i  cliischtiya , III, 

396. 

SiUila-i  uazui , l_j  297. 

Silsila-i  la'Iitu , III,  450. 

■ Sindl)va(Roëmesàla  louan0ede)«, 

11,2^ 

Stngâr  râ.’*,  II,  516. 

Singàr  ou  Sclinngâi*  saiigralt,  III, 
4.~i0. 

Siiigkâi;an  battici,  II , 94,  £33  ; III , 
90. 178. 

Sinjar  Sirotnani , III,&23a 
SipàbUnâma,  II , £03. 

SipàliUxàtla  (Quitôa),  II,  2Ü3a 
Siiâj,  MT,  lüi. 

Sir.ij  Munir,  II,  384. 

Siràj  uicâri,  III , 

Sirâj  ulIiitUval,  II , 136. 

Siiâj  uliinâii,  III , 148. 

Siràj  iilliigat,  I,££1L 
Siiàj-i  uazm  , Il , 357. 

Siral  ulisKim,  111,  397. 

Sirat  ulmuütaquim , II,  56;  III, 

397. 

Siri'i  O Baumi.  Yoy.  Suct  o Pamhi. 
Sirkulâr  et  Sirkulâiàt,  614;  II  , 
106,  359,  364. 

Siroioani  Mathriyâ,  I , £16. 

SiiT  utfahiu  (Riçàla),  II,  539. 

Sirr-i  scbahâclaUÏn , III  , 397. 

Sirri  rSg , i , ££3> 

Sitâ  banaTâi,'a,  ]_,  £80. 


Sîtâ  swav.imbar,  III,  £63. 

Sii.ira-nàrna,  III,  4.50. 

Sitr-i  ’aiirat  (RiçâKa),  III , 404. 

Sittah  zarûriy.i,  II,  135. 

Sîva  cbaiipàyt,  III,  1V9. 

Siva  lilànirita  ou  IHàinritain , 1^ 
35£,  431:  III,  157. 

Siva  pancb.a  ratna,  III,  397. 

Siv.a  Pnràn  ou  Puràiia  , 1 , 448. 

Siva  ^igara,  III,  149. 

Siva-dâs  varn  , I_2  £06. 

• Sivnab,  roi  de  Cevian  (ilisttoirc 
de)  JL.  \o\et  Hntfütcat, 

Sivâb  poM'h  (Qttlssa-i),  II,  109. 

Siyàbat-nàina  , 1^  141  ; II,  165  ; 
III,  £80. 

Siyânat  urauwâm  , I,  449. 

Sivàr  uliilnm  , 11,  483  , 506  , 547 ; 
ill,  43. 

Siyâr  nlcnutaakbkhirin , !_}  £84  , 
515. 

Sivar-i  mutacaddntnin,  III,  473. 

Skaïula  purâna,  II,  103. 

« Sinall  CulIcL'tiun  of  Precepts*, 
III,  397. 

••  Sinall  |)OX  ».  Voyez  Muâiaja 
ch  ich  ik . 

Sn6lia  lîlà,  II,  III , IfiL 

Sodar  ratri  ni<,  I_j  ££3. 

Sodbi,  r,  2£3. 

« Soi\.intc-«ept  péebéji  et  leurs  ex- 
piations (Les)  Ij  576. 

«Solar  System  »,  II,  14£.  Voy*  Kha^ 
t/ot  sACf  K h ulüca  AVsrtm-/ schatnti. 

Soiidiàr  (Qtiissa),  Il , 392. 

Sonabbaner  katliâ,  111,425. 

Soné  lobé  kà  quissa  ou  jhagrà , 11^ 
459. 

U Sungs  »,  III,  450. 

Soratli  ou  Sortb  , 1 , £23 ; II,  Û8L 

« Souris  (La)  et  le  chat  »,  II,  355. 
Voyez  Chûhé-nâma. 

38, 
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Sri  BhâgaTat,  1 , 511. 

Sri  KriscBna  jî  kî  janain  lilà,  II, 
557;  III,  287. 

Srî  mal  Bbâ(;avat,  II,  WD. 

Sri  pinj*ala  darscBa,  1 , 603. 

Sri  Sauî«:ar,  III,  397. 

Sringâr  maoj.iri , I,  V68. 

Sripâla  cUaritra,  II,  491;  III, 
2C4, 

Sriui  kalpa  lata,  III,  262. 

Stbittî,  1,603. 

Stri  dbarm  sangrab,  II,  140. 

Strî  iikschâ,  II,  547. 

• StriD{’5  of  prarls  »,  III , 459. 

•Strum’sRcfleclions-.  Voy.  Khayà- 

lAt  ussanay  . 

Subli  kâ  silara,  I,  75. 

SuUi  watan,  III,  248. 

Subliaiira  swayambar,  I,  205. 
Sudàm.i  cbaritr,  ï,  206,  .)04;  II, 
446  , 449. 

Sutlâmâ  Jî  kî  barakhari , III,  167. 
Suddb  siwar,  II,  516. 

Suddbi  darpan , 1 , 332. 

Subràb  o Huatam,  II , 180. 

Subnf-i  Ibrâbîm,  1 , 47  ; II,  2, 191. 
Sujân  cbaritr  oü  Siijàna  cbariira, 

I,  47;  III,  19. 

Sujân  satak,  III,  459. 

Suka  babattarî,  1 , 552. 

Suka  cbaritra  , 1 , 206. 

Sukb  nidbân,  I,  53;  II  , 130;  III, 
164. 

Sukb  9â{;ar,  II,  62,  268. 

Sutabb  bîj  ganii,  11,  215. 

Sullam  uladab,  III,  456. 
Sultâia*nâma , I,  515. 

• Summary  suils  (Eleinentar^'  Trea- 
tisc  on)  • , II,  83. 

Sundar  singâr,  I,  525,  603;  111, 
177. 

Sundar  vilâs,  III,  178. 


Sundari  tilak,  lll,  211. 

Suni  sAr,  1 , 285. 

Sûrraln,  III,  182. 

Sûr  sAgar,  III , 179. 

Sûr  «angraha,  I,  290. 

Sûr  tauk,  1 , 512. 

Sûra  sAgara  raina,  II,  522;  lll, 
182. 

Sûra-i  Yù(;uf  kî  lafrir,  lll,  397. 

Sûraj  prakâs,  II,  178. 

Sûraj  PurAn.  Voyci  Sârya  Purân. 
Sûr.ijpûr  kl  kabànt  (Qui?tsa-i),  I, 
391  ; III,  161. 

Sur-dâi  kavitva,  III,  181. 

Surûd  biiidî,  lll , 473. 

Surûr-i  siiltAnî.  Voyez  Schâh-nûma. 

• Siirvev  of  Hiiilory  »,  111,  131. 
Sûr\'a  PurAn,  II,  159;  III,  167. 
SuvrAl  O jaivAb  tibbiya,  III,  414. 
SuwAlat  bîj  ganit,  II,  335. 

SuwAlal  daülûr  ul’ainal  (Biçâla),  II, 

106. 

Suwâlât  Tabrîr  Uclidas,  111,414. 
Sûyabbaya  Tûrî,  III,  473- 
Swâmt  Kartti  RéyAnuprekscbâ,  II, 
103. 

Swar  sangraba.  Voy.  « Chot  albook.  " 
Swarupa  bbAvanA,  III  , 201. 

Swâtma  sukb,  1,  431. 

Syâm  Sngài,  II,  449. 

SyAm  sukbéü  padawalî,  III,  397. 

• Synopsis  of  science  Voyez 
Siddhanta  sangraha. 

.Syrie  (Histoire  de  la  conquête  de 
I.t)».  Voyez /'utiî/i  msch&m, 

Ta'aii  ussinâu,  III,  459. 

TabacAi  usebsebu’arâ  ou  Tabacâl-i 
scliu'arâ,  I,  48;  II,  171;  III, 
119. 

Tabac'ât-i  sukban,  1,48;  II,  45.  • 
Tabarî  (Tarîkb-i),  U,  62. 
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Tabib  hindi,  III,  415. 

Ta'hîr-iiâtna,  111,415. 

Ta'bir-i  Idialt,  III,  459. 

Tabiyin  iilkalâm,  III,  40. 

M Tables  astrunuinK|iies  »,  I,  486, 
II,  255. 

Tarauwuf  hindwî,  III,  397, 

Tacîr  alan/àr  (îUçâla),  II,  365. 
Tacrîr  nscbichahâdalain,  III,  30. 
Tacwim,  I,  288;  II,  379;  III, 
415. 

Tarwiyat  ulîinân,  II,  55;  III,  36. 
Ta'dil  tiljumal,  II,  158. 

Taf  âucbîn,  II,  380. 

Tafsir  âyàt  ulabkâtn,  IIT,  398. 
Tafsîr  lïism  illah,  III,  398. 

Tafsîr  inarbtil,  III,  398. 

Tafsir  murûdiya,  III,  176. 

Tafsîr  8Ûra-t  fàtiha,  III,  398, 

Tafsîr  5Ûrat-i  walfajr,  III,  197. 
Tafsîr  attaiirac,  III,  40. 

Tafsîr  zâd-i  âkhirat,  III,  398. 
Tafsîr-i  Jalâlaïn  , II , 519. 

Taharruc  ul’aza  (Hiçala),  I,  161. 
Tahcin-i  akhlàc,  I,  211. 

Tahniyat-i  julûs,  11,370. 

Tahquic  nlimân,  II,  13. 

Tahqnîcaui  Cbischit,  I,  393. 

Tabiîr  dastâwczât,  III,  97. 

Tahrir  Uklidas,  I,  299,  387,  II, 
272. 

Tobrîr  uschschabàdataVn , II,  201. 
Taïyàrî-i  sarak  (lUràla),  1 , 336. 

Taj  ulmaçâdir,  III,  450. 

Tajhiz  O lakfîn  (Rif^âla),  III,  253. 
Tajtival  iirai'n,  III,  43. 

Tajriba-i  malakh,  I,  521;  IIl,  296. 
Tajwid,  III,  398. 

Takhlis-Î  nm'alla,  III,  450. 

Takhta  muçattah  ki  hidayat,  I,  290. 

Voyez  Mi^bàh  utmaçâhûU 
Takhta  iirajam  , 1 , 572. 


Takinil  uÜmân,  1,  80;  II,  364. 
Takmil  iirdii , I,  95. 

Takiiilla  hiiidî.  Voy.  Tahîb-i  hindi, 
Takrim-i  ZubOri,  Il  , 174. 

«Taie  (.\)  on  infanticide»,  III, 
274. 

« Talcs  for  women  »,  III , 274. 
Talif  idlu[;at , III , 451. 
Ta'ltiii-nâma,  11,241. 

Ta’lîm  iilhiçâb,  III,  352. 

TaTim  ultin.îu,  II,  79. 

Ta’lîni  nlmnbtadi,  II,  453. 

Ta’iîin  nniiafs  (Riçâla),  I,  296, 
392. 

Ta’iira  uniii(;â,  II,  168. 

Ta’lîm-i  Vdam  , III,  451, 

Ta’lim-i  kbird,  III,  398. 

Ta'lîm-i  kitâbat,  III,  451. 

Ta‘lim-i  niswàn,  III,  451. 

Ta'litn>i  liflàn,  I,  80. 

Ta'lîmât'i  khirad  afroz , 1,  151. 
Tainàschà-i  cudrat,  1,396. 

Taraiyiz  ulkalâm,  etc.,  1,  164. 
Tamiyîz  ullugât,  II,  473. 

Tanbih  uTavàn,  III  , 415. 

Tanbib  ulpafilin,  I,  86,  227;  111, 
36,  398. 

Tanbih  ulj.ihilin,  III,  398. 

Tanbih  idmufsidin , III,  399, 

Tanbih  unnafs  ( masnan'î),  111,  451. 
Tanhih  uniiità,  III,  459. 
Taitkhwâh-iiâiiia,  1 , 509;  Il , 447. 
Tannûr,  Il  , 458. 

Tap[>a  , 1 , 419. 

Tar(;uib-i  jihâd,  III  , 36. 

Tarîkh  et  Taw.irikh,  paasim.  Voyez 
leurs  titres  particuliers. 

Tarîkh  ou  Tawârikh-i  Goscha  Panjàh, 
II,  566. 

Tarikh  ou  Tawârîkh  mutacaddamin  o 
muiaakhkhirîn,  III,  425. 

Tarikb-i  Afgânistân,  III,  425. 
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Tarikh-i  .nkbnrî,  I , !40. 

Tarikii-i  Ajrliàm  ( T.irjom.i-i ),  I, 

610. 

Tarikh-i  Cadâi'm,  1 , 287. 

Tarikh-i  llangàl , II, 

Tarikh  ou  Tawàrikh-i  Iiarri  o liahri, 
III,  270. 

Tarikh-i  Chili.  Voy.  Tarîkh^i  m«- 
mâlik^i  Chfn, 

Tarikh-i  Chîn  o Japài),  III  , 272. 
Tarikh-i  Farrukliâhâd , I,  422. 
Tarikh-i  Firischta,  III,  426. 
Tarîkh-i  Firoz  Srhâliî,  III,  41. 
Tarikh  ou  Tawârikh-i  Haliili  ullah, 

II,  587;  III,  399. 

Tarikh-i  Iliçâr,  I,  199. 

Tarîkl»  ou  Tnwâiikh-i  IlimJ,  I,  290  j 

III, 11. 

Tarikh-i  Himiustàn.  Voy.  ïlayurûi./ 
HinJ. 

Tarikh-i  Iii{*liM(ân , III,  332. 
Tarikh-i  Iran,  1,612. 

Tarikh-i  Kasrlimlr,  I,  244;  III, 
112. 

Tarikh-i  kli4tid.àn-i  Simlivâ,  III, 
333. 

Tarikh-i  mamâlik-i  Chili,  III,  426. 
Tarlkh-i  Mugaliya,  I,  612;  II, 
483. 

Tarikh-i  miilk-i  Asrhlm,  1,610. 
Tarikh-i  mulkàii,  III,  426. 

Tarikh-i  nadir! , 1 , 549,  555. 

Tarikh-i  pàdsch.âhân-i  Inglistàn,  I, 
44». 

Tarikh-i  l’anjàh , 1 , 423. 

Tarîkh-i  râj.àh4n  , III,  426. 

Tarikh-i  llàjaslhân,  1,  336. 

Tarikh-i  Haiijit  Singh,  III,  426. 
Tarikh-i  Bàwaii,  III,  426. 

Tarikh-i  Itohilkhand , II,  475. 
T.arikh-i  Biiiii , I,  397. 

Tarikh-i  Sclicr  Scliàh,  III  , 300. 


Tarikh-i  srluiar,i-c  ’arah.  Voyei 
. Pttéïes  aralws  . , 

Tarikh-i  Tahari,  II,  62. 

Tarikh-i  iinida,  lu  mrim-  que  Uinda 
larikh. 

Tarikh-i  Vûnâii,  III , 293. 

Tarji’  haiid  , 1 , 585. 

Tarjuina  dacâïr  iilharâïc.  Voyci 
Diiràic  ulhariuc. 

Tarjuina  ek  Icki  hàr,  III,  426. 
Tarjimia  hadi.<  niufazral.  Voy.  U,„l!t 
utujuiiai, 

Tarjuina  hadis  raj’ai.  Voyez  lladls 
raj'at. 

Tarjiima  iiigli.ch  l’raïiiiar,  IIl , 9. 
Tarjuina  kii,àh-i  Guli.t.àii , I,  90. 
Tarjiima-i  Abii'Ifadà.  V.  . Abu’Ifida 
(llisintrr  de)  ». 

Tarjiima-I  Ciirâii  seliarif,  l||,  102. 
Tarjmn,i-i  Diirr  ulm.ijàli*  , I,  88. 
T:irjuina-i  llafl  gulschan,  111,300. 
Tarjiiiii,i-i  Jladhnnal,  11,342. 
Tarjuina-i  MifiAh  ii.<salài,  II,  27. 
Tarjiima-i  lüç.da  iiikàh.  Voy.  Xikâh 

Tarjiima-i  Taïuhidât  ’ain  ulciizâi, 
III,  47.3. 

Tarjuma-i  Tarikh-i  Asrh.àin,  1,610. 
Taijiiiiia-i  Tarikh-i  Viiuàn , III, 
2»3. 

Taijiimat  ussalàt,  III,  399. 

Tarka  sangraha,  III,  399,  459. 
Tarkib  haiid  , 1 , 532. 

Tarkih-nàma , II,  356. 

Tarkib  païdàisch  resrliam  (llii  ila) 
III,  415. 

Tarkih-i  ta’àni  (liiçâla),  III,  Vlj. 
Taachhir  zuhùri,  U,  4,  274;  ||j 
25. 

Tasclirih  iilahjad  , II,  218. 

Taschrih  idhunif,  1 , 422. 

Taschrih  uljaràïni  (Hiyila),  I,  246. 
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Taxrbrih  nlmniijndâl,  III,  415. 
Tast'hrîh  unnafàï«  ou  ulnnfâs , 1 , 

159. 

Ta.-u  lirih  ii^azâ , I,  57H. 

TaHibrihâl  majnui’a  ta'zîr.al,  II, 

362. 

Tashî!  ta’Iîm  aiif;ré/î,  III  , 184. 
Tashîl  tilrawâ’îH  , U,  175. 

Tashil  ulhirâb,  III,  353. 

Tashil  n.<cbî*rliifâ  , I,  250,  Voyez 
*ïlAj  uhjurabâ. 

Tasliîl  mta'Hm,  l,  88;  11,278;  III, 
451. 

Ta.‘«li.-i  1 , 297  ; III,  162. 

Tai*rif-i  fàrsi,  II,  58. 

Tat-anu  s.tndhan,  111,55. 
Talinima-i  l’.injâl)  Ga/etlc,  II, 
341. 

Tatwa  kaiiiniidi.  II,  292. 

Taiicîf  zarâ’at , II,  139. 

Taiifir  ulharc,  III,  399. 

Taui|ind  n liayàn-i  taclîd,  111,  399. 
Taiiquiyât-i  khiisrawî , 1,  88. 
TauwaUud-nâma , etc.,  II,  478; 
111,343. 

Tauzili  O lalwih  , III,  451. 
Tanrârikh-i  anbiyâ,  III,  62. 
Taw.‘irikli-i  barri  o bahrt.  Voyc» 
Titrîkh^i  harrt  o hahrî. 
Tawârikh-i  RuIand'Sehabr,  III,  427. 
Tawârîkb-i  Càidmi , III , 200. 
Tawàrikh-i  Cbin.  Voyez  Tartkh-i 
mamAlik^i  Chtn. 

Tawârikh-I  Go^icba  Panjâb.  Voyez 
Turîkh  GoKcha  Panjâh. 
Tawàrikh-i  Habib  iillah.  \*oyez 
Tartkh,  eic. 

Tawàrikh-i  IJind,  1 , 422. 
Taw.îrikh-i  Inglistàii.  Voyez  J’a- 
rîkh , etc. 

Tawàrikb-i  Iran,  III,  427. 
Tawârikh-i  Jnhàn,  III,  62. 
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Tawârikh-i  imitacaddamin.  Voyez 
Tarîkh , cïc. 

Tawàrikh-i  n.idir  ul’asr,  II,  453. 
Tawârikh-i  Riiru.Vov.  Tarîkh ^ eic. 
Tâybl  ulmâminiii  , 111,  314. 
Ta/bik-i  rozgàr,  III.  08. 

Tazkira.  V’oyez  leurs  litres  parlicu- 
liers,  et  rintroduction , t.  1,  p.  40 
et  suiv. 

Tazkira  Dcnïosthcm's  kà,  III,  130. 
Tazkira-i  I-'atb  ’Ali  Kh.in  , I,  524. 
Tazkira-i  hindi,  I,  396,  111,  119. 

Voy.  TabacAt  uschschu  arâ. 
T.azkira-i  Iskandar.  Voy.  • Alexandre 
( Histoire  d' ) * . 

Tazkir.a-i  innfa^sirin,  Ilî  , 165. 
Tazkira-i  schti*arâ-€  *arab.  Voyez 
• Arabes  (Poéïet)  ■ . 

Tazkira-i  srhu’ara-é  hindi.  Voyez 
Tabar.ât  uschschuarâ, 

Tazkiral  uràquilin,  III,  427. 
Ta/kiral  ulkàiniliii , I,  49;  II,  539; 
III,  141. 

Tazkirat  tdmaschàhir,  III,  10. 
Tazkirat  unniv»)  I>  50;  II,  177. 
Tazkirat  uilatnkin  , II , 539. 
Tazkirat-i  Hind,  111, 427. 

Tazmin  Gulistàn,  III,  198. 

Tazwij-i  Bîbî  Fâtima,  II,  477. 

Tet  siihib  ki  jarr-i  saquil,  III,  17. 
Thumri,  111 , 320. 

Tibb  akbar  (Tarjutna),  III,  415. 
Tibb-i  ihçâni,  11,  7. 

Tibb-î  riyaz,  III,  415. 

■ Tikà  du  Rhakta  màl  *,  II,  212. 

> Tikà  du  Guita  Oovinda  i.  II,  323. 
«Tikà  des  Poésies  de  Kaliir  « , 1,351. 
Tilisiii  schàyàn,  1 , 482. 

Tilism-i  Frang,  III,  416. 

THism-i  hikmat  (Riçâla),  III,  415. 
Tilismàt-i  'ischc , 11,394., 

«Timon  ( Life  of)«.  Voy.  Li/e,ctc. 
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Tîii  dé>»on  kii  493. 

« Tippu  (Histoire  de)»,  1,543.  \oy. 

Saitâr-nânta , liaidai'^nùma. 

TilH  cKaiitlrika,  111,  410. 

Tithi  p.Tlrika,  II,  379;  III,  294. 
Toschii-i  ’iu'hj,  II,  353. 

Tolâ  itihâs,  Totà  kahâiiî,  1,  550. 
Voyez  Tûtî’nàma, 

• Tour  » et  * TraveU  in  lhe  Pen- 
jab,elo.  »,  1, 199,  II,  337. 

Tozî  aseh’âr,  II,  507. 

• Trcalise  on  mccbanics  ».  Voyez 

adàt, 

• Treatise  on  thc  benefits  ot  know- 
ledge», 111,  416. 

« Treatise  on  tbe  bindoo  mode  of 
valuiiig  pcarls  »,  111,  416. 

• Ti'cati’icon  ibc  objects  of  Science» , 

111,  416. 

N Trifling  skelches  of  tbe  lives  of  en- 
glish  kings  »,  1,  449. 

■ Trigonométrie»  et  Trikonmillî , 

I,  302;  II,  Ï15,  538;  III,  416. 
Voyez  Laghu  trikoumiltt> 

B Trilingnal  Diclionary  »,  11,  292. 
Triscbn.iwati , 111, 451. 

■ True  beroism  »,  III,  274. 

Tnbâ  ul'nrûz , III,  451. 

Tugr.i,  II,  402. 

Tuhfa  akbar-sehâbî.  Voy.  Tarîkh'i 
akbarî, 

Tuhfa  a'zaiii,  1,  452;  II,  575. 

Voyez  Bayâz, 

Tubfa  faquîr,  1 , 440, 

Tuhfa  lisibiyàn  , I,  99. 

Tuhfa  majlis  salâtîn.  Voyez  Guf-i 
Bakâwalî, 

Tuhfa  Ziyàya,  III,  345. 

Tuhfa-c  Elphinstone  , II,  240. 
Tnhfa-i  diirnd,  111,399. 

Tuhfa-i  kân-i  ’ilàj,  III,  474. 
Tuhfa-i  Ja’fiirî,  II,  62. 


Tnhfa-i  Timûriy.i,  111, 404. 

Tuhfat  ikbwân  iissafà,  I,  517. 
Tuhfat  iiiacliûl,  etc.,  II  , 525. 
Tnbf.it  ul.ibbàb,  III,  332. 

Tubf.1t  ul'ajam  , III,  376.. 

Tuhfat  iitakhyàr,  lll,  399. 

Tuhfat  nlatnân,  lll,  416. 

Tuhfat  nl’arab,  III,  400. 

Tuhfat  urâschiquîn,  III , 452. 
Tiibfat  ulaübbà,  III,  416. 

Tuhfat  ul'auwàm , lll,  400. 

Tnbf.1t  ul  Hind,  II,  332;  III,  247. 
Tuhfat  nrir.îquaïn,  II,  177. 

Tuhfat  ulinn(,'àtl,  I,  90. 

Tuhfat  iilmiiçalmân , III,  400. 
Tuhf.1t  ulmnjâriyân,  III,  404. 
Tuhfat  ulmûminin,  I,  399;  lll, 
96. 

Tuhfat  uscbschabâh,  I,  179. 

Tuhfat  ussanây'i,  I,  118. 

Tuhfat  uzzaiijaïn,  I,  400. 

Tukâ  Hàma  charitra,  11,239. 

Tulei  granih  , lll,  243. 

Tulci  sabdarlb  prakâseb , III,  452. 
Tûti-fiâma,  1 , 256,  494,  551,'  552, 
585. 

Tuzuk-i  babarî , III,  474. 

Tuziik-i  jahângntri,  III,  40. 
Tuzuk-i  Timûr,  lll,  165. 

Üçûl  ’ajiba,  11,  80. 

Uçûl  eanùn-i  mu'âbada,  III,  405. 
Uçùl  'ilni-i  biçâb,  1, 299. 

U(,ûl-i  cawâTd-i  akblâc,  etc.,  II, 
547. 

Uçûl-i  cawânin-i  akhiâc,  etc.,  II, 
547. 

ü(,'ûl-i  cawànin-i  diwânî,  II,  276, 
546. 

Uçùl-i  raw.iinn-i  govcmmeiit,  II, 
546. 

l?çûl-i  cawânin-i  mai,  11,  547. 
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Uçùl-i  cawânm>i  mamàliky  etc.)  II, 
5*7. 

U(;ûl-i  dharm  schàsUr,  11,546;  III, 
404. 

Ui^ûUi  (lin-i  muhammadt  ou 
din-i  Ahmad,  II , 495. 

Cçûl-i  hiçàb , 1 , 298  ; II , 556. 
UçuJ-i  ’ilm-i  miiçallat^a , II,  538. 
Uçûloi  'ilmd  oaccâM:hî  (Riçàla),  1, 
298;  III,  417. 

Üçûi-i  'iltn-i  tab'iyî,  III,  346. 
UçûUi  jabr  o mueâbala  , III , 17. 
Uçûl'i  ma<;âbat , 1 , 422. 
üçûl-i  mahsûl  (Riçàla),  II,  164. 
Dç«I-i  naccàschî.  Voyez  Vç(U‘i  'ilm-i 
naccàfcht. 

Uçùt'i  nazàïr  dbarm  scbaslar,  III, 
404. 

Üçûl-i  na/àïr  «cbar'  Mubainmadi, 
III,  404. 

üdidbabrindb  , III,  452. 

Ukbà  cbaritr,  III,  400.  Voy.  Uschâ 

charitra, 

Ukti  yukti  ra»  kaumudi,  1 , 417, 
578. 

• Ubîg  Beg  (Tables  astronomiques 
d’)«,I,  100,486. 

’ümda  (Arithmétique),  III , 227. 
’Uinda  Tarikb  , Il , 119. 

'Umdad  miiritakbaba  ou  *Umdat  id** 
muntakhaba,  1 , 50;  III,  64. 
üpaçama  , 1 , 603. 

Uj)akiauiaiiik:i , 1 , 293. 

Upavan  rabacya , 1 , 498. 

Updcs  darpan,  1, 279. 
üpdcs  praçâd , 1 1 1 , 400,  427 . 
Updes  puschpâvali,  I,  301;  111,11. 

Voyez  Gutdasta^i  akhlàc. 

Urdù  adarscb,  III,  130,  160. 

Urdù  ainoz,  III,  184. 

« Urdu  Grammar  (ATreatise  on)«, 

1 , 609. 


Urdû  loscbà,  1,391. 

Urdû  kors;  le  môme  que  Knrs  intor- 
medial. 

Urdû  mârtand,  I,  295. 

* Urdu  Puets  (History  of  ibe)  •. 
Voyez  aussi  Tabacât-i  schuarà^é 
hindi. 

Urdû  Riçàla,  I,  608. 

■ Urdu  Sélections  ■.  Voyez  Khirad 
afroz. 

■ Urdu  spelling  Book , II,  526. 

■ Urdu  Voyage  to  England  ■,  III  , 
136. 

'Urli  (Commentaire  urdû  des  caeî- 
das  de)  ■ , III , 452. 

Urug-nàma.  Voyez  Ark~nàma. 
’Uriu-i  zàbidiva,  111 , 223. 

Uschà  ou  Ukhâ  cbaritra.  II,  491. 

■ UsefuI  Collection  of  translations  ■ , 

II,  479. 

Ucpatti , 1 , 603. 

Vaçanta  Ràjà,  III,  474. 
Vachnàmrita,  1 , 499;  III , 261. 
Vàhya  prapaneba  darpana.  Voyez 
BàhyOf  etc. 

Vaïdba  Vallabha,  III,  260. 

Vaïdya  ratna  , II , 84. 

Vaïdyàmrit,  11,495. 

Vairàga,  1 , 6Ü3. 

Vaïscbnava  balriça  taksana,  III, 
262. 

Vallabhàkbyàna,  111,  261. 
Vallabhàschtaka,  III,  259. 
Vàmàmaua  ranjan  , III,  271. 
Vàman  rfaaritr,  III,  262. 

Van  stidhà,  III,  262. 

Vanayâtrâ.  Voyez  Ban  jàtrA, 

Vani  bbûschana , III,  474. 
Vansawali  , I , 287  ; III  , 261 , 
263. 

Vârttâ  ou  Rârttà,  III,  258. 
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»àslra  , III,  417. 

Vécla  t.Ttwa,  III , 400. 

■ Vêtlânia  (Abrégé  du)»,  I,  328; 
Il  ,548. 

Vedànta  trayi*  111,417. 

Vémi  .siidlià,  III,  202. 

«Vernacular  Hend<*r**,  II,  5V0. 

Vétala  panchavinsati.  Voyez  linilâl 
pachivt, 

Vlchitr  iiâlak  et  Vicliilra  nâlaka  , I, 
497,  507, 

Vîchilr  viKîs,  I,  505. 

Vicliyâr  (/«es  Virliar  ) Mgar,  II, 
472. 

Viddyns.îr.  Voyez  aiiitsi  MuntuUiaO 
ut  itm, 

Vidii.âii  sangralia.  Voyez  7‘azkiiat 
ulVnfuiiin. 

VidyânUur,  III  , 270. 

V'idyârathi  , etc.,  III  , 400. 

Vijaï  niiikhtawnU,  I,  388. 

VijiiAna  {piita,  II,  181. 

Vijiivati  vilâs,  I,  480. 

Vin.itavalî,  111, 452. 

Yinaya  patrika , II,  235;  111,242, 
245. 

Vira  âiinlia  , III , 273. 

Virndlia  lakscbna , 111,260. 

VUwakarma  charitra,  III,  427. 

Vitaloscha  raina  vivarna,  III,  250. 

Vivek  sàgar,  II,  553. 

Vivek  sindhii , II,  379. 

Vivéka  cbinlnmani,  II,  377. 

Vivéka  dbairâscbr.iya  , 111, 259. 

• Voculndary  (A)  of  ibe  naines  of 
humau  body  ■,  1 , 93. 

• Voyage  du  ebrélien  » , Vüy**z  'h'uyt 
mut'iifir, 

• Voy.ige  en  Angleterre  et  en 
France  •,  III,  315. 

" V’oyagei»  de  Karîin  Kbân  ».  Voyez 
SiyAh  iit-nâma . 


Vriddlii  châüakya.  Voyez  Urihach 
vhânakya. 

Vrinda  .•iat-anï,  1 , 352. 

Vrîttânt  Bam  t'Iiandr.  Voy,  Wacayt 
Rùm  chutulr, 

Vriltânl  Stkandar  aVam,  I,  172. 

V’oyez  Wavùyi'  îskandat'f  etc. 
Vrîttânt  wafâdar  Singh,  Il , 544. 
Vyakt  ganit  ahhidhàn,  I , 301. 
Vveiik  deçà  stotra , I,  417. 

Wacâyi’  Babâ  Mânak,  I,  172;  111, 
183. 

Wacâyi’  l^kandar  a’/nm , I,  171. 
Wac.âyi’  kep,  III,  427. 

Wacâyi’  Paul,  III,  184. 

Wacâyi*  Bàin  diandr,  111  , 183. 
Wacilat  uüi^a'âdat,  II,  322. 
Waciyat-iiâma,  III,  9. 
Waciyal-nâina  dar  liajj , 111,  -400. 
Wârokbt,  I,  194,  601. 

Wâçoklit  Caiçar,  1 , 359. 

W âçukbt  schâyân,  111,  123. 

Wad  Haniï,  I,  223. 

W.ifnt-nâma,  11,  56,  478,  485. 
Wafayât  iirayân^  III,  165. 
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Kcda.,  III,  274. 

4Vird  zaniri,  III,  401. 

Wischnu  pada,  111,258. 

Witichiiu  ur.'ing  inalü , I,  279. 
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Zâyid  Furcân  (et  non  Furçân)^  I, 
76. 
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Zinat  ulkliail,  Ilf,  417. 
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Zultdal  ulhi(;âb,  I,  172,  353;  II, 
537. 
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